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SU عقول‎ axe انواع‎ XL القصومة فكانت تقصم‎ Le L5 ذلك! الزمان‎ gc 

وی ذلك الزمان ον‏ جدعون ابن يواش“ ملاك الرب شسعه οὗ ve quie‏ 
zc MRNA. 2 cu ESI‏ 

وی ذلك الزمان μοὶ‏ فريس الى بلاد الفرس 6226 راس BEER:‏ 
التی بکثرة حسنہا gil κα cu Que.‏ نظرون الہا ان où‏ ہم pl‏ من Pb‏ 
کالذی T cass ios‏ الحکیم فى کته 


1. lci je me permets d'exprimer ma gratitude cordiale à l'abbé Aue. PÉRIER qui 
a bien voulu lire ma traduction française οἱ, en même temps, grâce à sa connais- 
sance approfondie de la langue arabe, faire quelques corrections dans le texte et 
dans ma traduction. Lors de l'impression de ce fascicule j'ai recu l'édition. du 
texte d'Agapius par P. L. Όπεικηο S. I. (Acarius EPISCOPUS MABBUGENSIS, Historia 
Universalis, Beryti, 1912. Corpus scriptorum christianorum orientalium curantibus 
J.-B. Cuasor... Scriptores arabici. Textus. S. Ill. T. V). — 2. € Le B vus. 
3. Codd. ixus. V. la traduction. — 4. CB T2 —5.€ 
— 7. BC utr 
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' A cette époque‘, se siguala Phémonoë, la magicienne; elle prédisait 
l'avenir en vers hexamétres et troublait les esprits des gens °. 

` En ce temps-là, Gédéon, fils de Joas, vit l'ange du Seigneur qui l'encou- 
rageait à délivrer les Israélites. Alors, il se leva et gouverna les Israélites 
pendant 40 ans. 

A la méme époque, Persée se rendit au pays de Perse et eoupa la téte de 
Gorgone (Gharghou) la courtisane, qui, par sa beauté et sa gráce, avait frappé 
tous ceux qui la regardaient, au point qu'ils semblaient chaugés en pierres, 
comme Didymus le savant le rapporte dans ses livres *. 
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|. Le fascicule précédent (P. O., t. V, fasc. 4) se termine par : < Les Madianites 


4 ۰ e = ` sta 5 y ° E ٩ ` κ 2 
.. dévastérent tout leur pays >x; les manuscrits portent en plus : e Sus cr 


B ox) CU « par leurs nombreuses troupes x. — 2. V. G. Syxe., l. 305 (Eusesn 
Chronicorum libri duo, ed. À. Scnorxg, lI, Berolini, 1866, 38 Hk. Micu. LE Syr., l, 
49. — 3. G. Syxc., l, 305-306 (Eusgpu Chron., li, 40 Hg). Micu. Le Syr., 1, 
40-50. 
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sh όπιο. ovx 0 o» or ΙΝ”‏ بات lod‏ 
na 7M‏ له من CU‏ وهن سبع نات اسماوهن Lo TUS‏ وهرقا وزرقة 
' وقردا' ومدبا um ο‏ 95$ قاصومات δώ»‏ انه ας» οὔ‏ الانسان وجپه فی وجه 
Gén‏ من حسن الوانہن ab‏ متى كانت تقوم احدتهن فى ظلمه كان ذلك الموضع ον‏ 

ULL قورنا!! ومدنة‎ Za. الرمان شت‎ ΟΠΗ 

μμ οπου‏ وتال عليه انه گان يزمر ALGA‏ وهو 
eni ae ο)‏ عرد من حجارة كانت تجتمع اله الوحوش ولساع pe)‏ صو 
فلا Vas Lan ER‏ من LS‏ حسن صوته وزميره وغنايه وانه زعموا رما ا کان GA‏ 
Te o‏ | 

ومکتوب ان جدعون Sla Le‏ فى ثلشين الفا وخرج ہم del Pli‏ مدين 
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Gédéon gouvernait les Israélites depuis 31 ans, lorsque se signalérent et 
se firent connaitre les filles * d'Hélios, que Kivtia lui avait données; les noms 
de ces sept filles furent Cireé (Qirqd), Mérope (Mirfá), Hirqa (2), Zirqa (?), 
" Qirda (2), Lampétie? (Midyd) et Pasiphaé (Basoufiyd)'; elles étaient magi- 
ciennes, Orr raconte que l'homme voyait son visage dans celui de chacune 
d'elles, à cause de la beauté de leur couleur; et lorsque l'une d'entre elles 
se levait dans l'obscurité, ce lieu resplendissait. 

A cette époque, les villes de Cyrene et de Milet furent bâties °. 

A cette époque, régna Fasounivous (2)* Apollon (Afoulyoun). On raconte 
qu'il jouait de la cithare; ce fut lui qui se fit un luth de pierre; les bêtes 
sauvages et les fauves se rassemblaient auprès de lut pour entendre sa voix, 


٠ suns se faire de mal” les unes aux autres, ἃ cause de la grande beauté de sa 


voix, de son jeu et de son chant; on raconte que parfois, lorsqu'il chantait, 
les bêtes sauvages et les fanves s'endormaient *. 
ll est écrit que Gédéon, ayant formé une armée de 30.000 hommes, sortit 


1. Il s'agit des noms affreusement défigurés des lléliades : Mérope, Πό]ϊε, Aeglé, 
Lampétie, Phoebé, Aethérie, Dioxippe. Ex Perseide, Oceani filia, Circe, Pasiphaë... — 
2. G. Sysc., l, 306, et ,, صا‎ Chr., 1, 40 Hi et 44 11d). — 3. Peut-être faut-il 
voir ici « à Thèbes +? — 4, G. Sysc., با‎ 206, , (Eusenn Chr., 11; 42 He) ΟΡ E 
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ولان الله م بحب — a GA âme Alle ὁ χαὶ NS T2 EC Cu S‏ تقس ب 


نی اسرايل من مدين ومن بعد جدعون دبر پى اسرايل ايملك انه عده One SX‏ 
فحث قام ملكا ας‏ سعن اخا كانوا له من at‏ حدعون Las L‏ املك ds‏ 
‘ue M JG ορ‏ رمته مر بكسور رحاء من الحصن ففقتلته وکافاه الله D‏ 
deles‏ 3 له ολ‏ بسو عمله GA un‏ فعل باخوته ثم دبر بى اسرايل ὧν‏ ابن عته 
ἐκ‏ وعشرين سنه 

MEME i ذلك الزمان‎ οὐ نت‎ ?las ذلك الزمان اختطفت‎ ὃ, 
غلب مرسوس صلب على‎ L انايب" واحترا' ان بجازی افالون وصار يښما باع ورهان‎ 
من الياع‎ IS si خشه‎ 

ds‏ سنة احد" وعشرين من تدبير ولغ" ٠‏ بيت Ese‏ طرسوس من فرسوس؟! الماك 

ونی ذلك الزمان Κ77‏ افالون امراة!! فولد له منها FU‏ وغلب ديونوسوس على 
الېند وولی عليېم ونا Uy Ὅλ‏ على κ Vile‏ هندس 
B d E mae» 86525. — 3. Le texte du ms. est défiguré:‏ .1 
احتوا € .7 لاي οἱ B‏ € .6 — هرا 8 .5 — ES E B ja.‏ 


BILAN 8 B 2-4! —9.€ بولغ‎ B do. — 10. € | o? B فرسس‎ — 11. B δ», 
— 12. € اسقليندس‎ B ου — 13. Codd. Eo 


avee eux contre les Madianites. Mais Dieu, ne voulant pas que * la vietoire 
füt due au grand uombre de troupes, lut ordouna de prendre avec lui 
300 hommes; et Gédéon délivra les Israélites des Madianites. Aprés Gédéon, 
Abunélee, sou fils, gouverna les Israélites pendant trois ans. Devenu roi, il 
tua ses soixante-dix frères issus de sou père ° Gédéon. Lorsque Abimélee fut 
sorti contre la ville de Tébec, une femine jela sur lui, du haut de la citadelle, 
un fragment de meule‘ et le tua. C'est ainsi que Dieu le rétribua et le rému- 
néra en le châttant promptement pour sa mauvaise conduite et pour le mal 
qu'il avait fait à ses frères. Ensuite Tholag, son cousin, jugea les Israélites 
pendant 22 ans *. 

En ce temps-là, Kora (Proserpine), fille de Zeus, lut enlevée?. A eette 
époque, Marsyas le berger (Silene) vola des flûtes et tenta de surpasser 
Apollon: ils firent tous deux un contrat et un pari. Puis Marsyas, ayant été 
vaincu, fut pendu à un arbre, comme 1] avait été convenu entre eux. 

` En l'an 21 du gouvernement de Tholag, * la ville de Farse fut bâtie par 
le roi Persée. 

1. Mola asinaria SN. ο IX, DS. — 2. G. SSC 01. Micu. LE Srn., T, 52. 
— 3. V. G. ۰ |. 209 gus: Cr, 101; 36 Hp). — 4. ΜΗ. LE Syr., l, 52. CI. Cr. 
νο E Patr. Gr. V. XCII, col. 153. 
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NS (ds Aw Qe Qe Cs ὧν‏ ال eU‏ الحلعدانی اشن وعشرين 
ث Les‏ له تشن MUS οἱ‏ رکون معه ثلشين مېرا 
ο)‏ ذلك الزمان بيت مدينة Puoi‏ على شط البحر ο‏ قوزقية" التى ذكرنا ان 
ο‏ الحاب السع ئی فا | 
ثم غلب ue‏ بی اسرايل من بعد اير ον‏ عمون من ولد لوط ثمان عشر سنة 
δ;‏ ذلك الزمان" عرف de ο‏ هرقلس الملك LE‏ الاول الذى ذګرنا انه 
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الاصام ὁ * ol‏ الحر تحذيا للنواتى من الفرق ο]‏ هى احدی" . 


العحاب < ۷7 ذگرنا T‏ دی LES‏ 
وفی النة الاولى من ME‏ ئی عمون بيت Xe‏ صور 
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A celle époque, Apollon épousa une lemme et engendra d'elle Aselépius. 
Dionysios s'empara de l'Inde, en fut gouverneur et y bàtit la ville de Nysa 
sur les bords du fleuve de l'Indus '. 

En ce temps-là, après Tholag, Yair, de Galaad, jugea les Israélites pen- 
dant 22 ans; il eut trente fils qui montaient avec lni sur trente poulains ®. 

A cette époque, la ville de Cyzieus fut bâtie sur le rivage de la mer. C'est 
Cvzique, dont nous avons déjà dit que le temple, une des sept merveilles, 
Y avait été båti”. 

Ensuite, * après Yair, les Israélites furent soumis aux Ammonites, deseen- 
dants de Loth, pendant 18 ans”. 

A cette époque, se signala Linus, mailre d'llereule, le premier grand roi 
qui, comine nous l'avons dit, dressa dans la nier trois statues merveilleuses 
* pour préserver les marins du naufrage: elles étaient une des sept merveilles 
dont nous avons parlé au début de notre livre”. 

En la première année de la victoire des Ammonites, la ville de Tyr fut 


bàtie. 
Comme les Ammonites opprimaient les [sraélites en toute rencontre, les 


1. G. Svyxc., F, 300,,,, Evsen. Chr., II, 42 Hb) — 2. ο ου. 
Juges, x, 3-4. — 3. V. plus haut, p. 13 (369. G. Svxc., 1, 402, (Eus. CAhr., 11, 46 
Ha). — 4. G. Syxc., l, 310, ,. Micu. LE Syr., |, 54. — 5. ΡΜ mM 
ο τ.μ, Hf 46). 
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٢٢‏ > عشر سه να 0 dió‏ د من عندهم Tus‏ الله وحاووا به ` وروسوه عام 
فدبر qu‏ اسرايل ست سنين وصتر de‏ غه لله نذرا وېدا ومثاقا ان شرب لله اول 
من db‏ من aL‏ قريانا ذيحا ان albe!‏ الله الغلة اذا هو رجع من القتال فلما μα.‏ 
وغلب Mas)‏ رجع فخرحت اليه am‏ الوحيدة فذبحا وقربېا لله قربانا كالذى où‏ 
ثم در ئی debe‏ اسر لدی هو lee‏ من يت لحم سع سين فار له 
το.‏ اشن ris U qM οἱ‏ د الس ٢ ES‏ که d‏ بوم واحد وزۆج «Ὁ‏ 
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habitants de Galaad allérent trouver Jephté, quinze ans apres lavoir chassé 
et éloigné de chez eux. Ils se rendirent auprès de lui, l'amenérent οὐ le * H 12" ı. 
mirent à leur tête; alors il gouverna les Israélites pendant six ans. Il s'engagea 

par un vœu et par un serment irrévocahle à offrir à Dieu en Ap E 

son retour du combat, le premier de sa maison quil rencontrerait, st Dieu 

lui aeeordait la victoire. Étant sorti οἱ avant vaineu les ennemis, r revint : 

or, sa fille unique sortit à sa rencontre: il l'immola et l'offrit à Dieu en 
sacrifice, conformément au vœu qu'il avait fait”. 

Ensuite Ebçan (Abisan) ou llesbon, de Bethléem, jugea les fsraélites 
pendant sept ans. |] eut * trente fils et trente filles; il maria ses trente fils et, * Gus. 
en un jour, il fit entrer trente belles-filles; il maria ses trente filles et, en un 
jour, il prit trente hbeaux-fils. * Ensuite Elon, de la tribu de Zabulon, jugea * 5 
les Israélites pendant dix ans? 

En ee temps-là, la sorcière Médée πο signala. Par ses sortilèwes elle fit 
brüler Créon (Qéroun) οἱ Glauque ( Alouqa). Dans un accès de colère, elle fit 
périr tous ses fils? 

Ensuite Labdon ou ‘Abdon jugea les Israélites pendant huit ans. H eut 
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quarante fils et trente petits-fils qui montaient avec lui sur soixante-dix 
poulains '. 


En ce temps-là, le roi Hercule tomba gravement malade; il se jeta dans 
le feu et mourut, à l’âge de 52 ans". 


pis ۸ cette époque, Apollon fut épris et amoureux de Daphné ` à tel point 
qu'il perdit la tête et devint fou. 

Les Israélites avant péché et leurs fautes étant devenues énormes, * Dieu 
les livra entre les mains des Philistins, c'est-à-dire du peuple de Palestine, 
pendant 41 ans. Ensuite, aprés les Philistins, Samson, consaeré à Dieu par 
ses parents, jugea les lsraélites; il était de la tribu de Dan, i| fut jugo 
pendant 20 ans. En l'an 3 de son gouvernement, il commença la guerre contre 
les Philistins. En l'an 5 du méme, eut lieu l'histoire de Ruth la Moabite, 
c'est-à-dire originaire de la tribu de Moab. Booz l'épousa * et engendra d'elle 
Obed, grand-père du prophète David. L'histoire de Ruth contient 246 versets; 
son livre est si beau, qu'il a été traduit du grec en arabe. . 


ESC 03 v. 


1. Juges, xu, 13-14. Cf. G. Syxc., 1, 311, ( Δόδών). Eus. Chr., Il, 52 Hg (Λαθδών) 
= Chronicon Paschale. Miexe, XCII, 236-237. Axoxyui Chronographia Syntomos e 
cod. Matritensi N° 121 (nunc 4701), ed. A. Bauer, 1909, Lipsiae, p. 16 : Λαμθδών. --- 
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En l'an 8 du gouvernement de Samson, Alexandre Paris, fils de Priam. 

roi d'llion, prit des offrandes et alla les offrir au dieu Apollon, dans le pays 
de l'Hellade, à l'âge de 33 ans, parce qu'il disait que c'était le dieu qui avait 
prédit à son père qu'il aurait ° un fils. Lorsqu'il ful parti et se fut présenté "٠ 
auprès du roi de Sparte qui s'appelait Ménélas, il y vil Hélène. Sa heaulé οἱ 
sa grâce le charmèrent et il la désira ardemment. Son mari s'étant attardé 
là * où il était parti, et se trouvant loin de lui, Paris enleva la Jeune femine * B 126 v. 
et lamena à Troie, dans le pays de Phrygie, près de son père, sans avoir 
présenté son offrande [à Apollon]. Lorsque Ménélas arriva et apprit ee qui 
était arrivé, il envoya des messagers οἱ appela à son aide vingt rois avec 
leurs navires, au nombre de 2.250. lls allèrent par mer et combattirent Priam 
et son fils qui avait enlevé la belle Hélène. lls s'emparérent d'Hélène et de 
toute la contrée qui avait fait la guerre contre eux pendant dix aus, jusqu à 
l'an 18 du gouvernement de Samson. A cette méme époque, ` la ville d'llion, * B 127 
déerite dans le livre et les poésies d'Homère, fut détruite ' 

En l'an I9 * du gouvernement de Samson, Zeus, roi de Crète, mourut et * c9 1. 


I. Micn. τ. Syn. 1, 57. V. Joaxxis Mare Chronographia, 93-94 'ed. Bonn. 
021—115. Cf. G. Since. با‎ 320-321; 325,,,, (Eus. Chr., II, 53 U οἱ HB 
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فذهت قوته وکتفته ودعت اله الفلستاسن ومن بعد سمسون صار بو dall‏ بلا مدټر انی 
عشر < 

وىكون S‏ يوشع ابن نون الاول للقضاة الف EE, RU --ν‏ وخمسين SV‏ والكتاب 
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1. B šp. — 2. B b 5. 


fut enseveli à Aqrathi, c'est-à-dire sur le rivage de la mer. Il avait vécu 
780 ans. A cause de sa longévité on l'appela Zeus; mais auparavant il s'ap- 
pelait Dios '. 

En ce temps-là, aprés que Samson eut fait périr un grand nombre de 
Philistins, il leur fut livré; ils lui crevèrent les yeux à cause d'une de leurs 
femmes qu'il avait aimée passionnément. Cette amie ne cessa d'employer des 
ruses contre lui jusqu'à ce * qu'il lui eùt fait savoir que sa force était dans 
ses cheveux. Pendant qu'il dormait dans la chambre de cette femme, celle-ci 
lui coupa les cheveux consacrés à Dieu; sa force disparut, elle le garrotta 
et appela près de lui les Philistins. Après Samson les Israélites furent sans 
juge pendant 12 ans. 

Le livre de Josué, fils de Nun, premier livre des Juges, contient 1.953 ver- 
sets; le second livre, 2.880 versets. 

° Aprés cela vint le prêtre Héli (‘Ali) qui jugea les Israélites pendant 
40 ans; il était devenu leur juge à l’âge de 38 ans”. En l'an 18 du gouver- 
nement du prêtre Héli, * naquit le prophète Samuel consacré à Dieu par ses 
parents. En l'an 20 du gouvernement d'Héli, Anne, mére de Samuel, le 
présenta et le vona au Seigneur, lorsqu'il avait deux ans; οἱ il demeura avec 
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le prêtre Héli dans le temple, pendaut le reste de son gouvernement, sans 
le quitter. 

A la mort d'Héli, le prophète Samuel lui succéda et jugea 1۱۵6 6 
pendant 20 ans‘. Quand il remplaça Heli qui venait de mourir, Samuel avait 
22 ans. Ce fut l'année où les Philistins s'emparéreut de l'Arehe du Seigneur; 
mais comme ils ne pouvaient pas supporter la douleur qui les prenait au der- 
rière, là où elle arrivait, ils la restituéreut et envoyèrent en mème temps des 
offrandes en son honneur. ° Quand Samuel eut gouverné les Israélites pen- 
dant 20 ans, ceux-ci le prièrent de leur nommer et ' de leur préposer uu rot; 
ils demandèrent à être délivrés du gouvernement que le Seigneur exerçait 
sur eux par l'intermédiaire des juges et des gouverneurs. En conséquence, 
Samuel leur donna pour roi Saül, fils de Cis. 

Le nombre des années depuis le gonvernement de Josué, lils de Nun, et 
depuis les juges qui l'avaient suivi, jusqu'au pnr où Saül, fils de Cis, 
commença à réguer, fut de 505; Deis Adam jusqu'à cette année-là, 4391 aus. 
Cela s'explique jon ce que nous avons exposé plus haut. Nous avons di د‎ 
depuis Adam jusqu'au déluge il s'écoula * 2256 ans: depuis le déluge jusqu à 
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la naissance ἆ Αγία, 670 ans; depuis Adam jusqu'à l'année de la naissance 
Ar n, 2926 ans: depuis la naissance d'Ar'u jusqu'à celle d'Abraham, 416 ans: 
depuis Adam * jusqu'à cette année-là, 3542 ans; depuis la naissance d'Abraham 
jusqu'à eelle de Moïse, 424 ans; depuis Adam jusqu'à la naissance de Moïse, 
3766 ans; depuis l'année de la naissance de Moïse jusqu à l’année de la sortie 
des Israélites d'Égypte ` et de l'ascension de Moïse sur la montagne du 
Seigneur, Tour Sina, 81 ans; depuis Adam jusqu'à cette aunée-là, 3847 aus. 
Ensuite, après avoir fait sortir les Israélites d'Égypte dans le désert, Moïse 
les gouverna pendant 39 ans. Depuis Adam et les origines du monde jusqu à 
l'année de la mort de Moïse il s'écoula 3886 ans; si uous y ajoutons le total 
des années des juges qui gouvernérent les Israélites, * c’est-à-dire 505 ans, 
' les années de l'histoire du monde, depuis Adam et les origines de l'univers, 
seront de 4391 ans. (Ce livre) s'appelle le livre des Juges. Saül, fils de Cis, 
de la tribu de Benjamin, avant régné sur les Israélites et les ayant gouvernés 
pendant 40 aus, on compta ensuite les années depuis le début de son règne 
et l'on ajouta ces années aux années de l'histoire du monde qui, eomme nous 
l'avous dit, jusqu'au commencement du règne de Saül, sont de 4391. Après 
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cela on ajoute les années de leurs rois, l'un après l'autre, jusqu au moment où 
le roi Nabuchodonosor (Bokht-Nasar) les réduisit en captivité.” Puis, après la * p 120 v. 
période des rois et aprés la eaptivité, œuvre de Nabuchodonosor, on compte. 
en l’ajoutant à l'ére du monde, le total des années des rois de Perse et de 
l'Orient, l'un après l'autre, jusqu'à la fin de l'époque de ees derniers; et le 
total du ealeul conduit à la première année des rois * Ptoléméens qui étalent τος 
rois de l'Oceident et dout le premier fut Ptolémée Alexandre ou Dou l-Karnéin. 

Nous raconterons cela dans notre récit; nous éerirons l’ensemble des 
histoires, des événements, des nouvelles et des merveilles qui marquèrent 
ces slëcles et ees époques-là; aprés quoi, nous continuerons les annales 
depuis le début du règne d'Alexandre * Dou'l-Karnéin jusqu'à notre temps * 6 tst. 
et jusqu'à ce jour méme; nous raconterons ce quise passa alors et te 
l'exposerons dans un elair réeit, si Dieu le veut. 


* HISTOIRE DU PROPHÈTE SAMUEL, DERNIER GOUVERNEUR ET DERNIER JUGE DES * V l401. 


ISRAÉLITES ; nISTOIRE DE SAUL, FILS DE Cis, PREMIER ROI BES ÎSRAËLITES. 


Il est écrit que le prophète Samuel gouverna les Israélites pendant 20 ans. 
lls n'obéissaient, comme nous l'avons dit au début, ni à Samuel m à leur 
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Seigneur; et ils se mirent à demander au prophète à être exemptés du gou- 
vernement des juges, ` le priant d'obtenir pour eux du Seigneur, à l'instar des 
autres peuples, l'établissement d'un roi, méprisant ainsi le culte du Seigneur 
οἱ le gouvernement qu il exerçait sur eux par l'intermédiaire de Samuel, pour 
courir après leur amour des voluptés. Samuel les eonseillait, ` les exhortait, 
les mettait eu garde, leur annonçait quelle serait la conduite des rois à leur 
égard, * [des rois! qui s'empareraient. de leurs filles pour en faire des 
tisserandes, des tapissières, des boulangères et des cuisiniéres, et les rédui- 
raient en esclavage. Samuel les avertissait dans l'espoir de les toucher; mais 
ils n'obéirent point et ne se rendirent point aux remontrances; au contraire, 
ils en vinrent à aceuser les fils de Samuel de mensonge et à les charger faus- 
sement. Hs dirent à Samuel : « Quant à toi, nous voulons secouer ton joug. > 
A la vue de leur audace, de leur importnnité et de leur impiété manifeste, 
il demanda à Dieu la permission de leur donner un roi. Le Seigneur lui com- 
manda de sortir, d'oindre pour eux Sail, fils de Cis, * de la tribu de Benjamin, 
et de le faire régner sur eux pour les punir. 

Cela eut lieu * 545 ans après la sortie des Israélites d'Égypte, et ce chiffre 
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embrasse toute l'époque pendant laquelle ils furen! administrés par leurs 
gouverneurs, par leurs juges et aussi par leur Seigneur don! ceux-là étaient 
les intermédiaires. 

Aprés Saül, régna le prophète David et, aprés celui-ci, sou fils Salomon. 
A Salomon suceéda son fils, et, apres lui, le fils de sou fils, jusqu'au dernier 
de leurs rois et jusqu'à ce que Nabuchodonosor les eùt emmenés eaptifs à 
Babylone. 

Pendant la longue période de leurs rois, vécurent le prophète Elie, le 
prophète Abdias, le prophète Éléazar, le prophète Michée, le prophète 
Judas ' et le prophète Osée. Après son ascension au ciel, le prophète Elie 
fut remplacé par son disciple Elisée. A l'époque du roi Ozias, les prophètes 
Isaie, Joël ` et Zacharie, fils de Barachie, prophétisèrent au sujet du Christ. 

Les Juifs lapidérent Zacharie, fils de Barachie, dans le temple, ' paree qu'il 
leur reprochait les abominations qu'ils avaient commises : ils le tuèrent 
entre le temple et l'autel. Le Seigneur, irrité contre eux, les mit sous le joug 
du roi Salmanasar qui emmena en captivité dix de leurs tribus. D’après les 
Juifs ce sont ceux qui se trouvent] au delà du fleuve de Gozan ®. 

La Bible dit que Saül, fils de Cis, régna sur les Israélites pendant 40 ans. 


Em 


Ce fut le châtiment que le Seigneur leur infligea pour les punir. 
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En l'an 3 de sou règne, Saül fit la guerre aux Amaléeites et les vainquit ^ 

` En l'an 10 du méme règne, naquit David, tils d'Isai; sa mère était 
Nahas”; il appartenait à la tribu de Juda. 

À cette époque, les rois des Lacédémoniens et des Corinthiens commen- 
cerent. à régner et la ville de Nileus fut bátie?. 

Eu l'an 23 du régne de Saül, le prophéte David fut oint par le prophéte 
Samuel, qui était alors âgé de 65 ans; David avait 13 ° ans. En l'an 28 du 
règne de Saül, David, âgé de 18 ans, tua le géant Goliath. 

En l'an 33, eut lieu un pèlerinage des prophètes à Ναγοί]ι. ville de Ramah; 
et le roi Saül prophétisa avec 7 

En l'an 35 du règne de Saül, mourut le prophète Samuel. 

' En l'an 30 de la naissance de David, 17 ans après son onction et 5 ans 
après la mort de Samuel, Saül mourut dans un combat contre les Philistins, 
qui sont les habitants de Palestine. La tribu de Juda s'assembla, et prit David 


1. Micu. LE Syr., 1, 58. — 2. La question de savoir qui était, dans l'Ancien Testament, 
Nahas, n'est pas ut à fait claire. H Sam., xvii, 25-27. V., p. ex., D. ΒσπΕΝκει,, ἠΙδε[- 
Lexikon, B. IV, Leipzig, 1872, 279. — 3. V. G. Syxc., |, 339 ٢ τὰς Ίωνα 
0۱16٤ πόλεις. — ^. M. LE Syr., 1, 59. — 5. Micn. LE Syr., LOIS 
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pour son roi à Hébron. Ensuite il fut oint de nouveau et régna sur toutes les 

tribus des Israélites. ll régna daus Jérusalem pendant 33 aus, en tout pendant 

AU ans’. 
E Le livre entier de Samuel contient 3.436 versets ° et le livre * de David, | e M 
c'est-à-dire les Psaumes, 4.830 versets. 

David, en l'an 10 de son règne, rassembla lous les Israélites et fit monter 
l'Arche du Seigneur de la maison d'Xinminadliab. daus le Tabernacle qu'il 
avait dressé et fait construire pour elle. 

Eu ee temps-là, prophétisatent les prophètes Gad, Nathan et Asaph. Nathan 
est celui qui se présenta devant David pour lui dire qu'il ue bàtirait point la 
maison du Seigneur, mais que ee serait son fils Salomon qui la bátirait c'est 
lui aussi qui réprimanda David à cause de la femme d'Urie. Se trouvant dans 
la ville de Gabaon, ce prophète v mourut et y lut enseveli. Asaph lut de eeux 
que David établit pour louer Dien. devant l'Arche du Seigneur. Ce fut à 
Gad que Dieu ordonna de dire à David de se lever et de dresser nn autel au 


Seigneur dans l'aire d'Ornan*. 
. - * » . ` . 9 e 1 . x * b DE . 
On dit que David * unissait à la dignité de prophète et de roi celle de M اك‎ 
.. LE ,یدد‎ lL SO. — DJ. Micu. LE Syn., I, 60. Cf. G. Sxsc., 1, 332 
m Ἡ, 60 lle, Chr. Pasch. Micsw NCII, 244. 
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prètre. Nous n'avons pas besoin d'apporter des témoignages pour montrer 
qu'il était roi et prophète, parce que c'est un fait évident et manifeste que 
chacun connaît. H nous reste à coustater et à démontrer qu'il était également 
prétre. Nous assurons que Jésus-Christ a attesté cela dans l'Évangile en 
disant : David mangea le pain de proposition que personne ne mangeait, si ce n'est 
les prétres seuls, que personne n'avait le droit de manger, excepté eux". De plus, 
David portait en tout temps les vêtements sacerdotaux*. 
Un des hommes célèbres de cette époque fut le grand prêtre Abiathar?. 
En cette année-là, c'est-à-dire en l'an 10 de son règne, David fit élever et 
placer l'Arche du Seigneur dans le Tabernacle, c'est-à-dire le pavillon quil 
avait dressé pour la recevoir: il établit devant l'Arche du Seigneur, dans le 
Tabernacle, des chantres qui psalmodiaient, lonaieut et glorifiaient Dieu, 
' B135. ° nous voulons dire Asaph et ses compagnons. 
De ce temps-là date la coutume de faire la prière à trois heures, à six heures 
* € 100 v. et à neuf heures, sans compter ` les prières du matin, du soir, d'avant le jour 
et de minuit : ce qui fait le total des sept prières du jour et de la nuit. Ou 
dit aussi que l'usage de faire ces prières remonte à l'époque d'Énoch, fils de 
Seth, fils d'Adam, parce qu' Enoch, le premier, commença à nommer et à 


3. Micn. LE Syr., 59. 
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nvoquer le Seigneur; Adam et Seth counaissaient déjà le nom de Dieu (Alláh). 
Mais ce fut Enocli qui lui donna le nom de Seigneur (ar-Rabb) et fit mention 
lu nom de Dieu (Allah). H disait : < Allahommàá! mon Seigneur et mon Dieu! > 
Le premier, i! connut le nom du Seigneur (ar-Habb). 

En l'an 16 du règne de David, mourut Nalaeh, roi des Ammonites. 
Alors David envoya sou fils Hamon (Hamnoun)' pour consoler les Ammonites. 
Lorsqu'il lut arrivé chez eux, une dispute éclata entre eux. Hamon fut 
injuste à leur égard; puis il s'en alla. ` En l'an 15 du règne de David, Hamon + ٠ 
se révolta contre son père David; il prit à su solde les rois de Harran, de 
Nisibe οἱ * d'Aram pour mille talents (kikar) d'argent; le kikar est une grande * c 1o1. 
somme d'argent; il les amena avec une nombreuse armée qui comptait 
32.000 hommes pour faire la guerre à David. Joab, fils de Zerouya (Sarouyä), 
el son frère Abisaï, tous deux fils de la sœur de David et chefs des troupes de 
David, s’avaneèrent à leur rencontre; ils livrérent bataille à Hamon et à ses 
troupes, les mirent en déroute, les exterminèrent et s'emparérent de Rabbath, 
ville des Ammonites. 

En ce temps-là, David fit tuer Urie l'Hétliéen et prit 58 ®. 


1. L'auteur confond lfanon, fils de Nahach (Il Sam., x, 2), avec Amnon, fils de David 
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À la méme époque, furent bâties en Asie les villes de Magnésie et de 
Myrine 

En l'an 30 de son régne, David fit la guerre aux Philistins; daus la bataille 
qu'il lenr livra, il tua les quatre géants ° de Gath et anéantit la race des 
œéauts*. 

A cotte époque, fut bâtie la ville d'Éphèse”. 

Eu cetemps-là. vécut le poète grec 7 

En Tau 39 de sou règue, David partagea les familles des Lévites, tribu des 
prètres; il établit 288 prètres qui devateut louer et glorifier Dien, en chantant 
° devant l'Arche du Seigneur; il les divisa en vingl-quatre classes; chaque 
classe, qui comprenait douze prêtres, devait chanter pendant nne des 24 heures 
du jour et de la nuit, un gronpe de douze prètres succédant à un autre, sans 
interruption. H institua les tribus des prètres, l'une suivant l'autre. 

Après un régne de quarante ans, David mourut, âgé de 70 aus. 

De son vivant, les Juifs reçurent * une partie de la Michna qui est le livre 
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de Chema sa, d'après les livres d'Anania et d'autres", ainsi que des sottises 
étonnantes qu'il n'est pas bon et qu'il ue convient pas de faire connaitre en 
les consignant dans notre livre. ll est encore d'autres sottises, auxquelles les 
inseusés s'en tiennent jusqu à ce jour avec leurs savants éminents, sans parler 
d'autres qui aiment aussi et désirent connaitre ces [folies]. 

A David succéda * son fils Salomon qui régua sur les Israélites 40 ans, 
conune le dit la Bible. 


La première anuce de son règne, 1l chassa et exila le prêtre Abiathar, ainsi 


que son frère Adonias et tua Joab, fils de Zerouva (S«rouyd). En lau 
^ de son règne, il commença à bàtir un Temple au Seigneur Dieu * sur le 


mont des Amorrhéens (Moriah), qui est la montagne de Jérusalem. Le total 
des années depuis Adam et la création jusqu'à cette année-là est de 4175 ans. 
En l'an {1 de son τόσης, Salomon acheva la construction du Temple du 


Seigneur. constrnelion commencée en lan 4 de sou règne, au début du 


mois d'ayar (mai), sur l'aire que David avait achetée à Ornan (Ardn) le Jébuséen, 
sur le mont des .Xinorrhéens. H bâtit donc le Temple en sept ans, cette 


1. Pour ees noms cl. le passage de Macoudi, Ar-Masüpi, Aitáb at- Tanbib, Bibl. 
geogr. arab. ed. oe Gorse, VIII, 189^, 112,,-113,. Macaum, Le livre de l'avertissement, 
trad. Canna pg Vaux, Paris, 1896, 159. C'est M. P. Kokovzoff qui a attiré mon attention 
sur ce passage de Macoudi. Cf. P. O., VII, 599, les sectes juives des Achma ‘at et des 


AnáiatiCaraites?*, — 2. Micu, LE Syr., |. 01: 4168 ans. V. G. Syxc., l, 342, ,. 
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(6-λ5-‏ عشر ο.‏ من uoo | τῳ Les) a l!‏ هلال شردن y|‏ = و Jui‏ ان 


Sede (uu ان“‎ οἱ سليمان‎ αν شتری ذلك لاد وان‎ οἱ sels οἱ απ ὦ 
الموضم" ' الذى قرب فه ابراهيم اسحق ابه‎ οἱ قد تقدمنا وقلنا‎ UY هکلا وتا لله‎ 
Uns ذبيحا لله“ وشرحنا رسوم ذلك الموضع‎ 

وقام οἱ SUR.‏ الكاهن الذى نحاد سليمان Λία,‏ كاهنا وهو JG Ὁ‏ الكاهن 
لثاسن من بعد هارون" وقام مکان ον‏ ابن صرويا رئيس gem!‏ با بن Velba‏ 

` امان عرف ος H pil‏ الروم 

وق & dl‏ وعشرين من ملك سليمن هدم ES E - Las ٢‏ 

ن سن من ملك سليمان شی اخا النی الشلوانى*! 

وفى ' سن اربعة وثاثين من ملكه مكتوب Πο‏ با مذبحا فى ddl‏ الذى قدام بيت 


1. Codd. HN, — 2. B QU — 8. € om. — ἡ. C om. ces deux mots. — 5. B om. 
— 6. € Us. — 7. ολ! se». س‎ 8. Com. — 9. B 5) — 10. C οὖν» sU 
C | | w سا‎ — 
B eho دردد‎ ug انسیلس 11.0 س سار‎ 8B .الشلریانے 8 .12 — انسیڈوس‎ — 13. € om. 
c A A ` مي تسه‎ 


construction avant été terminée en l'an 11 de son regne, le 2 ول‎ mois de 


üchrin 11 (novembre). On dit que Dieu avait inspiré à David l'idée d'acheter 


cette aire et d'ordonner à son. fils Salomon d'y construire le Temple du 
Seigneur, parce que, comme nous l'avons raconté plus haut, c'était Teun- 
droit οὐ Abraham avait ollert au Seigneur son fils Isaac en holocauste; 
nous avons décrit cet endroit avec des développements précis. 

A la place du prètre Abiathar que Salomon avait relégué, fut établi eu 
qualité de prètre le prophète Sadoe (Zadeqiyá). On dit que c'était le huitième 
depuis Aaron. A la place de Joab, fils de Zerouva (Sarouya), lul établi comme 
chef de l’armée Bénaya, fils de Yoyada''. 

A cette époque, s'illustrérent Hésiode ct Homère, poètes des 7 

En l'an 24 de son règne, Salomon détruisit Antioche et bàtit Tadmor dans 
un pays désolé et désert’. 

En l'an 29 du règne de Salomon, prophétisa le prophéle Aliya le 
Scilonite*. 

Il est écrit que Salomon, en ° l'an 34 de son regne, bátit sur la montagne 


1. | Rois, n. 35. — 2. G. Syxc., I. 332,, (Evs Chr., UL, 62 H d ٢ Ν 
62. V. H. GELZER, Sertus Julius Africanus, 1, Leipzig, 1898, p. 136, 173. 170. — 
3. M. τε Syr., با‎ 62. — 4. G. Sync., I, 3464. Chr. Pasch." GRR no 
(Eus. Chr., II, 62 Ile). V. 1 Rois, χι, 29 sq. 


[167] RÉGNE DE SALOMON. ROBOAM. 20 


+ 


ERE ους لر د‎ az) λα 
واضالته فاطاعېن‎ 
mds الى مصر الى شيشاق* ملكا‎ BUG ابن‎ νο وی ذلك الزمان هرب‎ 
αὐ] m سليمان واقام‎ y هناك الى ان“‎ 
الف‎ ROSA الحكمة‎ δν سليمان الف وسع ماي وانان وین اه‎ ον κα ο. 


JJ V Tu Las bl — 


1 us lo uem Qi خطته‎ ss GA وخمسين ابه وی کتاب قلات‎ SU وس‎ 

حيث ملك ques ος‏ فخطب پا uude‏ اربع ما وسعة وعشرين δ» À‏ كتاب شير 

TLE العمو‎ l من‎ SAS la R ساسمان‎ As ol Jes a| 1 مولد ارجعم‎ SU. E IURE 
Eo أبن سليمان سعة عشر سنة وعاش ثمنية وخمسين‎ φρο وملك‎ nam v. 


وی تلك السنة الاولى التى ملك فیا حيث لم قل bob Qt Gen Dit‏ 


١ ο يررنعام‎ Bol, s. و‎ B Pu to — 4. € om. ον — 5. CB 
ارچب عام‎ ou `ü v. — 6. C TM a se B CR .شرن‎ Sm P C LSLS .العمو‎ 


qui est en face de Jérusalem, un autel à Kamoch, dieu des Moabites, et à 
Malkoum, dieu des Ammonites : * il obéissait à quelques-unes de ses femmes 7H 
qui l'avaient rendu impie et l'avaient égaré". 

A cette époque, Jéroboam, fils de Nabat, s'enfuit en Egypte près du roi 
Sésae (Chicháq) et v resta jusqu'à la mort de Salomon et à l'avènement de son 
fls Roboam (Ardjab'am)?. 

Le livre des Proverbes de Salomon contient 1.762 versets; le livre de la 
Grande Sagesse 1.550 versets. Le livre de l'Ecclésiaste qui signifie le sermon 
de Salomon adressé par lut aux Israélites, lorsqu'il régnait sur eux οἱ les 
rassemblait pour leur tenir ce discours, contient 427 versets. Dans le livre du 
Cantique des Cantiques 1l y a 356 versets?. 

Roboam, fils de Salomon, naquit " d'une femme ammonite Naama, un an * € 100 x. 
avant l'avènement de Salomon. * Roboam, fils de Salomon, régna 17 ans; il * B 138 v. 
vécut 58 ans’. 

La première année de son règne, n'ayant pas suivi le conseil des vieillards 
qui lui avaient conseillé d'agir avec droiture et d’être doux envers les fsraélites, 


1. G. Syxc., I, 346,4 : Σολομὼν ἐλάτρευσε τῇ ᾿Αστάρτη, καταλείψας τὸν θεὴν καὶ τῷ Χαμὼς 
λελύγματι Α]ωαβιτῶν xat τῷ Mody ᾿Αμανιτῶν, γυναιξὶν ἐθνικαῖς ἀπατηθείς. Micu. LE Syr.. I, 
62. — 2. Cf. G. Svsxc., 1. 346,,,,. — 3. Micn. LE Syr., I, 64. — 4. Cf. G. Syxc., 1, 350,, 45. 
Micn. LE Syr., 1, 63. 
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ade‏ بالصواب وان ο at ΟΝ‏ اسرايل o. eee 55} ο‏ ايه اجلب بو 


اسراسل عله واحتمعوا حمعا فرحموا ادورام! Le‏ الخراج DÀ κ... asa li d‏ 

Si Lei كقول‎ 

فملك يورعم ابن LOU‏ ذلك الذى کان هرب الى مصر على عشر اساط os!‏ 

L> (οἷς cei اشحيم‎ M TE وحده‎ ES سط‎ JE وعشريسن نه وصار ارجعم‎ 

| افریم وی < اشن dee‏ يور عام Ces‏ من ذهب واقامېما € T‏ اسرايل BE‏ 
وق حمسه من cM.‏ ارجعم ارتفع τυ, os‏ مصر الى ست المقدس AL‏ 

eem من‎ HEC ارجعم‎ (Less RS Cr 1.) c Cd عملېا‎ P» الاب‎ QUER 
L. «λα TU qu ٢ (39 سسن‎ T ο a| اسا‎ AL. ارجسعم‎ de فل‎ 

جمم عاگره ὃν c»‏ الف ο) 7 tosla‏ اساط بی dub‏ وجمع 

T من‎ E د‎ = Vas فارس فتحاريا فغلب‎ LAN A Le e هد‎ SL ورم اضا‎ 





DU Numi — ῃ HU. 


mais avant montré à lenr égard encore plus de dureté que son père, les 
Israélites se révoltérent contre lui, s'assemblèrent et lapidérent. Adoram 
(Oudous), contrôleur des impôts. Le rovaume fut divisé en deux parties, selon 
la parole du prophète Ahiva '. 

Jéroboam, fils de Nabat, qui s était enfui en Égvpte, régna sur dix tribus 
pendant 22 ans; Roboam ne régna que sur la tribu de Juda. Jéroboam bàtit 
Sichem, sur la montagne d'Ephraim?. En * l'an 2 (de son règne], Jéroboam 
fit deux veaux d'or ' et les dressa pour le culte des Israélites. 

En l'an 5 du règne de Roboam. Sésae (Chichdq), roi d'Égypte, monta à 
Jérusalem et prit tous les boucliers? d'or que Salomon avait faits dans le 
Temple; Roboam les remplaça par d'autres en airain *. 


* C, 104. 


= 15, 


Après la mort de Roboam, son fils Abia lui succéda pendant 3 ans. En la 
première année de son règne, il rassembla ses troupes au nombre de quatre 
cent mille pour faire la guerre à Jéroboam et aux tribus d'Israël. Jéroboam de 
son côté rassembla ses troupes qui comptaient huit cent mille cavaliers. et ils 
se firent la guerre. Jéroboam fut vaincu οἱ s'enfuit. Cinq cent mille guerriers 


1. | Rois, xir, 6-18; xr, 31 sq. — 3, Micu. LE Syr., 1, 63. — 3. Dans le texte de notre 
auteur : < tontes les portes ». — 4. G. Svac.. I, 350,,,, | πάντα τὰ ὅπλα τὰ χρυσᾶ, Micu. 


LE SYR., À, 654. V. 1 Rois, xiv. 26-27. Vl Chron., xni, 9-10. 


JÉROBOAM. ABIA. ASA. BA ASA. 31‏ 169[ 
Le‏ --- مه 2« ᾿Ξ oui 5 (às QUU.‏ اتخذ له ایا ارح عشر B.‏ 
Jles‏ له من الا لاد په وعشرين 42[ | ومن لات ته عشر C‏ 

وحبث مات ملك οἱ LI‏ بده احدی وارسن AL‏ وکات E i Xn ou al‏ 
JA Ads KA ks να‏ می تل عا ورمع ناداب سشن 39( NOR‏ خي n‏ من 
ملك اسا" کان احېلام(2)؟ الکاهن 

ثم ملك على بى اسرايل الاساط العشرة US‏ ارعة وعشرين de Xo‏ تت Ge‏ 
ملكک icd MET‏ الاصنام oU Vs‏ فاح Le‏ وا اد sU η]‏ من as! (57599 "E DR deri‏ من EG‏ 
من اجل Gt‏ كانت des‏ الاعاد POLE ο‏ وق S nc C‏ تت 11 
اسا ملك YF it 2 quie‏ بن run Us‏ هن الاب EE UE.‏ 
فملك سعة ايام ' Pu‏ اقسمت مملكة بى اسرايل الاساط العشرة فصارت بعضهم تحت 


MT RS ss‏ دحت لوی cse‏ ورت Js Jis (ο = Quem‏ تنی فحزن 


1 B 3p. — 2. CL B Ul. — 3. Com. p. — 4 Com. — 5. ὁ اسا‎ B Li — 
6. C ce B List ET ο Com sm C om: a. 
— η. C 2 نوقل‎ b E HS. — 12. € om. — 15. C E b «5 سا‎ 1^ C Ex. 


— n 


Israélites suecomberent. En ce temps-là, * Abia prit quatorze femmes ; il eut 
vingt-six fils οἱ seize filles". 

Aprés sa mort, son fils Asa régna pendant A1 aus; U vécut 60 ans. En 
l'au 3 de sou règne, Nadab commença à régner, après Jéroboam, sur les 
Israélites, et régna pendant deux ans. En l'an 5 du règne d'Asa, florissait le 
grand prêtre Abimélek?. 

Ensuite Da asa (Ba chi) régna sur les dix tribus des Israéliles pendant 
2^ ans. Asa, en l'an 10 de son règne, rassembla les idoles et les fit brùler; il 
chassa les femmes publiques de lout son royaume ct en éloigna sa iere, 
parce qu'elle célébrait les fétes des idoles du bocage. En l'an 29 du règne 
d'Asa, Ela, fils de Ba asa. régna sur les Israëlites ' et oceupa le trône pendant 
deux ans; et après lui, Zimri, son serviteur, pendant sept * jours *. 

Puis le rovaume des dix tribus des [sraélites se divisa : une partie. se 
rangca sous les étendards de Tibni, une autre sous les étendards d "Amr. 


1. Mien. LE Syr., F, 65. V. 1] Chron., Nin. — 3, G. Syxc., I, 351,4 : Εδραίων ἀργιερεὺς 
᾿Αθιμέλε/ ἐγνωρίζετο ! Evs. Chr., U, 64 Hf), Micn. Le Syr., L, 64. Dans Ie texte ce nom est 
complétement mutilé. — 3. H Chron., xv, 16. — 4. G. 5»Nc., 1, 351, ,; 355,,. Micu. LE 
Syr., I, 66. 
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وحل به المرض Cle‏ وملك عمری ددام ملکه غلی Mp cce D‏ 
E‏ ېی عمری جل شمرین* OUS‏ ابن شمیر" وبا فى ذلك الجل ne‏ وسماها 
على اسم ال LPS ος ο» ٢٢‏ اسراسل الاساط العشو fola‏ 
o‏ ګن ملوك سط ہوذا ق بت المقدس ودام ملك عمرى فى مدينة الملك التى 
"bÚ,‏ ست lt qe‏ 
a"‏ تشن من ملك اسا ملك سبط ہوذا غزا زرح" ملك A‏ يت المقدس 
فى الف 21 ,10 7 وا الف" فى ο‏ والحر Ge ^ Ji‏ وحاصرها وان اسا الملك 
تضرع الى ره كنوه ΠΕ Mel‏ ثياب ملكه ولس المسح من ئياب الشعر وصلى على 
الرماد متضرعا الى الله سله نحدته ومعونته على زرح ملك A‏ وجيوشه وان الله je‏ 
ا قىل m‏ غاد OV shy‏ سک ویخرج يصوشه نحو« LS‏ بريه الله قدرته 
وامره الله الا" DR‏ معه فی معسکره من يسل سفا او؟' [κο qn‏ فلما خرج ose‏ 


1. Ba De. — 2. B oey Où شبدين‎ — 3. Β .مہ سمیر‎ — 4. B uiros sai 
E er" θα]. — δ. € Le ) — 7. lei finit la lacune du ms. A. 


il n "o ; - 
Ex A e Eq Bub بارح‎ A cu. — 10. A add. .ارس‎ 11. A add. 722 
12. Je ne comprends pas ces deux mots. — 13. C ϱ-5. — 14. C om. τ». -- 
| 


15». € om. sz24 — 16. C ο. Α s. Ne 1 — 17 DN ON Jl — 18. Ἀ b 


A 


Les troupes d' Viri étant nombreuses, Tibui en fut si elfrayé et si attristé 
quil en tomba malade et en mourut. ‘Amri régna seul] sur les [dix] tribus 
durant six ans. En ce temps-là, ‘Amri acheta la montagne de Samarie (Chama- 
rin) qui appartenait à Samer (Chamir); il y bâtit une ville qu'il appela Samarie 
(Chamarin), comme cette montagne. Elle devint le siège des rois des dix tribus 
d'Israël. Le siège des rois de la tribu de Juda était à Jérusalem. ‘Amri régna 
encore six ans dans la ville royale qu'il avait bâtie". 

' Eu l'an 30 du règne d'Asa, roi de la tribu de Juda, Zarah, roi de l'Inde, 
se porta contre Jérusalem, par terre et par mer, à la tête d'une armée de 
onze cent mille hommes; il campa sous ses murailles * et l'assiéwea. 
د‎ il óta ses vête- 
ments royaux, se revêtit du eilice et, humblement prosterné sur la 
cendre, pria Dieu, lui demandant son aide et son assistance contre Zarah, 
rol de l'Inde, et contre ses troupes. Dieu, qui est puissant et grand, 


Alors le roi Asa adressa ses prières à son Seieneur... 


exauca sa prière, l'appela et lui ordonna de réunir ses troupes et de sortir à 
leur tête contre Zarah, afin de lui montrer sa puissance; mais i lui défendit 


1. G. Sync., l, 355,, [ᾳ. Micu. LE Syr., I, 66-67. — 2. Deux mots que je ne comprends 
pas. 
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واسطلکت عساگره 37 ec Ae) C272 τ η Quy Se‏ فکان صوت اوتار 


mi ۰ 8‏ | کون و التحل فرموا سہامم حتى اذا unl‏ الى الغابة رد الله سپم LS‏ 
۸ فارس منم! الى 4$« انلختم سہامہم VES‏ ذلك“ واخروا زرے الملك بما اصابہم 
Jus‏ لاصحابه هذا سحر من سحر بى اسرايل الذى خرحوا 3a‏ مهم من QA‏ مصر 
فلوا سيوفهم وجعل بعضهم يقتل بعضا ΟΥ‏ الله صي بعضېم" فى اعين بعض بشبه بى 
edes SO‏ > فانوا" ومن افلت مهم غرق ف οἱ‏ وعد el AE‏ رما پم )= 
الى الط Jus‏ الله δν‏ الملك ان Se com‏ د الى الحر لياخذوا سلېم ولا احد 
بعجب من قولى ان الله ار اسا الملك لان كل ذى لب بعلم ان ¿KM‏ والنصر من عند 


* 


C v‏ الله وقصة sé‏ زرح يت المقدس ولسب الذى دعاه الى οἱ‏ غزاهم Le‏ بعض الطول 


F... ο 5 ست المقدس بوشافاط‎ e سمل پو 13 من‎ (οἷς ΠΠ * B 141 v. 
1. € om. ag. — 2. A donne depuis واصطکگت‎ le passage suivant : Eso 


D + 


E e E La lo, (fol. 141) He وان عساکر الاعدا أوتروا‎ κα], العساکر‎ 
SOS الرامیں با فانکروا‎ 45. . -3. Com. — 4. € reel 5. A bu. — 6. B cS 


7. D'ici jusqu'au B 143 le texte du ms. A ne donne que quelques lignes. — 8. B bL. 


de prendre dans sou armée des gens qui tirassent l'épée ou qui lançassent 
des flèches. Lorsqu'il sortit avec son armée et qu'elle en vint aux mains avec 
les troupes de Zarah, celles-ci bandèrent leurs arces, dont les cordes rendaient 
un son pareil *au bourdonnement des ruches d'abeilles. Elles lancèrent leurs 1 
(léches; mais lorsque ces flèches arrivaient au lerme, Dieu les retournait 
dans la main * de chacun des cavaliers de Zarah. Les cavaliers blessés par + C os. 
les flèches se plaiguirent et informérent leur rot de ce qui leur arrivait. « (est 
un des sortilèges que les Israélites ont rapporté d'Egypte, » dit le roi à ses 
compagnons. Les soldats tirérent alors leurs épées et se mirent à s'entre-tuer, 
parce que Dieu leur avait donné, les uns aux yeux des autres, l'apparence des 
Israélites : ainsi ils s'exterminèrent eux-mêmes. Ceux qui échappèrent à la 
mort, se noyérent daus la mer; et trois jours après la mer les rejeta sur le 
rivage. Alors Dieu ordonna au roi Asa de sortir avec ses troupes vers la mer 
pour s'emparer de leurs dépouilles. Que personne ne s'étonne de mon récit 
dans lequel je consigne l'ordre donné par Dieu an roi Asa : tout homme 
intelligent sait, en elfet, que la victoire et le triomphe dépendent de Dieu. 
L'histoire de la campagne de Zaralı ` contre Jérusalem et le motif qui le + c tw v. 
poussa à faire la guerre aux Israélites, seraieut un peu trop longs à raeonter. 

' Aprés Asa, roi de Jérusalem, son fils Josaphat régna sur la tribu de + B 111 v, 
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ا له هلکه ماك ο‏ عشر اساط بی bes dele‏ 
Tus κο OUS‏ كاب ابه ess‏ ملك تروج dol‏ يقال لا SU‏ بنت ο}‏ ملك 


- 
μμ 


حسدا وی Le)‏ الماعو v3 ὦ‏ کان | Qe Cp! π᾿‏ حت فتحېا زمان = £ P‏ 
اسرايل من مصر ولعن من ينا وكان ll çL;‏ من بعد سبع ماية سنة مضت من هدما 
οἱ ο οσο ο-ᾱ-‏ ط "ouo‏ وان iae «ζω‏ 
حاعاد ورای ابو الاس" BV a e‏ روا T Ame B‏ ا لېت من نار وکان 
ضا" Pie al‏ الى من سبط افريم وهو الذى اخفا SU‏ نی من الانيا حذرا edle‏ 
من احاب ' الملك الا uz‏ ومیکا CA‏ الذى كان JE‏ لاحاب الملك |« — اعداه 
الانيا الكلدانيين الذين مهم Gao‏ ابن الكنعانية والعازر مع اربع ماية نی اخرين 
Xu ὁ "٢‏ رال الملكة شون لا على هواها Gas‏ 


1. B .بسرين‎ 2. Ben. — 3. Bh. — 4.04 .نو8‎ 5. B ο .اسر‎ 6 € IR 
ο ` ` M. — 9. 8 zo. — 10. 8 عندنا‎ — 11. € m p Lx 


Juda pendant 25 ans. En l'an 2 de son règne, Achab succéda à son père 
‘Amri οἱ régna à Samarie sur les dix tribus d'Israël. I} épousa alors 
une femine, du nom de Jézabel, fille d'Ethba'al, rot de Sidon. H rebâtit la 
ville maudite de Jéricho que Josué, fils de Noun, avait maudite, lorsqu'il s'en 
était emparé à l'époque de la sortie des 18۶3611168 d D σγρίο; Josué avait 
maudit aussi celui qui la relèverait. léricho fut rebâtie 700 ans après sa 
destruction | 

Un des prophètes de cette époque fui Elie, de la famille d'Aaron. Hl * habi- 
tait dans une ville de Galaad. Au jour de sa naissance, son père le vit en 
songe, entouré de flammes et montant au ciel. Un autre prophète, c'était 
Abdias, de la tribu d'Ephraim, qui avait caché cent prophètes de peur qu'ils 
ne fussent tués par le roi Achab *. ° H y avait aussi le prophète Michée qui 
avait annoncé au roi Achab la victoire qu'il remporterait sur ses ennemis; 
les prophèles chaldéens, parmi lesquels Sédécias, fils d'une Chananéenne ; 
Éléazar avec 400 prophètes qui prophétisaient dans la ville de la reine 
Jézabel contre ses caprices et ses passions >. 

En l'an 8 du règne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Achab fit bâtir 


1. G. Sysc., 1, 351,,,,: 355,,4,-9590, (Eus. Chr., IT, οὐ ο ΝΡ ΡΨ 
V. I Rois, xvi, 8^; Josué, νι, 25. — 2. V. | Rois, xviii, 3-4. — 3. V. Micn. LE Syn, Ι, 68, 


[173] JOSAPHAT. ACHAB. JORAM. ΗΝ 
ومذابح للاصنام‎ ALe احاب‎ Ú l, من ملك يوشافاط ملك سبط‎ οὐ & ὁ; 
BUE XL LE ος, عشر من مالك‎ Ul شمرين وق سه‎ Xe والاوثان فى‎ cine 


النی Ju HE‏ له برهدد* curb us‏ وثلشين ملكا كانوا معه eu‏ وقتل منم ALL‏ الاف 


نشس 

ος‏ فيمن ua‏ فى ذلك الزمان حزايل والعازر 

δ;‏ سنة dt‏ وعشرين من ملك يوشافاط ملك سبط بوذا ملك على اساطلاښنۍ 
ὅκα} Ll lr uev.‏ احاز ا QI οἱ:‏ ومات يوشافاط لتمام ستين & de‏ 


et 


UE E ال‎ νοΐ الان اخطف‎ CUS وق‎ 
EU LU ا‎ T اساط‎ e په ذا علا ا احاب‎ den SE eo > 3 Sa 1 * G ο 


— Car EE 
TIT من درک‎ A a> = d فمرض‎ Lt اخونه می‎ Tru (29. Es الزمان‎ 
فارغا ومات ثم ملك على سبط بوذا احازا" أبن يورم بعده سنة واحده وعاش‎ uu 
L 6 add, ». -- 3.0 این حدر‎ B. Sos. — 3. C om. — á. p. c ME — 


6. € eS 


un temple et des autels aux idoles dans la ville de Samarie. Josaphat, en 
l'an 12 de son règne, ' fit la guerre au roi de Ramah qui s'appelait Ben-Hadad * € 105 ν. 
(Dar-Hadad) et ἃ 32 rois qui étaient avec lui; il les vainquit et leur tua 
7.000 hommes". 

Parmi les prophètes de cette époque, il v eut Oziel (Hazáyyal) et Éléazar °. 

En l'an 24 du règne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Ochozia (Achaz), 
018 d'Achab, commença à régner sur les dix tribus d'Israël et occupa le 
trône pendant deux ans. Josaphat mourut à l'âge de 60 ans οἱ eut pour * ۰7 
successeur son fils Joram qui régna sur la tribu de Juda à Jérusalem pendant 
huit ans; il vécut 40 ans. 

A cette époque, le prophète Elie fut enlevé au ciel”. 

° Joram, roi de la tribu de Juda, épousa Athalie, sœur ἆ Aehab *, rol des +c i05. 
tribus d'Israël. À la méme époque, Joram tua tous ses fréres, les enfants de 
Josaphat. Aprés quoi il tomba malade : toutes ses entrailles sortirent de son 


νι LE Srn., l, 70. V. Í Rois, xx. — 2. G. Swsc.. L, 351-352 bus. Chr., 11. 
ΙΙΙ, VE Syn.. l, 68. — 3. G. Sysc., I, 352,, Eus. Chr., 1I. 68 He). Micu. ΓΕ 
SYR.. Í. 69, — 4. Lire : fille d'Achab. 11 Rots, yni, 18. 
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cy hey ον‏ ون تلك ال مات ازال انت ملکتا Xu‏ وسن سه 
په عد موت Fe‏ 
.3 سط به ذا تلهم خلا » bil e‏ لدی کان SS‏ عمه a "eie‏ 
الا ١‏ مدهب Luz‏ ق ذلك وغرضا أن تيد مملكة سط ې ونا un‏ 
sie ٢‏ مضافة الى مملکتا ومملكة احاب UEM‏ ملك BL‏ بى Lit‏ 
«μα Lotus || ος ὁ 55)‏ من سط ہوذا الذى هو مکتوب ان من سط ہوذا 
p‏ المسيح MES‏ من لما د | P JU. | Dsl‏ — ما E22‏ الشطان 2 قلا 
m‏ طان على الله بان بطل ما t‏ 1 الله الى all‏ من محى المسسح 
EN‏ | لغه u‏ وسکن 105 

وی < سعة من ملك ليا جمع يواداع!! الكاهن mes‏ سبط بوذا وملکوا mele‏ 


1. € om. ces trois mots, mais ajoute : له‎ ٢ .وف‎ — 2. C om. — 3. C E 
TTT DE MU. ` — τ : 

— 4. CLS شا‎ 5. ( — B ως, 6. À وروند‎ 7. € om. depuis L4 

— 8. B add. .تبر‎ — 9. Com. w, — 10. D'ici jusqu'à pès 338 EL. LE, (B 144; C 109 v.) 


le texte du ms. À ne donne que quelques mots. — 11. € c EUN b ARCU. 
w 


r 


ventre qui fut ainsi complètement vidé, et il mourut‘. Ensuite Achazia, fils 
de Joram, régna sur la tribu de Juda pendant un an; il vécut 23 ans. Cette 
année-là, mourut Jézabel; elle régna pendant 36 ans, dont 15 ans aprés la 
mort de son mari’. 

Il est écrit qu'après la mort d'Achazta, fils d Athalie, sœur (fille) d Achab, 
Athalie s'empara de tous les princes royaux de la tribu de Juda et les {| 
périr, excepté Joas, fils d'Achazia, que Josabeth (Yahouchaba ὃν sa tante, avait 
caché avec sa nourrice. ` La ligne de conduite d'Atlialie et son but en tout 
cela était d'anéantir le royaume de la tribu de Juda * et de n'en former qu un 
seul, en réunissant le sien et celui de son frère Achab, roi des dix tribus 
` d'Israël; ensuite d'arracher le sceptre à la tribu de Juda dont il était. 1 
que le Messie devait sortir, comme si elle voulait le son propre gré empêcher 
l'avènement du Messie, en obéissant aux suggestions que Satan, révolté contre 
Dieu, avait Jetées dans son cœur; car Salan aurait voulu rendre vaines les 
révélations faites par Dieu aux prophètes sur la venue du Messie, οἱ c'est 
pourquoi il fit d'Athalie son instrument et le lieu de sa résidence. 

in l'an 7 du règne d'Athalie, Joïada le grand prêtre rassembla toute la 


J. y. jl (hr. 3x1, 18-19. — 2 Le 5۷۸ 0 
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يواش ابن اخانا وهو ابن qum‏ سنين وملك ule‏ سط بوذا اربسن سنة وكانت حيات 
ET‏ عة واربسن سنه 
رق فلك الا د نی دان واضع النواميس 
Los e U o6 ^ MS δι * C 109.‏ ابن يوداع الکاهن ې 
فامر يواش الملك على Le‏ بوذا Abe dé‏ يوداع الكاهن LS‏ | 


صحن دار το Lol is SU‏ بی يونداع فغضب الله ale‏ 


c 

ὁ:‏ سنة خمس وعشرين من ملك يواش ابن احازا توفی يوبداع الكاهن وف تاك 
cU‏ مالك على BU‏ بى اسراييل العشرة files‏ ابن ہو“ — 

pat ο من ملك يواش مالك سبط بوذا توفى اليشع الى‎ GE XL d 


ع 


عد ان صعد ο)‏ الى السما خسين سنة لتمام سعة وستين سنة من يوم مسح 
Saws‏ وقتل يواش ملك سط ἴδον‏ من علده وات de‏ سو οἱ 5-5 C‏ 


EL JE L نی‎ BU من ملکه ملك على‎ GUN CUI وفی‎ 


9 
یې 





1. BL 5. — 2. C om. 


) B سم‎ 
J ο 


3. CB. els. — 4. € up B uy. — 5. B ذلکت‎ KE. — 


ribu de Juda, et ils proclamérent voi Joas, lils d'Aehazia, qui était âgé de 
sept ans; il régna sur la tribu de Juda pendant 40 ans et vécut * 47 aus '. * B 143 v. 
A eette époque, florissait Lycurgue le législateur ®. 
A la méme ' époque, prophétisatent Élisée et Zacharie; ee dernier était + ¢ us. 
ils du prêtre Joiada. 
Joas, roi de Juda, ordonna de mettre à mort le prophéte Zaeliavie, fils du 
prètre Joiada, et le prophète fut tué dans la cour du temple. Joas fit tuer 
iussi tous les enfants de Joïada οἱ attira sur lui la eolére de Dieu °, 
En l'an 25 du régne de Joas, fils d'Achazia, monrut le grand prétre Joiada. 
cette méme année, Joachaz, fils de Jéhn, commença à régner sur les dix tribus ` 
l'Israél et régna pendant [7 ans. 
Eu l'an 30 du règne de Joas, roi de Juda, mourut le prophète Elisée, qui 
ivait véeu 50 ans après l'eulévement d'Elie au ciel et 67 ans après lonetion. 
Joas, roi de Juda, fut tué par ses serviteurs et mourut d'une mort misé- 


* B a. 


able." Amasias sou fils régna après lui * pendant 29 ans; il vécut 54 ans^. , و‎ 


Eu l'an 2 de son règne, un roi, dont le nom fut également Joas, commeuca 


AMOR, l, 70, 71. — 2. Micu. Le Syr., |, 70. — 3. G. 5yxc., 1, 353,, et ,, 
us. Ομ. 11, 70 lth. Mica. LE Syr., I, 70. — 4. Micu. LE Sar., |, 71. 
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Us‏ وكان من اوليك الاساط العشرة وليس هو يواش ملك سط بوذا فملك X wJe‏ عشر 
نه 
اسرايل واقام المجانيق' على Xe‏ يت المقدس κα‏ من" δὲ ANR‏ ذراع 
ودخلېا QU m A.‏ ست Jl‏ 2 واه القدس E ' ë ° CUES Col‏ شمرین .110 0 * 
دنه ملکه 
δ,‏ ذلك الزمان شا δ»‏ من سبط Sall‏ وعموس UN‏ }76 من 
Sla u.c A ο χι η‏ وقال ان يونس هو ابن الارملة الذى At‏ 
SES]‏ مات" 
oa ea‏ ملك bopl‏ ملك سط بوذا ملك δι! de‏ بی اسرايل 
العشرة TEES μον‏ وار بسن سه ولتمام | سنه | cu‏ وعشريسن من Lo gel IA‏ على 


1. C ESI A .المناجنيق‎ — 3, C om. - 3. A st. — ^4. C om. — 5. B om. 


— 6. A om. depuis «5ο, — 7. A om. depuis «5ο. — 8. A om. — 9. Ensuite une lacune 
A £T 
dans le A, où nous ne trouvons qu'une seule phrase : 32x» 21 b; ` 1 
R em 
— 10. B d C om. — lt. B mer C om. 


à régner sur les dix tribus d'Israël, Mais 1l tirait son origine de ces dix tribus 
et n'était pas Joas qui avait régné sur la tribu de Juda. Il régna sur les dix 
tribus pendant 16 ans. 

En l'an 13 du règne d'Amasias, roi de Juda, Joas, roi des tribus d'Israël, 
lui fit la guerre. H dressa des balistes contre Jérusalem, détruisit le mur 
d'enceinte sur une longueur de quatre cents coudées et entra dans la ville; 
il prit alors tous les vêtements du temple du Seigneur, les vases sacrés, les 

Σα llo. trésors rovaux et retourna `à Samarie, capitale de son royaume". 
> En ce temps-là, prophétisaient le prophète Osce de la tribu d'Issachar, 
et le prophète Amos, de Thécué (Taqou'), lequel fut tué par ordre d'Amasias. 
* ps. À cette époque. ° prophétisa le prophète Younan, qui est Jonas, fils du pro- 
phéte Amathi (Mataï). H propliétisa contre la ville de Ninive et contre ses 
habitants. On dit que Jonas était le fils de la veuve, celui-là même que le 
prophète Elie avait ressuscité après sa mort. 

En l'an 18 du règne d'Amasias, roi de Juda, Jéroboam commença à régner 

sur les dix tribus d'Israël et régna pendant 41 ans. Quand Amasias eut régné 


1. Micu. LE Syr., Û 74. V. U πας, xiv. 
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E. mM Cl انه تعدا‎ aec سو وملك عام‎ < Ds PAR als ٢ i 
ο لي‎ ats οδό 

o هو‎ b o عو‎ ol قصصېم‎ D AZ 9 — د‎ X EE JUI Ee js وید‎ 
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EU من‎ A] ابن پورام ولا‎ L واحاز‎ L احاز‎ Cp] وىواش‎ Em o»! Légale Lo gel 
1 تت‎ UL! d اثلاث ملوك لم يکتواق نه لسم‎ Qy. ' فی ذلك‎ ele 
| uel due AME وترك هرلای‎ Lise اولد‎ dos οἱ Jë عليه السلم“ لان شی‎ 


وواش واحازيا ابو يواش ولم eme‏ فى نسة mu‏ 


A. فصه‎ 


heyl Je‏ ويواش οἱ‏ واحازيا ابن يواش ملوك سبط ہوذا 
mu Eas ο΄ dec cp il‏ 


FU - ο n s ترك متى‎ el من‎ ο) AE صف وندل على‎ 


1. € om. depuis ES S —95 B b, =. cc X dene due E — 5. C pe 
— ο. C om. depuis y. — Se ll S Con. 
M 1 A ې‎ 


29 ans sur la tribu de Juda, ses serviteurs le tuèrent, et il mourut d'une 
mort misérable. Sou fils Ozias lui suceéda οἱ régna pendant 32 ans; Il vécut 
65 ans. 

Les livres des Rois, d'après lesquels nous écrivons et racontons Fhistoire 
des rois, indiquent qu'Ozias était fils d'Ninasias; ۸10935135, fils de Joas; Joas, 
lils d'Achazia; et Achazia, lils de Joram, ° Personne parmi les savants ne s'en 
est préoccupé. ` Mais trois de ces rois ne sont pas mentionnés dans la généa- 
logie du Christ, contenue dans l'Évangile de l'évangéliste Matthieu (sur lui 
soit le salut!) Matthieu dit, en effet, que Joram engendra Ozias'; et il 
omet 6638 5 rois, c'est-à-dire Amasias, Joas et Achazia, père de Joas, et 


La , 


n'en fait aucune mention dans la généalogie du Christ. 


£ 


, ` 3 
* MisToImmE ÉTONNANTE Db'AMASIAS, DE SON MILS loss, D .XCuAZIA, FILS DE 


JOAS, nois DE Juni, DOU LE CHRIST TIRE SON ORIGINE. 


Nous raconterons el indiquerons le motif pour lequel l'Évangéliste Malt- 


thieu n'a pas mentionné ees rois, lorsqu'il dressait la généalogie du Messie 


1. Marrn., 1, 8. 
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το del ὦ‏ من Μα «Y Lise UE dos‏ مکتوب اول انجيل متی " الذی 
قال < کتاب ` مولد اسوع المسيح ابن داوود ابن καὶ‏ ثم قال أبراهيم اولد! 
اسحق اسحق اولد بعقوب عقوب deo Cen Ba l‏ اولد فارص وزرخ من 
نام فارص اولد حصرون حصرون اولد ارام ارام اولد عمیناداب عمناداب اولد نحشون 
نحشون اولد سامون سلمون اولد el‏ من راحب باعز اولد عويد من gs‏ عوبيد 

cle Lost داوود اولد سلیمن من امراة‎ οἷο الد داوود‎ 7. ΘΙ 
يافاط اولد يورم بورم‎ (UU, اتا" اشا اولد‎ ΑΗ ابتا‎ USE ارجبعم ارجعم اولد‎ 
Le فترك متی'‎ on اولد عوزا؟ وكذلك نسب المسیح الى ان" انى يوسف خطب‎ 


بورم الى Lise‏ کالذی ' Wu τ‏ على هذا القاس 


لہم لم ὃ ο qe‏ ك اموصا وعو زا “le s‏ 
فیقول LS D‏ النصاری MEE‏ ان ورم فعل فعلا اغضب الله Les‏ فعله وذلك 


1. B 1 — 2. {ei commence la lacune dans le ms. A. — 3.1 0. — 4. B jyh. 
— 5. B pU — 6. BU, — 7. B ESL, — 8. lci se termine la lacune du ms. A. — 

ο ου. m — 10. A p — 11. A om. depuis , c3Jl. — 12. BA Lis ο) الصا‎ 
L^ ۴٣ b; وأحا‎ Lost E .براش‎ — 13. € Jai. — 14. À om. depuis LES. 


- 


dans l Evangile, et [nous dirons, pourquoi il les a omis, depuis Joram jusqu'à 
Ozias. Ainsi débute l'Évangile où Matthieu * dit : < Histoire ` de la naissance 
de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham >; puis il ajoute : < Abraham 
engendra Isaac. Isaac engendra Jacob. lacob engendra ` Juda et ses frères. 
Juda engendra de Thamar Pharez et Zarah. Pharez engendra Esrom (Hosroun). 
Esrom engendra Aram. Aram engendra Aminadab. Aminadab engendra 
Nalison. Nahson engendra Salmon. Salmon engendra de Rahab Bo'oz. Bo oz 
engendra Obed de Ruth. Obed engendra Jessé. Jessé engendra le roi David. 
David engendra Salomon, de la femme 0 Urie. Salomon engendra Roboam. 
Roboan engendra Abia. Abia engendra Asa. Asa engendra Josaphat. Josaphat 
engendra Joram. Joram engendra Ozias'. » En continuant ainsi Matthieu 


dresse la généalogie du Christ jusqu'à Joseph, fiancé de Marie; mais il omet 


D 
les rois de Joram à Ozias, comme ' nous l'avons dit, c'est-à-dire trois rois, dont 
ie Christ tire aussi son origine d'après notre calcul. Matthieu ne les insère pas 
dans ° la généalogie du Christ, et ce sont : Amasias, Ozias et Joas. 


Les savants et les docteurs chrétiens disent que Joram fit une chose dont 


1 MATTHIEU, TI, 1-9. 


179! HISTOIRE DE JOAs. ^l 
رز‎ τη دہ ا واخاب الك هو‎ LL. el اخاب‎ to n ΠΣ a;l 
5 de pos qe له‎ Lc a IL UU 
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ντ a o‏ 1 ود رز 


ازال الملكة التى كانت قدأ ظېر من قتا الانيا ما ظېر؟ Gb‏ اقامت LOU ιά»‏ 
وذباييم الاوثان* فاقدم اخاب الملك Le‏ على ما اقدم 

SA خلا يواش ابن اخازا‎ lisp Le ملك‎ Ue! قال له لما مات‎ EII ان‎ Ust 
Le نز‎ Em LL GLS elo cM الله‎ NO | مرضعته‎ i m A v ee ES 
سس‎ «J| EE سل پوذا وتسان‎ ολα ES سد‎ u اراد‎ ELT اخاب‎ E 
ولاخاب اا وشسطا‎ 5 o, وملکېم‎ l3 sp. سل‎ AERE ol وارادت‎ c τ 


= κών. — کان — وب‎ al. (J^ e lsg 5 : Dos Ui 


ېوذا ومملکة اساط بى اسراييل العشرة' وقتات 145 اخت اخاب زوج ازال جمب 


e Es D ue scs Q^ فع‎ L ورام‎ y E الكاهن کم‎ pla w ولد‎ 


C t E — 3. A om. ces deux mots. — 3. lei commence la Sys du ms. 
lL. — 4. B V ΤΙ. — 6. B add. A? — 7. B om. dep. سبط‎ KL. 
ES Ὁ ο... B EB 

Pr uh 2 


LE 


e Seigneur fut irrité : il épousa Athalie, sœur d'Achab, roi des tribus d'Israél, 
ui avait épousé la reine Jézabel, meurtrière des prophètes. Dieu se init en 
olere contre Joram, parce qu'il avait épousé la sœur du mari de la reme 
ézabel, comme pour avoir massacré les prophètes et dressé des temples et des 
utels aux idoles. C'est à cause d'elle que le roi Achab avait entrepris ce qu'il 
mart fait. 
La Bible dit également à son sujet : Après la mort d'Xchazia, roi de Juda, 
oas, fils d λα, resta seul par les soins de Josabeth, sa tante, qui l'avait 
aché avec * sa nourrice. * C'est pourquoi Dieu s'irrita contre Joram, comme 
ous l'avons déjà dit, parce qu'il avait épousé Athalie, sœur d'Achab, la femme 
ut aurait voulu anéantir le royaume de Joram et celui de la tribu de Juda et sa 
ostérité, d'où le Christ tire son origine; qui aurait voulu extirper la descen- 
ance de la tribu de Juda et son royaume, pour en faire le sien et celni dXchab 
on frère, et, st possible, anéantir la descendance de Juda d'où le Messie devait 
ortir, pour réunir les deux royaumes, celui de Juda et celui des dix tribus, en 
in seul. Athalie, sœur d'Achab, époux de Jézabel, fit aussi périr tous les enfants 
lu grand prêtre Joiada. Puis Joram ne se conteuta pas d'avoir épousé Athalie, 
cur d'Achab : Dieu s'irrita encore contre lui parce quil avait fait massacrer 
ous ses frères, enfants de son père Josaphat. Dieu fit donc descendre sur lui 
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J|‏ الله AU «de‏ قتله me‏ رتت لد δν‏ اوه فاحل ἡ‏ 4 به 
ومرض ونزل حوفه من دېره وقی حوفه فارغا فمات ميته سو 

Le صحن دار‎ E A c b 5 Ka EU — as | ZI | ol c 
ومات < سو‎ Σ is ὃ AE ae سی يوبداع الكاهن وسال الله‎ ë وقتل اسا‎ SA 

ل فلما ملك اموصا ο‏ بعد قتل عموص ὁ ο)‏ اخر ابام «ο.‏ على سط Bas‏ 
lis ει‏ غضب الله lale‏ وسلط sue ade‏ فقتلؤد ومات Fun La‏ 
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sa vengeance : il tomba malade; ses entrailles s’échappèrent et son ventre fut 
entièrement vidé; il mourut ainsi d'une mort misérable. 

Ensuite ° son fils Joas, étant monté sur le trône, fit tuer le prophète Zacharie 
dans la cour du temple du Seigneur. Il fit périr également toute la famille du 
erand prêtre Joíada. Alors Dieu le Ίντα aux mains de ses serviteurs qui le 
tuèrent; et il mourut d'une mort misérable. 

* Lorsque son fils Amasias fut monté sur le trône de Juda, 1} tua, à la fin de 
sou regne, le prophète Amos. Alors Dieu irrité contre lui le livra aux mains de 
ses serviteurs qui le tuèrent; et i} mourut d'une mort misérable. 

C'est à cause de ces faits si frappauts que l'évangéliste Matthieu a exclu 
de son E angile les noms de ees trois rois, quand il faisait la généalogie du 
Christ, par horreur pour leurs actes. La plus hideuse de ces histoires est 
celle d'Athalte qui avait pensé à exterminer la tribu de Juda, parce que Satan, 
' qul habitait dans cette femme, l'avait persuadée d'empécher l'avénement du 
Messie. Nous t'avons déjà explique cela et nous te le démontrons maintenant, 
en sorte que tu peux le comprendre. Interroge (que Dieu te garde!) qui tu 
voudras parmi les savants, les sages et les gens enfoncés dans la seience, sur 
l'histoire de ces trois rois qui sont les ascendants du Christ. Je te l'ai exposée 
et expliquée. C'est un des mystéres de l'Évangile qui en contient d'innom- 


brables. 
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" Nous avons dit qu'Ozias, fils d Xmasias, régna sur là tribu de Juda pen- * 7 
lant 52 ans. 

"I est éerit qu'en l'an 6 de son règne prit fin la dynastie des rois des * A1: 
\ssyriens, c'est-à-dire de Mossoul, et que leur royaume tomba au pouvoir des 
Jedes, au pays de Babylone (Bäbil). Le premier rot des Assyriens fut Phoul. 
ls de Sa(2?)' ; il régna sur eux ' pendant 25 ans. * C H3 v. 

En ee temps-là, eut lieu la pénitence des habitants de la ville de Ninive. 

A la méme époque, prophétisaleut Osée, Amos (Amoun), Jonas, fils d'A- 
nathi, et Isaie qui était de Jérusalem et qui fnt seió avec une sete οἱ mis à 
nort par ordre de Manassé, puis enseveli au ennetiéve de Siloé. Après avoir 
rophétisé pendant 35 ans, il fnt privé dn don de prophétie pendant 28 ans, 
est-à-dire pendant tout le règne des quatre rois auprès desquels il se 
rouvait; 11 vécut 112 ans. ° Voici la cause pour laquelle le prophete Isaie fut * B Bs. 
rivé du don de prophétie pendant 28 ans : Ozias, roi de Juda, poussa la 
iardiesse, alors qu'il n'élait pas prêtre, * jusqu'à entrer (dans le temple) pour * A 11:. 
{τιν de l'encens à Dieu, Retenu par la crainte, le prophète Isaie ٤١ 1 


|. Phoul = Poul (Pul; = Tiglatpileser IV — Πῆλος dans les chroniques grecques. V. 
| Rois, xv, 19; I Chron., v, 26. Peut-être faut-il lire < Phoul père de Ninus >? Cf. 
licn. LE Syr., I, 77 : Bélus, père de Ninus. 
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pas, πιο le bläuna pas, ne le réprunanda pas de cette audaee. et de cette 
hardiesse. Alors Isaïe fut privé * du don de prophétie pendant 28 ans, jusqu'à 
la mort d'Ozias. Son corps tout entier se couvrit de lèpre et de gale; sa peau 
devint blanche comme la neige: et tout cela, en un clin d'oeil. Apres la mort 
d'Ozias, Joatham, son fils, lui succéda et régna sur la tribu du Juda pendant 
LÛ ans. Dieu inspira de nouveau Isaïe qui prophétisa encore pendant 61 ans ' 


Voici ee qui est écrit dans ses prophéties, d'après la Bible : < L'année de la 


mort du roi Ozias, ' je vis le Seigneur assis dans le Temple sur un trône haut 


el élevé, Les Séraphins élus se tenaient devant lui, chacun d'eux ayant 
six alles; de deux ailes ils se couvraient la (ace, de deux autres ils se cou- 
vraient les pieds et des deux dernieres ils volaient, les uns vers les autres, en 
disant : Saint, Saint, Saint est le Seigneur des armées; le ciel et la terre soni 


. pleins de sa gloire οἱ de sa majesté”. » Le livre du prophète Isaie a " 3.926 


verseis. 
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En l'an 29 du regne d'Ozias, roi de Juda, Zacharie monta sur le trone des 
lix tribus d'Israël et régna pendant six mois. Aprés lui Selloum, fils de Jabès, 
“gna trente jours; puis Manahem, fils de Gadi, régna 10 ans? 
A cette époque, régna le premier roi des Macédoniens, c'est-à-dire des 
arees (Roum). Û se nommait Qaranos? 
' Porphyrius, commentateur du livre d'Aristote, et: diacre d'une église + r no. 
le Ta ville de Tyr (Sour), s'était enorgueilli devant tous les diaeres, ses pareils. 
lest pourquoi ils se jetèrent un jour sur lui dans le temple et le frappèrent. 
Mors il se révolla, abandonna le christianisme, renia le Christ, apostasia 
1 réfuta l'Évangile. Ce Porphyrius prétend que le philosophe Homére, 
l'auteur du livre des poèmes des Grecs à cette époque, a raconté leurs guerres. * c 15. 
En ee temps-là. florissaient Zacharie, fils de Barachie, et Aname ٠۰ 
iyd), grands prètres des 187861165. H est écrit que les 11113 1 
^acharie, fils de Barachie, dans le temple: et il mourut”. 


ΠΕΠ PmSyn., |. 76-77. V. H Rois, xv, 8, 13, 17. — 2. G. Ονκο.. l, 373; 498-499 
Eus. Chr.. Hi, 7^ Hd : Κάρανος. — 3. Peut-ètre < Ourias >? V. Micn. LL Syr.. 1. 7^. 
— 4. Mic. LE Syr., l. 7^. 
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Encore une fois! : Lveurgue, législateur des Grecs, florissait à cette époque. 
En l'an 23 du règne d'Ozias, roi de Juda, Phoul. roi de Babylone, fit une 
* B 119 v. expédition contre Samarie, ville du royaume des dix tribus d'Israël; * il la 
vainquit et s en empara. Alors le roi de Samarie lni donna mille talents d'ar- 
gent, ce qui fait mille bourses, et Plioul retourna en Orient’. 
A cetie époque, se fit connaitre Phidon, 0 Argos, qui fabriquait des mesures 
et des poids”. 





pe 115 v. En l'an ^0 du règne d'Ozias, roi de Juda, * Péqachva, fils de Manahem, 


régna sur les (ribus d'Israël pendant quatre ans. 

Le rot Téglalphalasar régna à Babylone et ἃ Ninive pendant 35 ans. 

À la méme époque, régna Ardvsus (Ardachir) le premier | roi des Lydiens]': 
les rois des Corinthiens cessérent; le premier roi des Grecs régna dans la 
ville d'Athènes ou de Cécrops, pendant 23 ans. 

En l'an 5 du règne d'Ozias, on commença à compter les années bissextiles, 
à raison d'une année bissextile tous les quatre ans. 


t. V. plus haut. — 2. Micu. LE Sin.. 1, 78 et 79. V. IE Rois, xv, 19. — 3. G. Svxc., |, 
379-2975 rs. Chr. Il, 74 Hhi. — 9695x361 σοι: "Aoëôvsoc, Micu. LE Syr., J, 78 et 80. 
— 5 CI G. Siac, [. 289. Eus; Chr ME: 
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De ee temps-là date le commencement de la guerre entre les Prasini ° οἱ 
es Veneti, c'est-à-dire entre les partisans du vert et les partisans du bleu. 
a couleur ne fut qu'un prétexte dont les rois se servirent pour faire éclater 
a guerre entre les partis. H tomba dans la mêlée * 500.000 hommes, plus ou 
noins, comine nous le trouvons dans les livres. Leurs rois emplovèrent cette 
use pour les empécher de se multiplier et de se révolter contre eux. Leur 
istoire est étonnante, mais un peu longue; si tu es prèt à l'entendre, tu peux 
entendre. Nous avons trouvé que la plupart des évéques de ce temps ancien 
t reculé avaient saisi ce [principe] et s'y étaient tenus. J'ai entendu dire 
un d'eux : < Si les ouailles d'un évêque vivent dans la paix et la prospérité, 
évéque sera malheureux, οἱ cela] jusqu'au jour où les ouailles seront aflli- 
rées. » Je crois que la plupart d'entre eux s’en tenaient à ce principe; c'est 
'ourquoi ils divisérent leurs ouailles en deux partis. 

Le total des années depuis Adam et les origines du monde jusqu'à la 
remiére olyinpiade * est en tout de 4725 ans; depuis le déluge jusqu'à cette 
nnée-là, 2469 ans; depuis la sortie des Isvaélttes d'Égypte * jusqu’à la même 
nnée, 878 aus: depuis le règne de Saül, le premier rol qui régna sur les 


sraélites, 334 ans. 


του. 


* (1116. 


* Ἢ Του. 


Y G 116 ٢ ٢ 


~ 11 177 


σος Τις. 


* B. 19055 


* (1 H6 


μα.‏ لگ د 


Eu 


ES. 


αγ. 


ο τσι, 


ου ΜΗ». 


8 AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. [1861 

MERCI "τ.‏ ذا ملك Je‏ اساط بی اساد 
و ج ان رالا CL gue‏ ^ وق cd Le ο‏ .9 ملك بابل 
dale uà ολο:‏ وسا مهم خلقا LS‏ الى بابل 

ولما مات عوزاا لتمام AC‏ ملك مکانه las d de‏ 
eo EB ο»‏ ةه كات ος‏ احد وارسن ἠς‏ 

ος) a‏ کان تنا οὖ S JM TS‏ من سبط δι... Vs,‏ السى 
لذى من سبط Cg‏ 

وفی ذلك الزمان بيت مدنه رودس الجزيرة ` 3 =M‏ التی نکر بطلمیوس HS ὁ‏ 
لفانون Ul‏ وسط الاقليم الرابع فدامت الف وارسع Qq- x ὧν‏ سين ὁ‏ هدما" 
لعرب وسوا al‏ 

فلما مات ὧν‏ ملك مکانه اخاز yas οἱ‏ ستة عشر Le‏ وكانت حياته ستة وكين 
Z‏ 14 فنافق على ره وسحد لاله الامم ود UU. Let‏ فساط الله Pale‏ راصان 


L.C uum. — 2. AU, 3.) .بلس فیاسر8 باعث فلس‎ — ^. A om. dep. ο 
— 5. A eit — 6. A om. dep. — se, — 7. À DES — 8. C om. — 9. A eie 
10. B o. — ll. À ο») —42, 8 ,حدما‎ — 13. 4 ηπι. ات‎ P — 14. A om 
dep. .كانت‎ 15. À om. 


En l'an 50 du règne d'Ozias, roide Juda, Péqach, fils de Rémalya (Roumalya) 
commença à régner sur les dix tribus d'Israël et il oceupa le tròne pendan 
20 ans. De son temps Téglatphalasar, roi de Babylone, fit une incursion : 1 
combattit les Israélites et emmena en captivité à Babylone un grand 7 
d'entre eux ' 

Lorsque mourut Ozias, aprés un règne de 52 ans. son fils Joatham lu 
succéda et régna sur la tribu de Juda pendant 16 ans; il vécut * 41 ans. 

A cette époque, prophétisaient les prophètes Joël. de la tribu de Rubei 
(Roubal), et Michée, de la tribu d'Éphraïm. 

Alors aussi fut bâtie la ville de Rhodes, qui est une ile ` de la mer. Ptolémé 
raconte, dans son livre du Canon, qu'elle se trouvait au milieu du 7 
climat. Elle subsista pendant 1405 aus. Ensuite les Arabes la détrnisirent e 
emmenèrent ses habitants en eaptivilé?. 

Après la mort de Joatham, son fils Achaz lu suecéda et régna l6 ans; i 
vécut 36 ans. Il se souleva contre son Seigneur, servit les dieux des Gentil 


l. Micu. LE Sir., ], 80. — 2. Micu. LE Syr., I. 81. Cf. C. Sage ο TT 
conte la prise de l'ile de Rhodes par les À e dans la seconde partie de son histoire 
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el adora leurs idoles. Alors Dieu suscita contre lui Racin, roi de Svrie, et 
Péqach, fils de Rémalya (Roumalya), qui massacrerent 120.000 combattants 
de la tribu de Juda et en emmenérent captifs uu grand nombre. Achaz, ° rot* B it v. 
de Juda, envoya des présents à Téglatphalasar, rot de Babylone, et 1 
demanda sou aide et son assistance. Ce prince lui préta secours et, arrivé à * € tt s. 
Damas, il combattit Racin, roi * de Syrie, dans le pays d'Escl-Seham. le 
vainquit et le tua; puis il emmena en captivité un grand nombre d' habitants 
de son rovauine '. 

En l'an 2 du règne d'Aclaz, Ilosée, fils d'Ela, monta sur le trône des dix 
tribus d'Israël et régna pendant 9 aus. L'année suivante, Il appela à son 
secours Adramélek, le Kouchite, rot d'Égypte”. 

A cetle époque, se fit connaitre le sage Thalès, le premier physicien”. 

En l'an 8 du règne d'Achaz, Salmanasar commença sou règne qui dura 
pendant 14 ans *. 

Cette même année, le premier roi des Romains (Roum) qui étaient les 


Francs, non pas les Grecs d'Orient (Youndntyoun), monta sur le trône. Remus 


IEEE τν 4-0. 9. G. Syxc., l, 384, ,. Micu. LE Syr., 1, 83. — 3. G. Sase.. 
u (Eus. Chr., Il, 88 Hd). Chron. Pasch. Micxe, t. ΟΝΗ, col. 350, (Eus. (Ar... 
,اا‎ 88 Hd : πρῶτος φυσικὸς φιλόσοφος. Micu. Le Syz., l. 89 : le premier physicien ou 
naturaliste. — 4. Micu. LE Syr., Î, 85. 
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على الروم الافرنجيين روماناوس ‏ ورومالاوس! tes‏ مدنة رومية العجيبة وكان 


أ خو ملك معه وسماها ناسمه "T‏ فلك το ul‏ 


ο. 


< فوئب على |>¿ }4:24 
Jus‏ ان روماناوس ολο‏ ولدا من لفقينا اعنى السع الذى هو الذيب الانشى 
ذلك هما مصوران منقوشان فى Sus‏ روم الى الوم فاما الحکما " فيزعمون Db‏ 
٢‏ عا Gul GE‏ من زا ولدا نامر من ساعةة ان بطرحاة 8 AU‏ فطرحا 
وګان اسم اتٌما هلانى =É,‏ كاهنة تقوم DES‏ قدام ارس الذى هو المريخ فظن 
جدهما οἱ‏ بعض فرسان الروم الافرنجين UO‏ پا وزعم حكما الروم وشعراوهم ان ارس 
AE‏ روماناوس ورومالاوس sh‏ لما طرحا فی SUE‏ وجدتتیما 444 كانت 
ترعا الغنم Une‏ واخذتما Los‏ من لسا ولغة تلك aY‏ فى تلك HAUT‏ لیقونیوس ' 
οὐ‏ هو QUAE‏ اليونانى ذيب يمون اوليك الذين برعون الفنم" وكذلك تفسير 
منجل 


* 


ړک نر ον‏ من اللسان الافرنحی Jan‏ باللان الیونانی ذب 


1. A انم هملاس‎ — 2. A ls C om. — 3. Com, depuis CS 
© - 2)” io 2) = ος το ων 
سم‎ D. C act uet. Lr 6. B PR ڪڪ‎ (١ mS τι S. e On. 
de w A s MeL — Ur , 


(Rowndndous) ei Romulus régnèrent sur les Romains-Franes; * ils bâtirent la 
ville merveilleuse de Rome. Les deux frères régnaient ensemble et ils appe- 
lérent la ville de Rome du nom de Rémus. (Romulus) régna pendant 38 ans; 1 
attaqua son frère et le tua. On raconte que Rémus et Romulus naquirent d'unc 
λήκαινα, c'est-à-dire d'une louve. C'est ce que représentent leurs statues 
sculptées qui se trouvent jusqu'à ce jour dans la ville de Rome. Quant aux 
savants, ‘ils racontent que leur grand-père Amulius, pensant qu'ils étaient nés 
d'un adultère, ordonna de les Jeter immédiatement dans la forêt; ils y furent 
jetés. Le nom de leur mère fut Hélène (Aelia, Ilia)', qui était prétresse d'Arós. 
c'est-à-dire de Mars. Leur grand-père pensait qu'un cavalier des Romains- 
Francs avait commis l'adultere avec elle. Les savants et les poètes romain: 
racontent qu'Arés la rendit enceinte, et qu'il eut d'elle Rémus et Romulus: 
puis ' que, lorsqu'ils eurent été jetés dans la foret, une femme qui faisait paitre 
les troupeaux, fes trouva, et saisie de pitié, les prit et les nourrit de son lait 
Dans la langue du peuple de ce pays on appelait ceux qui gardaient le: 
troupeaux, Liqounivous, ce qui signifie dans la langue grecque < un loup > 

ainsi < Liqouniyous », c'est-à-dire < pasteur >, appartient à la langue franque 
et signifie dans la langue grecque « un loup ». ' On les appelait ainsi, parce 
qu'ils faisaient toujours paitre leurs troupeaux dans les déserts et les 


1. Dans les chroniques grecques < Alu». 


[189] ROMULUS ET REMUS. πι 
eMe وسکنون فيېا بمنزلة الساع‎ Mul ق الصحارى والبرارى يرعون‎ φορ 
| وبات مسا فحات من لتا‎ lue بعض الحکما ان زوج هلانی! دخل‎ Jü, 
| Lal Lans امولس‎ SE ولدت‎ UE مات زوحا وتریا حلى ہما‎ ALII وفی تلك‎ 
€7 ان‎ Ce فلذلك امر ان يطرحا فى الغابة بين الساع* وليس هذا‎ T ce 
حيث نام‎ y نامرا حلت من‎ Sol قد علنا‎ CY هلانى حبلت ہما من للتا‎ 
مات‎ DS ان‎ — Lol معا بين مفرق الطرق فولدت منه فرص" وزارخ" ولیس‎ 
7; 
Dé VU ὦ ρων الى عداو‎ GR que, عشر‎ UB فلما ملكا حميما كالذى‎ 
ὁ US فلم تزل مدينة روم النة‎ rama اخه فقتله وملك‎ ο روماناوس على‎ 


زلازل' ولم αὶ ὁ‏ تحاربون وشتتلون qu‏ من Pa»‏ قتل رومالاوس فتضرع! 


1. Depuis !-J. C 117 v.) A donne un récit trés abrégé. — 2. A om. depuis — ds. 
— 3. A om. dep. JS E — 4. B pb. EY ο»). — 6. B E 7. À om. depuis 
D — 8. Com. ۸ zx ف‎ s 9. BA p De E 


lieux sauvages et qu'ils y vivaient comme les bêtes féroces et les bestiaux '. 
Š [ ) 
Un savant raconte que le mari d'Hélène (Hia) ayant passé la nuit avec elle, 
les engendra alors tous les deux et que cette même nuit il mourut, la laissant 
5 q 
enceinte. Puis lorsqu'elle les eut mis au monde, leur grand-père Amulius 
q 5 P 


οι ο OSI pourquoi il ordonna de les 


cerut qu'ils étaient nés d'un adultère, 
jeter dans la forêt, parmi les bètes féroces. Il n'y a rien d'étrange qu'Hélène 
Ilia) les ait conçus en une nuit, puisque nous savons déjà que Thamar conçut 
le Juda, * aprés avoir dormi avee elle dans un carrefour, et qu'elle cut de 
lui Pharez et Zarah?. Nous ne nous étonnons pas, non plus, que le mari 
l'Hélène (Ilia) soit mort la méme nuit. 

Lorsque (Rémus et Romulus) eurent régné ensemble, comme nous l'avons 
lit, pendant dix ans, ils passèrent à l'inimitié et à la haine et en vinrent aux 
mains. Romulus se jeta sur son frère Rémus, ' le tua? et régna seul. Mais 
après ee meurtre, pendant toute l’année, la ville de Rome ne cessa d'être agitée 
par des tremblements de terre, ni ses habitants de se faire la guerre et de 
s'entre-tuer. Alors Romulus adressa des prières à Dieu pour lui demander de 


1. Dans les chroniques grecques il s'agit des λύκαιναι-]οαγοβ. V. J. Matarae Chro- 
nographia, p. 179 ‘ed. Bonn.) : εἰς δὲ τὴν γώραν ٧ λυχαίνας καλοῦσιν ἕως ἄρτι τὰς γωριχὰς 
τὰς βοσχούσας πρόθατα, ὥς ἀεὶ τὸν βίον καὶ τὴν διαγωγὴν ἐγούσας μετὰ λύχων. Chr. Pasch. MIGNE, 


t. ΟΧΙ, col. 297 et 300. G. σερπενι /léstoriarum compendium, I, p. 257; led. Bonn. . 
— 2. Genèse, xxxvii, 13-30, — 3. Agapius dit ici par erreur que Rémus tua Romulus. 


< DB 153: 


"A TT 


ια. 


* 1315235 


μ.ο]. 


E Su 


GEST LR v. عم‎ 
مه يه‎ 


* 


0) σα 


Ceo EREE 


* B 1589 


AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. 191‏ 52 
ο JE Τι 2.26 ὁ ΙΑΝ Ab. a UE ο‏ له فى الوم ان JAN‏ 
GONE‏ ملكك حى su del Ls‏ على كرسى الملك Y.‏ سکن 
مدينة من القتال والزلازل ولا اهلا من النقم الا بذلك des C‏ روماناوس Lee‏ من 
هب an‏ اخيه! واحلسه معه على الكرسى οὔ;‏ بجمع QUOD‏ اذا امر ونا فقول امرنا 
Uç‏ وفعلنا وما «αἱ‏ ذلك كان يتكلم عن κα‏ وعن «L|‏ فلزمت ζ1αἱ aA‏ ملوك 
POMMES sie TS‏ ومن Ui, Lis bel US ΡΙΩΝΙ cuan‏ 
ك A‏ زمان روماناوس الى الوم فمن ساعه احلس روماناوس ' صلم اخه معه AE‏ 
ο‏ الرلاژل من المدنة وكفت. «ΜΙ‏ 10.6 القتال 

ومن بعد οἱ‏ با ἕω ἕο}‏ السعة واتقن Gt‏ وزيا عمل Mee‏ عطيما 
ΕΙΡ‏ م U VL‏ وهو هلال نان وتفق ابدا فی شېر اذار De PAM‏ 
ΗΝ.‏ ار SE‏ سمي ذلك κα‏ ` قل ذلك فرماوس he‏ شېر 


sal | d‏ ل Mes Y.‏ 3.8 — .ف کک BA Ac. — 2. A‏ .ا 
in B: ٢ ev ode St ss elo A om. 0. N om. de]‏ 3-96 — .على i| M‏ 
دا الشعب B Α‏ .10 — .بطلت A‏ .9 س C om.‏ .8 س Ë Ὁ 119). — 7. Com,‏ — 


E d | x SP ^ E 1 
عن‎ M. A لال .سما‎ K .رئوس‎ — 13. A اوو ادا‎ C om. cese 


lure cesser les tremblements de terre. Dieu lui dit dans un songe : < Lc 
tremblements de terre ne cesseront dans ta capitale que si tu. places ton frèr 
à côté de toi sur le trône royal; ee n'est qu'à cette condition que la vill 
cessera d'être troublée par la guerre et par les tremblements de terre οἱ qu 


. ses habitants seront à l'abri des chátiments. > ° Alors Romulus fit laire un 


statue d'or à l'image de son frère; illa placa à côté de lui sur le trône, € 
lorsqu'il commandait ou défendait, il parlait au pluriel, en disant : < Nou 
commandons, nous défendons, nous faisons », et ainsi de suite, en s'expriman 
toujours en son nom et au nom de son frère, C'est pourquoi les rois de 
Romains s'en tiennent à celte coutume de parler au nom de deux personne: 
lorsqu'ils commandent ou défendent, depuis le temps de Romulus jusqu'au 


jourd'hui, par exemple . < nous commandons, nous défendons, nousfaisons > 


"et ainsi de suite. À peine. Romulus avait-il placé la statue de son frère 
ses côtés sur le trône, que les tremblements de terre cessèrent dans la vill 
et que le peuple déposa les armes. 

Quand il eut bâti les sept remparts de la ville de Rome, disposé et orn 
ses rues avec art, Romulus fit une grande fête. H appela Mars ve mois αι 
est la nouvelle lune de nisan (avril) et qui correspond toujours au mois d'ada 
(mars), où a lieu l'équinoxe. Ce mois s'appelait * auparavant Primus, et la tra 


[191] ROMULUS ET RÉMUS. 31 


1 لات تت‎ SLM oa ο és eun ον 


c 
EE المد‎ Lus. SUE حن‎ š وتری‎ lr) P. ο ο «Us. «cun 
Doro 49s مرطس وقندس‎ Lo فان الروم يعملونه فى كل سنه الى اليوم وسمون ذلك‎ 
Gta dal xe Ie نګله‎ ο.) ο». لملکېم‎ ΠΕΝ 
BLEU αὐ للروم وصير‎ Lu Ὅς ὦ Xs عظيما‎ lee ثم عمل من بعد ذلك‎ 
sue EY. اع‎ 
ومن ذلك الزمان احروا الملوك العادة وملرحوا الشغب والقتال والاختلاف بن الرعة لكا‎ 


* 


pre vom ppt Bit‏ عن ο. m!‏ بعصم يدا وان روماناوس نا فرقس' اعنۍ 


ملعب =— فى Lao X3‏ لكيما ὅτ αν‏ الاختلاف والمضاددة والمحاربة فيما بين dal‏ 


— 5. B La, — Û. € Lbs. B L ΠΕ ὕπατοι) CHEIKNO : LG (p. 91, — 7. BC .رس‎ -- 
M. ls لا‎ 
“αν. 


1. A om. dep DE — 2. À ,$.. — 3. lei commence la lacune du ms. A. — 4. B ja ZU 


duction (de Martius) est mois d'Avés, e'est-à-dive de Mars; et Mars signilie dans 
la langue franque (latine) la beauté des fleurs, parce que, en ee nois-là, la 
terre montre sa beauté et se pare d'une multitude de jolies fleurs. Les Romains 
célèbrent cette fête, que Romnlus imstitua, ° tous les ans jJusqn'aujourd'hut, * € 120. 
et l'appellent les calendes de Mars ': en ce jour-là ils offrent des présents à 
leur roi et sen distribuent les uus aux autres. (Celte féle) ressemble à celle 
de la nouvelle année (Naurouz) chez les habitants de Orient. 
Après eela, il fit nne (autre) grande fête où il distribua beaucoup de kar- 
gesses aux Romains. H établit pour eux les ύπατοι (consuls, c'est-à-dire les 
chefs des affaires publiques? 
Depuis celle époque les rois prirent l'habitude. de jeler la division, la 
guerre el le désaccord parmi leurs sujets pour les distraire d'eux-mêmes, 
par la guerre civile, et les laisser s'entre-détriire. ` Romulus bâtit un cirque, * B ٠ 
c'est-à-dire un théâtre merveilleux dans la ville de Rome, pour écarter 
l'opposition, le mécontentement et la raneune qui se faisaient jour parmi les 
habitants de la ville de Rome, irrités contre lui parce qu'il avait tué son frère. 
1. Cf. les chroniques grecques : καλοῦντες τὴν fuécav τῆς πανηγύρεως Maru ἐν κάµπω 
ιν. 71. V. Chr. Pasch., col. 292 (Micxg, ἱ. CNII). — 2. Je suppose le mot 
grec a ὕπατος » dans le mot du ms. Ubb س‎ fatiya; mais Je n'en suis pas sûr, parce que les 
consuls n'existatent pas sous Romulus. Peut-étre faut-il voir ici le molt grec mutile 
« πατρίχιος »? Cf. Cepr., Û, 257 : ۱11000015 τοὺς δὲ πρεσθυτέρους καὶ ἐχέφρονας ἐπιλεξάμενος 
ἑκατὸν πατριλίους αὐτοὺς xat προέδρους των Κοινων ἀπέφηνε نن‎ γµατων. [οι οἳ πρὀεβροι τῶν χοινῶν 
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lel Le, à‏ کانوا ووا غله من del‏ اخه حث «ES‏ وعمل " روماناوس لكرامة 
ٹمس lue‏ وشل هغه XS s PLUS VE‏ على ارعة افراس لیکون القتال والمحارة 
ἰς‏ ووضع a EN‏ اسىن اى κ‏ 
Me‏ طون" وهو ο‏ لمكان الما οὐ‏ شه السما وصثر لون μοὶ δ ΑΙ‏ 
o.‏ الوا ایض Dies‏ هده الارعة الاشيا Όλο‏ رومية الى الوم واتقسم اهل المدية 
Es‏ وجرت la‏ والفتال ο ο ο ο ος J ο. πο‏ 
بلوك لكيما تفنى Vas Re JE‏ بعضا فيکون" ملوځم ὁ‏ راحة منم وستميل الملك احد 
s‏ واقواهما 
ds‏ & سعة عشر من T‏ بيان Rs‏ رومية احصى"' ας.‏ وعتهم AB KU‏ 
دهم خمه وتسعن M Le be)‏ ماه الف وخمسن ces DJ ο Ca‏ 


1. B .الذين‎ 2. B om. — 3. B .الاسطکسان‎ — 4. B as. — 5. € om. 2 0. 
orm. — 7. € HIS. — 8. CuEIkKHo : ym ip. 91). — 9. leise termine la lacur 


dans le ms. A. — 10. A ως. — 11. À pe — 123. A zl. 1 ε.. برالنسا‎ 


Romulus lit * une fête en l'honneur du soleil et assimila les (quatre) 7 
à un char attelé de quatre chevaux', sur lequel on faisait la guerre. 

donna des noms à ces quatre éléments : (il appela) la terre Prasinus, c'est 
| nomma la mer Venetus, c'est-à-du 


ps © 


à-dire verte, à cause de son herbe: 
couleur du ciel, parce que la couleur de l'eau ressemble à celle du ciel; il Í 
la couleur du feu rouge et celle de l'air blanche. Ces quatre choses existet 
dans la ville de Rome jusqu'aujourd' hui. Les habitants de la ville se divise 
rent en deux partis, et depuis lors la guerre et les combats durent encore 
“C'est là une des ruses que les rois ont nnaginées pour que leurs sujet 
s'entre-détruisent et cessent d'être dangereux, le roi inclinant toujours vei 
le plus fort des deux partis. 

En l'an 17 de” la fondation de Rome, le roi en fit compter et dénombre 
les habitants; et leur nombre fut ` de 950.000 hommes *. Huit ans apres, il le 


1. I} s'agit d'une course de quadriges quadrigae). — 2. A ajoute : < sans compte 
les femmes >. Sur toute cette histoire légendaire de Rome, v. J. Mararas, 171-11 
Chr. Pasch., coll. 289-300 (MicNz, t. XCII). Cepn., 1, 257-259. Miche 5ym., l, 79-8c 
Pseudo-Dioclis Fragmentum, ed. J. Guıvı (Corpus scr. christ. orient. Scriptores Syr. 
Versio, Chronica Minora, Ill, Parisiis, 1902, p. 288-291). 
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Bi 5 δα... EU NT رو‎ ål — عدذهم فلغ عددهم‎ >l ome عد تمان‎ 
wn τν. is oes عدا‎ š #2 9 فارس‎ SL 7 pole s^ عمل‎ Us وقد کان‎ 1 

MOV وسر هنهد‎ ραν الت‎ ὁ والمحارية‎ JE من اذار وكان -- هذا‎ Le 
tO سنه دا‎ quA s.s بی اسرابيل‎ +L. هوشم ملك‎ CU (y^ des ول نه‎ 

ملك اخاز ملك سط بوذا وهى النة الاولۍ" من ملك τε d CAL ul‏ 
سلمنعس" Re‏ شمرين التى هى مدينة ملوك اسباط ښی اسرابيل Vrs‏ 3 عل 
وحاصرها ثلث سنين وافنتحا وسا من بى اسرايل الى بابل عشرة اساط πως dus‏ 
ملك بابل UE‏ كيرا من ناحية 5% الموصل وغيرها ليحفظوا تلك للاد ]3 كان E‏ 
نی اسرايل ees‏ سامرين الذى تفسيره Aib‏ حفظة ونواطير فکانت تحرج «e‏ 
الاسد والساع As‏ فرفع ذلك الى سلمنعس JG‏ لعل ذلك لان القوم الذى ارسات 3ا 


ΠΤ gel. — 2. A UBL Lu κα. — 3. € هرمتاوس‎ B Ue ve το SA omn. 
— 5. À om. dépuis Ju μον “ο MON, — 7 y — 8. Á 3- 
1. B شلینغس‎ . — 10. A om. depuis οὐ. — 11. B شلمنغس‎ A om. — 12. A add. دلت‎ 
ZA — 15. Ces deux mots dans le ms. A. 


lit compter pour la seconde fois, et leur nombre fut de 7.000.000 d'hommes '. 
° Oenomaüs, roi de Pise”, avait également institué et célébré une fête 
en l'honneur du soleil le 25 du mois d'adar (mars); il avait organisé le combat 
et la lutte sur terre et sur mer et subordonné au soleil ces quatre éléments, 
c'est-à-dire le feu, l'ai, l'eau et la terre’. 
jn l'an 9 du règne d'Osée, roi des dix tribus d'Israël, en l'an 8 du 
regne d'Aehaz, ΤΟΙ de Juda, en la première année du règne de Salmanasar, 
τη de Babylone, Salmanasar attaqua la ville * de Samarie, capitale. des rois 
es dix tribus d'Israël ; il campa devant elle et, après l'avoir assiégée pendant 
trois ans, s'en empara; après quoi il emmena en eaptivité à Babylone les 
habitants des dix tribus d'Israël. Puis Salmanasar, roi de Babylone, envoya 
in grand nombre d'habitants du pays de Mossoul et d'autres villes, pour 
rarder le pays où les Israélites avaient habité. Ces gens furent appelés Sama- 
11381118, ee qui signifie en hébreu gardiens ou gardes. Mais les lions et les 
êtes féroces allaient les attaquer et les tuaient. On rapporta le fait à Salma- 
lasar qui dit : < Peut-être eela est-il arrivé, parce que les gens que j'ai 
1. À ajoute : « sans compter les femmes ». — 2. Ms. : « roi des Perses ». — 3. V. J. 
AL., 173 : ὁ δὲ <Zç Πισχίων /002« βασιλεὺς Οἰνόμαος... Chr. Pasch., col. 292. Micn. LE 
n. l, 54. 
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ظڅ: χο‏ ول E.‏ اله اتک HUI‏ فامر و 9" be ei! A‏ من JE Iro i Ero‏ بعلموهم QU‏ 
التور & وحده Ex‏ الساع عم ومن p ENS del‏ الاه ريس X‏ شلون من 
الا کاب التورية وحده ويدعون* ερ‏ خاصة ښی اسرايل وقد ابطلوا فى ذلك! 

η‏ موت اخاز ملك على سط بوذا PU‏ ابه Ae‏ وعشرين سن وکانت 
lé dll Da‏ ستحاريب الملك بت المقدس ὑόν‏ 6 بختنصر؟ ‏ فاباد الله من 
νιν...‏ 

Las‏ انصرف go‏ سب Pa sa as | yb, ION ἐδ.‏ قد c‏ اه >a‏ شه 


زب عله ᾿ AM aas λέω auus‏ سنب" 


A Rz x τοι ας. μὲ VS S es‏ .3 .سن E> ΣᾺ!‏ کې 
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envoyés ne connaissent pas le eulte du dieu de ce pays? > Et il leur fit 
envoyer un certain nombre de prètres israélites, qui ne leur enseigneraient 
que la "Torah : les bêtes féroees s'éloignerent. * C'est pour celte raison que 
les Samaritains n'acceptent parmi les prophètes que * le seul Livre de la 
Torah. Ils se disent les vrais Israélites, mais ils se trompent, ear ils ne sont 
que les descendants des gens venus de l Orient '. 

Après la mort d'Aehaz, roi de Juda, son fils Ézéchias régna pendant 29 ans; 
il véeut 54 ans. En lan 6 de son règne, Sennachérib monta sur le trône à 
Babylone et régna pendant 9 ans. Alors il fit une expédition contre Jérusalem, 
el il avait pour secrétaire Boelit-Nassar. * Mais le Seigneur, exaucant la 
priere et les supplications que le roi Ezéchias lui avait adressées, fit périr 
185.000 hommes de son armée. Son histoire est éerite dans le Livre. des 
Rois d'Israël ^. 

Lorsque Seunaeliérib eut pris la fuite, son fils Asarhaddon, voyant * que] 


. ses troupes avaient été exterminées, د‎ empara de lui ` et le fit mourir; puis il 


régna après lui peudant trols ans. 


l. Mica. LE Sin., با‎ 85-86. V. [| Rois, xvii. — 2, V. [ΠΟ ν΄ 
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En lau 15 du règne d Ezéehias, Mérodaeh-Baladan régna pendant 
48 ans !'. 


HiıSTOIRE DU ROI Ez£emas. 


Il est écrit que le roi Ézéchias donna satisfaction à Dieu dans toutes ses 
actions : il abolit au milieu de son peuple les idoles et leur culte, purifia le 
Temple du Seigneur de toute souillure et impureté, le sanctitia et y mit des 
prêtres, à la manière dont le prophète David l'avait. fait. 

A son époque vivaient les prophètes Isaïe et Michée. Isaïe prophétisa sur 
l'avènement du Messie. H y eut jausst| le prophète Osée qui, durant toute sa 
vie, exhorta les Israélites, les détourna du culte et de l'adoration des idoles 
οἱ s'astreignit lui-même à la prière et la supplication ` pour obtenir de son * c lz: 
Seigneur qu'il éloignàt Sennacherib de son peuple : Dieu exauca sa prière et 
brisa la colère de Sennachérib, roi de Babylone. 

° Dieu voulut que le prophète Osée eonuüt la dureté du cœur des Israëlites 7 
et leur opiniâtreté à son égard. 1l dit done à ce prophète : « Va, épouse une 

E 3l o/s, xx, 12. 


PATH. OR. — T. XI. — F. l. 1 


END 15; v. 
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-tion des siécles'!. * Le τοι Ezéchias songeait en lui-même et disait : < La 
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femme répudiée qui se prostitue publiquement, et une autre femme qui commet 
l'adultére en secret. > Le prophète Osée fut stupéfait de cet ordre de Dieu et 
il en conçut un chagrin accablant. Mais Dieu voulait lui faire connaitre son 
peu de patience en comparaison de celle du Seigneur envers les Israélites. 
La vérité en effet, d'après le prophète Osée, c'est que plusieurs d'entre eux 
adoruent les idoles en secret, et les autres publiquement. C'est ponrquoi 
Dieu lui ordonna d'épouser une femme répudiée qui se prostituait publique- 
ment, et une autre qui commeltat l'adultére. en secret, ` pour obtenir du 
prophète qu'il n'importunät plus son Seigneur à cause d'eux. 

I est écrit ° que le roi Ézéchias sengagea à se vouer exclusivement an 
service de Dieu, sans se marier, parce qu'il se rappelait la promesse et le 
serment que Dieu avait faits au prophète David, à savoir que la race et la 
postérité de David ne cesseraient d'oecuper son trône jusqu'à la consomima- 


bénédiction que Dieu a donnée au prophète David et la promesse qnl lui a 
faite, à savoir que sa race et sa postérité ne cesseront d'occuper son trône 
jusqu'à la consommation des siècles, — est une bénédiction parfaite de Dieu, 
lequel ne saurait jamais retirer ses promesses ni ses libéralités. Comme mes 
pères et mes aieuls se mariaient et avaient des enfants, la bénédiction passait 


| Taur. var, 11-13. 
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de l'un à l’autre, du père au fils, qui héritait amsi du trône du prophète David. » 
Et le prophète Ézéchias s'imaginait que, s'il restait vierge ° et ne se mariait 
pas, il régnerait et oceuperait le trône du prophète David jusqu'à la consom- 
mation des siéeles. Il n'avait pas compris qu'il fallait interpréter autrement 
qu'il ne s'était imaginé, la parole adressée par Dieu au prophète David. Mais 
sur ces entrefaites Dieu lui envoya le prophète Isaïe en disant à ce dernier : 
« Va et dis au roi Ezéchias de faire son testament en faveur des siens, car il 
va mourir et ne vivra plus >; * comme s'il disait : « Les gens mourront et 
revivront au jour de la Résurrection; quant à lui, il mourra et ne revivra plus, 
parce qu'il s'est imaginé qu'il resterait vivant] jusqu'à la fin des siéeles. > 
Et le roi Ezéchias tomba malade, aussitôt que le prophète Isaïe lui eut dit et 
rapporté la parole du Seigneur. Sur sa couche, il se mit à pleurer à chaudes 
larmes, en proie à la tristesse. Il erachait contre le mur, en disant : < Fi pour 


cette boue immonde d'où je tire mon origine! ° et Je eroyais vivre jusqu'à la - 


consommation des siècles! > Puis * il rappela à Dieu ses actions et ce qu'il 
avait fait pour contenter son Seigneur. Dieu agréa sa prière et lut envova 
pour la seconde fois le prophète Isaïe en disant à ce dernier : < Va auprès du 
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roi Ezéchias et dis-lui : Le Seigneur a ajouté quinze années à la vie; et en 
voici la preuve : demande à ton gré que le soleil, sur le cadran de ton père 
Achaz, avance de quinze degrés, ou qu'il rétrograde de quinze degrés. » Alors 
le roi Ézéchias se dit en lui-même : < Ce ne serait pas * merveille que le soleil 
s avancát, puisque c'est la voie de sa course et Ja loi de son mouvement. Qu'il 
rétrograde plutôt de quinze degrés! > Il dit donc au prophète Isaïe : < Je 
demande que le soleil rétrograde de quinze degrés. » Or le soleil, qui se 
trouvait * alors au milieu du ciel, à midi, au moment où id redescend, à la fin 
de la sixième heure, revint sur ses pas vers le côté de l'Orient comme s'il 
était au moment de son lever, à l'heure de la prière matinale. 

Je ne vois pas bien, pour deux raisons, à quoi pensait le roi Ezéchias, 
lorsqu'il demandait que le soleil rétrogradàt : preniérement, ce n'est pas la 
vole de son mouvement ni la ligne de sa route; secondement, souvent les 
gens, dans leurs travaux, leurs oceupations ou leurs entretiens, passent 
plusieurs heures de là journée saus s'en apercevoir; mais c'est lorsque le 
soleil se trouvait au milieu du ciel, à la fin de la sixième heure, c'est lorsque 


les gens avaient besoin ' de manger, les ouvriers, les manœuvres et autres, 
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de se reposer, que le soleil retourna sur ses pas, à pareille heure, et revint au 
monient de son lever, à l'heure dela prière matinale. Alors tous les hommes 
durent le remarquer et le constater; ' les animaux mêmes durent s'en* C 125 v. 
apercevoir, sans parler des liommes. Il ne faut pas au reste que quelqu'un 
simagine que le soleil soit retourné du degré du milieu du ciel au lieu (Ht. 
degré) de sou lever sans le retour de la sphère céleste * tout entière. Aussi * A 6 v. 
nous disons que la sphère céleste entière rétrograda, retourna avec toutes ses 
int du milien du 





étoiles et ses astres — les étoiles restant à leurs pl: 
ciel vers le côté de l'Orient. Et nous ajoutons que, si le soleil retourna du 
degré du milicu du ciel au lieu de son lever, les trois signes du Zodiaque 
revinrent aussi sur leurs pas et les quatre saisous de l'année furent changées : 
si c'était la saison du printemps, elle se changea en saison d'été; ° si c'était la * B v. 
saison d'été, elle se eliangea en saison d'automne; si c'était la saison d'au- 
tomne, elle se changea en saison d'hiver, et si c'était la saison d'hiver, elle se 
changea en saison du printemps; en sorte que les quatre saisons changèrent. 

Mil faut (Dieu te garde!) que tu retiennes et possèdes bien ces choses qui * € 186. 
font partie des profondeurs de la science et des trésors mystérieux de la 
sagesse ; 1] faut que tu aies une connaissance exaete, lorsque tu interrogeras 
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sur ce point les savants et ceux qui se plongent dans la lecture des livres 
de science ou de littérature. Tu verras alors s'il en est un seul parmi eux 
qui connaisse de pareils mystéres et tu te réjouiras de posséder ces trésors 
cachés de la science, que personne, excepté 101, ne connait, ni les sages, ni 
les patriarches, ni les évéques, ni les autres hommes. 

Il est écrit que Mérodach-Daladan, roi de Babylone, envoya au roi Ezéchias 
des présents, des cadeaux et des offrandes, quand il eut constaté que le 
soleil était revenu du milieu du ciel ` vers le côté d'Orient. Les Mages adorent 
le soleil, le feu, l'eau et tous les corps lumineux; * aussi le roi Mérodach, 
témoin du retour du soleil, dit-il à ses compagnons : « Je vois que notre dieu 
a été mis en déroute; il faut qu'il existe un autre dieu plus puissant qui l'a 
heurté, repoussé et fait reculer. > Alors il s'en informa. Et quand il connut ce 
qui était arrivé au roi Ezéchias et quil apprit la prophétie de Balaam le 
magicien qui avait dit : « Une étoile sortira de Jacob et un chef, d Israël »', 
Il fut saisi de crainte οἱ il eut peur du roi lzéchias; ^ c'est pourquoi il lui 
envoya des cadeaux et des présents, en témoignage de sa vénération, pour 
rechercher sa faveur parce qu'il le craignait. Quand les ambassadeurs du 
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roi Mérodach arrivèrent près du roi Ezéelias, avec leurs offrandes et leurs 
présents, celui-ci s'enorgueillit; il étala tous les vases du temple et toutes les 
merveilles qu'il contenait, * pour les montrer aux envoyés. Alors Dieu se unit en * B 160 v. 
colère contre lui et lui dit : < En vérité, dit le Seigneur : ` Tout ce que tn as 7 
montré et dont tu t'es enorgueilli, sera pillé et emporté dans les contrées de 
l'Orient; tes fils et tes descendants y seront conduits en captivité". > Sur ces 
entrefaites le roi Ezéchias se maria et engendra Manassé, qui, aprés la mort de 
son père Ézéchias, monta sur le trône à l'àge de 13 ans. Son règne dura 
55 ans, οἱ il vécut 68 ans. 

À cette époque, dans la ville de Rome, (Numa) Pompilius régua pendant 
43 aus. Il ajouta aux mois des Romains kanoun lI (janvier) et chebat (février); 
jusqu’à ce temps-là les Romains n'avaient connu que dix mois; (comprends 
cela!) et chaque mois était de 36 Jours. Il bâtit et érigea dans la ville de Rome "e 
le Capitole, * la première * des sept merveilles; 1] en élargit la salle et les "M 
chambres, parce qu'elles étaient étroites*. 


OS 17-18. — 2. V. G. Sxxc., I, 398,, (Eus. Chr., H, 82 Hs). Micu. Le 
Brr., I, 80, 
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C. 
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1. B Jal .م‎ 2. A صلره 0 .3 — .,خلافه لربه‎ A .صلا‎ — 4. Α الات‎ — ὅ 
mots dans le ms. A. lei commence la lacune du ms. A — 6. B لحدےه‎ — 7. C Les. 


8. € ba. — 9. lei se termine la lacune du ms. A. 





Manassé, en l'an 18 de son règne, fut emmené en eaptivité en punition de 
sa grande injustice, de son impiété, de son opposition au Seigneur et de la 
restauration du culte des idoles; il vesta emprisonné à Babylone durant 39 ans. 
Jl adressa au Seigneur des prières et des supplications et ıl retourna dans 
son royaume où il enleva l'idole à quatre faces qu'il avait faite et placée dans 
le temple du Seigneur; il éloigna cette idole du temple et la fit brüler. 1% 
prière de Manassé est belle par sa tristesse ei par l'humble supplication que 
le roi adresse à son Seigneur; elle est inserite dans les livres des ehrétiens et 
des juifs‘. 

En l'an 39 du règne de Manassé, Sennachérib le Jeune commença son 

"(gos regne qui dura ol " ans”. 

* D 1061 x. En l'an 52 du règne de Manasse, roi de Juda, Byzance * fut bâtie par le 
roi Byzos. Elle s'appelait auparavant Nicomédie et avait été eneloutie. 
Puis, 970 ans après la fondation de la ville de Byzance par le roi Byzos, l'em- 
pereur Constautin le Grand. fils d'Hélène, la restaura, l'azrandit, v construi- 
sit des palais, des théâtres et des murs d'enceinte et lur donna son noni, 
Constantinople (Qastantiniya)?. 


|. Il s'agit de la prière de Manassé, qui se trouve parmi les Apocryphes de l'Ancien 
Testament. V. G. Syxc., 1, 403-404. Micu. LE Syr., 1, 86, 87, 88 “ο ποσα. 
JE Ίου LE Syn.. 1,88. 
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ω ° Ξ 4. κ Z zs ^ 
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E. — Ü. B add. M, pr (X Een -م‎ S. AN om. dep. en 8 ووو‎ O. AÁ ΠΕΡ. 
.. m ο — À ده‎ ١ A 
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es deux mots. — 14. CA لحد‎ 


Après la mort de Manassé, son fils Amon lui succéda et régna 12 ans: 
vécut 24 ans. 
À cette époque, florissait le sage Aleman, qui s'appelle chez les Arabes 
Loqman '. 
En l'an د‎ du règne d'Amon, naquit son fils Josias. 
De ce ` temps-là, aprés 348 ans, la prophétie sur l'Autel fut réalisée”. * A 15 v. 
* Aprés la mort d'Amon, son fils Josias régna à sa place pendant 31 ans. * € 128 v. 
En cette année-là, le Mage monta sur le trône de Babylone et régna 
ES ans. | 
En l'an 6 du règne de Josias, * prophétisait le prophète Sophonie, fils de * n 162. 
Kouchi, de la tribu de Siméon. [A cette époque] vivait le prêtre Hilktya, père 
lu prophète Jérémie. En l'an 13 du règne de Josias, le prophète Jérémie 
commença à prophétiser '. 
En l'an 31 du règne de Josias, le Pharaon boiteux (Néehao) monta sur le 


roue en Egypte eb régna pendant 6 ans. ll tua Josias. Le fils de celui-ci, 


mem 405,, Eus. Chr., I, 90 ΗΚ). Micu. LE Syr., I, 92. V. Ie Qoran, 
Surah xxxi, 11-19. — 2. IT s'agit de [a prophétie de Jérémie. — 3. Sous le nom de 
Mage » il faut voir ici Cyaxare. V. Micn. LE Syr., 1, 90. — ^. Micu. LE Syr., I, 90. G. 


Enc., I, 405. 
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Joachaz, régua aprés lui pendant trois mois. Puis le Pharaon, roi d'Egvpte, 
revint, tua aussi Joachaz et établit à sa place son frère Joachim, surnommé 
Eliacim, qui régna pendant 12 ans et vécut 18 ans' 

x C129. En l'an * 3 du règne d'Éliaeim, Nabuchodonosor monta sur le tròne ἃ | 
Babylone et régna pendant 45 ans. La première année de son règne, il attaqua 
Jérusalem, emmena en captivité une partie de ses habitants et emporta tous 
les ustensiles et tous les vases du temple, selon la parole que Dieu avait dite | 

* B 162 v. au roi Ézéchias, lorsque celui-ci se fut enorgueilli ° de ces (trésors) et les eut 
montrés aux envovés du roi Mérodaeh. Parmi ces premiers eaptifs que Nabu- 
chodonosor emmena, cette année-là, il v avait Daniel avee ses compagnons, | 
Avauias, Azarias et Misaél. Nabuchodonosor les tit jeter dans une fournaise | 
ardente; mais ils restèrent sains et saufs, et leurs vêtements ne furent méme 
pas enfumés. 

En l'an 5 du règne d'Eliacim, Nabuchodonosor tua le Pharaon boiteux 
(Néchao), roi d'Égypte, après lequel Psammétique (Samizis) régna pendant 
|; ANS. 

A cette époque, le Pharaon dévasta la ville de Menbid} située sur l'Eu- 
phrate. Quand elle fut reconstruite, elle s'appela Hiérapolis, c'est-à-dire la 


ville des prètres ®. | 
ع‎ 
l. Mich. LE Syr., 1, 91-92. — 2. Mich. LE SYR., l, 93. | 
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13. Ici se termine la lacune du ms. A. 


Nabuchodonosor attaqua Jérusalem pour la seconde fois ei imposa un tribut 
à ses habitants; mais Joachim continua de régner à sa place. 
En l'an 8 du règne de Nabuchodonosor, Joachin mourut, et son lils 


* 


Joachin lui succéda: * c'est lui qui est nommé dans l'Evangile Jéchonias '. 





Il régna pendant trois mois. Lorsqu'il se fut écarté de l'obéissance qu'il devait 
à son Seigneur, le roi Nabuchodonosor l'attaqua et l'emmena captif à Baby- 
lone, où il resta prisonnier ` pendant 37 ans, jusqu'àl époque où Évilmérodacl 
succéda à Nabuchodonosor. Evilmérodach tira Jéchonias de sa prison, le 
fit asseoir à sa table et manger avec lui; le fils de Jéchonias épousa Suzanne, 
fille du prètre Ililkia et sœur du prophète Jérémie. 

Quand Joachin fut emmené.en captivité, Nabuchodonosor établit à sa place 
son oncle Sédécias, qu'on appelait Mathanya?; on l'appelait aussi Jéchonias. 
Il régna pendant 11 ans et vécut 32 ans. 

En cette même année, le prophète Ézéchiel fut emmené captif à Babylone 


1. MarrBIEU, 1, 11. — 3. Il Rois, xxiv, 17. 
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En l'an ' 8 du règne d'Eliaeim οἱ en l'an 5 du règne de Nabuchodonosor, * C 129 v. 


TOES δα. 


* G [30. 
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+ 4 148. avec les captifs israélites. En l'an 5 du règne de Sédécias ' et en l'an 9 du régne 
de Nabuchodonosor, le prophète Ezéchiel commenca à prophétiser. 
* D 163 v. La méme année, * Astvage commença à régner sur le pays des Perses et 
* € (30 v. occupa le trône pendant 38 ans' 

Le prophète Jérémie, connaissant par ses prophéties que le temple E 
être brùlé et le peuple des Israélites cmmené en captivité à Babylone, prit le 
Tabernacle et l'Arche d'alliance que Moïse avait dressés dans le désert, et les | 
cacha dans une grotte, dont personne, jusqu'à ce jour, ne connait l'empla- 
cement. 

A cette époque, Hophra régna en Égvpte pendant 25 ans. 

En l'an 9 du régne de Sédécias, le dixiéme Jour du dixiéme mois, Nabu- 
chodouosor entreprit sa quatrième compagne [contre Jérusalem et l'assiégea | 
jusqu'à la onzième année du règne de Sédécias, roi des Juifs. En cette méme 
année, qui est la vingt et unième de son règne, Nabuchodonosor s'empara 


de Jérusalem et brüla le Temple. 


πο 


2s ` Le Temple, depuis l'époque où Salomon, fils de David, l'avait bâti, ^ jus- 
Jep. 


qu'au jour on il fut incendié, dura 534 ans. Jusqu'à cette date on compte en 


1. Mica. Le Syn., 1, 96. — 2. Jbidem, |, 97. 
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tout 22 rois de la tribu de luda, et ils régnérent au total pendant une période 
de 518 ans et six mors '. 

Quand les Israélites furent. emmenés captifs à Babylone, Nébuzardan 
sempara du grand prétre Sophonie et d'autres clefs et grands du peuple 
ainsi que de Sédécias, roi de Juda, et Il les transporta à Babylone où il les 
fit-tuer ; Il fit crever les veux à Sédécias et égorger ses fils; puis il lui fit 
tourner un moulin à bras. 1l était alors âgé de 32 ans. Après sa mort on jeta 
son cadavre derrière le mur d'enceinte; et ainsi fut accomplie la prophétie que 
le Seigneur avait faite sur lui par la bouche du prophète Jérémie ° 

" Quant aux Juifs qui restérent à Jérusalem, ils prirent le prophète Jérémie 
et descendirent auprès d'Hophra, roi d'Egypte. ' Là, ils tuèrent Ie prophète 
Jérémie qui mourut et fut enseveli. Il avait prophétisé pendant * 38 ans. Son 
livre contient 4.252 versets; le livre des Rois en eontieut. 1.113 et le livre 
des Paralipomènes 3.503. 

Les Juifs qui se trouvaient en captivité se suisirent également du pro- 


1. Cf. Mica. LE Syr., L, 97. — 2. V. JëRÉEMIE, xxn, 24-28; οἱ, 18-19. 
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ال ہوذا الذين هم احد وعشرين ملکا وصارت ارض مصر فی Al‏ حيوش بختنصر بعد 
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το... .‏ 
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1. B blas J'écris < 50 > d'après Micu. Le Syr., I, 99. ΟΠΕΙΚΜΟ: EE E Sl uas 
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phète Ezéchiel οἱ le tuèrent; il fut enseveli là-bas, dans le tombeau de Sem, 
fils de Noé. IL avait prophétisé pendant 28 ans. Son livre contient 4.376 versets: 

Peu de temps aprés, Nabuchodonosor attaqua la ville de Tyr. ll ordonna 
à ses troupes d'entasser des pierres dans la mer pour arriver jusqu'à la ville. 
Mais à eette vue, les habitants de Tyr jetérent à la imer tout ce qu'ils avaient 
et s'enfuirent sur leurs vaisseaux. ' Nabuchodonosor prit Hiram, roi de Tyr, 
et s'en retourna. Hiram véeut 50 ans, pendant les règnes des 2f rois de la 
tribu de Juda'. Quand les troupes de Nabuchodonosor eureut quitté la ville 
de Tyr, le pays d'Égvpte tomba entre leurs mains. Nabuchodonosor régna 
24 ans après la destruction de Jérusalem et l'incendie du temple. C'est à partir 
de l'an 22 de sou règne que l'on commence à compter les 70 années de la 
captivité des Israclites * à Babylone. 

En l'an 37 du règne de Nabuchodonosor qui est l'an 13 de la captivité, 
Nabuchodonosor fit cette grande statue d'or, qui avait 60 eoudées de haut. 
C'est à cause de cette idole que s'illustrérent Ananias, Azarias et Misaél : ils 


1. Cf. Joserm Feavi Contra Apionem, I, 21 Tiram = Εἴρωμος). Eusesn Chronicon, 
ME 0 111 0. 


NABUCHODONOSOR. BALTHAZAR. 71‏ 209[ 
B 165 v.‏ * ذلك e‏ عرف Le‏ وعز eee JM ssi ὁ 15.» 534 ls bo‏ فخاصوا 
منه وسلمېم الله تعالى من الاحتراق 
οὐ‏ ذلك الزمان dos‏ لدن اليونانيين يوسيفوس* الذى هو يوسفاس واضع 
0 
Ud‏ مات بختنصر ملك أنه اول Ne‏ عده & واحدة وق السنة CJ)‏ من 
سهم ملك بلطلسصار* وق السنة الاولى* من ملك بلطصار رای دانيال الى" منام 
com >‏ الحيوان التى كانت تصعدة من ορ‏ وف النة CGU‏ من ملك ου τμ‏ 1 
+A ms.‏ فنما هو جالس ف موضع مرتفع وقد کان !> bs ME τη LA l z‏ مر 
هيکل ο‏ وشرب Fl‏ فمن ساعة شرب پا ا Lab‏ كف ق qe HLLJ‏ | 
αγ‏ الذى حل به ولنقمة التى اصاته ος‏ الكتاب مكتوب Fi‏ قال أن ١.‏ 
B 166.‏ عدد لشعر Lost‏ وعد ملكه وهتك ὃν se‏ تلك onde Jes LU‏ 


L.A وميصاييل الذی‎ D حانانيا‎ x» التلارن‎ Py — 2. € (AD رسنفرس‎ 
A om. — 3. A om. dep. a. — 4. B £ 2: 2 Je À رونہ‎ ز٠‎ — 5. A SÉ ABO. — 6. A 
es Ξ © . C . S : T 
B.sl. — 7. € om. — 8. B بصعد‎ JU ss ee رلا‎ e — 
10. A v اسا بختنضر 11.۹ .بیت‎ ης. عم‎ C om. deux mois. — 13. A à, 
ELI تت‎ = 14. À DU) وط‎ i. — 15. A So .كانت الكتابه‎ 


furent jetés * dans une fournaise ardente; mais ils demeurereut sains et saufs, * B 165 v. 
car Dieu les préserva de la flamme. 

A partir de cette époque s'illustra, parmi les Grecs, Josèphe (Yousifous), 
c'est-à-dire Ésope ( Yousfás) le Tabuliste'. 

Aprés la mort de Nabuchodonosor, son fils E vilmérodacli régna pendant 
une année. En l'an 5 de la captivité, Balthasar monta sur le tròne; et c'est en 
la première année de son règne que le prophète Daniel vit en songe la bête 
qui montait de la mer?. En l'an 2 de ' son règne, Balthasar fit un festin et * c 122 v. 
pendant qu'il était assis sur un siège élevé, * ìl se fit apporter les vases sacrés + À py, 
qui avaient été enlevés au Temple du Seigneur, et but dedans. Mais à peine 
avait-il bu dans ces vases, qu'une main parut sur la muraille d'en face écri- 
vant le malheur qui lui arrivait et le châtiment qui l'attendait. Voici ce qui 
était éerit : < Celui qui compte les cheveux de la tête (Dieu) ` a compté et dé- * P 1e. 


E 54 (us. Chr IL 96 Hp). Micu. Le Syr., 1, 100. — 2. CF. Dax., vit, 
1-3. 


* B 166 v. 


E 82. 


ED 166 y. 
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AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. [210]‏ 
ο ο.‏ ى ος αλ‏ من اجل انه من کلى 
فملك داروس ^ ان احشراش T T‏ تمان وعشرين من سم" وق ΠΡ ΟΝ‏ 

"gr النين ودنت ان‎ ocu XY له‎ unu صلی دانيال ابی ` حيث‎ "σος ον N 
من‎ uie XX فيا الصودبة بابى“' وستداها من سنة‎ uude السعين سنة التى افترض "' الله‎ 
— po JUls Bel الله‎ Js 5 E ارما‎ Hs, las] OUT E" لكک‎ 
قال له ومن خراب بت المقدس‎ A ee راس الملاکة واناد عن‎ 10 μα اله‎ 
وق ذلك‎ I" I ادن" ملکواق ذلك الزمان المکتوین؟؟! فى کاب دانال‎ 
فى الحب مع الاسد“‎ Juls طرح‎ οὐ) 


LE sl وو لد‎ ο ن۰ اا و‎ omm n μα Us: — 5. Le texte est 
mutilé. Peut-être re x Qre 09. BUS دارب‎ A om. — 7. Codd. .4-— A om. EH 
أجل‎ C کو‎ À à, الاو‎ — 9. A om. trois mots. — 10. € e. — 11. # À Les 


19 AT SS. N LL ΗΝ ہنی‎ de. — 13. ΒΑ Los. — 14. A om. M εν x Y 
— 16. A deu jJ p — M. A .الذی‎ — 18. € Les SJ] A om, — 19. A on. dep. 
.المکتوبین‎ — 30. A السباع‎ 


nombré son royaume et déchiré son voile (l'a privé de défense). » La même 
nuit Darius, le Méde et le Perse, entra chez lui, le tua et annexa. son | 
rovaume à celui des Médes ct des Perses! 

Darius, fils d'Assuérus (Ahchirdch)", commença à régner en lan 284, 
de la eaptivité. En la premiere année de ce règne, le prophète Daniel fit une 
prière, ` parce qu'il vovait elarement que les années approchaient et que les 
70 années que Dieu avait fixées pour leur eselavagr à Babylone touchaient à | 
leur terme. Elles avaient commencé, en elfet, en la treizième année du règne de 
Josias, époque où le prophète Jérémie faisait ses débuts prophétiques. Ayant | 
exaucé la prière et les supplications de Daniel, le Seigneur lui envoya l'ar- | 
change Gabriel et lui annonça ce qui concernait les semaines, la destruction 
de Jérusalem ° et les rois qui réznérent à cette époque et qui sont mentionnés | 
dans le livre du prophète Daniel”. En ce temps-là, Daniel fut jeté dans la 
fosse aux 1 


1. Le texte de la fin de cette phrase est obscur. Peut-être faut-il traduire : < parce | 
que, par son origine, il appartenait à ces deux familles » (— aux Mèdes et aux Perses)? 
— 2. (r. Sync., l, 438,4, : Δαρεῖος ᾿Ασσουήρου. V. Micn. LE: Syr., I, 105 : Darius, c'est-à-dire, 
Assuérus. — 3. Dax., vin, 17-27: 1x, 21-27. 





DARIUS. CYRUS. DANIEL. 73‏ | 211[ 
وقام كورش الفارسى فقتل اسطيغوس ملك مذى ολ‏ ملك ΟΛΟΙ‏ فاقام مملكة 


E اشن‎ BTE E o cal T من سی‎ oes rm MEHR i$ ναὶ» 0 133 v. 


وق AL ὃν EU‏ ار GAB‏ ئی db‏ من سى DS sexe‏ 
واعتقهم ο VT‏ الى مت لنم ومن ذلك ou‏ امرهم ان Pec AN -- d.n‏ 
Re Y‏ ذلك من اجل" الامم الذين كانوا قد احاطوا : Ec < Uu Jm‏ 


B 167.‏ * ملك دارىوس Pc RE CE ES οἳ ἡ‏ سل | SA‏ هو 


E AK شان ذلك‎ à ne 3 «JI ol اذن لن‎ ET بوحنا ولا‎ csl 3 ` er A 149 v, 


V‏ سنه 
اوق النة GU‏ من ملك داربوس ὁ JU ον‏ جب EN Due yb‏ 
οἱό κῶν +o m‏ اله!! ὁ‏ يت ως, LE‘ 26 μ.ΥΙ‏ وا ا ]5.5 
TE CUM nS en"‏ صام A ee X ο QUIS‏ وعشرين وما 
ودا سومه فى ارعه ابام η. Qu c‏ فعث الله الله MO) I τομ‏ 


1. Au lieu du passage dep. PX le ms. À ne donne que ο Tree Ds που. 
ο ουν ο ον Je jS Y — ο. A 5-2 Eos 

. À om. ا‎ — 7. € om. نی‎ — 8. À gene سپ‎ — 9. As السباع 56 ی‎ 
B LG السبع‎ SS 5د‎ US d$. 11. B j> د‎ om. — 12. 'K om. το mois. — 
13. A om. dep. |. — 14. B البلکک‎ Le. 


Cyrus le Perse se leva. H tua Astyage, roi des Mèdes, et Darius, ro1 des 
Babyloniens; puis il c l'empire des Perses en l'an 31 de la captivité des 


Israéhtes. Il régna * 30 ans. La première année de son γόσμο, il ordonna * c 1334. 


d'affranchir et de mettre en liberté 50.000 eaptils Israélites et il les envoya à 
Jérusalem. Dés ce moment il leur ordonna de rebàtir le Temple du Seigneur; 
mais ils en furent empéchés par les peuples qui les entouraient, jusqu'à la fin 
de la sixième année de Darius, fils d'llystaspe, qui est l'an 46 de leur captivité, 


* 


comme il est écrit ` dans l'Évangile de Jean'. Que personne ne pense par "o 
conséquent que les Juifs mirent 46 ans à rebâtir ee Temple*. 

En l'an 2 du règne de Darius, Daniel fut jeté, une seconde fois, dans la 
fosse aux lions pour avoir desservi et confondu les prêtres des idoles dans leur 
emple et pour avoir révélé ' et publié leurs artifices. Daniel tua le Dragon’. + cis. 

En l'an 3 du règne de Darius, le prophète Daniel Jenna pendant trois se- 
aines, soit vingt et un jours; il commença à jeüner le 4 du premier mois de 


πρ 0 20 — 2. Micu. LE Syn., I, 102. — 3. Micu. LE Syr., T, 101. 
PATR. OR. — T. XI. — F. I. à 


ου 167 v. 


R 167 v. 
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فاسترخی νυν, --ᾱ gis Jh‏ مات اتال CON‏ ونۍ SORS‏ 
E CODES, L e‏ وكتابه الف QU μα»‏ وخمسن 
328 
وان تنبى δ‏ ذلك الزمان حقوق النبی من سط شمعون" ' وحقوق هو الذى 
]942 الملكة باسته" وهو راكب على Le‏ وكان Lai‏ ښدا الفعلته" ο!‏ 
الحصاد" فحمله ملاك" QJ‏ من ارض بيت المقدس حتى بلغ به بابل وحتى وصل 


0 به الى ορ»‏ انى وهو فى الجب aus‏ الفدا!! فوصل اليه الطعام وهو *' حار ثم رده. 


Βα‏ لل Ji‏ بت المقدس 
ὁ,‏ لزان کان αἱ‏ حځی البی من سط (ον)‏ ونخرا ابن ANR,‏ 
ol ο} ὧν‏ کان ازردهشت المجوسى ذلك οὐ‏ وضع التعاليم المجوسة من 
سجدة الما والنار والعناصر مع اواخر من فضايحه Y‏ محب Lis OÙ‏ فى LÉ‏ هذا 
om. — 3. A om. dep. EZ -- 4 B‏ د ان ہنی B Lit‏ .2 — .من L BA <Ë‏ 
= ال فعلته B‏ .8 — بشعرد Α ων — 5. A SAXA. — 6. BA Veg UII. — 7. A‏ سمعرں 
B om.‏ .12 — .الطعام A‏ .11 — .دلت B‏ .10 — منطلق بالغذا ال فعلته ری بحصدیا A‏ ,9 


A 


—43. ) برجا‎ A Les. 


uisan (avril). Alors Dieu lui envoya lange Gabriel. Daniel s'affaissa et. saisi de 
peur, tomba. Cette même année, le prophète Daniel mourut, alors que les 
Israélites étaient encore captifs, et il fut enseveli à Babylone. Daniel était de 
la tribu de Juda. Son livre contient 1.550 versets. 

A cette époque-là, prophétisait le prophète Habacuc, de la tribu de 
Siméon. ° Ce fut lui que Ange prit par les cheveux, lorsque, monté sur un 
âne, il portait anx moissonneurs leur repas. L'Ange du Seigneur l'emporta du 
pays de Jérusalem jusqu'à Babylone, ° auprès du prophète Daniel, qui se 
trouvait dans la losse. Habacuc donna à manger au prophète de cette collation 
qu'il avait emportée avec Tur et qui était ehaude. Ensuite Ange du Seigneur 
le rapporta dans le pays de Jérusalem”. 

A cette époque, prophétisaient le prophète Aggée, de la tribu de Lévi, et le 
prophète Zacharie, hls de Baraehya. 

A la même époque, vivait le Mage Zoroastre (Azeradhoucht), auteur de la 
doctrine des Mages, qui consistait en l'adoration de l'eau, du feu, des élé- 
ments, et en d'autres pratiques honteuses, qu'il ne convient pas de raconter 
dans ce livre. 

1. DANIEL, xiv, 33-39 (d’après les LXX et la Vulgate latine). Cet épisode appartient 
à la partie deutérocanonique du livre de Daniel. 
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Lise diee Du «13 d, lots Qe b ذلك الزمان‎ j, 
وانقراون" صناع العيدان والطناب رن‎ 
السی‎ CDI الفارسی - السعين سنه التی‎ Jos عشر‎ LES وق‎ j * B 168. 
© ليواق‎ XX من سنة‎ land الاول الذى‎ 
VS کالذی يزعم‎ UI TEC وهو‎ 1 rd JL oos E ub “(dre 
ce gie els 
DU di تلك التى قتات‎ Bel ذلك الزمان عرفت‎ d, 
ο ο ووك ند شان‎ 
بەت ال الباقم‎ EL pou a3» e" e می ا‎ 56. 
LE Ver LL واستولی‎ Dons الى‎ jr LES ος ته من‎ "RN وق‎ 


ا ds‏ مملکتېم S dl‏ سنه خمس عشر من ملك gets‏ 





A om. — 3. A om. dep.‏ اشراون et E B o ES A om. — 3. € 445! B‏ م17 

ως Ke E. ο. E 5. A add. 32». — 6. Ici commence Ia lacune dans Ie 

E. X. — n C E. B تمنردس‎ A om. v S. B SRE — C Sor b Ὁ Ῥ Gad b, jM. کے‎ 
10. C om. — 11. B ges. — 12. B دای‎ si. — 13. C add. aes 


En ce temps-là, parut la doetrine de Pythagore et s illustréreut Simonide οἱ 
Anacréon, inventeurs des luths οἱ des guitares". 

En l'an [0 du Perse Cyrus, furent accomplies les soixante-dix années de + B 168. 
la première caplivité, qui avait commencé en l'an 3-de Joachim (ou Éliacim)?. 

Après la mort * de Cyrus, Cambyse, ou, comme diseut les Hébreux, Nabu- + ο 135 
chodonosor II monta sur le tròne. Il régna pendant 8 aus. 

A cette époque, 5 illustra Judith qui, par son stratagème, tua Holopherne, 
roi de Babylone. Le livre de Judith eonlient 1.268 versets". 

Parmi les Israélites il y avait le grand prétre Josué, fils de Josédek: el à 
Jérusalem, Joachim (Hydqim)*. 

Cambyse, en l'an 6 de son règne, envahit l'Égypte, s'en empara el tua 
Amasis (Magnousiyous), roi d'Égypte. Après quoi le royaume d'Égvpte cessa 
d'exister jusqu'en l'an 15 du règne de Darius. 

PPMICHALE Sur, I, 105. — 2. Cf. Micn. LE Syr., I, 103-104. — 3. G. Syxc., Ι, 457,, ,š 


1 تت‎ 509 Hi). Micu. LE Syr., [. 102-403. — 4. V. -Macu. LE Syr.. |, 103. — 
E /^., 1, 105. 


x D qON ؟‎ 


LE CR σας, 


ESOS. v. 


Eu I35 v, 
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δ,‏ ذلك CEP‏ الحجر المتكلم وظن ان فه ' اسرار السحر 

نل ملك se‏ ملك المحوس ثلث سين p I‏ ومن عد دل 
ie "° n o»! 2)‏ وسن τν‏ السنه CE V μι‏ السعین 
yo‏ وق Η‏ له سته من ملك ETDE‏ نم MI — Que‏ 3 شېر ادار $ a‏ 
ell‏ ,< 

ὁ»‏ لك الزمان كان Lies‏ الفلسوف 

Vogel الزمان کان نوحوسس"‎ Us ὃ, 

ο;‏ ذلك الزمان كانت استير Mes ἔργο‏ ابن اخى ارميا αἱ ο)‏ برخیا!! 
الکاهن وکان مرتحی ع ET‏ کان t‏ سی XL‏ 


LOB قتمراس € .2 — .قسموس‎ 8 29. — 3. B Liebe. — 4. dei se termine la 
ο... ο a ETE S RE -.. αἱ .| 
lacune du ins. A. — 5. A s. — 6. Cas aus D ΡΣ — 7. (CE — 
5. U درحرسين‎ Ὁ ο... A om. depuis شېرادار‎ A — 10. B ep À Sp. 

sdb DRESS LI EC NIE E ORC E υπ 


A cette époque, Fansamous (2)! coupa la pierre qui parlait, parce qu'il 
croyait trouver dedans 195 mystères de la magie. 

Après Cambyse, le Mage régna 3 ans et 7 mois; après ce dernier, Darius, 
fils d'Hvstaspe, régna ᾿ 36 ans. En l'an 2 de son regne, les soixante-dix années 
furent accomplies; et en l'an 6, le 3 du mois d'adar (mars), la construction du 
Temple du Seigneur lut achevée. 

A cetle époque, IHlorissait le philosophe Démoerite ®. 

pu 1 | 

Aprés la mor arius, son fils Nerxés?, c'est-à-dire Assuérus (A Achi- 

\ la t de D fils N ', c'est-à-dire Assu (Ac) 
rách), régua pendant 26 ans". 

A celte époque, se signala le peintre Zeuxis”. 

A la méme époque, vivaient la juive Esther et Mardochée, neveu du pro- 
phète Jérémie, fils du grand prêtre Barachyaf: Mardochée était 6 


Esther. lls étaient tous deux captifs, à Babylone. 
l : $ 


I. B Qasmous?. — 2. G. Sync., 1, 471,, Mus. GA., 11, 100 ΠΡΟ ασ ο 
— 3. Dans le texte, plutôt < Chosroès ». — 4. V. تس لد‎ LE Syr., L. 105. — 5. G: 
Siac., l, 470; (Eus. Chr., 11,102 Hd. Mici. LE Syr., |, t05. --υ η» 


Zacharie, fils de Barachya. Isaïe, viri, 2. V. plus haut. 
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À [sm‏ * وق bs‏ الزمان تشا ملاخی | E f‏ الا عشر سب .56 ` شا Ey" A‏ 
ο 80‏ فلما مات ملاخی ' Tug‏ فی ئی ui delel‏ معروف بده ویکون er‏ 


a 


EN E — ο اف وشاه‎ 3 US ose "کاب الات‎ temm 
| al ستماۀ واربعة وخمسين‎ 
11 تت تت‎ e — احدی عشر من ملك اخشيراش" الملك‎ XL وق‎ 
νι: -- من"‎ Lise Qm pas وملك انه من‎ 5.55 ο. 
ο. وارعین‎ fce وسمى اروخ فك‎ eX shl ارطحششت‎ 
| (. | 56s. ° ححر من السما فى انار اوغش‎ ss ذلك الزمان‎ δ» 
B t cu ἜΝ ΙΙ S Ern. SEM ο ος 
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Ui 3.Α ο احشیراس‎ B .احشراش‎ — 4. C; in B .اساس‎ — 
5. Bom. — 6. B ¿ au lieu de ». — 7. B sal. — 8. € ا(عش‎ B. ايس € ,9 .ادش‎ 
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En ce temps-là, florissait le prophéte Malachie, un des douze prophètes 

, A ] 50. 
1 V PEST 
prophète connu parmi les Israchtes. ` Le livre des Douze Prophètes contient * € 130, 


Ν΄ prophétisait dans le pays de Juda. Aprés sa mort ' il ne se leva plus AUCUN 


en tout 3.643 versets. Le livre d Esther contient 634 versets. 
ὑπ l'an 14 de son règne, Xerxes (A&hehirdch) s'empara de la ville d'Athènes 
et d'autres villes nombreuses". Son fils lui succéda pendant deux ans et demi, 


et eut lui-même pour successeur Artaxerxès Longueinain, surnommé 







\rivoukh*, qui régna pendant 41 ans. 
A cette époque, une pierre tomba du ciel dans le fleuve d'Aigos (Augoch) ; 
Son nom était Afsis 13 
in lan 7 de sou règne, le roi Artaxerxes ordonna au scribe. Esdras de 
outer au pays de Juda et de rebàtir Jérusalem: c'était sous le pontificat du 
wrand prétre Josué, lils * de Josédek. * Cola fut expliqué et révélé à Esdras. * : 
Esdras écrivit toute la Torah et les Prophètes de mémoire, ear il la savait par B. 
cur; il s'attacha également à déerire et à raconter comment le peuple était 


MS UO. Νίο LE Syr., l, 105. — 2. CT. Mren. LE Syr., T, 107, : Arovik. 
ου C 1485 (Eus. Chr., 11, 104 Hc). 


fup. 135. 
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fus Ίνα Us‏ كيف ارتفع الشعب من AL‏ وعزرا* هو كان الكاهن الرابع 
شر هن هد هارون“ وکو عزرا الفين وتمان &l‏ ومان ابات 

vA الحكيم الذى كان من سقلية‎  سويلقدوبا‎ FE نلك الرزمان‎ τ 
GU وتفور من مغارة فلما لم هع على دفين معرفتا‎ ox لينظر وفحص عن نار كانت‎ 
اصحابه‎ ds انه لس اله کالذی کان‎ E ونسی حذاه خارحا منہا فافتضح‎ ἰῷ نفسه‎ 

' لك الزمان عرف د قراطيس وابقراط الاطا وزنون* وهرقليطوس‎ (di, 

امان بث الروم الى مدنة νο‏ فانتخا Le‏ وتوا نا SA‏ 
تد واا 

s‏ و من ملك ارطحشثت الملك عت HU‏ صاحب شرابه ان ينی 
a‏ کت هنك الى Xl] εἰς‏ وعشرين de‏ من ملك ارطحششت وكان 
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parti de Babylone. I1 fut le quatorzième grand prêtre après Aaron. Le livre 
"Esdras contient 2.808 versets. 

A cette époque, vivait le sage Empédoele de la Sicile. Il alla voir et examiner 
le feu qui jaillissait en tourhillons d'une caverne. Ne pouvant comprendre ce 
mystère, il se jeta dans la caverne; mais il oublia ses chaussures dehors: 
Ainsi il se trahit et fit connaitre qu'il ne possédait point les qualités que ses 
contemporains lui avaient attribuées‘ 

À la même époque, se sigualérent Démocrite et Hippocrate qui étaient 
médecins: Zénon οἱ Héraelite?. | 

C'est alors aussi que les Romains ` envovérent des messagers dans la 
ville d'Athènes : (ces messagrrs copièrent les lois des Athéniens! ` et écri- 
virent d'apres elles les XII Tables” 

Artaxerxes, en l'an 20 de son règne, envova Néhémie, son échanson, rebà- 
ur Jérusalem; Néhémie resta à Jérusalem jusqu'à la fin de l'an 25 du règne 
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ABA Ντο. Chr. T, 104 Hsi. ισα LE Syn l 100. 
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d'Artaxerxès. Alors vivait le ministre du roi Artaxerxés Aman l'Amaléeite. Il 
se souvenait de la vieille inimitié et des gucrres qui avaient séparé jadis les 
Israclites οἱ les Amaléeites ; il en gardait rancune. Et il demandait au rot de 
faire périr et d'exterminer le peuple juif. En cette même année, fut achevée la 
construction de Jérusalem, avec ses rues, ses palais, ses citadelles : c'était 
sous le pontificat du grand prètre Joiada, fils d'Elisée. Lorsque Néhémie fut 
monté à Jérusalem, les Juifs n'avaient point de feu sacré * οἱ ils n'osatent pas + € 127 v. 
offrir des sacrifices à Dieu avee un feu profane : * à l'époque où ils avaient été ` B 00 v. 
emmenés captifs à Babylone, ils avaient pris le feu sacré de l'autel du Seigneur 
οἱ l'avaient jeté dans un puits qui se trouvait dans un des faubourgs de la 
ville d'Apamée:; ce faubourg s'appelait Ashin (?). L'échanson Néhémic se 
fit apporter de la vase et de la houe de ce puits, soiXante-quatorze ans après 
que le feu y avait été jeté; il placa cette vase ct cette boue sur le bois ᾿ de * ^ 9^ v. 
l'autel: et le feu s'alluma '. 

A cette époque, naquit Platon et se signala le sophiste Socrate dans la 
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ville d'Athènes. Comme il pervertissait les jeunes gens, on lui fit boire du 
* C138. poison, et il mourut". ° Mais il laissa Platon qui divulgua ses actions ainsi 
que sa doctrine dépravée et infáme 7. 

À la méme époque, alors qu'Aman, ministre du roi, employait toutes les 
ressources de son esprit à chercher des ruses pour détruire et exterminer 
tout le peuple d'Israël, Esther et Mardochée se couvrirent de sacs οἱ adres- 
" B 171. sèrent à Dieu leurs prières et leurs supplications. Dieu fit retomber * les 


artifices de l'Amalécite Aman sur sa propre tète : Artaxerxes le fit tuer et 
crucifier. 


Histoire n ESTHER, NIECE DE ManpocnÉE, NEVEU DU PROPHÈTE JÉRÉMIE. 


ET D ΑΜΑΝ L AMALÉCITE, MINISTRE DU RO] ARTAXERXES. 


Il est ëerit que le roi Artaxerxes prépara un grand festin où il réunit toutes 
"C139. les délices; il v convoqua ses notables, ' ses parents et les chefs de son 
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armée. L'Amaléeite Aman était son premier ministre et son intendant. Dans 
ce festin, lorsque le roi eut joui à satiété de toutes les délices et de tous 
les genres de plaisirs qu'il pouvait désirer, il se dit à lui-même qu'il ne restait 
plus qu'une seule jouissance à sa disposition; c'était. que la reine Vachu 
revétit ses plus beaux atours et se présentât pour lui donner à boire, à lui 
et à ses compagnons. En conséquence, le roi fit dire à la reine de se parer de 
fleurs et de se farder pour venir à son banquet et celui de ses compagnons. 
Mais elle lui fit la plus vilaine et la plus cassante des réponses. * Le rot en 
conçut un tel chagrin qu'il en oublia tous les plaisirs de ce jour-là et des 
années de son régne. Témoins de son chagrin et de sa tristesse, ses com- 
pagnons et ses amis le quittèrent. Et l'on dit qu'il ordonna de chasser la reine 
Vachti de son royaume, et de choisir pour lui mille femmes, parmi toutes 
celles de son empire. ` Cet empire contenait 127 villes soumises à son sceptre. 
Il envoya donc ses messagers pour lui choisir les femmes les plus remar- 
quables, autant que possible, * par leur beauté, leur grâce et leur esprit. 
Quand le choix de ces femmes fut arrété, Esther la juive se trouva parmi elles, 
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Le roi ordonna ensuite de choisir, parmi elles, les cent femmes les plus belles, 
les plus gracieuses οἱ les plus intelligentes. On choisit ces cent femmes, οἱ 
Esther se trouva parmi elles. Parmi ees cent femmes, il ordonna d'en choisir 
dix plus particulièrement remarquables pour la beauté, la grâce et l'esprit. 
On en choisit dix, et Esther se trouva parmi elles. De nouveau, il ordonna de 
choisir trois femmes, parmi ces dix. On en choisit trois, et Esther se trouva 
encore parmi elles. ` Il ordonna enfin de choisir, parmi ces trois, celle qui 
surpassait toutes les autres par sa beauté, sa gràce et son esprit. Et, parmi 
ces trois, l'on choisit Esther, nièce de Mardochée, ear aueune femme ne 
la surpassait par la beauté, ` la grâce et l'esprit. Le roi ordonna done à 
Esther de s'embellir et de préparer ses parures pendant trente jours, à la 
suite desquels clle entrerait chez lui. Depuis le jour où elle se présenta et 
devint reine à la place de Vachti, Mardochée resta à la porte du roi et ne la 
quitta plus. Aman, extrêmement allligé et préoccupé de cette attitude, employa 
la ruse et le mensonge pour prendre de l'ascendant sur le ΤΟΙ Artaxerxès; il 
lui dit : « Dans ton empire, à roi, 1l existe un peuple ou plutôt une petite 
troupe d et. » Et il ne cessa d'insister jusqu à ce qu'il eùt acheté au 
rol, movennant une somme d'argent délerminée, qu'il lui offrit, [la tête] de 
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tous les Israélites qui se trouvaient dans les villes de son empire. Le contrat 
fut passé entre lui et le roi et l'exécution des clauses en fut fixée à une date 
déterminée avee précision. Alors les gouverneurs * de toutes les villes de * n 172v. 
l'empire recurent, par les messagers d'Aman, l'ordre de tuer les Israélites 
qui s'y trouvaient ` à l'expiration du terme fixé, quand ils auraient recu la * € Mo. 
lettre. Il fit préparer un gibet, ° haut de 120 coudées, pour y pendre Mardo- * A 121 v. 
chée; οἱ il eacha ce gibet dans sa maison. 

Pendant ee temps-là, deux eunuques d’origine turque, spécialement 
allectés à la garde du corps, l'un nommé Bagathan (ba than) et l'autre Tareeh 
(Itndh), ourdirent une conspiration et résolureut de tuer le roi, la méme nuit. 
Mardochée, onele de la reine Esther, apprit ce projet et il en découvrit des 
preuves évidentes, parce qu'il était assidu et attaché au palais. H présenta 
done à Artaxerxès un rapport sincere et lui donna les preuves de la conspira- 
tion des deux eunuques. A la tombée de la nuit, le roi les fit surveiller. ' ls ne 41 
savaient pas que le roi était au courant de leurs faits et gestes. Aussi furent- 
ils pris au moment où Artaxerxès vit de ses propres yeux les preuves qui lui 
avaient été présentées. lls avouérent; puis * ils furent mis à mort par ordre " b 3 
du souverain. 
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Ge qui concerne le rapport de Mardochée fut consigné dans le Livre des 
actes des Rois: Il est écrit que le roi, peudant nne nuit d'insomnie où il ne pul 
trouver le sommeil, se ht hre l'histoire des rois. Le secrétaire poursuivit sa 
leeture Jusqu'à ce quil en viut à l'histoire de Mardochée et de son rapport. 
Alors le ro1 dit au secrétaire : « Quelle récompense avons-nous donnée à cel 
homme? » — < Le roi ne l'a pas récompensé du tout, > lui fut-il répondu. Il 
ordonna done de lui rappeler cette alfaire quand le matin serait venu, afin de 
récompenser Märdochée: et à ce moment le sommeil appesantit ses paupières 
οἱ il s'endormit. 

Le jour venu, Aman son ministre, qui entrait le premier chez le roi, se 
présenta : ۰ « Quelle serait, à tou avis, la digne récompense d'un homme que 
le roi désire distinguer et honorer? » demanda le souverain. — « Personne, 
plus que moi, n'a la faveur du roi, > pensa Aman; et il dit : « Voici, ὁ roi, sa 
récompense : 1] faut faire monter cet homme sur le cheval royal, lui placer ta 
propre couronne sur la tête: ensuite celui qui tiendra la bride de son cheval, 
° ayant retroussé ses vêtements, le conduira autour de la ville, * en eriant : 
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Voici la récompense de l'homme que le roi veut distinguer et honorer! > — 
« Lève-toi done immédiatement, lui dit le roi, fais monter Mardochliée sur le 
cheval royal, place ma couronne royale sur sa tête avec un écriteau à son 
cou, prends la bride de sa monture et lais pour lui ce que tu as dit! د‎ Aiwan 
sortit de chez le roi et fit pour Mardochée ce que le roi lu avait commandé. 
Lorsqu'il fut rentré chez lui triste et désolé, sa femme lui dit : < Quoi de 
nouveau? ' Pourquoi te vois-je triste et désolé? > Et Il lui conta l'histoire. 
« De quel peuple ei de quelle? nation eet homme est-il? > demanda la femme. 
« C'est un Israélite, > répondit-il. La femme se rappela que jadis Dieu avait 
accordé son secours aux Israélites contre les Amalécites; et elle dit à Aman : 
« Puisque cet homme est du peuple des Israélites et que tu as déjà commencé 
à tomber et à t'humilier devant lui, reçois done les humiliations qui te sont 
arrivées, » Ensuite Mardochée se rappela que le terme fixé entre le roi et Aman 
approchait, ° terme où les Israélites. devaient être massacrés d'apres les 
clauses du marché. Il fit alors prier la reine Esther de parler au roi et il 
répéta plusieurs fois sa demande sur ce sujet. 


La loi des rois perses voulait que quieonque se présentait devant le rol 
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ὧν ο GA 15 jx 5η] ۸ لل ان‎ PSI de] بدعوا‎ 


JU هذا من سنة‎ ο, δὰ; اذا‎ ο Cu LORS 
بعث للب‎ SL فى ذلك فلما راها قد‎ (e وګان مرتحی عا بلج‎ La نر على‎ 
SAM EN بى اسراييل فان‎ sb Ub لا تفدين نفسك بخلاص شب‎ 6 a 
° : : 10 : . "ο - . IP σε 35 7 7 : . 
"seed ودخل‎ eai Q^ ο ود‎ U^ T es هنا‎ E ' يخلاصېم‎ — L 
δω eae الى دص‎ ECC M) - Haas Heu انك‎ I? 2; فلا‎ ouis ٢ ٢ 
d N CU معا‎ Pus ان‎ debel نی‎ TUI ویامر حميع‎ | PT بصوم‎ Ὁ 
وسحدت‎ ce ولست‎ “ENS E AX » اسر الملكة“ لته‎ ο IN ال‎ 
وخلاصس‎ AU فى خلاصا من‎ aJ ودعت الى الله“ وغرعت‎ ٢٢ 
من شر هامان فلما کان فى اليوم الرابع بعد ان قضت صوما لست استير الملکة نلا‎ aes 
1. 0 γον]. — 2. A dep. μὲ من‎ écrit laki * کانوا‎ — 3. A کان‎ E. — ^4. C om. 
. 83 بالجزر‎ C V ub. — 6. B ,گنت‎ — A RE p». 8833 اا‎ 
B "eru - 10. C نھن‎ BA "TR سا من‎ 11. A som سن‎ ils Qi. — 12. BA 
نظنين‎ — 13. A add. „bL يد‎ νετ 14. A 1٢ — 15. C om. — 16. A om. — 17. ὁ 
ιν A BAM ο. — 19. B om. deux mots. — 20. C om. — 21. BA om. deux 


mots. — 22. À om. trois mots. — 23. À e. Ja alam الله‎ m — 24, A om. deux mots: 
— 25. C add. .بى اسرایل‎ — 26. BA om. deux mots. 


sans être appelé, eût la tête tranchée par les bourreaux, à moins que le roi 
ne touchât de son sceptre celui qui paraissait devant lui'. C'était là le signe 
de la protection royale]. Esther, qui se rappelait cette loi des rois (perses); 
craignait pour sa vie; mais son oncle Mardochée insistait auprès d'elle. 
Voyant ses lenteurs, il lui fit dire : < Si tu ne rachétes pas ta vie en sauvant 
le peuple du Seigneur, c'est-à-dire les Israélites, le Seigneur qui est leur 
Dieu viendra gracieusement à leur secours. Au reste tu es de ceux qui sont 
vendus par le roi, de ceux qu’ Aman doit faire mourir. Ne t'imagine done pas 
que tu pourras échapper. » Alors la reine Esther fit demander à son oncle 
Mardochée ' de jeüner, de prier ° et d'ordonner à toutes les vierges d'Israël 
de jeüner en méme temps qu'elle, pendant trois Jours et trois nuits. La reine 
Esther jeûna et pria pendant trois jours et trois nuits; puis elle se revétit du 
cilice, * se prosterna sur la cendre et pria, suppliant Dieu à grands cris de la 
préserver [de la colère] du roi et de sauver son peuple de la malice d'Aman. 
Au quatrième jour, quand son jeüne lut terminé, elle revétit ses habits royaux 


1. V. Jos. [ίναν. Antiq. Jud., NI. 226 : πλὴν εἰ un τινα σώζειν 8007۸0٤٧٣٣٤7 7۷ τὸν 


HISTOIRE D'ESTHER. 87‏ ]295[ 
لاس الملك وترات «μαι Pag‏ وت ٩1 cuum O AL‏ 
السافون LES‏ فرمى الملك ὃ} AR‏ ,30 الذى هو كان Xe‏ الملوك الفرس QU!‏ 
من القتل" وبادر الملك الما وقدة وقعت على الارن eu‏ علا فقا اللا | 
<l.‏ فاخدها ووضع راسا ὃ‏ حجرد وجعل يسح وجہا Ge my‏ احجلېا معه ὃ‏ 
مجاسه فقال δ...‏ الملك حاجتك فقالت له حاجتى ان تغدى الملګ غعدا" κα Xe‏ 
وهامان وز ره ْ فاجاما الى ذلك وتغدی Flac‏ هو وغامان وز غلا Ste Les‏ 
قال لا الملك سلى حاحتك فقالت Z=‏ ان EXE ae SUE (a‏ 
وهامان LG s. 5s‏ الى ذلك وتغدى عندها من غد هو وهامان 5,59 Mae Les Ul‏ 
قال لا الملك سلى حاحتك فقالت Z=‏ ان تغدى الملك عدى Lai las‏ هو وهامان 


وزيره فاحاما الى ذلك وتغدى عندها هو وهامان وزبره'' فوقء ق قاب الملك وحشة 


=<. 
5 = 
1. A EC E. 2€ p BA js. — 3. € om. — 4. C om. depuis , < 3 
A Lyi Gr الرس امان‎ p LA 33 Uc — 5. € om. ο). — 6. BA ٢ — 7. 4 om. 
= sS. Cadd. غد‎ ere 8. lci commence la lacune dans le ms. A. — 10. B om. deux 


mots. — 11. ici se termine la lacune dans Ie ms. A. 


et se présenta devant le roi, alors quil était assis sur le trône. C'était une 
des femmes les plus jolies et les plus graeieuses. Les ofliciers se précipitèrent 
pour la tuer. Mais le roi lui tendit son sceptre, ce qui était chez les rois 
des Perses le signe de la sécurité. Il accourut vers elle, parce qu'elle tomba 
sans connaissance par terre. Ainsi le roi se leva de sou trône, la prit, mit 
sa tète sur sa poitrine et se mit à la caresser au visage; et lui servant d'appui, 
il la placa à ses côtés sur son trône. < Demande au rot ce que tu désires, > 
lui dit-il. « Je demande au roi de venir demain diner chez mol, avec son 
ministre Aman, > répondit-elle. ° Il v consentit et, le lendemain, il dina chez 
elle avee son ministre Aman. Le repas fini, le roi dit à Esther : < Demande 
ce que tu désires. » — « Je demande au roi et à son ministre Aman de revenir 
demain diner chez moi. » Le roi accepta; et le lendemain lui et son ministre 
Aman dinèrent chez elle. Après diner le roi lui dit : « Demande ce que tu 
désires. » Elle répondit : < Je demande que le roi et son ministre Aman 
dinent encore chez moi demain. » Le roi aecepta, et le lendemain lui et son 
ministre Aman dinérent chez elle encore une fois. Mais un refroidissement 
et un sentiment de jalousie envers son ministre Aman se ghissérent dans le 
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وضرة من هامان وزيره فلما قضا غداة قال لا سلى ا لاک لك ice p‏ 
وای حاجة تكون لمن قد بلغ احجل؟ ' Les‏ وفنا A m hat Jun Que‏ 
SUJ‏ وقد αἱ‏ < الحزن Gil cs ¿Ë 315 sas‏ فل دل qe T4 JE‏ > 
gt‏ ولم يحب ان < 5 لك مثلى هامان dio.‏ هذا" فاستطلق بطن الملك من RE‏ 
والحزن وقام الى المخرج" bol‏ ثم خرج ورای" هامان ` تضرع الى استير الملكة 
وشل اسفل* رحلا فراه" الملك حيث خرج فقال له وقد اخذته الغبرة وايضا ها" انت 


طلب Le‏ 7« الله ye‏ مرت تی ووګىل EE TT EM o) ETT dsl‏ 
١٢ ΠΠ‏ امل فامر الملك صلب هامان ]29 ورفم الى الماك ان هامان قد 


* 


ید 14 ἂν Lo ΠΡ ¿> f‏ وعشرين ذراع لصله Le‏ فامر الملك ان le‏ 


L A د الد‎ * s. 3 Com —4 0.8 A om P MERE £1 

ον وفلان جد‎ ον e على 14 البلکت‎ Je. 0 a العلا‎ cus JL — Α 

Νο wp هر > فراحا‎ om. — 10. Α au lieu du pass, 

dep. 3! donne ٢ لامان‎ rs ss. τμ! 7 — 11. A add? Z — 12. BA 
om. — 13. Com. — 14. À Le ae 35. 
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cœur du roi. Après diner il dit à Esther : « Demande ce que tu désires. > La 
reine Esther répondit : « Quelle demande pourrait faire eelle qui est sur le 
point d'ètre mise à mort et de perdre la vie, * eelle dont le peuple va être 
exterminé? » Le roi, au comble de la tristesse et de l'afllietion, lui dit : 
' < Mais qui done a fait eela? > Elle lui répondit : < C'est celui qui est 
jaloux de toi à cause de mot et qui ne veut pas que tu aies une femme 
comme moi, — c'est ton ministre. Aman que volet. > À ee moment [a tris- 
tesse et lalllietion làehérent tellement le ventre du souverain qu'il dut 
s'empresser de sortir. Éusuite tl sortit (des latrines) et vit Aman‘ se prosterner 
devant la reine Esther et lui baiser le bout des pieds‘. Pris de jalousie, le rot 
séeria : € Eh quoi! tu veux encore nous déshonorer? > Ainsi Dieu avait 
entendu la prière de Mardochée, agréé son Jeüne ainsi que la prière de la 
reine Esther et de toutes les femmes israélites. Le rol donna des ordres 
pour qu Aman fùt pendu; et quelqu'un lui avant rapporté qu Aman avait fait 


* & mr v. dresser un gibet, haut de 120 coudées, pour v faire pendre Mardochée, * il 


1. Le texte ajoute encore une fois : « Le roi le vit, lorsqu'il sortit ». 
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هامان e‏ دا وخلص الله بى dale!‏ وسلېم من ERES‏ هامان Phe‏ 
BC‏ + ومن عد ارطحششت الطول ον]‏ الا الا "ud‏ بعده سنتين ثم ماك 


زى ΤΙ... μ.ο‏ 
وق Pp ue T‏ من E _ ac Cp NE SL‏ الفرس فاقاموا ei‏ 4 
من عد ما وارعة وعشرين سنة استعدوهم" 
;3 ذلك الزمان cols‏ نار من جل ο»‏ فاحرقت بلدان شرة 
ὁ ٠‏ ذلك الزمان عرف!! et‏ ارعة وعشرين Gum‏ لاهم لم يكن هم قبل ذلك 
v‏ ا p‏ الا & عشر Pu‏ ^ وذلك ان قدمس* μὲν‏ الذين من مر EM‏ 
ts‏ وحاوا ALS Sia‏ عشر > b‏ 5 ا کان lo φῶς κοῦ ga‏ اولا Le‏ هدد 


1. BA lb. — 2. A add. وسن شر‎ — 3. Com. — 4. B egi. — 5. 8 om. € 
ELE — 6. B pol. — 7. B WES A لو له‎ Ur Ten مات‎ ETS رول‎ er 


JM ὅ رول‎ J3 Vn CE TE “5 τη, لعل کا‎ vr ERU y Sd — 

Bac» .وش‎ — 9. A om. dep. بعك‎ tru νο Ls. A au lieu des trois mots iatis, 

— 11. À 6%. — 12. C om. depuis e$. lei commence une lacune dauns le ms. A. — 
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R5. C Umm. چب‎ 1^. 1١ اعنون‎ pÀ EE 


ordonna que son ministre serait pendu à ce gibet. C'est ainsi que Dieu sauva 
les Israélites et les arracha à la perfidie ἆ Aman l'Amalécite '. 

Aprés Artaxerxes Longuemain, régna Artaxerxes Il pendant deux ans”; , p 15. 
après lui, Sogdianos régna pendant un an, et après lui, Darius Nothos pendant 
I9 ans. 

A cette époque, vivait Euclide, le géomètre. 

En l'an 5 du règne de Darius, les habitants de l'Égypte se révoltèrent 
contre les Perses et, aprés avoir été sous leur joug pendant 124 ans, se don- 
nèrent un roi”. 

A la méme époque, des flammes sorties du mont Etna consumérent un 
'grand nombre de villes *. 

En ce temps-là, les Grecs apprirent ^ vingt-quatre lettres; ils n'en avaient * C 115. 
que seize auparavant. ' Cadmus et Agénor, qui étaient d'Égypte, étaient * B 176 v. 
venus dans la ville d'Athènes et y avaient apporté les seize caractères, avec 
lesquels les Grecs écrivirent tout d'abord. Voici ces caractères : 


1. Pour l'histoire d'Estlier et Mardochée cf. Jos. Flav. Ant, Jud., Nl, 184-268. V. 
également le Livre d'Esther. — 3. |} faut lire « deux mois x. — 3. Micu. LE Syr., |, 109. 
EEG 5:xc. Ι. A89,, Eus. Chr., Hl, 108 Hg). Micu. τε Syr., I, 108. 
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لخد 1 دد الى هو من لاد ارغوس وهی πὰ:‏ ومن بعد EN‏ وحد 

سمونیدس «πὶ‏ احرف ]5 وهى هند Ji. ^MIOW‏ ان اول من ams‏ الکتاب اهل 

T 8‏ ند ul‏ نرنتة un‏ الحروف التى ble‏ اولا قدمس * الى ما هناك ὁ‏ 

من بعدهم الیونانين 

ιδ,‏ امان اغتالوا aua 8 LLL‏ سما ومات فعرف SUN‏ من بعده وفلاطون 

Mise تلم‎ νι ο ον 
]. Le ms. € ne contient que les 16 lettres grecques sans la prononciation arabe et 


sans les lettres correspondantes arabes. Tout cela se trouve dans le ms. B, où il manque 
cependant E. Φ et w: pour Y le ms. ne donne ni la prononciation arabe, ni la lettre corres- 


pondante. — 2. C aise B as, [ci se termine la lacune dans le ms. A. — 3. CBA 
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Ces caractères s'appellent caractères phéniciens. Puis Palaméde, de la 
ville d'Argos', inventa quatre autres caractères que voici : ZOILN. Enfin 
Simonide inventa quatre autres caractères, savoir : ΜΞΟῚ. On dit que les 
;gyptiens inventèrent les premiers l'alphabet et que les Phéniciens (l'apprirent) 
aprés eux. C'étaient les lettres que jadis Cadmus avait apportées ' dans 
ce pavs-là. Ensuite les Grecs (apprirent l'alphabet) après les Phéniciens *. 

A cette époque, [les Grecs] firent périr Socrate : ils lui firent boire. du 
poison ef il mourut. Après lui 5 illustrérent ses disciples Platon et Épicure, qui 
enseignérent des doctrines diverses”. 


1. J'omets اوشغس‎ E que je ne comprends pas. — 2. Mici. LE Syr., l, 108, 10% 
Cf. G. Sync., l, 490,, (Eus. Chr., H, 110 lg). Chr. Pasc ee 
3. G. Syxc., 1, A01, ,, ro, 21.9 BUS. Chr, HE, 110 lli et Hb) ΕΙ s n nn ΙΙ 
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على اسمه افريشة‎ SAUL علا وسموا تلك‎ 
ومن بعد ذلك مالك ارطحششت الاخر سعة وعشرين سنه‎ 
|| احسارا تل تت‎ ἡ اهل روم واحصى من یا فمکنوا‎ Xe ذلك الزمان‎ ὁ» 
القصم؟‎ ἃς. ارى له من‎ SY ملك مصر الى يوفياۀ‎ Sha ذلك الزمان هرب‎ ὁ) 
E تت‎ Sal ١ د‎ ο LAC $5 سو‎ «Jo P omes اه‎ 
w. AE A] طللسوس‎ OL 5 P ὍΣ xen وار‎ os] فطلت باک المصريسن‎ 
9 ils SET 
QOL IUE 
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1. C افريغوس‎ B .قوس‎ ÉL Gisa. — 3.) „li. — 4. BA donnent ce passage 
depuis ο ο وق‎ plus bas : B fol. 177 v.; A 153. — 5. B n ο O δω l; Lu. — 
7 € «οὐ B px. — 8. p سه‎ — 9. B om. deux mots, — 10. C "o Or 


ka 


n lan 15 du roi Artaxerxes, Africanus (Afriquiyous) envahit le pays 
de Carthage (Carchedona) et s'en. empara; aprés quoi on appela ' ce pays 
Afrique, du nom d'Africanus '. 

Ensuite Artaxerxès 11 régna pendant 27 απο”. 

À cette époque, eut lieu le dénombrement et le recensement des habitants 


| 


suite de la fatigue de ceux qui le faisaient. 

En ce temps-là, Nectanébo? (Fastou), roi d'Egypte, s'enfuit en Ethiopie, 
parce qu'au rapport des augures, ` des armées nombreuses devaient fondre 
sur lui. Certaines gens disent qu'il était le père d Alexandre. 

S 1 | 
L'empire des Eevptiens fut anéauti pendant 42 ans, jusqu'à l'époque de 
S. P p pod 
Ptolémée, un des serviteurs d'Alexandre, fils de Philippe. 
En l'an 4 du régne du roi Artaxerxés, Aristote, âgé de [7 ans, était à 
Ὁ e 
l'école de Platon‘. 


πι... Mici. LE Syr., I, 111. — 2. Micu. LE Str., |, 112. — 3. Il 
agit de Nectanébo II. V. G. Svxc., I, 486-487 (Bus. Chr. H, 112 Ils). Micu. Le Syr., 
1 112. — 4. Micu. LE Syr., با‎ 112. 





de home; ce recensement dura pendant trois ans; et il fut interrompu par 
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A cette époque, Philippe, pere d'Alexandre, commença à régner en Macé- 
dome; le uom de sa mère était Olympias. En l'an 13 du roi Artaxerxés, 
naquit Alexandre, fils de Philippe, et mourut Platon ' 


TJ 1 v. ` A la méme époque, Manassé, fils d'Ezéchias, roi de Juda, bàtit un temple 
sur le mont Garizun, à limitation de eelui qui se trouvait à Jérusalem ®. 
* C τιον, Puis Darius, fils d'Arsace, régna ` pendant 6 ans. En la première année de 


son règne, Alexandre, fils de Philippe, le Macédonien, monta sur le trône. 
* A 153 v. JÎ avait 20 ans. H régna d'abord sur l'Hellade pendant 12 ans ' et il vécut 
32 ans. Il soumit beaucoup de contrées et, aprés avoir fait périr trente-einq 
rois, il s'empara de leurs États; son armée était composée de cent vingt mille 


hommes: il avait trois coudées de haut*. 
C'est lui qui fit la barrière pour arrêter les invasions de Gog et de Ma- 


œog. À cette époque, il rassembla et réunit des troupes à la tête desquelles 


1. Micu. Le Sir., |, 112, — 2. G. Sinc., I, 484, TE US. CAP SEC 
LE Syr., l, 112. — 3. Sur l'histoire légendaire d'Alexandre le Grand v. Pseupo-CaLLis- 
THENEs, lll, 1-4; éd. C. Mürrrn, p. 94-99 (Ankiaxt .ἱπαδαοῖς et Indica, Parisiis, 1846: 
Scriptorum Graecorum Bibliotheca, t. ΧΑΝ. H. Mevsez, Pseudo-Callisthenes. Nach 
der Leidener Handschrift herausgegeben von H. M. Jahrbücher für classische Philolo- 
gie. V. Supplementband, Leipzig, 1864-1872, p. 769-772 (la correspondance d'Alexandre 
avec Porus qui diffère de celle d'Agapius; lanecdote j: éléphants; le combat sin- 
gulier; il n'est pas question du secours envoyé par les Chinois). V. aussi les textes 
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il euvahit les (différents! pays, faisant la guerre aux rois du monde entier οἱ 
semparaut de leurs États. Il arriva ` ainsi dans la contrée du Siud * οἱ s'en 
empara; de là il se prépara à envahir l'Inde. Il envoya donc une partie de ses 
troupes, et à leur tête un de ses lieutenants nommé Séleucus, pour appeler les 
Indiens à l'obéissance. Séleucus avait ordre d'obtenir leur soumission spon- 
lanée et, s'ils résistaient, de les combattre, Arrivé à la frontière de l'Inde 
— c'était au commencement de l'hiver — Séleucus éerivit aux Indiens ce 
qu'Alexandre lui avait ordonné à leur égard, et leur fit porler sa lettre par 
trois notables de son armée. La lecture de cetle lettre causa aux Indiens 
une crainte mêlée de stupeur; mais ils répondirent négalivement aux propo- 
sitions de Séleucus, ° et lui fireut savoir qu'il n'était pas en état de com- 
battre leurs troupes. lls retinrent ses envoyés, jusqu'à ce qu'ils eurent 
rangé leurs troupes; aprés quoi ils se mirent en marche à la tête d'une mul- 
titude si nombreuse qu'on n'a jamais vu la pareille. Ils amenaient une foule 


des chronographes russes chez D. Jlempune. .A.tegeauoópia PYCCRUIS xponuozpa- 
([οος, Moscou, 1843, p. 194-198; 309-313. Des exemples tirés des auteurs arabes chez 
T. Νύερεκε, Beiträge zur Geschichte des .Uexanderromans. Denkschriften der K. 
Akademie der Wissenschaften in Wien, T. 38 (1890, p. 38, 40 (épisode avec la Chine). 
La version syriaque chez W. Bunce, The History of Alexander the Great, Cambridge, 
1889, p. 87-92; 109-112 (épisode avec la Chine). La version éthiopienne chez W. Buper, 
The life and exploits of {lerander the Great, London, 1896, p. 107-125: 172-180 
(relations avec la Chine); 367-371. 
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d'éléphanis, du haut desquels ils combattaieut. Ils rencontrérent Séleucus, qui 
n'avait pas bougé de son eamp οἱ qui n eut pas le temps de ranger [ses troupes] 
en ordre de bataille. اا‎ sortit néanmoins avee son armée, et les deux partis 
en vinrent aux mains. Mais la cavalerie de Séleucus, prise de peur à la vue 


. des éléphants, se dispersa et retourna dans le camp. Séleucus éerivit alors 


à Alexandre pour lut parler de sa situation et de celle des Indiens, * de leurs 
éléphants qui avaient mis en déroute sa cavalerie, et pour lui demander s'il 
fallait recommencer la bataille. 

` Alexandre, ayant lu la lettre de Séleucus, convoqua ses philosophes, 
leur communiqua cette lettre οἱ leur demanda l'avis à cet égard. lls dicent 
d'un commun accord qu'il fallait s'abstenir de la guerre pendant le reste de 
l'hiver, pour l'entreprendre ensuite lui-même. Alors ìl éerivit à Séleucus, 
chef de son armée, et lui ordonna de rester là où لا‎ était, dans le pays du 
Sind, pendant le veste de l'hiver. A cette nouvelle, les Indiens, qui ne deman- 
daient qu'à laisser les Grecs tranquilles, s'éloignérent. 

Alexandre profita de ce délai pour faire immédiatement des préparatifs : 
il réunit les ouvriers qui savaient travailler lairaim et leur ordonna de 
préparer quarante éléphants creux en airain, ° semblables aux éléphants des 
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Indiens, et de les remplir de charbon. Les pieds de ces éléphants étaient dé- 
montables * et pouvaient se monter [à volonté ; au-dessous étaient adaptées 
des roues sur lesquelles ils pourraient avancer. Alexandre préposa des war- 
diens pour empêcher quiconque d'approcher d'eux et de les voir, parce qu'il 
avait ses raisons pour les cacher aux yeux des gens. ll ordonna aux gar- 
diens de se succéder sans interruption dans leur emploi et aux ouvriers de 
faire les pieds des éléphants solides et de ménager des ouvertures sur leur 
dos pour pouvoir y introduire du feu. 

Les Indiens, vovant qu'il ne s'occupait pas d'eux depuis longtemps, espé- 


rèrent gagner son amitié. Ils se mirent à lui écrire sans rien laisser paraitre 


de leurs craintes et entamèrent des discussions en vovant qu'il avait des 
philosophes auprès de lui. Le roi de l'Inde lui fit un présent ’ merveilleux et lui 
envoya une lettre dans laquelle il comblait d'éloges les philosophes indiens qui 
étaient auprès de lui. Alors Alexandre ordonna à ses philosophes de ré- 
pondre. Une correspondance s'engagea entre eux et des divergences d'opi- 
nions ne tardèrent pas à se faire jour dans leurs rangs. Les denx rois entrérent 
en correspondance pour organiser une réunion de ces philosophes. * Ils rappe- 
lèrent dans leurs lettres en quoi consistait le dissentiment entre Socrate, 
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comme nous l'avons expliqué, Hippocrate, Démocrite, Aristote et lenrs secta- 
teurs. On fixa la réunion des philosophes à un jour et à une heure, ` pour 
expliquer ce dont ils avaient disputé. Et ils se réunirent à cette fin. 

Voici la lettre du roi de l'Inde à Alexandre sur ce sujet: 

« V Alexandre le plus grand des rois, de la part du roi de l'Inde et de tous 
ses sujets, salut! Que le bonheur, ó roi, t'enveloppe; que ta sagesse soit 
parfaite; ^ que ta santé dure longtemps; que la terre t'apparttenne tout entière ; 
que ton rang soit élevé; que la philosophie fleurisse chez toi; que ton peuple 
soit soumis; que pour toi soit ouvert ce que le malheur ferme, et que pour 
toi soit fermé ce que le malheur ouvre; que toutes les choses désirables du 
monde viennent dans ta main; * que les coups de la fortune s'émoussent loin de 
toi; que tu sois à l'abri des surprises du mal; que la défense de ton royaume 
i hien organisée; que par toi les espérances de tes sujets s’accroissent; 

` que des enfants d'élite viennent t'entourer; que ta vie soit rallermie par la 
quiétude de âme tant que tu aimeras la vie οἱ par la. plénitude de lV'intelli- 
gence jusqu'à la fin du monde; que ta vie se prolonge dans la santé et que 
tes troupes solent victorieuses jusqu'aux frontières de ton empire; que tu 
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parles avec l'éclat de la sagesse; que tu jouisses de ce bas monde avec tous 
ses biens; que ton pouvoir soit allermt par le eomble de ta puissanee; que 
Dieu t'aide à trouver des aides expérimentés; que tu réussisses * dans la jus- 
tesse de tes projets; que tes soucis soient vaincus par l'expérience du gou- 
vernement; que tu sois mis à l'abri des vicissitudes du sort! Nous faisons ces 
vœux pour toi avec nos sujets οἱ nous te prévenons par nos salutations à 
cause de notre haute opinion de tot. On dit que la terre te donne le pouvoir 
sur ses contrées; que tous les peuples t'ohéissent: que ton pouvoir est supé- 
rieur à celui des rois de la terre, tes contemporains: que le résultat [de tes 
entreprises] apaise l'envie de tes ennemis; que ton pouvoir ne peut être abattu: 
que tu règnes sur les peuples des quatre rois; ' et que tu régneras ainsi jus- 
qu'à la fin des siècles, [grand] comme le roi qui s'est déjà élevé parmi les 
Perses, et puissant eomme Nemrod, * fils de Chanaan, parmi tous les autres 
rois; en sorte que ton empire brillera de la splendeur des rois comme un 
éclair; que ses fondements seront solides comme les montagnes; que ses 
holoeaustes brüleront comme le feu, et que sa force sera ferme eomme le fer: 
qu'il vivra parmi les autres rois, jusqu'à la fin des siècles, comme les quatre 
éléments : l'eau, le feu, la terre et l'air. » Telle était la teneur de cctle lettre. 
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Par ordre d'Alexandre ses philosophes répondirent, mais ils abrégèrent 
une partie du titre du roi (de l'Inde), car * leur opinion sur ce sujet était 
différente. 

Voici la réponse d'Alexandre : 

« De la part d'Alexandre, le plus grand roi de l'époque * οἱ de la terre, le 
soutien du monde, au roi de l'Inde. Tu as reçu une splendeur sans mé- 
lange; tu es orné de la dignité royale et tu es arrivé au plus haut degré de la 
vertu; tu es célèbre par la grandeur de ta puissance. Que sur tol soit une 
main qui te garde; que ton empire soit durable; que la terre te soit. sou- 
mise; que tu te débarrasses des rois antérieurs, et que le pouvoir tout entier 
ie soit donné jusqu'à la fin des siècles! » 

` Les deux rois, tandis qu'ils s'oceupaient. de leur correspondance et 
° s'abstenaient de la guerre, ne dédaiguérent point de se servir de ruses, 
l'un à l'égard de l'autre, se tenant sur leurs gardes, et veillant sur l'état de 
leurs affaires. 

Le roi de l'Inde entra en correspondance avec le roi de la Chine; il lui fit 
savoir qu'Alexandre l'avait attaqué, et lui raconta ce qui s'était passé entre 
eux: il l'avertit de prendre garde qu Alexandre ne l'attaquàt, lorsqu'il aurait 
remporté la victoire sur (lui-même); il lui demanda secours, assistance et 
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appui, espérant ainsi avoir de la force et de la puissance pour suppléer à 
sa faiblesse devant la grande force d'Alexandre, pour vaincre sa résistance”, 
` pour le pousser à quitter son pays et à s'éloigner s'ils tombaient d'accord * C 152 +. 
ct s'entendaient. 

Lorsque le roi de Chine eut lu sa lettre, qu'il connut sa manière de 
penser, ainsi que la justesse de ses desseins dont il écrivait, et de sa demande, 
il lui envoya une réponse favorable; car il avait l'espoir de retirer son profit 
de tout cela: et il reconnaissait, dans sa lettre, les avantages de cette eutre- 
prise. * Il lui fit savoir qu'il commencait ses préparatifs, qu'il était prét à se * B ISI v. 
mettre activement au travail et à y employer toute sa puissance; :en mème 
temps! il lui demandait de l'informer du moment où il aurait besoin de son 
secours. 

Alexandre apprit * ces nouvelles, alors qu'il avait déjà fait ses préparatifs + c 153. 
et terminé tous ses travaux. Peu de jours après avoir annoncé le départ, il 
partit avec ses troupes, arriva au pavs de l'Inde et fit halte au camp de 
Séleucus son lieutenant. Il écrivit au roi de l'Inde, pour l'avertir et l'inviter 
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à faire sa soumission; ` sinon, il lui déclarerait la guerre. H fit préparer les 
porteurs de la lettre; et Alexandre lui-même se joignit à eux secrètement. 
parce qu'il voulait voir de ses propres veux l'endroit, pour l'étudier, poui 
combattre les Indiens quand il passerait à travers leur pays, et pour apprendre 
leur position et se rendre compte de leur situation. 

Le roi de l'Inde les recut avec bienveillance et les combla de faveurs; mais 
il les congédia vite, ` contrairement à ce qu'Alexandre aurait désiré, et lu 
lit savoir dans sa réponse qu'il n'attendrait pas l'arrivée d'Alexandre, mai: 
qu'il paraitrait * avec ses troupes auprès de lui. Sur ces entrefaites le ro 
de l'Inde écrivit et fit savoir au roi de la Chine l'intention qu’ Alexandre 
avait conçue, et lui demanda de venir plus vite avec le secours au sujel 
duquel il lui avait écrit. Alexandre choisit pour son armée un endroit avan. 
tageux, à la distance de 30 parasanges de la résidence du rol de l'Inde. 
Aussitôt arrivé dans le camp de son armée, il pressa le départ et se mit er 
marche avec une grande quantité de provisions et de vivres, campa dans ' ce! 
endroit-là et poussa le roi de l'Inde à s'approcher de lui, tandis qu il attendait 
encore les secours du roi de la Chine. Apprenant cela, le roi de l'Inde 
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éerivit à Alexandre une lettre menacante pour l'intimider. Puis il partit à la 
tête de ses troupes et campa à la distance d'un mille de l'armée d'Alexandre. 
l'emplacement de son camp était plus bas que celui du camp d'Alexandre, 
qui était sur une hauteur. 

Alexandre * lui fit savoir quil voulait aller à sa rencontre le matin. Il 
rangea en ordre ses éléphants d'airain, les remplit de charbon et, dans la 
nuit, y alluma du feu. Il n'était pas encore jour, que le feu allumé produisait 
une chaleur s1 intense que μη ne pouvait s'approcher des éléphants. 
Le jour venu, ' le roide l'Inde, qui s'était levé de grand matin avee ses troupes, 
fut surpris par le stratagème : il s'approcha à l'improviste du camp d'Alexan- 
dre, ayant sur le front de son armée plusieurs éléphants, montés par des 
guerriers. Lorsque ses éléphants se furent approchés ` et eurent vu les élé- 
phants d'Alexandre, ils engagérent un combat avec ceux-ci, parce que les 
cavaliers qui étaient sur les éléphants croyaient que c'étaient des éléphants 
du Sind, qui n'étaient pas habitués au combat; et les Indiens les attaqué- 
rent imprudemment. Alors Alexandre fit pousser ses éléphants par derrière 
tout droit contre. eux; ils se mirent en mouvement et eoururent. sur leurs 
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roues avee une grande vitesse, à cause de la hauteur et de la pente de l'endroit 
Les éléphants du roi de l'Inde ne tardérent à se jeter sur eux, comme ils avaien 
l'habitude de le faire pendant les combats, et frappèrent de leurs trompe 


» les éléphants d'Alexandre, * mais ils se brülérent et ils prirent la fuite san 


regarder en arrière ' et sans qu'il fùt possible à leurs conducteurs de le 
arréter; souffrant affreusement de leurs brülures, ils broyaient tous les cava 
liers et piétons indiens qu'ils rencontraient; cela jeta le désordre parni نا‎ 
cavalerie indienne, en sorte que le roi de l'Inde et ses troupes prirent li 
fuite. Les troupes d'Alexandre les poursuivirent dans toutes les directions e 
en tuèrent nn trés grand nombre. 

Sur ees entrefaites les troupes auxiliaires du roi de la Chine, agitées e 
exténuées, arrivèrent chez le roi de l'Inde, avec leurs bêtes de somme fa 


» tiguées. Elles s'arrétérent dans le camp des Indiens sans mouvement “et san 
٨ 


ressources. Alexandre, qui ignorait leur situation, s'imagina, aprés avoir vi 
leur camp, que c'était une ruse de leur part. lH rassembla done ses philosophe: 









[231 ΠΟΠ D'ALEXANDRE LE GRAND. , : 103 


ماد ېم Lo‏ مهم وما حن 4.8 من الذوب وا نه ماد ο‏ گمادېم Ec U^ Ee‏ 


Du کان‎ Le اخغل‎ ae قد اہدناھہ* فلم --- حتی عاد‎ Ub ' Pus lu ins 


مما ترون" ὁ‏ ذلك وف امرنا Uli Ub.‏ هم كذلك ف XJ‏ اذ قال كير فلاسفت 
"لت ارى لا لقاء او يوم نخرج AE‏ دون يوم الپلثا وكان ذلك من قوله يوم الارما 
DES‏ 
ού‏ ملك الند فى 535 من اغتمامه بمناهضځم من JL sé‏ ا 
الامساك عن JE‏ وسلته المناظرة Los‏ هو افضل وارفق من القتال فوافق AUS‏ ومسل 
EE ΟΣ‏ فى الامساك عن القتال ων‏ رای وعاين من امرهم وان By‏ 
E CC‏ * فلاسفته 1 m τ΄‏ القوم 5[ واسمعوا ec‏ وناظر وهم واعرفوا B... 5 : Bs‏ 
€ .6 — .اهلا € .5 — A ST,‏ .4 — ابدام € re. — αν‏ € .2 — .نر Sp BA‏ € .1 
B ls, A‏ .9 — صکرالصين e NI DS LN est. — 8. À‏ الغلا E — 7. A‏ 


Brio. — 40. Α ) باحضا کا‎ Los. — 11. A ما تطرا‎ Je. — 12. A om. س‎ 


1 #1 US — 14. B 2Î A Lok. 
5 5 e ١ τ) | ve) 


et leur dit: « Vous voyez déjà avec quelle vitesse leurs renforts sont arrivés 
el en quel état d'épuisement nous sommes; [vous voyez, que nous avons 
moins de ressources qu ils n'en ont. Hier, à la tombée de la nuit, nous avons 
assisté à leur massacre ` et nous les avons fait périr. Mais à peine le jour + p 183 v. 
s'était-il levé, que leur armée est revenue plus nombreuse qu'auparavant. 

Quel est votre avis sur ceci, sur notre situation et sur notre position? » 

Fandis qu'ils étaient en tram de réfléchir, le plus âgé de leurs philosophes 

dit : « Je crois * qne nous devons les attaquer et les combattre mardi + À 16 v. 
prochain. » Or cette parole fut prononcée le mercredi, sept jours avant le +, u 5g 
mardi. 

Le roi de l'Inde fut extrêmement 3111186 du secours des Chinois à cause 
de leur misère et de la fatigue de leurs montures. Pour ce motif il rassembla 
ses astrologues qui examinérent la même question qu Alexandre, concernant 
la suspension de la guerre et la demande quil avait faite, d'examiner ce 
qui était meilleur et plus facile que la guerre. Leur lettre et leur demande 
s accorderent avec le désir qu'avait Alexandre d'une suspension d'armes, 
parce qu 1l avait vu de ses propres veux leur situation. Alors il appela ` ses phi- + 
losophes et leur dit : « Allez visiter les ennemis, écoutez-les, engagez une 
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en conséquence. » ls exécutérent l'ordre reçu; et aprés avoir écouté le 
Indiens, 1ls partirent, en les invitant à venir trouver Alexandre. Alors le 
philosophes indiens les accompagnèrent pour entendre la réponse d'Alexan 
dre à ce sujet. Or celui-ci avait préparé pour eux quelques-uns de ses notable 
et de ses cavaliers auxquels il avait suggéré son dessein et ses paroles 
La rencontre eut lieu dans ces conditions. Les Grecs] racontèrent aux Indien 
qu'ils étaient très allligés * de la démarche d'Alexandre, de son arrivée che 
eux et de ce qu'il avait envalu leur royaume, car les deux partis se trou 
valent dans une erreur évidente et dans un égarement manifeste, en s: 
massacrant les uns les autres à cause de ces deux rois. Ils agirent ains 
qu Alexandre le leur avait ordonné, et leur donnèrent sa réponse. 

En entendant ces paroles, les Indiens tombèrent d'accord avec eux e 
dirent que c'était également lenr avis. D'autres (compagnons d'Alexandre 
dirent : < Votre ΤΟΙ est trés puissaut par sa foree physique et par son art d 
dresser les chevaux: et notre roi est petit de taille et chétif, et il ne connai 
pas l'art de dresser les chevaux. Si vous avez les mêmes desseins ᾿ et les méme; 
désirs, engagez votre roi à se batire en combat singulier * avec notre rol 
nous ferons de méme ` à l'égard de celui-ci, et l'un d'eux sera inévitablemen 
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'ainqueur. Alors nous nous reposerons, nous et vous, de cette guerre et de 
cette calamité. > Les Indiens s'éloignérent après avoir accepté ces conditions 
et ne doutant nullement de la sincérité des Grecs; cette confiance les remplis- 
sait de joie, et ils disaient aux Grecs : < Mettons-nous au travail les uns οἱ 
les autres! > Ayant pris la réponse qu'Alexandre avait faite à leur lettre, ils 
partirent, sans avoir obtenu une audience de ce dernier. 

Lorsqu'ils furent arrivés dans leur camp, ils firent part à leurs compa- 
enons de ee projet, qui eut l'assentiment général de la multitude. lls 
ne doutaient pas que la victoire ne fùt au roi de l'Inde, leur, maitre, si la 
rencontre avait lieu. Ce qui poussa Alexandre à cette entreprise audacieuse, 
ce fut sa conviction qu'il ne mourrait qu'après son retour et son arrivée à 
Rome; il n'avait aucun doute à cet égard : il se conlia donc à lui-même. 
Les Indiens ne cessérent d'insister auprès de leur roi jusqu'à ce qu'il eùt 
accepté de se battre en combat singulier avec Alexandre, et cela, à condition 
@que l'empire appartiendrait au vainqueur. ` Ils entrèrent en correspondance 
sur ce sujet, firent leurs conventions et, d'un commun accord, remirent la 


rencontre au septième jour, ° qui, d'après n calcul, était un mardi. 
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Alexandre ordonna à ses compagnons de lui préparer une lance courte 
dans le maniement de laquelle 1} était habile autant qu'il ne manquait jamais 
Ensuite il sortit avec ses troupes, ct l'autre arriva avec les siennes, et le: 
deux armées se rangèrent en bon ordre. Les deux rois sortirent des rangs 
Alexandre, qui parlait la langue des Indiens, dit au roi del'lnde : « Tu es ur 
géant, tandis que je suis petit et chétif; pourtant tu me crains et ma positiot 
Uépouvante; tu as demandé à autrui du secours contre mot. » Le rot de l'Inde 
irrilé par ees paroles, dit : < De qui ai-je besom d'unplorer ' le secour: 
contre toi? > Alexaudre lui répondit : * < Du cavalier qui est derriere tot! > Lt 
roi de l'Inde s'étant retourné pour regarder qui était derrière lui, Alexandre 
lui perça la nuque d'un. coup de lance : ainsi il lut. porta un coup mortel 
quand celui-ci tourna la tête. Il Lomba mort de son cheval ° et ses compa 
nons Femportèrent. Les deux armées retournèrent dans leur camp. 

Alexandre alors ordonna aux Indiens de venir le trouver et il leur tint οἱ 
discours : < Je n'ai l'intention ni de rester dans votre pays, ni de prendre vo: 
biens; je ne demande de vous que l'obéissance. Si vous m'apportez tous les ans. 
à pareil jour, un sac de terre ° de votre pays. cela sera pour moi le signe dc 











[ος ١ 1۱۱٩ D'NEEXANDRE LE GRAND. 107‏ 
Š lQ.‏ فی کل عام ὁ‏ مل هذا اليوم جرا < &U‏ من بلادکم فو Mu‏ 
طاعتکم عندی فانصرفوا واختاروا لکم ملا وملکوہ علیکم ثم انصرف عنم فاعجب 
LAN κος, pec 4‏ ګنها عله PE‏ بلادهم اک lj‏ له ES, JI ^y‏ 
واعغلموا له qeu do mls E‏ الل cam‏ وسالوه ان cles LS (m hais‏ 


aile te a UC Ec‏ وېجوا Ba)‏ وانصرفوا T‏ اصحاپم k‏ العامة ζω‏ اتوهم 


p. E DS S (65139 rye > Ass 3| ER Er هم سر ول - 10 عا را‎ Lois 


عن Pas‏ وظلل!! اصحابه ρα Pat‏ وشى ide‏ بالذهب فلم بحد Pair‏ 


Go Ch : ο, هم‎ C w Š . : ^ مه‎ 
μ.ο [4 à ففعاوا‎ Das s à اقرب‎ P η ان دلوا‎ ο, AZ ورب ذهاب‎ 
SEE — 3 Com. Ιροῖς mots. B .القرل‎ 3. A xò .و فرحوا‎ — 4. À Lune. 
— δ. A om. denx mots. B حشروا‎ — 0. Á NE — 7. B E E mi ap if 
— 8. C >. — 9. A p ΠΠ E — 11. C om. — 12. À n ; ERE لګ‎ 
3. CB om. deux mots. — A adc uis. 2-15 Com. غلا‎ mas Ed 82.5 
1 (Soo — 17. € E. — IN DECIES e ERREUR ES MUN 
py | i | = 


E- 21. CB om. trois mots. 


'otre soumission. Allez, ehoisissez-vous un roi et faites-le régner sur vous. » 
Ensuite Alexandre les quitta. Les Indiens, surpris de son langage, égavés et 
éjouis de son discours, retournèrent auprès de leurs compagnons, et tout le 
aonde se réjouit de la nouvelle qu'ils apportaient. Puis ils portèrent à Alexan- 







tre des eadeaux, amassèrent pour lui les ehoses les plus rares de leur pays, 
Hui envoyèrent beaucoup de cortèwes somptueux et le eomblèrent de présents. 
ls lui indiquèrent l'endroit de leur pays où les Chinois étaient eampés οἱ 
emandèrent à Alexandre de les traiter de la méme facon. Ils lui demandèrent 


u outre de leur ο un roi à sa guise. H y eonsentit et leur donna pour 


| partit pour Babylone. 

Pendant eette marche à travers le désert, Alexandre sentit de la faiblesse 
t se trouva mal de la chaleur du soleil : il deseendit de son cheval. Ses 
ompagnons le mettaient à l'ombre de leurs boucliers recouverts d'or. Mais il 
'éprouva pas d'amélioration. Vers la fin du jour, il leur ordonna de le conduire 
u village le plus proche. Ils firent comme il leur avait ordonné, et rl v passa 


oi celui d'entre eux ' qu'ils avaient choisi. Ensuite Alexandre les quitta, par- + œ js 


a nuit. A l'aube du jour, le mal s'était aggravé: ° 11 demanda ° le nom de .( 


aw.‏ را 


EA C عام صاحېم‎ es «Ὃν QM فاحا مم‎ J> على‎ ΚΩ “oi وان‎ Rc "6 150098 
di QE انعرف‎ e vp piae حولم‎ SA ا عم وجال ی‎ ο”... 


O V 


ourut le pays autour d'eux et derrière eux, jusqu'aux limites. Après quoi * B ise, 


A 155. 
, 160, 


* دم‎ ο. 
> (` 160. 
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I‏ کب واصح EY‏ هه ;4 i Οι‏ فال ° os‏ اسم >l & à)‏ وه ان des Es‏ 
مداین فانقطع - SU‏ رحاوه Lua‏ به کان c E CE < OÙ‏ من Aas y cS‏ 
فلما opt‏ بدا بالكلام والوصية ولم يکن له وارث* فصير وصيته الى سايقوس خليفته 

ستخلفه على بابل 658 del‏ فى ذلك الموضع لتمام اثنين وثئين & (ele‏ فى الدنا 


C 

NS s ues رم‎ € ٢. بعض عده‎ O| Ju, عشر سنه‎ ΟἹ ΟΚ 
SEO 3 4-9 یلا | فد‎ : >= ώ cA 

فلما بلغ عيده وفاته غلب كل واحد منم على الموضع التى كان استخلفه علا منم 
cul eed‏ الب" ملك κα‏ ارسن ALS‏ وملك فلفوس؟ مقدونة" Z; Lk‏ وملك 
يمطريوس" الشام واسيا وتقدم سليقوس الى مصر فى EL‏ اثالث عشر من سنى بطلميو 
e J‏ وغلب A‏ 1 الشام 1 د مطلريوس E‏ لاد - Bc alzo‏ عل 
C‏ الشام ΠΝ DECR es E cts‏ 


RUNE IE UNE CES e B Q7] — 8. B Ul, a. — 4. λαο E 
Tw £ سا‎ D 
om. deux mots. CB اديب‎ 9 et infra. si, = le lièvre = Λαγώς, c'est-à-dire < fils d 


^ ala 4 m C ` | 
Lagos τους (i6 ΒΑ Cure. Bed T. ὁ» کا ن‎ yy دمیطریرس‎ A 2923. — 
9. BA om. — 10. A Cl. — 41. Ἀ om. 


3 
0 


ce village, et quand on lui rapporta qui! s'appelait Roumiya al-Madait 
(Rome), il perdit tout espoir, persuadé quil était prédestinéque la mor 
devait le frapper à Rome dans une maison d'or. 

Se sentant vaincu par la maladie, il prit la parole pour faire son testa 
ment; et comme il n'avait pas d'héritiers, il testa en faveur de Séleucus, soi 
lieutenant, qu'il désigna pour lui succéder à Babylone. La mort frappa Alexan 
dre dans ce lieu. ll avait vécu 32 ans dans ce bas monde et régné pendan 
douze ans. On raconte qu'un de ses serviteurs lui fit boire du poison dan 
cette localité et ainsi le fit mourir. ` Ptolémée, qui régna aprés lui, le port 
* à Alexandrie et Pv ensevelit!. 

Lorsque ses ofliciers (lilt. ses servileurs) eurent appris la nouvelle de s 
mort, chacun d'eux s'empara de la contrée où il les avait établis lieutenants 
parmi eux, il y avail Ptolémée, fils de Lagos”, qui régna sur l'Égypte pen 
dant 40 ans; Philippe qui régna sur la Macédoine et l'Antigonie; Démétriu 
qui régna sur la Syrie et l'Asie; Séleueus qui s'avança contre l'Égvpte e 
l'an 13 de Ptolémée, fils de Lagos, qui conquit ° la Syrie et, ayant poursuis 
Démétrius jusqu'à l'Asie, le tua. Il fut maitre de l'Asie, de la Syrie et d 


Babvlone où 1] régna pendant 32 ans. 


1. Micu. LE Syn., l. 115. — 2. Dans le texte : < fils d'une liévre >, c'est-à-dire < til 


de Lagos ». 


SECEUCUS. ου EE GI AND. 190‏ ]337[ 
ذلك الزمان با SL‏ انطاكة وستاها على اسمه 

وق a) cds‏ رمان Ú‏ ساىقوس |< وحاب doc‏ والرها وسلو LS‏ والالاذ قه 
٠ * 5,‏ المعروف |3 زاك 1 2¿ KJ‏ & لا ود سمعان ΟΣ”) "Uus b E‏ عا د E‏ 
ὧν wv‏ سنة تعة من ملك بطلميوس " در" sol‏ من انطيوخس «b οἱ‏ جا E‏ 
لاد ν Γ᾽ (ο ΕΤ‏ واستصدهم ! وق auem ree poss p ο ο ον‏ 
A 158 v.‏ ا مداین سور s À‏ .. سی τ» ΠΡΙ -—— —— i el‏ 4 فخرج 
مقا له E Je ه٢ 3 £s Uode‏ من ولات بطلمموس وان AE gu‏ 
p j| E TE esi Jl‏ مه η‏ | انطوضس Fu‏ رهن 13 P‏ مد نه ر فاقام 


]. B انطيوخس‎ A — ati. — ), A DAC == ο. A ES, κα, τος == 4. A om. {rois 


mots, — 5. A E. O DR د‎ — 7. 6 ο au lieu des quatre derniers mots. 

E 5. S — 9. € افقايس‎ et infra. — 10. A om. deux mots. — 11. € gem B 
Li — 12. € dep. ο, donne بعث‎ =. — 13. À om. trois mots. — 14. A ajoute 
ici Vu. 


A cette époque, Antiochus bâtit Antioche οἱ lui donna son nom. 

Enee temps-là, Séleueus bàtit Apamée, Alep, Kinnesrin, Édesse (ar-Rohå), 
Séleucie et Laodicée'. 
| Le célèbre Siméon, fils de 1601100188, était alors grand prétresdes Juris, 


1] eut pour successeur son frère Eléazar*. 
το SE 


En l'an 9 du règne de Ptolémée, * Antiochus le Grand subjugua les,” TIEN 
c + ) is 


| Juifs : étant venu en Judée où ils habitaient, il les rendit esclaves. En Yan 11, 
| Ptolémée Épiphane, ayant envoyé Scopas un de ses généreux”, assiégea les 
x villes de la Syrie et de la Judée et s'en empara. ° Antiochus le Grand se porta * À t5 v. 

| à sa rencontre, en l'an II du règne de Ptolémée. Antiochus fit ensuite la 
| guerre aux Romains qui le vainquirent et emmenérent comme otage, dans la 
ville de Rome, son fils Antiochus Épiphane. Il convint de leur donner 6 

année mille talents d'argent *. 


| IL CL G. Syxc., 1, 519,,, et 520, Eus. Chr., M, 116 Πέ: versio armenia, f). Micn. 
Bp Syr., Ι, 116. — 2. G. Sysc., 1, 51 2 ; 329p (Eus. Chr I, M8 Ho 16 Ην) : Σίμων 
νου Micu. LE Eyr., با‎ 121. — 3. G. E. 1, 597, ος. Chr., H. 124 Hc) : διὰ 

| Σκόπα στρχτηγοῦ. — ^. Micn. LE Syr., I, 122. G. Syxc., 1, 537. 540 ΛΙ (Eus. Car UH, 

x 124 He οἱ ilk). 
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ὧν‏ & ثلثة αἱ‏ من ملك بطلميوس سالم! انطيوخس فاعطاه اښته قلیفطرا" 
;1 


وق 7 ۰ه Ane‏ تکشر مں ο. „y sakh T‏ انطبوخس p‏ لاد الفرس اعنی 
فارس ὦ‏ کل Ko‏ حث رحموھه ol b‏ > وملك Au e ᾿ A ECS‏ 


یې 


A بافلونوس رس حيش قو‎ INTEL ھور‎ 1٨ سمعونل‎ ee ذلك الزه مان‎ E 
[2 ١١ هيکل!! ,= المقدس‎ ὁ ان‎ oil سمع‎ es Cx P TP 


n 


UT ادمه‎ á, الله‎ Η Lt Er) — f افاونیوس‎ dus الله رس‎ -- Lo A P 


ρα Mo οὖν (uu I» LL مول‎ 82 ολ. EST لانو‎ ¿Us or Az] وق په‎ 


cA لفلماطور‎ & 42 gs Vc Lu 16 urs : اا‎ | xà c o وق اك‎ 
1:6 ir C eo b E A om. — 3. B ss: — ^. A om. depuis 
τ. — 93. À om, E y^ — 6. BA om. — 7. C NETUS D — 5, Ç 





S Aout dep n .— 11. 0y الیشدس‎ cus للا ,13 -- د‎ 
— 13. A add. ο» XEM edem Ἢ -- 14. Α JE. — 15. C 5. b طر‎ A om. — 
ος ,اسطانس‎ B ارسطانس‎ A om. 


Ptolémée, en l'an 15 de son règne, fit un traité de paix avee Antiochus 
qui lui donna sa fille Cléopâtre en mariage, et Ptolémée reçut de lui la Svrie 
et la Phénicie comme dot". 

En l'an 17 de Ptolémée, Antiochus le Grand fut tué dans le pavs de Perse; 
il fut lapidé dans le temple d'un dieu. Après lui, son fils régna * pendant 
[2 ans". 

A cette époque, Simon ou Siméon adressa une prière à Apollonius, chef de 
l'armée en Phénicie, promettant de lui donner beaucoup d'or. Lorsque 
Séleucus eut appris * par le rapport de son général Apollonius qu'il y avait 
beaucoup d'or dans le Temple de Jérusalem, il envova une armée. Mais Dieu 
le chàtia, οἱ 1l fut mis à mort, 

En l'an 131 des Grecs, Ptolémée Plhilométor monta sur le trône et régna 
Dno ans. 

A cette époque, llorissait. Aristobule, qui traduisit en οτος pour le roi 


Philométor la Torah. 


IC rom Pasch. ο; . NCII, col. 433-430 us. Chre U, 123 11١ σοι, m 


Syn., l, 123-124 et 123, ,. — 2. κ. LE Syr.. l, 123. — 3. ll s'agit du châtiment du 
chef de l'armée, Iléliodore. V. G. Svxc., t, 526,4 Kath ᾿Αφρικανόν! = Eus. Chr., W 


124 Hr. Cf. Chr. Pasch., col. 436-437. Micu. LE Syr., L 123 et 124-125. — 4, Chr: 
Paseh., col. 437 Eus. Chro Π. 12^ Huy. Micu. LE Stn., 1, 127 


Css Lise بلاد‎ lu. < واخذ‎ 


| [239. PTOLÉMEE LAGOS. ANTIOCHUS ÉPIPHANE. 111 
EEUU ور اکا‎ LS لل شی سه‎ LI XL CL وق‎ 

s La, LS SU ذلك‎ LI تمام* ملك انطبوخس ابن‎ it فى‎ ^ (caa. 
رجع الى بلاد‎ pul روه فند ذلك ذهب لبحارب بطاميوس ملك مصر فحيث منع من‎ 

هړ ٠‏ الهود ودقع ! الى سمعونة اخو Ue‏ أبن اخوناکونه Es ος bil LS LX‏ 
اضا الى حونا الذى سما pote‏ 7 فصار ذلك الاختلاف؟ نما de‏ اش ο si‏ 
«πίων‏ وق نه αε RO‏ من مالك pole‏ ملك انطیيوشن اففانوس oU‏ تت | 
من سنى الیونانيين Rb‏ وخسة وارسين سنة ف انذقطيونا "οὐ‏ فعث انطيوخس اخ 

رسا اصحابه مع حيش عظيم الى بيت المقدس فاخذهم ΠΑΝ‏ فى خمة وعشرين!! 

بوم من ګانون الاول؟! فدخل الى داخل اليکل طماه! ونی الل دت ۸ 

ت التی ذكرها JU‏ الب bz‏ فوق ὁ œil‏ اليكل ο‏ نه تت || 


1. € b. bass! p Ladlad) A om. — 2. A om. depuis E ولد‎ 6 E 
— ^4. € Rh. — 5. A .سمعان‎ — 6. À om. trois mots. — 7. CB Ces, A om. — 8. B 
add. , c3J'. — 9. A om. dep. D 188. — 10. A add. its, — L1. € ,عشرون‎ A om. — 
1 on sept mots. —13. € LE, B طماه‎ A sb. — 14. À μῦ]. — 15.0 idel, 


BA om. 





En l'an 6 de Ptolémée et 137 des Grecs, ` à l'indietion où commença à  * ὦ 163. 
E. Antiochus, ls d Antiochus, — celui-là avait été otage dans la ville de 
Rome‘, — Antiochus s'avança pour faire là guerre à Ptolémée, rot d'Egypte. 
Empéché par les Romains, il retourna en Judée et donna le souverain ponti- 


Kat à Jason (Sin oun), frère d'Onias, fils de Jéchonias. ' Puis il le lui +r iss. 


΄ 


* 


nleva et le donna à Onias, surnommé Ménélas. Ce désaccord qui ὁσ]αία 
ntre cux, fut une cause de maux οἱ d'alllictions pour les Juifs °. 

En l'an 14 * du régne de Ptolémée et 145 des Grecs, à la deuxiéme indic- 
ion, Antiochus Épiphane monta sur le trône et régna pendant huit aus. 


P. 


(2 103939 


| envoya un général de ses compagnons avec une [orte armée contre Jéru- 
alem. S'en étant emparé par ruse, le 25 du mois de kanoun I" (déc.), il 
nira dans le Temple et le souilla; il établit sur l'autel du Temple la déso- 
ation et la ruine dont parle le prophéte Daniel *. C'était une statue de Zeus 
Olympien. 1] placa également une (autre) statue de Zeus Xenios, sur le mont * c 164. 


"AEN Cs (E w ss 


1. V. E Macch., 1, 11. — 2. Littéralement < les vétements (χιτών) de grand prètre >. 
ο του ος Eus. Chr., Il, 126 Πα). Mica. τε Syr., I, 124. — 4. Dante, 
x, 27. Cf. la version grecque : καὶ ἐπὶ τὸ ἱερὸν 824۵۸0۷ τῶν ἐρημώσεων. 
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tx T65. 
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Bp 488 v. 
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وهه 8 حل جرزم! sl‏ تسم زو -- mE‏ ^ واحرق E‏ الامو 5525( 


C —‏ 
ر جمیع debel οὐ‏ حتی سلکوا اثارهم ule ils‏ ضلالتہ' 


οὐ] ΗΝ‏ حا ερ)‏ سن 17 x à‏ 5 یز 





^ eeiam leon الذى‎ OUS حوران‎ qus οὐ سمی مقى ولعازر‎ E E 
LL καν. C حر‎ PS > d pe فلسوا‎ Z JA عن ناموس‎ Sls sal t ss 1 
|. E ο رحلا ې‎ ks oh! eu ان‎ roi الطموة‎ 1? x P " جا احد‎ 


36 eu t s se I als o x A Le <+ ><] al | —— 3 ea dal au σον ol 
کاو یحامون‎ DEAR هو‎ Lo) £. zo BL ٢ عم‎ M|... À ol Pim | 


- 


spie ( Ae اسمه العازر رس الاحار؟"! فمن‎ dal شخا‎ liz ms ١١ الناموس‎ | Ν 


las Lie‏ مات ' ولم τι‏ لمکان حفظ الناموس 
Α om.‏ کسئوس PEG ee = 2, BA om. depuis «4... — 3. € oos B‏ 
ا ΄ 

4. C طلالښم‎ 5. B ,يرحنا‎ A om. — 6. B ,يرنذاب‎ A c ,) راداب‎ ٢ ΟΠΝ 
— 8. Α om. dep. Css, ΙΕ ste. س‎ 10. A P — 11. A ο NO 5 
SANI, — 19, COL. — 13. A ic? ex فاخد.ه‎ d .اع‎ 14. A om. deux mots, | 
— 13. A Sed. — 16.1 eM! ,وی‎ A وهو من الذی‎ — 17. B yl! cel — 18. B ol | 

A Les — 19. À T Es 





Garizim '. || fit bruler les Livres de la Loi. Il opprima tous les Israélites jus 
qu'à ce qu'ils eurent marché sur les traces (des gentils] et adhéré à leurs erreurs; f 
" Mais Mathathias, fils de Jean. fils de Siméon le prêtre, de la famille de | 
Jonadab, qui habitait à Mod im, se leva. Il avait. cinq fils : Jean τησ l | 
Gaddis (Khafis), Siméon appelé Tarsi, Juda appelé Macchabée, Éléazar Hau- | 
rån et Jonathan appelé Hifous (Apphus). ` Ils furent saisis de zèle et d'ardeur] 
pour défendre la Loi du Seigneur. Ils se revétirent de cilices et furent profon} 
dément aflligés. L'un d'eux arrivé prés de cette idole, — on le prit pour le faire? 
sacrifier, — 1l vit alors un Juif s'approcher pou olfrir un sacrifice à cette idoles 
Enflammé de colère, il le saisit et le tua. ` H tua le chef qui les obligeait à | 
sacrifier; après quoi il détruisit cette idole et s'enfuit dans la montagne av ec | 
ceux qui étaient zélés ° pour la loi du Seigneur. Puis on prit un Vieille | 
nommé Èléazar, chef des docteurs de la Loi; après avoir enduré de cruels | 
supplices, il mourut; * mais il ne sacrifia point, parce qu'il voulait observer la lol. 


1. G. Sinc., J, 531,5 : ἐν δὲ δαμαρεία Διὸς Ξενίου. Evs. Chronicon, Versio armenia, 18500 
Scnôxe, JI, 126) : In Samaria vero in monte Garizin Jovis hospitalis templum i. | 


li | 


34 LE MARTYRE DE CHAMOUNI ET DE SES FILS. 113 

5 4 . Q k ° si :( - À Š 1 : ,. 

leila‏ اضا — Tn SA > le ὃ‏ ا Li ۸ s‏ وحاها talas Lo‏ اللا 

انطيوخس leds‏ كل واحد من با ph‏ من العذاب عن صاحه اما الاول" فقطعو؛ 

E را‎ Al [ρε]... والثانی‎ Ted Ó da> bs a Usel اطراف‎ uoa c wt ios 

el ولا‎ νι] الموت حر ا رحا‎ ον ALU QS فانه‎ eu قطعوا ` لانه‎ + C 165 v. 
ماتت اهم أشمونيث بعدهم ووضعوا فى‎ MENT ومن بعد ان مات هولا السبعة‎ αὶ 

انطاكبة ونی لم كنيسة عظيمة αὖ dès‏ سوق كير فى DEN‏ وعمل لم فى كل Le Xe‏ 


«οὐ. ὁ لاہم اول من استشېدة!‎ ριον Pun فی هذا الموضع‎ US وقد‎ be 
ا‎ HE 
E τος Feb lal ο) حث‎ = T AA QU ;) xs وق‎ 


DORE, A E NE i A as ال‎ CIE — 5. Α depuis 
13525 donne RON. E Esse وانډم‎ Ho Qe: — 6. A add. SAS, — 7. BA 
ES. E E jS]. — 9. Trois derniers mots dans le ms. A. — 10. € 

سیا 
tL. BEN,‏ — .بعد عذابات کثيروعقربات Lib sse‏ ونالت اللادىا om. deux mots, A add.‏ 
ع C om. — 15. A add.‏ نو A om. — 12. A om. dep. es — 13. € om. — 14. B‏ 
SE — 16. Dans le ms. € nous trouvons ce passage depuis 25, un peu plus haut (le‏ 
méme fol. 165 v.). — 17. BA Ja. — 18. BA pue‏ 


On prit aussi une femine, nommée Chamouni (Achmounith), et ses sept 
fils; on les amena en présence du roi Antiochus et l'on fit subir séparément 
à chacun de ses fils des supplices divers : au premier on coupa toutes les 
extrémités des membres, puis on le jeta dans une chaudière: au second on 
arracha la peau de la tête; au troisième on coupa ` la langue. Quant au * c 165 x. 
quatrième, il dit au roi : « Pour moi la mort est un bien, parce que j'espère 
ressusciter, et Je ne sacrificrai point aux idoles ». Après la mort de ces sept 
frères, leur mère Achmounith mourut à son tour. lls furent ensevclis à 
Antioche. En leur mémoire on bâtit une grande église; en leur honneur aussi 
on faisait chaque année une grande foire accompagnée d'une grande fête. 
Nous avons raconté 101 leur histoire et leurs supplices, parce qu'ils furent les 
premiers qui souffrirent le martyre pour témoigner de leur obéissance à 
notre Seigneur le Christ '. 

À cette époque, les Juifs permirent de transgresser le sabbat, pour com- 
battre [les ennemis] qui voulaient les attaquer ce jour-là. 


bat; [fieroxyuus ,Scuóxz, II. 127 b): Jovis Peregrini delubrum aedificat. Micu. LE SYR., 
p2»ountemple à Zeus llospitalis. Cf. G. Svxc., I, 543, κ (Eus. Chr., H, 126 Hb). 
651 531-332. Micii. LE Syr., I, 134. 125-126. Cf. 1] Macch., vi-vu. 


11^ AGAPIUS. RIMS AUN [242] 


ΠΤΙ. 


وفی ' ἂν te‏ ثمان وارعين من سنین! البونانيين التى هى سنة سعة عشر من ποιος‏ 
ον a DP‏ شی ابه gue 2h‏ وحتر 
QUO bL: ος‏ شعب اسراسل 

? b dw والشرور‎ cp οἷς ردا ال کل من‎ αν لت‎ ο 

۶6 dev عشر من سی‎ AIR ALS 9 وارسن من سلى الیوائبين‎ durs ماه‎ δ) 
شديدة وملك بعد‎ ὃ, pleb ارش فارس‎ ὦ افغانس؟‎ EE ات‎ ESE 
| انطیوخس سنتن‎ 

لل د Las αἱ‏ بعث انطوخس جشا شرا ' rale‏ ان LA‏ شد A 10 v A CE‏ * 
يت المقدس opi‏ مع قوم من ol‏ وان العازر الذی Gen‏ حوران Pub‏ فيلا 
Ce Dl‏ فظن ان الملك Je «Je‏ فدخل تحته ab Get‏ بالسيف فانفجر .167 * 
جوف Ml‏ ووقع «de‏ وات فلا سكن JE‏ حمعرا lis Tes‏ فى بت المقدس .810" 


CU می‎ lis δα انسان من ذهب تلك الاصنام‎ ος وجدوا فى‎ GU qu ὁ; 
|. B Se. — 2. À depuis B 189 v. ES COS .وف‎ — 3. 0157 ΙΝ ΙΙ 
5. À .ادد € .6 — .وکن‎ — 7. A as بانت‎ — 8. A depuis n. 7 am CSSS 


ο) n zal , er i Se ER κ ἃ 53 
us S Ὦ افتایس‎ À om. 10. A depuis Quem donne العازر نضر‎ Er بینم‎ JET c 


— 11. À ER C. — 12. A om. deux mots. 
ο σον, * , - -- , ° ` 
ο Eu l'an 148 des Grecs et 17 de Ptolémée, Mathathias mourut, et aprés 


lui son fils Judas Macchabée devint gouverneur des Juifs pendant trois aus. 
Il fut fort et lutta pour la cause du peuple d'Israël. 

La méme année, Judas purifia le Temple des idoles impures et des iniquités 
qui le souillaient '. 

* C 166 v, En l'an 149 * des Grecs οἱ 18 de Ptolémée, Antiochus Épiphane mourut, 
frappé par une cruelle maladie, dans le pays des Perses. Antiochus (Eupator) 
régna après lui pendant deux ans. 

* A 159 v. L'année suivante, Antiochus envoya une grande armée * de 120.000 hommes 
à Jérusalem pour emmener le peuple ies Juifs. Éléazar, surnommé Haurân, 

* C 167. vit un grand éléphant; croyant qu'il portait le roi, ' il s'avança au-dessous 
de lui et lui perça le ventre avec le glàive; l'éléphant éventré tomba sur 
Eléazar qui mourut. Après le combat, on rassembla les cadavres et on les 

* Bis, ensevelit * à Jérusalem. En les ramassant, on trouva dans les vêtements d'un 
homme de l'or de ees idoles?. Alors Judas Macehabée envoya trois 6 


1. G. Syxc., I, 532-533. Mica. LE Syr., 1, 130. — 2. Cf.  Μασσ, 207 





JUDAS MACCIIABEE. 115‏ 243[ 
لاف درهم ال اه d DE‏ بيت المقدس ls‏ أن يعملوا قربانا Ja‏ اولابك! 
الذين ماتوا ويحتون "ede‏ من del‏ رجا قبامة 


τν...‏ وق ذلك ble oU JI‏ الروم salle‏ صلحا ee‏ بعضېم بعض 


الموتی 


S LE دمطریوس‎ > c وحمسین ° سی لوان‎ A- ἀν Le "HOM وق‎ 


يقوس من رومية فجا وضبط مملكة Ud al‏ عشر ستة εἰς, lu‏ ال BLU,‏ 
LM‏ 
وق ذلك ال حن Es‏ منلاوس رس | umm à:‏ مں rss dl dA‏ المنافق 


الذى لم Bier 4 sad umm U^ god)‏ 5 يس Ba > «ΩΙ‏ فما 3 Les A‏ ان 
Rir- Σ : 2 ۰ : τυ:‏ . . | 
Las " 4 te i‏ ذلك $ )5 مصر ونا هناك Lo‏ سه TEM Es TU τας‏ 3( > 


المقدس SEC‏ الله الشموس ES‏ ومات فاقاموا τι.‏ 30 مشی EL C‏ وقام Es.‏ 


À 


19 " ο D e " ۴ : ΠΕ 
Balb ريس حيش ديمطريوس‎ eem الشعب 6 فوهق‎ ias يونانان اخوه وصار‎ 





I Ul —2. A om. deux دو‎ E copre eom ο. ο 
© غه ای‎ -Ῥ .. m 7 . 
B as, A om. E As وش‎ 5. CBA ous SARI c ο ΠΑ. 
3. A .ری‎ C فا‎ — 9, A om. six mots. — 10. [οἱ commence une lacune dans le ms. 
E. : | " 
4 س‎ 11. CC E B نټ د.د‎ Δ om. = 12. € ἨΈ. 
a - سے سیا‎ 





drachmes aux prètres de Jérusalem, les priant d'offrir un sacrifice pour ceux 
qui étaient morts, et d'intercéder pour eux, car il espérait en la résurrection 
des morts ' 

A cette époque, les Romains et les Juifs se lièrent par un traité de paix. + c is v. 

En l'an 151 des Grees, Démétrius Soter, fils de Séleucus, ayant quitté 
Rome, vint (en Svrie) et occupa le trône de ses ancétres pendant douze ans. 
A cause de lui (ses soldats) tuèrent Antiochus et Lysias, son confident ”. 

A cette époque, apres la mort du grand prêtre Ménélas, Aleimus limpie, 
qui n'était pas Juif, devint grand prêtre par simonie. A ce spectacle 5 
fils d Onias, * s'enfuit en Egypte où il bàtit une ville et un temple ` à limita- 
tion de celui de Jérusalem. Mais Dieu frappa Alcimus l'impie et le fit mourir. 


S CIGS 
+ B 190 v. 


On établit à sa place Judas Macchabée et, après la mort de celui-ci, Jonathan 
son frère qui fut à la fois gouverneur du peuple et grand prètre. I! eombattit 
Bachidès, général de Démétrius, et le vainquit *. 


EDU το SYR., l, 125. — 2. M. Le Syr., |. 129. G. Syxc., I. 534, |. 
Beut etre Nicanor? V. Josera. Frav., Ant., NIH, 4 sq. Cf. G. Syxe., I. ru 544- 
545. V. I Ναεε]., ix 





νης 
^ 


ἘΠ Dhu 


ους 


* C 169. 


` GO κα. 


ΠΠ {ΠῚ 


τ Του. 


. 
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| وق < مايه وستين من سنی اليوانين ذهب ديمطريوس الى مصر وضبطا واعطاه 
م ملك مصر قلوفطرا Ὁ}‏ واخرون يقولون οὐ ΙΙ‏ بطلميوس ' ارغاطس ο‏ بكر على 
M ζω «ο L ο 5] ΟΝ‏ لك 2 Jul Jë‏ ای ان بت 
نة الحنوب تعطى للشمال αὐ‏ شودورطوس" صاحب قورس" فانه قال ان لك التى 


وق نه à Le‏ وحمسۀه CS‏ من lle‏ اک 5 ان y adhe‏ ارغاطس η‏ وعشررن 


Ρ‏ وف ذلك الزمان صير dis‏ رس الکہنة ومدټر الہود 

pus ὃν XL ὁ:‏ وستين لليونانين التى هى" XX XL‏ للطلميوس قتل دمطريوس 
cul‏ دمطريوس الاسکدوس" وملك XX‏ سن 

وقتل οὐ»‏ رس XUI‏ وی < مابة وسعين A‏ طریيفون؟ رس Qum‏ دمطريوس 
المكر وقام OS‏ شرن ا ل سن | 


I. CB .اسطوس‎ — 2. B سوذ زفطوس‎ . — 3. CB .دورس‎ — 4. Cod. yal. — 5. B شه‎ 
u 6. C add. Ga = د‎ 7 b . = ΝΙ. == 8. Cod .طریتون‎ - 9. B 0 eee 


- 








En l'an 160 des Grees, Démétrius partit pour l'Égypte et s'en empara, 
Alors le roi de l'Égy pte lui donna en mariage sa fille Cléopâtre. D'autres; 
disent qu'elle était la fille ainée de Ptolémée * Évergéte. Anastase (?), évéque 
de Rome, dit à son sujet qu'elle accomplit la parole du prophéte Daniel qui 
avait dit : < La fille de la ville du sud sera donnée au nord '. د«‎ εν 
évéque de Cvr, dit : « En celle que Ptolémée Épiphane donna en mariage à 


I 


Antiochus le Grand, fut accomplie (la parole prophétique de Daniel? >], ete. δ. 
En l'an 165 d'Alexandre, * Ptolémée Évergète monta sur le trône et régna 
29 ans. 
' A cette époque, Jean (Youndn) devint grand prètre et gouverneur despn 
Juifs. 
En l'an 167 des Grees et 3 de Ptolémée, Démétrius, fils de Démétrius, 
surnommé] Sidéritès *, fut tué, après avoir régné pendant trois ans. 
Jonathan le grand he fut tué, en l'an 170, par la perfidie de Tryphon, | 
chef de l'armée de Démétrius. Son frère Simon lui succéda pendant trois ans *. 


1. DANIEL, xi, 6. — 2. V. Τπεοροπετι #£zplanatio ad Danielem, cap. xi, 6. MiG 
Patr. Gr., t. LXXXI, coll. 1505-1508. — 8. Micu. LE Syr., I, 129-130. — 4. Dans SE 
ms., probablement le nom mutilé d'« Alexandre >. V. G. Syxc.. 1, 552,4 : ὦ καὶ Σιδηρίτης * 
— 5. G. Syxc., I, 552; 555, Eus. Chr., 11,428 Hn). Micu. LE δ”. ار‎ 





L. 
+" 
eU 


JONATHAN. SIMON. 117‏ 
٢م‏ وف ذلك OS) ° o (decl ολα)‏ 
n xe cdd‏ نلك EEUU DLE.‏ 
بلاط د = ye‏ 
δ;‏ ذلك الزمان بعث شمعون الى Les‏ صفايح من ذهب الى LRU‏ واقام له الم 
d‏ صفيحه من نحاس 
۳٠‏ 7 .3 ذلك المان δω‏ شسون رس الك“ حا ευ ο dí αἱ‏ 
جيش RC‏ ذهب Tale‏ وباد su=‏ وعتق ο)‏ من OV ὄρε‏ 
GU‏ وعشرين" POL‏ واعتقوا ايضا من الخراج من حين ملك لعمری سليقوس نبقوطور' 
lani) 0‏ عدد الیوانين صار الود عطون الخراج للملوك " الذن كارا EE Dee‏ 
Ji {15} n οἱ; τὰ,‏ 


1 AT > : VC | —— ; rl پا‎ P. ως 3 1 > 
1. €. دوس‎ NA B 92: NI, 2. € add. | سراطس‎ 3. Jei se termine [a lacune 
ans le ms. A, où nous ne lisons que cette phrase : ون 55 عبلرا مکانه يونان ریس‎ 
AL ns E Aon. deux mots. — 5. BA Las. —6. C ,قندنہزس‎ B 71133. À 


τα = 8. C عشرون‎ — 9. Ici commence une lacune dans le ms. A. — 
0. CB ον bs. 


A cette époque, Plolémée donna sa fille en mariage ` à Démétrius, et = c 169 v. 
avec elle] le royaume d'Alexandre '. 
En l'an 174 des Grecs), Antiochus, frère de Démétrius, surnommé Sidétes, 
nonta sur le tronc de Syrie et régna pendant neul ans. 
A cette époque, Simon envoya au roi de Rome des tables en or et fit avec 
ui un traité [d'alliance] sur une table d'airain 3. 
' À la méme époque, le grand prêtre Simon envoya Jean, son fils, ‘B ai v. 
outre Cendebée (Qandoubyous), chef de l'armée d'Antiochus. Lorsqu'il leui 
'aiucu et qu'il eut détruit son armée, il affranclut les Juifs d'un esclavage 
jui durait depuis 28 ans; ils furent également affranchis du tribut. Il est 
jertain en effet que depuis le règne de Séleucus Nicator et le début de l'ére 
Mecque, les Juifs avaient pavé le tribut ° aux rois de Syrte °. و‎ د٢‎ 
En cette année finit la seconde histoire des 57 


Imc NE Micxe, t. ACH, col. 444 (Evs. Chr... 11, 138 Hp; versio armenia. 
1879 k; /lieronymus, p. 129, 1878). — 2. V. ] Macch., xiv, 16 sq. Cf. Micu. τε Syer., I, 
131. Eus. Chr., H. 130-131; versio arm. et Hieronymus, 1880. — 3. G. Svwc., I, 
Do. Μος, Le Syr., I, 126. Ve IsWaceh., xv, 38 sq. et xvi. — ^. MICE. τε Syr., Í, 
126. 
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creed ين من سی‎ ٠ د احد‎ oat Ji = وسعين من‎ ane ἀμ ὧν e 
هو الذىا‎ ἔρον فقتله بطلميوس‎ <l Les me dés شاط‎ ὦ Les لل شمعون ابن‎ 
وعشرين سنه‎ SOUS هرقانوس وقام‎ E 
uw. الزمان بدا المدبرون فى الرها الى وقت الملوك الاخرين الذين من ال‎ ος a, Of) 
ملك الرها‎ * ss yl 


crie عشر لل سی‎ ἀπ. وسنه‎ μοὶ ὃ سنی " الو‎ U^ ولمانسن‎ e ἂν Le du وق‎ 
Cue v. sl دمطریوس‎ cul ` دمطريوس‎ vas افرواۍ! انطوخس سداطس" وقام‎ ٢-٢ 


ο -٢-‏ دد ملك اغريوس Ul‏ عشر سنة' 

OE‏ لوش الى culi‏ المقدس وحاصرها وضتق على Lj‏ جدا فلا رای 

tam, quem من‎ Pus قر داوود ای ذلك الذی کان‎ pi" δρ] E 
LUN الى انطيوخس‎ Le ككر من ذهب فدفم‎ MON (الملوك فاخرج منه ثلاث‎ 

Ἡ An عن بت‎ Damas 13 كر‎ 


1. Com. —2. Bs. —3. € .4-.سنة‎ 0 SUN ,ادشق‎ B 36, ο] .ادسق‎ 5. 
راک‎ — 0. C aa, — 7. Ici se termine la lacune du ms. A. — 8. BA Us. 3 
9. C om. — 10. € p3, BA „p3. — M. A ill. — 13, A add. لل هت‎ 

B or ° E Lu 


14. Ici commence une lacune dans le ms. A. 


En l'an 177 des Grecs et 21 de Ptolémée, Simon, fils d'Onias, fut tué au 
mois de chebat (février), et son fils Jean lui suecéda; mais Ptolémée le tua. 
Jean était celui que l'on surnomma Hvrean: il fut grand prêtre pendant 
ση. 

* B 192. ' De cette époque datent les gouverneurs d'Edesse; is remplirent leurs 
fonctions jusqu'au temps des autres rois qui étaient de la famille d'Abgar, 
roi d Edesse”. 

En l'an 182 des Grees et 17 de Ptolémée, Arsace, le Parthe, tua Antiochus 

Σο 170 v, Sidétès. Démétrius, fils de Démétrius, son frère, Jui suceéda ° pendant quatre 
ans. Aprés celui-ci [Antiochus] Grypos (ὁ Γρυπός) régna pendant 12 ans *. 

Sur ces entrefaites Antiochus vint mettre le siège devant Jérusalem, dont 
il réduisit les habitants à une gêne extrèéme. Vovant leur lassitude, Jean 

* A 160, Hyrcan ° ouvrit le tombeau du prophète David, qui fut le plus riche de tous 
les rois, et en tira 3.000 talents d'or; il en donna 300 talents ‘a Antiochus 
qui s'éloigna de Jérusalem. 

1. G. Syxc., I, 548,,, (Eus. Chr., 11, 130 He et Ηπ,. Μια ΤΕ ο ΓΡ 
2. M. ve Syr., I, 126. — 3. G. Syxe., 1, 555,,: 553, (Eus MTM νη 
Mic. LE Syn. Spo). 


HYRONAN. ARISTOBULE. 119‏ ]947 
i * B 192 v.‏ وق ος‏ امان ο‏ هرقانوس ! Aa‏ نه A‏ ° ناها وسماها Ls.‏ 
وی تلك السنة التى هى ALS‏ مايه وستة وثمانين لليونانين وهى التى ملك فا medal‏ 
e Js "oda‏ الت poe S eua‏ 
ο < a‏ وارعة وتسسن مالك بطاميوس سوطير سبع عشر Ve‏ 
Las ὦλὸ onus‏ ع so pe‏ مم انطيوخس }2 المحارة فقتاوا اندوطس 
رس (γοῦν ο! AL m‏ 
وق < Ὁ ¿U‏ وتسعن ملك فى سور انطبوخس قزيقوس* Ὁ‏ عشر سنه 
d,‏ ذلك الزمان Λο‏ فزع وزلازل فى La‏ رودس فوقع قولوسس” 
وق سه مات ون لک" مات حنا الذى هو هرقانوس وقام E Li. dl‏ 
ὅλο] + B193.‏ فکان LAS‏ وملك Ye‏ على sal‏ من عد ἂν Le cl‏ وارعة ولماسن — p‏ 
٢٢‏ احتراق الكل وطات € of c‏ قد کان ار اخود Gil Le‏ كا 





1 Š "E < 3 : 4 ! ٩ اه‎ ὁ 
1. € v B ο... 2. B ο 9. CB وطس‎ el. À ο ον Αν B 
jus قر‎ --- b. C Ur B ur. Ici se termine la lacune du ms. A. — 6. BA Quem 
L add. بطلميرس‎ cx up — 7. CA urls B sb. |. — S. 0 e. 9. CB 
| 


r cette époque, Hyrean dévasta la ville de Samarie ; ensuite il la rebâtit * B 192 v. 
t l'appela Sébaste. 
En cette année qui est l'an 186 des Grecs, pendant laquelle Antiochus 
tait monté sur le trône et avait assiégé Jérusalem, commence le comput 
des Tyriens '. * CI. 
En l'an 194, Ptolémée Soter monta sur le tróne et régna pendant 17 aus. 
Sur ces entrefaites Hyrcan, gouverneur des Juifs, partit avec Antiochus 
our la guerre, et ils tuèrent Indatés, général du roi des Parthes ”. 
En l'an 198, Antiochus Cyzicène monta sur le trône de Syrie et régna 
,endant 18 ans. 
À cette époque, il y eut un effroi et un tremblement de terre dans la ville 







e Rhodes; et le Colosse tomba *. 

En l'an 205, Jean lH yrcan mourut, et son fils Aristobule lui succéda pen- 
ant un an. ᾿ Il fut graud prêtre; il fut aussi le premier roi des Juifs, depuis * p 193. 
s 484 ans que le temple avait été incendié et leur rovaume détruit. ' Mais * C 171 v. 


1 το Ἱ οἱ ους. Chr., Il, 130 Hp, et vers. arm.,1900). Micu. Le Syr., I 
2g. — 2. G. Sxxc., 1, 553,4, ,, : Σίνδαν τινὰ στρατηγόν. Jos. Flav. Antiquitates, XIII, 251 : 


j 


[νδάτην τὸν [Πάρθων στρατηγόν. Micu. LE Syr., I, 127. — 3. Eys. Chr., IT, 130-131 (vers. 
am. οἱ Hieron.). Micn. LE Syr., I, 132. 
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e وانطیفونوس ا ا فتاه‎ uo Syl 
يصلحون‎ VER لیس‎ re! tu دمه هو لان يخا أبوهم‎ Gal UST هناك‎ 


PE‏ المكان الذى GA‏ دمه 


( 


ده 









تا πρ‏ لع یک 

à‏ الرياسة وكان ابوهم رجلا Baie‏ تکام من الوحی 

لکا ο. ο ^. cL‏ قم Le‏ الاسکندرس سع وعشرين 
χο QUG E‏ — بى اسرايل Sal‏ والغاظة والصعوتک 

اران شی بطلموس سوط من امه قاوفطرا الملكة ورفعته من الملك وتا 
vas‏ بطلميوس الاسکندرس عشر سنين 

da‏ & ماتی واحد عشر من un‏ أ البونانين يندی عدد سنی ol‏ من 
سنه uus‏ وثمانية من سنى oct‏ 
αι‏ له 5 من سم ο]‏ هی لته iim‏ من سنی Horde‏ 


د 


c b» وملك‎ sb us T T من عد ان‎ σον انطبوخس‎ D اتوس ° رس‎ 


1. A om. quatre mots. ---3. A le. — 3. À om. — ^. A om. — 5. B om. [ci commemg 


` 


une lacune dans le ms. A. — 6. B oro. 


Avistobule avait un frère appelé Jean ou Alexandre et un autre appelé Anti 
cone; il tua celur-ei par ruse et par Jalousie. Et dans le lieu même où il avait 
répandu le sang de son frère, son propre sang fut répandu. Jean, leur pere, 
avait prophétisé, en effet, qu'ils ne seraient pas trés bons dans le gouverne- 
ment. Leur père était un homme véridique, qui parlait sous l'inspiration 
de Dieu‘. | 

En l'an 207, après la mort d'Aristobule, Jean-\lexandre régna pendant 
27; ans. Ill gouverna le peuple d'Israël avec dureté, sévérité et rudesse. 

A cette époque, Ptolémée Soter fut eliassé par sa mère, la reine Cléo- 
pâtre, qui le priva du pouvoir. Ptolémée Mexandre lui sueeéda pendant [0 ans, 

` En l'an 211 * des Grecs, commence le comput des Ascalonites, depuis 
la 208* année des τους”. 

En l'an 216 des Grees et 5 de Ptolémée, Épiphane, chef de troupes, tua 
Antiochus Cyzicène, aprés qu'il eut brülé ses présents. Philippe régna après 
lui sur la Syrie pendant deux ans”. 


1. Mica. LE Syr., I, 127-128 et 132. — 2. M. LE Syr., Ι. 128. — 3. Sur ce passaggi 
Jos. Frav.. lat, XIII, 366-369 (Evs. Chr., Hl, 132-133 11 et 1920-1023] αυ, 
D 


ef. 
DTE ` - m 
ريد اا‎ MICH. LE Syn: | ١! ΠΠ 


1 


49] JEAN-ALEXANDRE. ALEXANDRA. Ἢ 121 
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G 172 ٢ 
B d X. OE ذولوسوس‎ ques ملك على مصر‎ quM. ὢν وق سه‎ ۳ 
الذي‎ "Um, مات‎ XL وارعة وللاین‎ ^ ost ug dd η AK. خسة من‎ 
هو الاسکندر وقامت الاسکندرا تلك الى سيت لاا تع نر ا‎ 
γω ثم صيرت انها هرقانوس؟‎ νο Ses كيرا" اذ تنزل العقوات بالذين‎ αρα 
^ er = ومن بعد اضطراب‎ Voas ين بعضهم‎ οὐ فلما صير وقعت المضادة‎ ΣΩ 
γω ارسطولس ملکا فجا فیفونیوس!!‎ Les XE ان يصير هرقانوس رس‎ ls 


10 D = ú l. — 3. B .ستا‎ — 4. 0 x 315! D uihil. Cheikho : انتافلة‎ (p. 130). 
. B Uso . 0 سلیت 8 سلس‎ — 7. € om. — 8. B γρ, س‎ 9. € (uas 
p 1 ته‎ — 10. D (jx) 11.8 تسا شرنيوس‎ C om. 


Après cela, en l'an 217, le royaume de Syrie cessa d'exister. 

En l'an 222 de leur ère, Ptolémée remonta sur le trône. C'est celui qui 
vécut encore huit ans. 

De son temps, on fit le recensement des habitants de Rome. Ou en 
compta 470.300 (460.200) '. 

Ptolémée qui se trouvait là-bas aussi fut brùlé ° par les Thraces*. “υπ 

En l'an 250, Ptolémée Dionysius monta sur le tróne d'Égypte et régna 
E.. 30 ans. ° En l'an ὃ de son règne et 234 des Grecs, Jean-Alexandre * B i. 
mourut. et Alexandra, surnommée Salina, gouverna pendant 9 ans. Elle 
bservait soigneusement les préceptes de la Loi et punissait ceux qni la trans- 
gressatent. Puis elle fit son fils Ffyrean grand prètre. Mais lorsqu'il ful élevé 
à cetle dignité], des rivalités éclatérent parmi les Juifs. Aprés de nombreuses 


erturbations, il [ut convenu au sujet des deux (fils d'Alexandra), que Hyrcan 
serait grand prètre et Aristobule roi. Pompée, général des Romains, vint alors, 






| 1. Micu. LE Syr., l, 130 ou platôt 134. — 2. Je crois qu'il aut lire « par les habitants 
'Alexandrie ». Il s'agit de Ptolémée-Alexandre 1] tué par eux. V. Bovcn£-LrcrEnco, 
Histoire des Lagides, 1, p. 119-120. 
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quatre mots. — ^. À e کان‎ Je — ο. € qu B ο A Cost, — 6. 


k E Uc ον — 7. Probablement us! = ἡγεμών. — 8. B درودس‎ À ج .درودس‎ 
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s'empara d'Aristobule et emmena enchainé à Rome. H établit le grand]: 
* C178. prêtre Jlyrcan à sa place. Eu l'an 14 de Ptolémée et 243 des Grecs,” 117 
commença à gouverner et gouverna pendant 33 ans comme graud prêtre“ 
* B 194 v. ' A cette époque, les Romains dévastèrent Antioche, ville de Svrie, sou-! 
mirent de nouveau les Juifs et leur tmposèrent un tribut; ils assujettirent de 
nouveau plusieurs villes. Puis ils donnèrent aux Juifs des gouverneurs dont]: 
le premier s'appelait Antipater. Cet Antipater, qui appartenait aux gentils, 
était fils d'un hégémone qui se nommat Hérode. Les Iduméens, c'est-à-dire les] 
enfants d'Édom, deseendants de Loth, s'étaient jetés, pendant une de leurs 
expéditions, sur un temple d'Xpollon qui se trouvait prés des remparts de la 
ville d'Asealon, et avaient fait Antipater captif. Et comme le père de celui 
n'avait point d'argent pour le racheter et le délivrer, Antipater son fils rest 
"c 173 v.” entre leurs mains et partit avec eux. Ce jeune homme, ayant retrouvé $8 
liberté, prit pour femme la fille d'Aréthas, roi des Arabes, qui 617 


1. G. Svsc., 1, 559. sq. Evs. Chr., ll, 134-135. Micu. Εν... "Υψ 


511 ANTIPATER. 12: 
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ων. من‎ ALI LEE رومهۀ‎ P) هرودس‎ B 195 v. 
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δ. Ὦ UT UN — 6. € om. depuis ( 425. — 7. € y ΠΔ‏ .دروم 
Ne s! Gr Se. ts‏ شرابه ermine la lacune du ms. A. B Us. — 9, A ^E slin‏ 
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e A om. — 13. € MF A om. 


ilah; ^ son nom à clle était Cypris'. H devint ensuite l'ami d'Ivrean, * p 195. 

yrand prètre des Juifs, lutta énergiquement en sa faveur et le soutint dans ses 

lémélés avec son frère. Puis il alla trouver, de la part d'llvrean, Pompée 

rénéral des Romains. Et e'est pourquoi il devint aussi l'ami des Romains, 

qui l'aimérent et l'établirent eu leur nom procurateur des Juifs. Antipater eut 

quatre! fils de Cypris la juive (l'arabe) : Joseph, Phérora, Phasaël et 2. 

ot une fille qui s'appelait Salomé. Quant à Phasaël et à Joseph, ils devinrent, 

peu de temps aprés, proeurateurs des Juifs. Quant à Antipater leur pére, i 

mourut, empoisonné par un de ses échansons. ° Son lils Hérode se rendit à 7 

Rome et aprés y avoir recu le pouvoir royal * sur les Juils, il revint. C'est + p 195 v. 

cet llérode qui vivait à l'époque du Christ Notre Sauveur; nous parlerons 

bientôt de lui et de sa famille °. 

x ° En l'an 259 des Grees et 30 de Ptolémée, entrèrent eu fonction ceux qui * A 160 v. 

sont appelés üzzzo (consuls); ils se nommaient Catus Julius et Marcus Antonius. 
Cette méme année, après la mort de Ptolémée, Cléopâtre en Égypte régna 

pendant 22 ans? 


K chez dos. Prav. v. par exemple XIV, 131. Κύπρις chez G. Syxc., I, 568,,., : 
| Αραθίσσης Κύπριδος — 2. Micu. LE Syr., I, 135-130. Cf. G. Syxc., L, 568-569. — 3. Micn. 
ἥ Dyr., L, 141, 
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| وستماية ابه 
' ويكون الشون من حين σεν bal‏ من سنة UW‏ وتسعين“ من Ίο‏ 
الیونانيين والى انقضا امرهم 7 NE‏ 
وق XL‏ خمس من U‏ ملك قلوفطرا LAN‏ هى من سى اليونانيين سنه (el.‏ وارعة 
وسين ll‏ عدد سنى الانطاکين" ودخات تلك LUI‏ يوم الاثنين بعد الکسة" | 
ον] «s‏ من ادم الى تلك Les <J‏ الاف SU <j‏ واحد وستين IL.‏ 
وی تلك CUI‏ حسب الروم وصيروا لبم سقلیطوس !! يكونون ثائماية وعشرين رجلا 
وبسما جماعتېم VS‏ فصيروا واحد مهم من Yaa‏ اليفاطى*' الذين!! ذگرڼا ملك وهو 


2. À om. — 3. À om. deux mots. — 4. € ajoute iei UJ | 





1. À om. depuis ἃς, .و‎ 


LP gris NS X. qu'il faut omettre. — 5. € à. — 6. Le passage dep. oS: ne | 
3 ` r y ` m | € 3 à 1 ^ | 
se trouve que dans le ms. €. — 7. € لابطاکس‎ B ESO — 8. À om. depuis EX 
SU, Le ms. B abrège le récit. — 9. A 3 لکت‎ QoS. — 10. Le dernier passage | 
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se trouve dans le ms. B un peu plus haul. — 11. € سلفسطوس‎ b سقلیطوس‎ ۸ om. — 
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12. CB رلا‎ A om. depuis کولس‎ a 


Eu la 2° année du règne de Cléopâtre, Pompée, général de l'armée ro 
maine, ful tué dans un combat. | 

Alors finirent les exploits des Maechabées. Les Juifs eonclurent un traité 
avee les Romains et leur firent acte de soumission. Le premier livre ἆθβ 
Maechabées compreud 2.766 ` versets, le second 5.600. | 

` Depuis le début des Maechabées, c'est-à-dire depuis la 93° année grecque, 
jusqu à Ja fin de leur histoire, ou compte 168 ans. 

En lan د‎ du règne de Cléopâtre et 264 des Grecs, commence le compii 
des Antioelieus. Cette année commença le lundi après l'année bissextile. | 


Depuis Adain jusqu'à celle année-là il s'éeoula 5461 ans !. 


1. 1011 LE Syn. 3A 
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et plus bas dans ce fragment.‏ صعل 


βουλή. Hs firent un de ces consuls dont nous avons parlé, empereur : ° c'était 8 
Caius Julius: (il régna] pendant quatre aus. [ fut également appelé César, 

dans la langue des Romains, parce que sa mére étant morte tandis qu'il 
s'agitait encore dans son sein: on ouvrit les entrailles de la mère et on l'en 

retira; puis on | éleva jusqu'à sa majorité. Il régna sur les Romains, à Rome. 

et il s'élevait au-dessus des rois, en disant qu'il n'était pas né comme ils * B 195 1. 
étaient nés, et qu'il n'était pas sorti par où ils étaient sortis, voulant laisser 
entendre qu'il n'était pas sorti par la voie que la pudeur cache. 

Le mois Quintilis, qui est le mois mesori (?), c'est-à-dire tammouz, fut 
aussi appelé, depuis ee temps-là, Julius quillet), parce que ce fut en ce 
mois que l'empereur Julius commenga à régner! 

Aprés la mort de Julius, en l'an 268 des e. Auguste Br lui succéda 
pendant 56 ans et six 7 

Au sujet des deux Jours qui manquent au mois de ehebat ?, il est éerit 


1. Ντο. LE Syr., L. 133 où < le mois gîran > est rapproché du mois palmyrénien 
Beian. Cf. infra, p. [350]. — 2. M. LE Syr.. l. 134. — 3. Sur cette légende v. J. MALALAE 
Chronographia, 183-187 éd. Bonn. Groncu Moxacii Chronicon, éd. de Boor, 1901. 
Lipsiae. I, 23-24. Crpn.. |. 263-264. Micu. LE Syr., l. 141-143. 
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qu'à l'époque de Manlius! Capitolinus (Qabiton), général de l'armée romaine, ! 
une troupe de cavaliers ayant envahi son pays, il hu fit la guerre et la vain: | 
quit. ^ Mais un des généraux romains qui s'appelait Februarius (Frourious) el | 
d'autres hommes dépravés firent de l'opposition à Qabiton et lui enlevèrent | 
le pouvoir qu'il avait sur les Romains. Les cavaliers ennemis, ayant entendi 
et appris que Oabhiton venait. d'être αμα accoururent et s'emparerent de | 
Rome * pendant la nuit. Les généraux s'enfuirent avec Februarius et se réfu- | 
wièrent an Capilole, temple des idoles; ensuite ils envoyèrent dire à. 
Qabiton : « Nous t'avons offensé et nons en sommes coupables. Rassemble les 
Romans du côté où ils pourront s'emparer du Capitole. Délivre-nous, et | 
pous te ferons roi. > H vassembla alors une armée de Romains et, pendant | 
la nuit, (attaqua) la ville de Rome de trois côtés et enferma les assaillants au | 
milieu: puis les ayant tués, ainsi que le. chef de leur. troupe, il régna sur 
les Romains. On se saisit de Februarius qui voulait livrer la ville à l'ennemi; 
* on le mit dans un filet", on le fit monter sur un âne, et on le frappait à coups | 
de hàtons et de verges, en Ini disant : » Agba, Frourié *! » ee qui signifie : | 
« Sors, ὁ Chebàt (février)! > Ensuite on le jeta à la mer. Le roi ordonna que 


1. Cebr., J, 265, : Ψιάθῳ θρυΐνω περιόεθλημένον. Chez Cnavor « un filet > (M. Ἦν Syni 


i 1 
l. 143), — 2. < Agba > — ἔκθα, V. J. Mavane Chronographia, 187 : pos φεδρουᾶρι, َ 
ἐστὶ τ; Ελληνίοι γλὠσση, Ἓκθα, περίτιε. Groncir Moxacur Chronicon, 1. 24 : ἔξελθε 6 15 


Idem chez Crpn., l, 264,,. C'est à tort que M. Chabot dit : < Agle >x est sans doute une | 
[ransposition pour ἄπαγε (M. LE Syr., Í, 143, n. 2). 
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ce mois portàt le nom de Februarius, pour que, chaque auuée, sou mauvais 
souvenir füt un objet de mépris. 

Quant à ces deux jours pendant lesquels avait eu lieu l'attaque imopinée 
de l'expédition ennemie, qui avait marché contre Rome, on les rejeta, parce 
que cet événement avait eu lieu [ο 28 * du mois; mais on ajouta l'un de ces 
deux jours au mois de phibin (?)' qui est temmouz (juillet), et l'autre au 
mois de kanoun I (janvier), en sorte que chacun de ces deux mois eut trente 
et un Jours. Après quelque temps, un autre rot régna sur les Romains οἱ dit : 
« ll ne convient pas que le mois de cliebat, c'est-à-dire février, soit au milieu 
de l'année. » * TI enleva donc et le placa à la fin de l'année avant le mots de 
mars, qui est adhar. C'est lui qui appela un mois Julius, de son nom, et 
l'autre Augustus, du nom de son oncle. Voilà pourquoi chebat a deux jours 
de moins. Depuis cette époque, les Romains n'out pas cessé de tirer de 
mauvais augures au mois de chebat et de croire que le démon parait en ce 
mois et que les esprits malins y dominent. 

En l'an 8 du règne d'Auguste César? et 275 des Grecs, en la 67 olym- 
piade, le rovaume et le sacerdoce des Juifs furent abolis. 


1. Peut-être le mois copte « epiphi »? Cf. supra, p. [253]. — 2. Les événements 
dont il s'agit à partir d'ici, sont également racontés dans le commencement de la seconde 
partie d'Agapius; mais la rédaction du ms. de Florence est différente. 
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sale ο‏ هيرودس ابن »ἠ5.5}‏ الذى "UB‏ انه من الامم سعة وثلائين & فاما 
TENE)‏ امه هک ال لل د وان وحث ον ου‏ السى ف 
T Πα‏ راان انه can‏ کرس bod‏ لدی psy du‏ 





وذا ولا ذلك الذى نل من ين فخذه Dnm‏ حى" من له المملکه xd.‏ ترحا 21 

اک له n‏ لو ---ἳ‏ وت Lol‏ نو Jis‏ 
ΙΝ‏ قال له SUI Else‏ من اجل السع السوابيع والائنين وستين سابوعا ο)‏ 
A‏ ار يم S ὧν‏ وللا M AL P‏ کان ن ο‏ سه Ds ME‏ 
ابن پستاصف التی فیا Mu‏ بيت qum 9 d EN‏ وستون فمن هناك Qs‏ 
ملك هیرودس ' کان Wer‏ مدبری الهود بسمون ο.‏ ذلك ' بطلت 
z qI‏ = والتدبير οἱ‏ کان يقوم ele er^‏ مدبرا 


1. Le récit suivant se lrouve dans le ms. B aux foll. 205-205 v. — 2. A om. deux | 
mots. — 3. A Ui! کا‎ — 4. A om. trois mots. — 5. À ds — 6. BA UNI. — 7. BC 
عتب‎ A HE, — 8. À bu Y. ne donne m is 5 ΤῊ —9.b e — 10. A om. 


— 11. BA Tu — A des — 13. ONES 17 Cl, اه‎ AN Bat. — 15. A 
| 


.١ -— RUE RU] i Os A - C SEED 5 
تس‎ LL] .. 


` Iérode, fils d'Antipater, qui, comme nous l'avons rapporté, était de la 
race des gentils, régna sur les Juifs pendant 27 ans. Quant à Hyrean le grand 
prètre des Juifs, il ful emmené en captivité dans le pays des Parthes; à son 
retour, * Hérode le fit tuer avec son fils Jonathan. Mors fut accomplie la parole 
de Jacob, chef des Patriarches, qui avait dit : « (Le sceptre) ne sera point 
óté de Juda, ni le législateur d'entre ses pieds, jusqu'à ee que vienne celui à 
qui le royaume appartient et que les peuples attendent". > 

Et en vérité, c'est à cette époque, après un court délai, qu'eut lieu l'avè- 
nement du Christ. Et de méme fut accomplie la prophétie de Daniel que 
l'arehange Gabriel Jui avait révélée au sujet des sept et des soixante-deux 
semaines qui font 433 (483) ans * et qui furent achevées [en ce temps-là; la 
première année était] la sixième du règne de Darius, fils d'Hystaspe, en 
laquelle fut terminé le Temple du Seigneur, en la 65° olympiade. Depuis ce 
temps-là jusqu'à ce qu'llérode commencàt à régner, ° tous les gouverneurs 
des Juifs étaient appelés Messies (oints), c'est-à-dire grands prètres. Alors 
° cessèrent d'exister le sacerdoce et le gouvernement qu'ils se choisissaient 
jadis eux-mêmes dans leur propre milieu ? 


1. Genèse, XLIX, 10. — 2. Acarıus, lt (lı, p. 3-4 (P. O., t. VU, p. 459-460): les textes 
correspondants sont indiqués. 


[257] HÉRODE. REGNE D'AUGUSTE. 129 
فحاهدهم‎ EU PU 5) لاد‎ À ا الا من الروم ونزل‎ 
di it فى داخدا7‎ iJ نیا بيت المقدس واباد کر من‎ d$ eg المحارة‎ 
(de تحت بديه وختم‎ laci XXE الا ريس‎ ΛΑ کن‎ x ت‎ < 
صر | سطابالس 3 این‎ J9 a ومن عد‎ at τ. s ο ق‎ a το.) lex of 
E xi واقام‎ ٢ ل٢‎ M ئم‎ EN uo Mes el IP Lula 


وق شه ο‏ عشر من ο‏ اوغسطل μα‏ اا وو د له السا da‏ من E‏ هر ودس 
Eu MU e be er ' z >‏ رس حشه ου‏ کان NS. Ade HR‏ 
من تحت پدی قلوفطرا ملكة مصر Loi‏ حربا ML Ὁ it uus "Lot‏ 


مه فتلا aul το 4 oet PONI‏ من مصر وصارت ]2 ENS‏ 1 حت دی الره 


1. B add. pum لگ اا‎ —3 Dig وسطا د د‎ $—4 Com. — ὃν C'est 
χιτών. € Eo LS υπ. B «! uo. T.A S 8. BA saa .وأ‎ — — 0, CA 
ارسطاطاليس‎ B .ا,سطالس‎ — 10. A om. — 1. A Syel al. — 12. 8 ارسطنالس‎ — 13. 8 


ls. — 14. A om. depuis e — 15. A $. — 16. Dans le ms. B il manque le fol. 206- 
206 v. — 17. € bp A Le 28. — 18. A & e اشد‎ pe = αν Παπ 
dep. JL s. DE 21. A FR EUM S er 


Quand Hérode eut recu des Romains la royauté et fut arrivé dans le pays 

des Juifs, ils lui firent de l'opposition. Alors il leur fit une guerre sans merci, 
détruisit toutes les murailles de Jérusalem et fit périr dans la ville un grand 
nombre de Juifs; il s'empara des insignes sacerdotaux dont le grand prêtre 
seul pouvait se revêtir. Ilérode les prit chez lui et les mit sous seellés: et il 
ne permit à personne d'être grand prètre plus d'un au. Peu de temps après. 
il établit graud prêtre Xristobule, fils d'Hvrean, frère de sa femme: ensuite 
il le fit tuer et établit à sa place Hanantel. 
' u lan I4 du regne d Auguste César et 7 du règne d'Hérode, l'empereur 
Auguste marcha contre * Antoine ', général de son armée, qui s'était insurgé 
contre lur et qui était sous la domination de Cléopatre, reine d'Égypte. 
Auguste leur (it à tous deux une guerre acharnée, les vainquit, s'empara des 
deux fils de Cléopàtre qui s'appelaient Soleil et Lune et les fit mourir. On dit 
que ces deux fils, ne pouvant lui échapper, se tuèrent de leurs propres mains. 
Le royaume d'Égypte cessa alors d'exister et tomba sous la domination des 
Romains ^. 


1. Dans le ms. Antiochus ». —2. V. Acapius, ll (I), p. 4-5: P. O., t. VIL, p. 460-461 . 
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ο;‏ ذلك الزمان صارت طمسس* فى ἕω Ὅλα‏ واحصى Kat‏ فوحدوا فیا من 


لناس اربع مايه وستة ὅν, με‏ وارعة الاف نفس 

ونی سنة GU‏ عشر من ملك اوغسطس بث طيباريوس رس الروم الى ارمينية 
ρα...‏ الحرتة لنى سوس ا ٠‏ 

وی ذلك الزمان سموا الروم اليوم کنن کل ` ات نن نسخه 
يدس فرو هوحس“ GA‏ مرطیون Gate‏ لعمری يسمونه بسکسطو 

. اتةه وعشرين من ملك اوغسطس بی هيرودس مداین وا e E‏ ونا 
Ud‏ د Su uh‏ رامة قبصر سماها cul, bles‏ عا قل ο}‏ مخدل | μι‏ 

Gus o‏ ذلك الزمان ον] τα‏ ٢ک‏ کان هن ال oos‏ ا 
OÙ‏ من Aya‏ حملا loss ο‏ وکان من المفتراة Y αἱ Yea Las‏ بحل لعمری en‏ 
لحزيةۀ وعمل οἷ U‏ بموتون؟ 


1. Ce qui suit maintenant ne se trouve que dans Ie ms. C. — 2. Peut-être de J 
> ده‎ Ἢ πο Ἢ — 1 COE 1 “ . + 1 . له‎ 
« census »? 3. Ci. 4. € سبسطیوس 0 .بکنيتيطون € .5 ۰ وهوحس‎ 


pe 


7. سرو‎ — 8. lei recommence le ms. Α. 
Nar 


À cette époque, il y ent nn recensement dans la ville de Home; on en compti 
les habitants et on en trouva quatre millions cent soixante-quatre mille”. 

Auguste, en l'an 18 de son règne, envoya en Arménie Tibère, général de: 
Romains, qui soumit aussi les Partlies et donna la liberté aux habitants di 
Samos 7, 

A cette époque, les Romains commencèrent à appeler bissextile le jou 
qui arrivait tous ' les quatre ans; c'est-à-dire : idus πρὸ š; καλανδῶν 86 
twy. Quant aux Grecs, ils l'appellent Biseérov*. 

Eu l'an 28 du règne d'Auguste, Iérode bâtit des villes, des murailles 
beaucoup de forteresses; Il bàtit également une ville et l'appela Césarée, ei 
l'honneur de César. Auparavant cette ville portait le nom de < tour di 
ίση χι. 

A cette époque, s'illustra Sexte, philosophe pythagoricien. Juda] le 1 
léen οἱ Sadoc, de la ville de Gamala, furent des imposteurs. Ils se révoltèren 
οἱ dirent : < En vérité, il n'est pas permis de payer l'impôt de capitation e 
de nous donner.des maitres mortels”. » 

1. G. 9υνς., I, 593, κ ics. Chr., I, 140 Hp et versio 0. ٠ اا‎ νο لل لک‎ 
(Eus. Chr., tl, 142 IDn). — 3. AcAprus, [f (1), p. 5-6 (461-462). — 4, G. Sxxe., I, 505g 
Ho Chr., lt, 142 lix et versio arm. r). Micu. Le Syr., 1, 132 ο. Μα αι A, 84. — 

m. Min., Il, 4^. Acarivs, ΠΠ, p. 6 (462 


RÈGNE D'AUGUSTE. 131‏ 1259 
وق CA de‏ وارعین من ملك اوغسطس es‏ ومن ll‏ هرودس .< نه | 

ο) οἱ‏ هى من سنی الانطاگين ES‏ وارعين Co‏ ومن سنى اليونانين سنة ثلثمایة 
شم " usus‏ الاولی الى νι. τ. BV ETE.‏ 


-ᾱ د رو‎ p" bs J ست لحم الذی مل‎ us C JJ "pal Lolo ولد سید ا‎ 
مهن‎ E. am s ن الاول‎ Pis U^ Le a نه وعشرين‎ Ut À en pps ode 


ال ον mda Me Ua S LU En cy σος‏ 
syl ep TJ‏ و ق JU‏ على حساب اليونانين A‏ عشر pe‏ وعلى حساب P‏ 
ستة عشر يوم والسنة οἱ‏ التى فيا حل du‏ خسة EE‏ 
فدخلت يوم" الاحد فكان فى املال كحساب اليونانيين يوم دخلت ee PEN‏ وا 
ues‏ حساب الروم خمسة ايام وګان فما JAN‏ الک 

E ل‎ Hs ὃν السیح‎ ἡ. οἱ قل‎ ZJ فى تلك‎ 
E. کان‎ «y E. S ὁ Aged 19 رو‎ CU CA در‎ ο په‎ ον 


1. CU p UJ... — 2. tci recommence le ms. B. — 3. € om. — 4. CB l; فروا فطو‎ 
A om. — 5. € b o A om. — 6. C om. «5 À om. depuis دي‎ — 7. C 
as. — 8. A om. — 9. BA om. — 10. lei commence une lacune dans le ms. A. 
Ei. D e .$. — 12. € 49 B i. — 13. lei se termine la lacune du ms. A. — 14. € 
را‎ D ς 2. — 15. B الاحبر‎ — 16. € «ελ» B .سفليطوس‎ — 17. B om. — 18. 91 
E 2r 


Eu l'an 42 du règne d'Auguste César, 35 du règne d'Hérode, 46 des 
Antioehéniens, 309 des Grecs, ` en la première indiction, en la 2* année de 
la 191! olympiade, * Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ naquit à Beth- 
lem, ville de Judée, πρὸ ὑκτὼ καλανδῶν 'lavoozgiov, le vingt-cinquieme jour de 
kanoun |" (déeembre). Depuis Adam jusqu'à cette année-là il s'était écoulé, 
au total, 5566 ans. Le début de cette année tomba un lundi. Selon le calcul 
des Grees, ee fut le douzième jour de la lune, et selon le caleul des Romains 
ce fut le seizième Jour. L'année précédente en laquelle le Christ fut concu, le 
25° jour du mois d'adhar (mars), avait commencé un dimanche. Selon le calcul 
lunaire des Grees, ce fut le premier jour de l'année, et selon le caleul des 
Romans, le cinquième jour. En eette année, la lune fut intercalaire ' 

` L'année ` avant la naissance du Christ, Cvrinus, ἡγεμὼν τῆς συγκλήτου (pré- 
sident du sénat)?, assemblée qui gouvernait l'empire, fut envoyé pour recen- 
ser la population de la Judée soumise à la capitation. Il était ὕπατος (consul) 


1. Chr. Min., lI, 44-45. — 2. G. Svxc.. |, 598, : ὑπὸ τῆς συγκλήτου βουλῆς Kugtvto; 
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ES, الو ون ګل احد من الاس“ کان‎ SEC E 
NN pes هذا الزمان لونفنوس"؟ الحكيم الذى کان من الروم فى‎ Lot وقد ذكر‎ 

Les P . QUE من لاد‎ ου & SU! (οἷς nets 3» JUS (οἷς LS الذى‎ 

n πο. 2^ 0 LA لدان‎ ο قد جار‎ e من ° اله‎ 1Η ان‎ 

الصغير الذى ولد هناك فى يت لحم LE OIS‏ من هو وابن من هو فاا لم pas‏ هذا بعد roue.‏ 
سل الله اوغسطس | و الى لونغنوس l4‏ فقال ol‏ هر ودس زى دا Gl CERET‏ یل .1090 B‏ * 
ede ¿JÚ δὲ »---‏ هو الذی E =s‏ و AS Cole‏ شی 

ΕΘ کول فحاووا‎ dsl بعث المحوس 8( ;4 گان‎ S! ول الفرس ذلك‎ MP 


المحوس T‏ المسح Ft ὁ‏ ار عه وار 2 Cr‏ من سی اوغسطس ]5 — c»!‏ سشن 


1. CB ناطلس‎ ἠδ ٢ 2. لحسعور‎ B لحشعون‎ — 3 ΟΝ للا‎ = δ. Α. ἀθραῖο Ἡ 
19059 Js αν τ. بعیا‎ TN VEU "e قصر‎ | dej | um Là ے ولد‎ zu CA E 
من الناس‎ Sale — 5. A LA. — 6. A add. sb ο. — 7. Dou J AER — 8. 0 
vu p Cows A .لوتغلياس‎ — 9. A om. trois mots. — 10. Y om. quatre mots. — 
11. € .انسان‎ — 12. A ان ملت من بلاد الس من المشرق قد جااووا‎ os. — 13. A add: 
بود ا‎ NS re = 14. € لوفغانس 8 لوثعتايس‎ A αὐ]. — 15. A ud em ait Las. — 

ο 6 an b .سطرافا‎ A om. — 17. À add. مایا‎ — 48. BA LENS. 





en elfet et faisait partie de ceux: qui se rassemblaient dans la βουλή (sénat). 
Or, comme chacun allait s'inscrire dans sa ville, Joseph. époux de Márie, 
monta également pour se faire enregistrer dans la ville de Bethléem; et c'est 
alors que le Christ naquit. 

Le savant gree Longinus, qui rapporte lui aussi (les événements de! cette 
époque dans la troisième partie de son livre, où il traite de la guerre et de 
la victoire des Romains sur Antioche, ville de Svrie, écrivit à César : « Des | 
Perses, venus d'Orient, sont entrés dans tes Etats et ont ollert des présents 
an petit enfant né à Bethléem; quant à savoir qui il est et de qui il est fils, | 

E. v nous ne l'avons pas encore appris. » ° Mors Auguste envoya à Longinus * la 





lettre suivante : < Hérode, le satrape (gouverneur), que nous avons établi là- 
bas, sur les Juifs, nous écrira et nous fera connaître toute chose. » 

Quant au roi des Perses qui avait envoyé les Mages, il s'appelait Pliaran- 
soun'. En l'an 4% d'Auguste, ces Mages vinrent auprès du Christ qui, au 


1. Chr. Min., 1, 45 : < Perisabur x. Mich. Le Syr., 1, 142 το μα. 


NAISSANCE DU CIIRIST. LES MAGES. | 133‏ ]261 - 
على ما ذكر ο‏ 6 قريالس* وافرقيانس* مع اخين فذكروا* ان السيح كان οἱ‏ 
ebl <‏ حبث bh,‏ المجوس وكذلك يشه ان بكون UV‏ قد وحدنا فى الصور والمثالات 
فى ES ος‏ المجوس والرعاة مصورين الى جانب المسيح ومريم اته Us‏ فقد ينا 
ان المسيح ولد فى XS‏ خمسة Se‏ من ملك هيرودس وانما ملك هيرودس ie‏ 
فلاثين X‏ فان السيح كان اين ستين ' ققد كان مات هيرودس ο‏ 42 الل 
فرار يوسف quel‏ الى مصر Jes Ομ‏ ستين الى ان nb‏ ك 
«I ee JU‏ عده" 
Us‏ رای هيرودس ان قد اخلفه المجوس قوم" عند ذلك بعث فقتل حميع الاطفال الذين 

“Ú‏ ست لحم وما والاها من أبن سنتين فما دون على قدر الخر الذى 0.521 ال 


IC A — 2. Ç فريلس‎ b ET À om. — 3. «15» B Cet pl. — A ee NE 
|; دد دد‎ I EE r SN. — 5. A depuis se donne Ge Tusc 
J cs ونظرنا‎ Los EN N 


— 6. Από» p x SAR IP c S UD Sas سرب الى‎ cm ο) الیقدس‎ e XI. 


نا 
BC ajoutent ici deux mots Lai Co ao O‏ ,8 — .رسيلارس C ον) A‏ .7 — 
ES Wess nm‏ ابن A ορ c E‏ :10 ودي TOR JS Tos E‏ د eh a ٢‏ 


dire de certains, était alors âgé de deux ans. Mais Cyrille et Africanus avec 
d'autres racontent que le Christ était âgé de sept jours au moment de l’arrivée 
des Mages. Cette opinion est plus vraisemblable, car dans les images et les 
effigies de beaucoup d'églises, nous avons trouvé les Mages et les pasteurs 
représentés à cóté du Christ et de sa mére Marie'. Nous avons aussi démontré 
que le Christ naquit en l'an 35 ° du règne d'Hérode qui régna pendant 37 ans. 
Si le Christ avait eu deux ans, * Hérode aurait été mort. Puis l'Évangile 
raconte la fuite de Joseph avec le Christ en Égypte et son séjour de deux 
ans en Égypte, jusqu'à la mort d'Hérode et jusqu à l'avènement de son fils 
Arehélaüs qui lui succéda. 

Hérode, voyant que les Mages n'avaient pas tenu leur parole, envoya alors 
tuer tous les enfants de Bethléem et de la contrée environnante, qui étaient 
âgés de deux ans et au-dessous, selon les indications fournies par les Mages". 


1. Le ms. À dit: Des gens racontent que le Christ était âgé de deux ans. Quant aux 
savants, aux philosophes et à l'auteur de ce livre, ils disent qu'au moment de l'arrivée 
des Mages, le Christ avait sept jours. C'est la vérité évidente, parce que nous avons 
trouvé et vu dans les images, e'est-à-dire les icónes, et les etligies qui se trouvent dans 
les saintes églises, etc. — 2. Acarius, H (1), p. 9 (P. O.,t. VII, p. 465). 
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1-6 الطاهرة مرم حين ولدت المسيح مخاصنا نت ΦᾺΣ‏ عشر سنة amy cula‏ 
سن سه وذلك من هد صعود E 757 rs‏ 
δν -‏ د لاه ὁ” dus‏ سى ᾧὁ “os‏ شر الول فى Sod‏ وعشرين en‏ 
Les de‏ ابن LS‏ وولد فى اربعة وعشرين يوم من حزيران فى سنة ثلثماية وثمانية من 
سنى "ost!‏ 
وبشرت ميم فى C‏ وعشرين يوم من UB‏ من بعد ο XL‏ من Ces de‏ 
ο ὁ NUS‏ لے A‏ نت PRETIUM‏ 
Cam ὁ Post AT‏ وعشرين وم من کانون الاول ختن هناك وهو أبن BUS‏ آام' وف 
els‏ ارعن بوم Ίλια»‏ به الى اکل وحمله AKI 3 e NT‏ على SAL.‏ 
le ἐν‏ هرب به وسف' الى مصر!! 
لآ( ان هرودس مات والسيح اين ستن ‏ ولانا# قد اخرنا ان المسسح 


—- 


| قد ولد فى سنة GO Le‏ ' من ملك ' هيرودس وملك!! سعة وثلائين سنة فان كان 


۹ 4:01 Cl. ORs 





3. A add. .الى السيارات‎ 4. A om. dep; 


T 
i. 5. A om. dép. 3. — 6 w om. dep ند‎ Et AG ασ À a. — 
8. À add. او شل‎ J|. — 9. A se — 10. A om. deux mole e. 
(^ 7224 5 نا‎ 
ها 0 12 — مع پوسف وامد مريم‎ UNA ΩΝ, س‎ 13. A Lol — 14. € om. ». 


Quand la chaste Marie enfanta le Christ Notre Sauveur, elle était âgée de 
treize ans; elle mourut âgée de 5] ans et cinq ans aprés l'Ascension du 
Christ. 

En l'an 307 des Grecs, ' le 24 du mois d'eloul (septembre), Jean, fils de 
Zacharie, ful conçu; il naquit le 24 * du mois de haziranu (juin), eu l'an 308 | 
des Grecs. 

Marie reçut le message le 25 du mois d'adhar (mars), six mois après lû f 
conception de Jean‘. | 

Neuf mois aprés, en l'an 309 des Grecs et le 25 de kanoun 1% (décembre), | 
le Christ uaquit à Bethléem et il y fut eirconets, à l'âge de huit jours. Au 
bout de quarante jours on le porta au temple, et c'est là que le vieillard 
Siméon le prit daus ses bras. C'est de là (aussi! que Joseph s'enfuit avee lui 
en Égypte. | 

Nous avons déjà raconté qu'au moment de la mort d'IHérode, le Christ | 
avait deux ans; ' nous avons exposé que le Christ naquit en l'an 35 ` du 
reeue ' d'Hérode qui régna trente-sept ans. S1 done, au moment de l'arrivée 
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des Mages, le Christ avait eu deux ans, Hérode aurait été mort. On dit que 
l'année où les Mages eurent leur vision, (le Christ] se retira en Égvpte, 
où il resta pendant deux ans; que sur ces entrefaites, Joseph, apprenant la 
la mort d'Hérode, quitta l'Égypte, lorsque le Christ avait déjà quatre ans : 
voilà l'opinion. d'un certain nombre. Mais volei la vérité : le Christ se retira 
en Égvpte, à l'âge de quarante jours, paree que nous avons déjà démontré 
qu Ilérode mourut deux ans aprés la naissance du Christ; et cela prouve qu'il 
ne resta en Égypte que pendant les deux dernières années de la vie d'Hérode, 
ear l'Évangile dit : « Joseph, ayant appris qu'Hérode était mort, quitta 
l'Égypte et se rendit à Nazareth, où le Christ fut élevé '. > L'Évangile dit 
aussi] ° que les Mages vinrent à Jérusalem * et s'informèrent de la, 6 
du Clirist; que les savants juifs apprirent à Hérode, lorsqu'il les interrogea sur 
le méme sujet, que le Christ devait naitre à Bethléem: qu'Hérode envoya les 
Mages, pour prendre des renseignements sur le Christ. L'Évangile dit [enfin] 
que les Mages retournèrent dans leur pays par un autre chemin et ne revin- 
rent plus auprès d'Hérode*. Cela prouve que les Mages ne virent pas le Christ 
à Jérusalem. Nous disons done que le Christ naquit en l'an. 35 du règne 
d'Hérode, deux ans avant la fin de son règne; que la même année où le Christ 
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1. C hoa A add. ets ی‎ 
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LL 


naquit, Joseph et sa mère Marie le prirent et s'en allèrent en Égypte, où il 
resta pendant deux ans jusqu'à la mort d'Ilérode: qu Hérode, après avoir] 
vécu 70 aus et en avoir régné 37 ans, mourut en l'an 44 du règne ' d'Auguste 
César, ' qui est la 311° année des Grecs. 

C'est une des preuves que le Christ' resta en Égypte pendant deux aus 
et que Joseph Εν emmena, ‘aussitôt après qu'il eut été porté dans les bras du 
vieillard Siméon, qui avait dit par une inspiration de l'Esprit-Saint qu'il ne] 
soûterait pas la mort avant d'avoir vu le Christ Notre-Seigneur. Au temple 
il prit donc lé Christ dans ses bras et pria le Seigneur de le laisser mourir, 
en disant: < C'est maintenant, Seigneur, que Tu laisseras mourir en paix | 
Ton serviteur, paree que mes yeux ont vu le salut, que Tu as préparé pour 
tout le peuple, comme la lumière qui éclairera les nations, et pour la gloire]. 
de Ton peuple d'Israël*. > Il y a d'autres récits dont l'Évangile ne parle poimi 
Siméon, étant debout, avec le Christ dans ses bras, rendit l'esprit. Les gens 


racontèrent ce dont ils avaient été les témoins oculaires. 
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La nouvelle parvint à Hérode après le départ des Mages de Bethléem. 
Si le Christ avait été âgé de deux ans * avant sa fuite en Egypto, llérode eùt 
été mort et n'aurall pas pu dire aux Mages : < Partez et informez-vous de 





| * . ` e . 
l'enfant; et lorsque vous l'aurez trouvé, revenez chez mot et faites-le-moi 
| . . ° X ١ 

pavor, afin que j'aille l'adorer'. > - 

| Par conséquent le récit de ceux qui croient que les Mages virent le Christ? 
| , , , E L : s: ° . 

à Jérusalem est dépourvu de vérité. L'Evangile n'avait pas besoin de raconter 


pplables, il résulte que les Mages et les bergers arrivèrent du temps de la 
haissauce du Christ, comme nos ancètres l'ont représenté dans les églises”. 

Hérode mourut d'une maladie amère et cruelle. On dit qu'il tua d'abord 
sa femme, à la suite d'une dispute qu'il eut avee elle dans le lit où Ils cou- 


e lui, se lêva, prit son oreiller, ° le placa sur le visage de sa femme οἱ 
resta assis jusqu à ce qu'elle fût morte. ll tua ensuite sa fille et plusieurs de 
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dei‏ التفاحة واراد ان ستغفل من حوله ليضرب ' نفه بالسكين lens‏ فى قله! فلما 
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ΠΣ‏ باوجاع Rs) a ο ο NE] οφ Y‏ الات 
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وهذا مکتوب كالذى قال الحكما الذين كانوا فى ذلك الزمان BJ‏ ان QUI sis‏ 
Hu‏ اصابته من قل قتله اوليك الاطفال وحوره وحريه على الله 
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ses proches, parce qu'il était en proie à un fort accès de folie. Ses entrailles 
se couvrirent. d'uleères qui lui causaient de violeutes douleurs; ses pieds 
élatent tuméfićs par la goutte; son pubis et ses testicules se décomposèrent 
el fourmillaient de vers; des ulecres terribles et persistants couvratent son 
corps. Torturé par la douleur et par la souffrance, Iérode prit uu couteau et 
uue pomme; il se mit à couper la pomme, espérant profiter de l'inattention dé 
ceux qui l'entouraient, pour se frapper * au cœur d'un coup de couteau. Mais 
ils s'en aperçurent et ne le laissèrent pas faire. Ensuite il dit aussi à sa 
sœur Salomé el à son mari : « Je sais que les Juifs feront une grande fête 
aprés ma mort et qu'ils s'eu réjouiront beaucoup. Rassemblons donc tous 
ceux qui sont iei réunis, pour les mettre en prison et les tuer, afin que les 
Juifs, quand ils se rassembleront, me pleurent, de gré ou de force. > C'est 
ainsi que mourut [lérode ° dans des souffrances atroces, et que Dieu le punit 
pour venger le massacre de ees enfants innocents, [massacre commis) par 
une méchanceté et une innnitié audacieuse contre Dieu, qui est puissant et 
grand '. 

Nous avons écrit cela d'après ee que disent les savants qui vécurent à 
cette époque. Mats [d'autres] disent que toutes ces épreuves le frappèreut 
avant le massacre de ces enfants, avant ses actes injustes et audacieux 


contre Dieu. 
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Hérode avait neuf femmes et [huit] fils : * de Doris, il eut Antipaler qui * c 183 x. 
it périr ses frères et fut enfin tué par son père; de Marie, fille du grand 
brètre llyrcan, qu Hérode avait fait périr, Aristobule et Alexandre, qui per- 
lirent la vie par les intrigues de leur frère Antipater, el un autre Hérode, 
ippelé Antipas ', qui épousa Hérodiade, femme de son frère, et fit tuer Jean- 
aptüste, parce que celui-ci l'exhortait et le blàmait d'avoir épousé la femme 
e son frère. Hérodiade le haïssait et ne cessait d'inventer des ruses pour le 
are mourir. * Au jour anniversaire de sa naissance, Hérode avant fait un * p 031. 
stin pour tous les grands de sa cour, Hérodiade envoya sa fille, * qui dansa * ` 164. 
evant le roi Ilérode. Celui-ci avec tous les convives furent charmés de sa 
anse. l| s'était auparavant entendu avec elle pour qu'elle demandàt la mort 
e Jean, promettant de lui donner sa tète dans un plat. Hérode jura 6 
le lui donner tout ce ' qu'elle lui demanderait, serait-ce la moitié de son * ¢ iss. 
oy aume; et lorsque llérodiade lui eut demandé la tête de Jean, il envoya dans 
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la prison uu de ses bourreaux, qui eoupa la tête de Jean-Baptiste et l'ap- 
porta. Hérode la remit alors à la Jeune fille, qui la prit et la porta à sa mére: 

lléórode-Antipas!* eut de Malkous? la Samaritaine Archélaüs qui régnal 
après lui; de Cléopàtre la Jérosolvmitaine un autre Hérode qui vécut en homme 
privé et Philippe qui fut mis à mort par son frère, ravisseur de sa femme; 
* de Pallas, il eut Phasaël’. (Hérode) eut ensuite trois petits-fils : Aristobule, 
frère d Alexandre; Hérode qui fut roi de Chalcis '; Agrippa surnommé llérode, 
qui fit tuer par l'épée Jacques, frère dn Christ Notre-Seigneur, et fnt rongé 
par les vers; c’est aussi celui qui ravil ' et prit le royaume de son oncle Hérode: 
Ses enfants étaient Agrippa, qui lui sueeéda, et deux filles : Bérénice οἱ 


des Apôtres (at Πρ2ξεις). 
Miuuotenant nous revenons en arrière pour raconter qu'après la morl 


ut 


1. Dans les mss. « Antigone >. — 2. Μαλθάκη. V., par exemple, la généalogie d'llérode 
chez Jos. uav. Ant. Jud., XVIL, 19-22; De bello Judaico, I, 562. Micu. LE Syr., 1. 140] 
Chr. Min., ^6. — 3. 11 me semble que la traduction litt. di ce passage est celle-ci : 
« Phasaël lui donna de Pallas trois [petits]-fils qui furent en vérité Aristobule >, ای‎ 
Ρέντη). — 4. Dans les mss, le nom défiguré < Qabdháfrà » 
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H'llérode, frappé des châtiments que nous avons décrits, son fils Archélaüs 
Mui succéda en la 45° année du règne d'Auguste César, qui est la 312 année * B 2% v. 
Hes Grecs. A la même époque. Auguste: nomma aussi Hérode, appelé Anti- 
bas', frère d'Archélaüs. tétrarque des Juifs; il nomma Félix gouverneur de 
T rachonitide et Lvsanias gouverneur ۱ ®. 
En ce temps-là, on fit un recensement (census) dans la ville de Rome; on 
en compta les habitants et on eu trouva ^ quatre millions cent un mille °. ol 
C'est alors aussi que, pour plusieurs raisons et pour les forfaits qu'il 
vall commis, Archélaüs fut envové en exil à Vienne, ville de Galatie (de 
aule)'. Après lui Hérode le tétrarque régna sur les Juifs pendant vingt- 
huit ans. 
Auguste César mourut en l'an 54 de son règne, à lage de Τὸ ans. * Tibère * B 20s. 
ésar fut son successeur pendant 25 ans et vécut 78 ans. 
1 Dans les mss. « Antigone ». — 2. Acaprus, IT i0), p. 12 (P. O., t. VII, p. 468. 
EM à CL σα, EE Syr.. l. 141. G. Svec. I, 593, κ (Ets. Chr., II, 1^0 
flp et versio arm.). — 4. V. Acapivs, IT :1), p. 12 (166) et surtout la note 3. 
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عبر‎ Uk تلك" الرلازل‎ d δρ LS ولا‎ 855 ο eis AG 


L مد سنه وستاها الار‎ ub فلنفوس‎ T os cs رغه من‎ " "- * ds 


uii‏ بی coli‏ وى هرودس Sub Lol‏ وستاها على اسم طيباريوس قیصلر 


وفی XL‏ ارعة عشر من ملك ορ»‏ قيصر ο)‏ هى من uu‏ اليونانيين Ve‏ 
RUE‏ وسعة Possum,‏ وجه“ يلاطس الذى QUÉ‏ من' مدينة Ἵν‏ من لاد 
یوافسونا" فيصير بطرد asd‏ من ناحية M σλλ‏ 

Rb وخسن‎ ΟΝ الخاق & ' خسة‎ μον من سی ادم‎ LES 
وواحد ف‎ ο Ladal تمام‎ E خمسة وسعین‎ solis I ومن سى‎ Le ox Aae 
Bae قيصر‎ ολ خسة عش من ملك‎ Di, ر اتی هى‎ 
ON opt اذ المسيح‎ PONT بر‎ ὁ Ss المعمدان* ابن‎ Les اک لګ نن‎ 


< فى dl ᾱ-‏ من كانون الاخر يوم الاحد وان οἱ»,‏ المسيح يوم UU‏ 


1. C TS. — 2. Ici commence une lacune dans le ms. A. B manque également. 

— 3. lci recommence le ms. A. — 4. A روس‎ as. — 5. A om. dép PIE 
N 

Ἀπ ο TRUNG Obs. — 9. In € .اص رنا‎ 11 faut entendre < Euxin ». 


— 10. A (SE بیت‎ M. — H.A «nn — 12. A dep. 2— we donne وف سنة‎ — 13. À 
Jet, — 14. € om. — 13. € om. trois mots. — 16. A E κα — 17. A om. dep. يوان‎ 


En ce temps-là, il v eut une grande panique et de nombreux tremblements 
de terre, pendant lesquels 13 villes furent renversées '. 

En lan 7 du règne de Tibère, Philippe le tétrarque bâtit une ville, qu'il; 
appela Césarée de Philippe. llérode bàtit également Tibériade, à laquelle 1 
donna le nom de Tibére César. 

En l'an 14 * du règne de Tibére César, qui est la 357° année des Grecs" 
Pilate qui était de la ville de Pont (Bontos), dans le pays d'Euxin?, fut envoyé! 
en Judée] et se mit à chasser les Juifs du pays de Tibère César. 

L'année suivante, qui est l'an 5535 depuis Adam et les origines du monde, 
` Fan 75 des Antiochiens, à la fin de la 201° olvmpiade, à la 15° indiction, 
qui est lan 15 du règne de Tibére César, le Christ Notre-Seigneur, âgé de. 
irente ans, fut baptisé par Jean-Daptiste, fils de Zacharie, dans le fleuve du. 
Jourdain, le 6 du mois de kanoun H (janvier), un dimanche. Le Christ était 
né un mardi. 


1. V. Acarius, ll 1, p. 13; P. O., t. Vll, p. 469,. — 2. Dans le ms. le nom est trés 
mutile. | 


[271] pVIESDUGHURISI. CONCLUSION. 143 


من A»‏ أن E Le‏ القفر اع وما وارعین AA‏ وح — U^‏ المغتاب US‏ الا & لاله 

geo الجليل انه صير من الما شرابا‎ dE os ὁ mg Ux he ο 
ES VI وشفا‎ S M ιἰο JE الصلوة وتا برس ذلك‎ LG pes ' اعطا العشرة الطوات‎ 
بپ‎ ells الخرس‎ CA Hble المحانین وفتح اع المسان‎ lle 

٠ 0... T.‏ تمت قصص العتيقة واخارها واحادشا بعون المسيح وامانته تم القول الاول 
من ENI ll las! Yu.‏ که فصصس واحاد ث AR‏ العالم 3 Iz yl Ds EN‏ 
والاحيال le OU‏ بعد Le‏ حدث وما كان من الكون والفساد ὁ‏ جميع القرون 

[4 . 


C 186.‏ * ومن معمودية سدا! السيح بدا مولانا“ بالقوات ὃν Ὁ SAYL‏ سن E‏ 


Ld 


el o^ e‏ 2 می فصص 
Ain) + C δαν.‏ واتمام المسسح "ak C b 5250 eem‏ من TL oo ob η) LL ωχ] Es‏ 


وهو PI LA Ë‏ وصف من اول ادا EP‏ 


| NUM» X Le jx. — 3. A add. .الحجادب‎ — 4. A depuis وجري‎ donne 
| τ. τν 

ee ی‎ UA Ἢ ως CGT Com. - 64 LE lex. — 7. € ران‎ A وس‎ 
الوقت ابتدا يعمل الى‎ LUS. — 8. A .البرص‎ — 9. Com. dep. δ». — 10. A 
ان قد‎ τ recommence le ms. B. Bom. — 11. AB JUN — 12. C om. — 13. B ls. 
— A B add. aUt, A add. LES Le ἁλ)]. — 15. B om. 


Le Christ, Notre-Seigneur et Maitre, à partir de son baptéme et aprés avoir 
14 pendant quarante jours et quarante nuits dans le désert où | Ilo tente 
ar Pim par l'uposteur, se mit à opérer des prodiges et des miracles, ' pendant trois * C 186. 
ans el ος à Le premier miracle de Notre-Seigneur le Christ eut. lieu. aux 
noces de Cana en Galilée, lorsqu'il changea l'eau en un vin exquis. Ensuite 


il donna les dix béatitudes; 1] enseigna à ses disciples la prière; il puritia le 
lépreux: í guérit les malades, délivra les possédés, ouvrit les yeux aux 
ποιο» rendit la parole aux muets et ressuscita les morts. 

" Avec l'aide et le secours du Christ, les histoires, les récits et les contes de : μού. 
[Ancien Testament sont finis; finie la première partie du livre des origines 
idu monde, qui narre les ros. les contes et les récits du monde pendant 
les premiers siècles et les âges passés, àge par âge; (qui raconte] les événe- 
ments heureux ou malheureux de toutes les époques, c'est-à-dire les nou- 
velles, les faits et les descriptions depuis le commencement du monde οἱ 
depuis Adam jusqu'à la fin de l'Ancien Testament, Ju à l'aecomplissemeut 


par le Christ de toutes les figures qui le concernent ° dans les Livres des + € isev 


* ji OU 


* B 206 v. 
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وا ارت ته الح مولانا الى الما Py‏ يوم الخميس ὁ‏ ثالث يوم“ من A‏ 
D‏ الفصح کان فخ تلك لنه وم الست فى An)‏ وعشرين يوم من }215 ووم &Lall‏ 
j `‏ خمسة وعشرين بوم منه يوم الاحد 

ومن هناك نتدی الكتاب بلقول" QUE‏ من كتاب Όλοι‏ من وقت eh pud‏ 
Qi ta‏ لما فخر El our xam ass‏ ولک الاحتلانات ما حدث SS‏ 
d‏ العالم من ذلك الزمان الى ων‏ هذا ثم P‏ ونذكر — بعض ما هو كاين 
W‏ هو ات ونحدث' الى وقت مدة اتفضا العالم ومنتهى ὅλ,‏ سنى QUE‏ على ما دلت عله 
الانيا وكتب الله المنزلة بما قنع العقل ον‏ تحت القياس ان شا الله" 


1. lei se termine te ms. A; il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. B 
SO. - 3. Boys .س القول 8 .4 .ف‎ — 5.) Ji. — 6 € ua). — 7. 
so Ax. — 8. Les quatre derniers mots se trouvent dans le ms. € sur le fol. 302, mais 


ils y sont biffés. 


Prophètes et enfin jusqu'à l'époque, au mois et au jour, où le Christ Notre-] 
Seigneur monta au ciel : ce qui eut lieu le jeudi, 3 (2) du mois diyar (ma), 
parce que la Pâque était tombée, cette απηόο-]ὰ, le samedi, 24 du mois d'adhar] 
(mars), et le jour de la Résurrection * le dimanche 25 ' du même mois. | 

A partir d'ici nous commençons la seconde partie de l'Histoire du Nous | 
veau Testament, depuis l'époque de Ascension du Christ Notre-Seigneur;] 
nous raconterons et exposerons tous les récits du Nouveau Testament; nous 
rapporlerons les opinions contraires, les événements et les faits qui eurent 
lieu dans le monde entier depuis cette époque jusqu'à nos jours. Puis neus 
raconterons, rappellerons et déerirons certaines choses qui existent et qui 
doivent arriver; nous poursuivrons notre récit jusqu à la fin du monde et 
jusqu'à la consommation des sièeles, d'après ce que les Prophètes et les 
Livres révélés de Dieu disent à ce sujet, parce que cela donne satisfaction à 
la raison et se laisse soumettre aux règles de l'analogie, — si Dieu Ie T 


1. Ici finit le ms. A; il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. Comparer 
le comput de Sévère ibn al-Moqal(a', P. Q., t. lU, p. 222-225. 
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INTRODUCTION 


La premiere édition de notre Vie de saint Lue le stylite a été donuée par 
les soins de M. l'abbé A. Vogt. Présentée au publie comine seconde thèse de 
doctorat és lettres", elle fut recucillie telle quelle, texte, format et pagina- 
jon, dans les Analecta Bollandiana de janvier 1909. Quelques articles que je 
publiai à cette occasion daus les Echos d'Orient à partir de mai de la méme 
année déterminérent les directeurs de la Patrologie orientale ἃ me demander 
de rééditer ce texte pour leur collection. 

Si à tous points de vue mon édition diffère passablement de eelle de 
M. Vogt, j espère qu'à l'examen on n’y verra ni présomption ni parti pris. 
Sans doute, je n'ai pu cousulter le manuscrit lui-même, mais la direction 
de la Patrologie y avait pourvu en mettant à ma disposition d'excellentes 
photographies. 

Sauf les eas indiqués plus loin (p. 7), chaque fois que je m'écarte. du 
inanuserit je le signale. J'ai noté également toutes les variautes qui existent 
entre mou édition et celle de M. Vogt. Une leçon précédée d'un V est une 
leçon acceptée par M. Vogt et coutre laquelle je m'inseris en compagnie du 
manuscrit; une leçon précédée de MV est une leçon du manuserit conservée 
par M. Vogt et que je rejette; une lecon précédée de M est une leçon du 
manuscrit que j'écarte de concert avec M. Vogt. Je donne toujours la rai- 
son de ma préféreuce quaud elle n'est pas évidente par elle-méme. 

Dans les Analecta Bollandiana, t. ΧΝΙΝ, 1910, p. 488-490, le R. P. Van 
de Vorst, S. J., au cours d'une recension fort bienveillante de mes articles 
des Echos d'Orient, a fait sur le texte de notre Vie quatre remarques philolo- 
giques dont j'ai profité et auxquelles je renvoie par le nom de l'auteur ( 22, 
39 bis, 73). 

.. De son côté, M. l'arehiinandrite Papadopoulos-Kérameus a proposé dans 
le Buaairriiiciiii Bpeweuutip, t. XV, p. 437-4397, quelques améliorations 


au texte de M. Vogt. Je n'en at eu connaissance que lorsque monu travail 


l. Bruxelles et Paris, 1909. 
| 2. Il faut remarquer que le tome en queslion porle la dale de 1908, bien qu'il ait vu le jour en 1910, 
En 1908, il eùt élé difficile à M. Papadoponlos-Kérameus de renvoyer à mes arlicles des Echos d'Orient 
qui commencèrent à paraître eu mai 1910. 
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de reconstitution du texte était déjà terminé. Parmi celles qui m'ont paru 
recevables, il y en avait deux que je n'avais pas encore effectuées, 7 19 et 82: 
jen rends hommage à qui de droit en les marquant des lettres PK. Je dois 
aussi à M. Papadopoulos-Kérameus le relevé de quelques mots non catalo- 
gués dans les dictionnaires. 

Enfin, pour les renseignements de toute sorte qu'ils m'ont fournis sur de- 
mande, je dois un remerciement spécial aux Assomptionistes de Cadi-Keuy 

J'ai tàelié que ma traduction t à la fois exacte, claire. et sullisamment 
élégante, mais je ne me suis pas eru permis d'atténuer les expressions typi-; 
ques, les redites de l'original, même quand elles semblaient bizarres et fasti-! 
dieuses, 2 46, 52, etc. 8 

Les notes qui accompagnent le texte et la traduction sont relativement y 
abondantes. Je me suis mis à la place d'un lecteur studieux qui consulte le] 
texte grec ou la traduction et qui, chemin faisant, se pose certaines questions jy, 
dont il n'a pas la solution. Tout ce que j'aurais voulu trouver moi-méme dans 







un travail de ce genre, j'ai eru bon de le procurer à autrui. J'ai réservé seules 
ment pour l'Introduction l'examen de plusieurs points d'ensemble qu'il n'était 
pas commode de traiter dans des notes et que je distribue en einq articles : | 
|° Texte de la Vie de saint Lue : manuserit et texte primitil, esprit général ἀπ]. 
discours ; 2° compétence et véracité de l'historien; 3° chronologie de la vie de 
saint Luc ; 4° lieu, auditoire, auteur et date du discours; 5° la Vie de saint 
Luc et les Svnaxaires, la mémoire de saint Luc. | 


ARTICLE PREMIER 


TENTE DE LA VIE DE SAINT LUC : MANUSCRIT ET TENTE PRIMITIT, : 


ESPRIT GENERAL DU DISCOURS. 


« La Vie de S. Luc le stylite que nous publions est conservée dans]. 
un seul manuscrit, aujourd'hui propriété de la Bibliothèque nationale de] . 
Paris, fonds oree 1458 (olun Medie, Reg. 1835). C'est un de ces grands | 
manuscrits hagiographiques du لحد‎ sièele composés sur le modèle des} 
ouvrages du Métaphraste et divisés suivant l'ordre. des mois et des jours. | 
Le manuserit compte 247 feuillets de parchenuu (40 x 26) plas un feuillet | 
۱۱01060۱6 215" 5. La Vie de S. Luc est incluse entre les feuillets [12- 
132. Elle est écrite sur deux colonnes, de quarante lignes chacune, en une 
belle écriture irès régulière et trés soignée. H est plus que probable que 
ce manuscrit appartenait à quelque grand couvent byzantin, Malheureu- 
sement le copiste ne se nomme pas. Le dernier feuillet a été mutilé. 1] ne 
compte aujourd'hui qu'une colonne de 15 lignes. Peut-être autrefois pore 
tait-il, comme beaucoup de ses semblables, le nom du copiste et du monas- 
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1 ` 


ère à la fin de cette dernière page disparue et soigneusement coupée. 
e méme manuscrit contient un certain nombre de Vies, entre autres la 
ie de S. Daniel le stvlite, dont il est question dans notre texte '. > 
Trés bon calligraphie, le copiste a manqué passablement d'attention. 
souvent son orthographe est purement phonétique; il lui échappe des per- 
nutations de lettres tout à fait inattendues, il ajoute ou saute des lettres, 
es syllabes, des mots entiers. Plusieurs de ses fautes s'expliquent an 
mieux si on admet qu'il à recopié en écriture cursive un texte déjà rédigé 
n cursive et qui lui-même dérivait d'un manuscrit en onciale. A supposer 
ue le copiste ait eu sous les yeux une écriture semblable à celle qu'il 
mploie lui-mème, on conçoit fort bien qu'il ait pu écrire ἀλογωτέρους pour 
ἱλογωτέρας, 2 48; eu effet, les signes o» οἱ a sont très peu différents d'aspect 
laus la cursive de notre manuscrit quand le jambage de Fe n'est pas collé 
stroitement au corps de la lettre. Dans la mème hypothèse, il était facile 
le confondre le v et le μ. dont le tracé ne présente pas ici de caractères dis- 
Inets appréciables, le v et l'», lu et le qui ne sont exprimés souvent que 
par un indécis petit trait de plume. Par contre, l'omission ou l'addition 
jar notre copiste de ς devant s, ou réciproquement, dénoterait un texte anté- 
leur écrit en onciale : C €. Cette observation d'ailleurs ne vise pas à 
innocenter le copiste qui aurait dù s'apercevoir plus d'une fois qu'il écrivait 
e véritables énormités : il était évidemment trop absorbé par le souci de 
sa calligraphie pour avoir le temps de beaucoup réfléchir. 
Un nombre respectable de grattages prouve que toutes les fautes ne 
ont pas restées inaperçues soit du copiste soit du reviseur. Ce dernier, 


L] 


| 


dont l'écriture est parfaitement reconnaissable, a même comblé plusieurs 
lacunes, mais sa revision a été fort bénigne οἱ n'a guère amélioré le texte”. 

On trouve dans le manuscrit les abréviations courantes des mots ἄνθρω- 
Toz, A20, Θεός, ἸΓησοῦ-, Ἰωάννης, Νύριος, μήτηρ, οὐρανὸς, τατήρ, πατριάρχης, 
πνεῦμα, σταυρός, σωτήρ, employés seuls ou dans des mots composés. Les 
chiffres sont écrits deux fois eu abrégé par de simples lettres, 2 43 (voir n. 7), 
2 21 (voir n. 7). Toutes ces abréviations sont indiquées par un trait horizontal 
simple, ou pointé, ou coupé au milieu par un astérisque. Fait remarquable, 
le signe d'abréviation surmonte parfois, très rarement il est vrai, des mots 
écrits en entier. C'est le cas de ἐκκλησίας 2 26 (voir n. 1), de πατριάργην 2 45 
oir n. 1), de τριάκοντα ἃ 39 (voir n. 3). H est invraisemblable qu'un copiste 


l. Vogl, Ve de Saint Luc le stylite, dans les Analecta Bollandiana, € XXVII, janvier 1909, 
6 sq.; la Vie de Daniel est éditée, ibid., t. XXXI (1913), p. 123-216. 

| 2. Les grallages n'ont presque jamais été opérés à fond et ont laissé trés souvent la trace des 
caracleres primitifs. Ils unl eu lieu quelquefois d'une manière déconcertante; 2 7%, le copisle avait 
écril ἐκκνσχρῶν. après graltage on à š χνεκρῶν! D'autres fois, on les devine à l'aspect râpé du par- 
chemin dans un vide qui n'a pas de raison d'élre : εἰδὸ σι, φαί nv, 2 1. D'une manière générale, nous 
n'avons relevé les gratlages que lorsqu'il y avait uu intérét spécial à le faire. 
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rencontrant un mot écrit en entier et non marqué du signe d'abréviation 010 pn‏ 
reproduit en entier et marqué par sureroit du signe d'abréviation. Mais il est ٧‏ 
assez naturel qu'un copiste rencontrant une abréviation marquée de son $i‏ 
signe ait commencé par la résoudre pnis y ait ajouté machinalement le signe |‏ 
ال d'abréviation qu'il avait sous les yeux, surtout sil avait adopté comme‏ 


système, ainsi que cela parait avoir été le cas pour les accents et les esprits 4; 





d'ajouter seulement aprés coup tous les signes qui n'appartenatent pas au 
texte proprement dit. Nous aurions là une nouvelle preuve que notre manus- 
crit dépend directement ou indirectement d'un autre exemplaire. Dans celui- 
ci, les abréviations étaient plus nombreuses que dans le texte qui est par- 
venu jusqu à nous : elles ont naturellement été résolues avec plus ou moins. 
de méthode, plus ou moins de bonheur, par les différents copistes, et ce 
[ait explique plus d'une anomalie dans la transmission du texte. 
L'accentuation veut être régulière et complète, mais assez souvent um; 
signe manque, ou est de trop, ou tombe à faux. Par distraction, le copiste 


accentue fréquemment tous les éléments d'un composé susceptibles de l'être f" 
quand ils sont isolés; ainsi μὴδὲνίαν 2 À, πρόσφορξς Z l4, ποὺσἐπιρράναι 2 39. 


Cela est dû en grande partie à ce que beaucoup de syllabes sont séparées 
les unes des autres dans l'écriture et prennent ainsi l'aspect de mots dis- 
tinets, ce qui facilite bien des méprises réjouissantes; on a par exemple 
καὶ vor > |, καὶ οὓς ἃ 9, etc. ?. Par ailleurs, des expressions que nous parta: 
veons sont écrites en un seul mot : χχτίγνος 2 3, ἀπχοχγῆς 2 

Les esprits sont marqués avec autant de soin que les accents, mais notre 
iota souscrit est toujours omis, sauf trois fois où il est adserit et fait songer 
óncore à un texte antérieur en onciale : ë, Z 20 in princ., 85 in fine; 7 


` 5 : 
293, 


Le système de ponctuation est ekphonétique; essentiellement compris 
en vue de la lecture publique, il coupe le texte en petits membres détachés 
qui se prononcent sans arrêt. Dans ce système, le copiste met des signes 
de ponetuation là où nous ne mettrions rien, et il ne distingue guère entre 
la fin d'une phrase, d'une proposition ou d'une coupe oratoire, le signe le 
plus employé étant presque toujours le point. Je n'ai trouvé qu'une fois le 


l. Voir ci-dessous la note 3. 

>, Noter, comme trés commode pour éviter les quiprequos dans li lecture publique, l'aceentuation 
des démonstralifs ó μὲν, ὁ δὲ; dans d'autres combinaisons μέν et ¿š sont parfois accenlués de méme. 

^. Il est fort probable, à mon avis, que les accents et les esprits ont été marqués apres | 
coup. On conçoit mieux ainsi que tant de mots aient deux accents. Le lexte étant déjà écrit, celui 
qui le relit pour l'acceutuer et qui cherche moins à comprendre qu'à opérer rapidement est tente 
de mettre uu accent sur toul groupe de lettres qui à premiere vue paraît en réclamer uu. Il 
voit ναι et il accentue zai; s'apercevant ensuite qu'il ¥ a ρος, il accentue régulierement la derniére | 
syllabe et on a καὶρος. Devant un mot douteux, il se garde de prendre parti: ainsi il accentuera dou- 
blement συνέλχθά» τες: le premier accent est mis conmine si on avait συνέλαθον, 16 second eomme si on 
avail συλλαθόντες. Voir 2 39, n. S. 
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point-virgule d'interrogation, 2 52; c'est qu'ici l'interrogation ne ressor- 
tait pas suffisamment du contexte (βλέπετε τὸ πλοιάριον... suvéhæuvémevoy;) comme 
lorsqu'on a dans la phrase un mot franchement interrogatif de sa nature. 

Il y a des majuscules, mais leur emploi est tout à fait arbitraire. Elles 
ne commencent régulièrement ni les phrases ni les noms propres et c'est 
par hasard qu'on les y rencontre. À part quelques trés rares exceptions, 
elles sont toujours à la marge et la plupart du temps elles commencent un 
mot au milieu d'une phrase, ou une syllabe au milieu d'un mot : μετὰ Δὲ τούτους 
τρίτος Z 7, ἔδει Tip ὄντως Z 10, βουλ[άρων 2 LA, γε! ενημένων > 12, ὑΠερησίαν Z 19. 
Nous sommes en présence d'un caprice ou d'un procédé bizarre. Peut-étre le 
copiste, chaque fois qu'il reprenait sou travail interrompu à intervalles plus 
ou moins espacés, se payait-il le luxe d'une majuscule dés quil avait un 
commencement de ligne. 

Toutes les observations qui précédent tendent à montrer que l'éditeur 
se trouvant en face d'un svsteme factice peut sans hésitation y substituer le 
sien. Sauf dans des cas spéciaux où une exception s'impose, il n'y a done 
pas lieu, parce que cela nous entrainerait trop loin sans la moindre utilité, 
de relever entre notre texte et le manuserit les divergences qui naissent 
de l'emploi des majuseules et des abréviations, de la coupe ou de la liaison 
des mots, de la ponctuation et de l'iccentuation. Mais nous signalerons 
toutes les autres divergences. 

Qu'on n'aille pas eroire du reste que les fautes de copiste sont telle- 
ment nombreuses que la physionomie du texte primitif ne soit. plus recon- 
naissable οἱ qu'on ne puisse s'en prévaloir, presque toujours à coup sùr, 
dans les corrections nécessaires. 

Une lecture attentive donne non seulement l'impression, mais la certi- 
tude, que l'original était fort soigné, écrit dans la langue des lettrés de 
l'époque (x° siècle), c.-à-d. à peu prés dans le grec des Pères du αν siecle. 
Sans doute, notre auteur emploie. parfois des mots nouveaux, toujours bien 
déclinés du reste, mais ce sera forcé pour ainsi dire par la nécessité d'être 
bien compris, et il ne manquera pas de s'excuser : κελλαρίτην Καταστήσας ὃν 
οὕτω καλεῖν ἔθος πολλοῖς τῇ κοινῖ, διαλέκτῳ 2 19; τὸν... ἀνδριάντα πάντες ἴστε... V οἱ 
πολλοι καὶ δημώδεις ἰδιωτικῷ προσρήματι χρώμενοι περιχύτην Ἀκπτονομάζουσι % 53. 
Ainsi, de l’aveu mème du panégvriste, nous sommes dans ee monde un peu 
factice où l'écrivain et l’orateur peuvent employer, sans suseiter 06 
sentiment que l'admiration, un langage qui n'est plus le langage usuel 
du peuple autour d'eux. Cette constatation devait être retenue pour l'éta- 
blissement du texte, et nous en avons tenu compte en nous dirigeant tou- 
jours d'aprés la loi de l'analogie, en donnant par conséquent la préférence 
sur les bévues du copiste aux lecons qui sont garanties davantage par 
le style ordinaire de l'éerrvain. 
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Notre Vie est un discours prononcé devant un auditoire de personnes 
pieuses, et c'est un discours d'apparat. Rien n'y manque, ni l'exorde avec 
les protestations coutumiéres d'insuffisance devant la grandeur du sujet, 
ni la péroraison qui déplore à nouveau les hégaiements impuissants de 
l'orateur et se termime par la doxologie obligée, ni les interpellations à l'au- 
ditoire, ni les citations ou allusions vraiment nombreuses à l'Écriture, ni 
tout ce qui peut contribuer à mettre en valeur la souplesse d'un bel esprit : 
comparaisons, antithèses', jeux de mots sur les noms propres, allité- 
rations?, réflexions de philosophie et de psychologie élémentaire ', péri- 
phrases prétentienses pour remplacer le mot propre”; le stvle est trés 
redondant, les répétitions par synonymes fréquentes; les amplifications | 
sentent la rhétorique artificielle de l'école et de la chaire, les épithètes ne 
sont pas ménagées : tout est merveilleux, extraordinaire, surhumain, et si. 
le miracle en cours est étonnant, le suivant ne l'est pas moins, 2 52, 55 
in fine, etc. Nous sommes done loin de considérer cette Vie comme un modèle 
de littérature. Il est. vrai que l'auteur, en orateur qui se respecte, fait usage 
d'un cursus assez régulier et que labus des épithètes et des synonymes, 
de méme que l'enehevétrement parfois fastidieux des compléments, et aussi 
plusieurs variantes introduites dans les textes scripturaires", peuvent pro- 
venir et provieunent eu partie de la nécessité d'assurer le balancement du 
rythme. Mais tout cela ne montre que plus clairement un éerivain fort préoc- 
cupé d'effets littéraires tout de convention. 


1. Voir simplement la marche de ła seconde parlie, page suivante. 
2. ᾽Αλύπιος 2 7» Oxvupaatóz 2 6; Εὐθύιιος 2 57. 


3. Ἐπιθολὴν... µεταύολαί τε له‎ προσθυλαί 4 22: καλῶς χαλοῦντι Z 25; ROW nan ᾗ 27; ἐπίσης πάσαις 


t; θέμις 2 13 οἱ 61; οἷα φιλεῖ πολλάνις p 18; ὡς εἰκὸς 2 54, elc. 
ues 10 DX ος, 

6. Voir 22. n. de la traduelion ainsi quo 2 ^, n. 2 et ^, 2 16, n. R. εδ IS 
traduction. 

7. Ce n'est pas ici le heu d'étudier à fond les procédés r\thmiques en usage dans notre | ie. 
Nolons seulement qu'nne lecture méme rapide fera découvrir chez nolre auteur un véritable faible pour 
le daelyle à la fin des phrases. La pluparl du temps nous د‎ trouvons même nn double daclyle. Ou 
bien les deux dactyles se suivent immédialement ὄντι χαθέστηκεν Z | (cas le plus fréquent), ou bien ils 
sont séparés par une syllabe accentuée τοῦ πονηροῦ πνεύματος ¢ ^? (cas très rare), par une syllabe 
non accenluce προέτοεχε too) ἆμπονσα χχρίσμχτι 2 36 (un peu moins rare), par deux syllabes non accentuées 
διήυχεσχαν ἐξασχούμενοι 2 à (fréquent), par deux sMlabes dont la premiere est accentuée αὐτῶν μιμητῆς 
γενόμενος g |l (rare), par (rois syllabes dont celle du milieu est aceenluce ἐπιτήδενμα μαθὼν μετήρχετο 
2 43 (tres rare). Quand on aura éliminé du discours tonles les finales qui précèdent, on sera étonné 
du peu qui reste el qui esL à parlager entre différentes combinaisons où il sera souvent trés facile d'a- 
percevoir encore l'influence rythmique du dactyle : καὶ εὐπορίας Š 14; πίστεως μιμεῖται 2 18; woogoxpazopos 
ἐξο-πίας 2 965 μὴ ἀποτυγεῖν 2 18; ἀκολούθως ἐπανελῆεῖν 2 35 0٨.28٨ παλινοστεῖν 2 38; οὕτω φχσκοὐσης φωνῆς 2 28 
le ne vois à ne point faire sa place an dactyle que les fins de plirase, µεγαλοπόλει ταύτῃ νέᾳ “Ῥώμη 
253, ἐξ ὧν ὀλίγα ταῦτα 2 62. Ges excoplions, qui du resle offrent un rytlune très nel pour compenser, 
ne sauraient empêcher de reconnaître chez notre auteur le faible que nous lui avons attribué el qui 
se fait jour d'une facon loul aussi claire dans le corps des phrases. Partoul il y a profusion des cadences 
favorites: elles sont parfois si rapprochées. clles se répondeut si bien l'une à l'autre, que certains 





| 
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x La méme reeherehe se fait jour jusque dans la division et la marche du 

discours. 

| Outre l'exorde 2 1-9 et la péroraison Z 85, le panégyrique se.divise en 
trois parties : 

|. La vie, 2 10-36. ` 

B Les méraeles, 2 37-71. 

3. La mort et les funérailles, 2 78-84. 

La première partie suit naturellement l'ordre chronologique et ue com- 
porte pas de remarques spéciales. La seconde, qui est de beaucoup la plus 
longue, est trés caractéristique de la manière de notre auteur. D'abord, 
un miracle hors cadre, parce qu'il ressemblerait davantage (1} aux miracles 
de Jésus-Christ : les pêches miraculeuses. Puis : 

a) Miracles eu faveur d'hommes, Z 37-65 (guérisons de possédés, gué- 
risons d'autres malades, délivrance de prisonniers; autitliése entre la gué- 
rison du elere Euthyme qui pensait mourir et la mort du comte Cyr qui 
espérait guérir, saint Lue ayant annoncé à chacun le sort qui l'attendait; 
antithèse entre la guérison de Florus au bout de sept jours et la guérisou, 
séance tenante, d'un batelier). 

b) Miracles en faveur de femines, > 66-72 (les paysannes sont forinelle- 
ment opposées aux citadines, Z 71, les femmes de haut rang aux femmes du 
peuple, 2 72). 

e) Miracles eu faveur d'un. groupe, Z 73-77, d'abord en faveur de deux 
ménages' mis en opposition, l'un obtenant la résurrection, l'autre la mort 
de son enlant; ensuite eu faveur d'un père qui amène son fils avec Jui °. 

Dans la troisième partie, la mort de saint Lue est notée d'un seul mot 
sans qu'on indique de quelle manière elle est survenue : il ne faut pas laisser 
supposer que les saints sont sujets aux mêmes misères que nous et qu'ils 
sont vaincus dans une lutte inégale contre la nature. Non, leur mort n'est que 
ce < sommeil vénérable auquel ont droit sans exception les saints, les justes 
et les âmes pieuses semblables aux anges », 2 78, et qui les preud délicieu- 
sement à la fin d'une vie de noble labeur. Le vulgaire meurt sans que Dieu 
se préoccupe de l'heure qu'il laisse au hasard, mais saint Lue a bénéficié 
d'uue coïncidence providentielle dont l'orateur souligne complaisamment la 
signification : le stylite meurt sur sa colonne à l'anniversaire même du 
jour οὐ il v était monté, eu la fête d'un autre stvlite, saint Daniel, z 79. 

D'après l'ordre chronologique, le panégyriste aurait dú raconter avant 
morceaux du panégvrique ponrraient s'écrire en petites lignes parallèles, séparables par le sens οἱ 
par la ponctuation oratoire. Le discours tout entier est comme saturé de cadences qui reviennent 
sans trêve, en particulier les deux dactyles collés l'un à l'aufre on séparés par denx syllabes non ac- 
centuées, 


1. Les deux fois, remarquer l'expression σὺν τῇ γαμετῇ 2 73 et 75. 


2. Τον «ἰὸν... ἐπιφερόμενος 2 77. 
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les funérailles la vision dont avait été favorisé le médecin Étienne, 281, et le 
miracle dont lui-même avait été l'objet le jour de la mort, 282. Mais, en dépit 
des honneurs magnifiques rendus à la dépouille du stylite, il n'eùt pas été 
convenable que, pour saint Lue comme pour le reste de l'humanité, tout 
semblât finir dans ce monde par un cercueil. Aussi les deux faits merveilleux 
que je viens de rappeler terminent-ils le discours de manière à ce que 
l'auditoire reste sous une impression de divine graudeur. 

On reconnait ici la conception, trés commune encore de nos jours, que 
le panégyriste se faisait de sa tâche : donner de son héros l'idée la plus 
haute possible, saus toutefois manquer à la vérité, et dans ce but citer 
seulement les faits qui paraissent honorables aux yeux des petits esprits, 
glisser sur les autres ou les passer entièrement sous silence". De fait, 
malgré ses lougueurs, notre Vie est pleine de lacunes, et tout n'y est pas 
de première clarté. On ne nous dit pas exactement le lieu de naissance de 
salut Luc, ni le nom de ses parents, ni à quot il a passé sa Jeunesse. Com- 
ment se fait-il qu'après nous être apparu comme soldat, tout d'un coup 
il devient moine, puis prêtre, et qu'aussitót aprés nous le voyons encore 
de service dans l'armée? 2 13 et 14. Après avoir quitté son pays pendant 
plusieurs années, pourquoi v revient-il? Z 21. Ses parents vivaient-ils encore? 
Leur mort n'est mentionnée nulle part. Quels sont ces vœux dont saint 6 
s'acquitta envers Dieu lors de son passage à Constantinople? Z 25. 

Il célébrait la messe parmi les soldats, mais ce détail est donné incidem- 
ment afin de relever que pour seule nourriture saint Lue prenait tous les 
sept Jours la sainte Eucharistie et des légumes sauvages, Z l4 in fine. On ne 
nous dit plus dans la suite qu'il ait jamais offert « le sacrifice non san- 
glant >, et si, lorsqu'il faisait le muet à Saint-Zacharie, ou qu'il gardait 
les pourceaux à Lagaina, il lui eùt été bien difficile de remplir cette fonc- 
tion sacerdotale, ne la reprit-il pas, une fois la semaine, selon l'usage litur- 
gique de l'époque, quand il fut de retour chez lui, et surtout quand il fut 
devenu à Eutrope le Père spirituel d'une foule considérable de séculiers et 
de moines °? Près de Chalcédoine, il confessait, mais c’est encore incidem- 
ment que nous l'apprenons, Z 56 et 61; incidemment, à propos de sa mort, 
que nous est signalé le jour de sa montée à la colonne, Z 79; incidemment que 
nous pouvons glaner quelques détails sur ses occupations, sur la tournure 
aunable, enjouce et pratique de son caractère, etc. C'est toujours incidem- 
ment, en plein récit des funérailles, dans le but inavoué, mais transparent 


J. On avoue deux pensées de défaillance chez saint Lur, mais dans les deux cas ce ne sont que 
des pensées, et on ne tes rappelle qu'alin d'introduire deux interventions surnaturelles de> plus fat- 
leuses pour le stylite, 2 24 et 30. 

2. Le sfylife saint Siméon le Jeune célébrait la messe et distribuait la communion à ses disciples 
qui montaient jusqu'à lui l'un aprés l'autre pour la recevoir. Cf. τα Symeonis Jun., dans les Acta 
Nanct.. Mnii t. V, p. 386, 
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selon moi, d'expliquer pourquoi le saint n'est pas enterré à l'ombre de sa 
colonne, qu on nous renseigne sur les travaux qu'il avait entrepris pour la 
restauration du couvent de Saint- Bassianus, > 80. A quelle époque était-il 
intervenu pour cette bonne œuvre? Nous en sommes réduits à des coujec- 
tures, et ainsi pour nombre de choses qui nous iutéresseraient au plus haut 
اا‎ ۰. 

Saus doute, les renseignements que la Vie nous fournit. indirectement 
ne laissent pas d'être abondants et plusieurs sont fort instructifs, mais, rap- 
prochée de la facilité littéraire de l'éerivaiu, la manière même dont ils sont 
obtenus prouve que nous avons affaire non point à une simple biographie 
qui cherche avant tout à être complète, mais à un vrai pauégyrique qui 
se permet de relever ou de négliger à volonté certains faits. 

L'auteur ne s'en cache pas, il annonce dès le début que daus son héros il 
| va montrer la nouvelle merveille de l'univers, 2 t. Plus l'avoeat est habile, 





| disert, grandiloquent, plus nous sommes en droit de nous demander s'il n'a 
pas fait son objectif de phrases creuses autant que sonores, ou si le récit, 
malgré son parti pris évident, offre des garanties suffisantes à notre créance. 
C'est l'examen de compétence et de véracité qui s'impose. 


COMPÉTENCE ET VÉRMACITÉ DE L ΠΘΤΟΠΙΕΝ, 


ARTICLE DEUXIEME 


Eu dépit des réserves justifiées que nous avons été obligé de formuler, 





on s'aperçoit vite, si on va au fond des choses, que notre Vie de saint n'a 
(rien de commun avee tant d'autres où ne se trainent que de lamentables 
banalités. Ici au moins, bien des détails sont pris sur le vif par un histo- 
rien trés documenté, et, quand on a véeu quelque peu à Constantinople 
et ses environs, c'est un vrai plaisir d'apprendre de lui que de sou temps 
al y avait déjà comme aujourd'hui des nuées de moustiques et des pêcheries 
à Calamich, des bandes de tortues dans les parages, 2 24 et 38, x le 
vent du Sud-Ouest soufllait déjà assez fort pour démonter la mer, ¢ 83, et 
que le courant du Bosphore vous menait parfois aux iles quand de T Aero- 
pole vous pensiez aborder à la colonne d'Eutrope, près de Chaleédoine, 
12.52. 

| L'auteur connaît Byzance par le menu, ses églises, ses couvents, ses 
hôpitaux, son hippodrome, ses statues, ete. Presque tous les personnages 
quil met en seène reçoivent leur signalement; nous apprenons d'où ils 
viennent, quel est leur nom, de quelle grande famille ils sont, Z 63, quel 
est leur métier, quel rang ils oecupent dans la société, quelle d ie les 
alllige, ane οἷο, 
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A l'occasion, on ne manquera pas de rappeler un sobriquet. On 
nous dira qu'une statue d'airain placée à l'extrémité de l'hippodrome, près 
de la partie appelée Xesvócve, la Fronde, était désignée par le peuple sous 
le nom de o πεοιγύτης, le Déverseur, > 53; qu'un certain Basile, revétu de 
la dignité de magistros, était surnommé ὁ πετεινός, le Coq, 2 ^7, et qu'un 
illoustrios du nom de Jean était appelé abusivement Ἰούθη, la Criniere, 
2 11. I se trouve précisément que, de ces trois sobriquets, les deux pre- 
miers sont confirmés sans l'ombre d'un doute par les autres sources. Bref, 
un simple coup d'oeil jeté sur la table des noms propres apprendra au lecteur 
quels renseignements de toute sorte sont présentés dans notre Vie : dans 
les notes de la traduction. nous nous appliquerons nous-même à en faire 
ressortir l'intérét et l'importanee. 

Qu'on ne s'étonne pas de la documentation exceptionnelle de l'auteur : 
c'est un témoin oculaire. 11 est familiarisé avec Constantinople et la banlieue 
puisqu'il habitait la grande ville, Z 82. Il connait personnellement saint Lue, 
dont il a été un des intimes. Pendant vingt-sept ans, il a eu avec lui les 
relations les plus étroites, allant le voir fréquemment, usant de ses conseils, 
le trouvant toujours prêt à lui venir en aide et vecueillant ses confidences, 
22 in fine; z 9 et 84 in fine. « Que pas un de mes auditeurs ne doute, si peu 
que ce soit, en proie à des pensées d'incertitude, on ballotté par une hé- 
sitation trompeuse. Car ce n'est pas sans examen que nous avons accepté 
ces choses pour les insérer dans notre récit, assez simple, pourrait-on dire, 
pour nous attacher au petit bonheur à des faits incertains, entrainé par 
indulgence de notre esprit et la légéreté de notre intelligence. Non, ce 
n'est pas seulement apres avoir appris tout cela par d'autres personnes qui, 
elles, le savateut par oui-dire ou pour l'avoir vu, que nous prétendons être 
cru; non, cest prés de lui-mème, prés de cette bouche véridique dont 
nous avons écouté les récits bien. des fois, que nous avons puisé notre 
indiscutable certitude. C'est que, pendant près de trente ans, il ne s'en 
faut que de trois, la miséricorde de Dien, par une ۱10161118166 6 
de sa Providence à notre égard, nous a fait la gràce de connaitre cet 6 
céleste... >, 2 33, Par où l'on voit que le biographe ne néglige rien de ce qui 
peut donner du poids à son témoignage. Il dit ailleurs : < Le médecin 
Étienne, jurant qu'il disait la vérité, me racontait..., 2 81. Aujourd'hui encore, 
on voit au nombre des vivants l'homme. qui a bénéficié pour sa guérison 
d'un pareil bienfait, et à qui ce miracle a rendu la vie... H ne cesse... de 
raconter à tous les actes de Luc avec simeérité..., 2 58 in fine. Et que sert de 
se fatiguer beaucoup à parler, lorsque les faits eux-mêmes d'une voix écla- 
lante prêtent une garantie naturelle à la vérité avec cette autorité directe 
qui n'admet vraiment pas la réplique; lorsque beaucoup de ceux qui ont eu 
part à ses bienfaits et qu'il a délivrés vivent encoré maintenant et rendent 
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de vive voix à la vérité un témoignage d'autant plus fort et irréfutable 
qu'ils sont nombreux, d'autant moins suspect et sujet à caution que la preuve 
par les faits est manifeste? » 7 35. 

Chose remarquable et qui montre bien qu'on peut avoir confiance dans 
le panégvriste, la Vie presque tout entière ne fait que rapporter des miracles 
opérés par l'intercession de saint Luc; or, tous ces miracles, autant que le 
texte permet d'en juger, ont été accomplis, alors que ٥ thaumaturge 
était sur la colonne d'Eutrope. L'auteur nous aurait donc seulement transmis 
des merveilles qu'il lui avait été plus facile de contrôler lui-mème. 

Par ailleurs, dans la partie du discours où il est question de la vie de 
saint Luc avant son arrivée à D د‎ l'écrivain est fort sobre de rensei- 
gnements topographiques. C'est qu al s'agit là de notions qui lui. étaient 
moins familières : il est certes aussi au courant que lettré de son temps 
du théàtre des faits, mais ses connaissances à ce sujet étant plus élémen- 
taires, il ne se liasarde pas à donner des précisions qui risqueraient d’être 
fautives. A travers ce procédé transparait toujours son inclination à ne 
puiser sa documentation qu'à bonne source. Aussi méritera-t-il qu'on lui 
accorde la méme autorité qu'à tout autre historien s'il s'agit d'histoire 
générale, et plus d'autorité qu'à n'importe qui s'il s'agit de la vie méme 
de saint Luc, d'autant plus que notre biographe est un esprit sérieux qui ne 
s'en laisse pas facilement accroire. 

ll distingue entre les on-dit et les convictions solides! et ne fait état 
que «le ces dernières. Saint. Luc prononce-t-il quelques paroles énigmatiques 
et figurées, il les note avec soin pour en contrôler l'aceomplissement, 2 36. 
Si dans la forme il alfeetionue. les mots pompeux, les épithètes à graud 
Iraeas, il est néanmoins ennemi de toute exagéralion matérielle. 

C'est amsi quil atténne fréquemment une expression qui lui parait 


trop forte. Il dira : < Notre père faisait des miracles chaque jour... pour ainsi 


dire..., 2 73; avant qu'il mourüt, on pouvait presque dire qu'il était incorporel 
et immatériel... », 2 78 in fine. Même expression et méme idée, 2 80. Il sait 
que quelqu'un est apparu à saint Lue sous la figure de l'évêque Michel de 
Chaleédoine; pour son compte, il est persuadé que ce quelqu'un était l'ar- 
change saint Michel : il note seulement sa pec sans la changer en 
allirmation d'un lait dont il n'est pas absolument sûr, 2 30. H ne dira pas 
davantage que saint Lue est apparu à Constantin VII PB ο comme 
saint Nicolas à Constantin le Grand, mais, parce que ee n'est là qu'une con- 
Jecture de sa part, il dira : < peut-etre hii est-il apparu x, 2 55 in fine. Il πο 
eraindra pas non plus d'affaiblir l'impression produite. par les miracles, en 
| racontant que, malgré l'intervention de saint Luc, il a fallu sept Jours an 


1 :تت‎ 11٤ xat πεπίστενται, 2 51, 55; cl. 22 
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candidat Florus pour être débarrassé de la lèpre, Z 63; à peu près le même 
nombre de jours à une pauvre veuve de Byzance ou à un charbonmer d'Ié- 
raclée du Pont, pour être délivrés des obsessions du diable, 2 70 et 43. 
Notre confiance lui sera d'autant mieux acquise, lorsqu'il affirmera qu'André, 
préposé aux bains de lhupératrice Sophie, a vu le démon céder, sans 
retard, aux prières de samt Lue, 2 42; que le magistros Basile Pétetnos, 
2 ^7, la femmo de l'illoustrios Jean, 2 71, Anne, pieuse personne qui demeu- 
rait près de la Porte de Bronze, > 72, et George, fils de Serge, Z 17, οπίου 
guéris subitement; qu'un deuxième [léracliote, vigneron celui-ci, ayant 
mangé un morceau de pain béni par saint Lue, < vomit à l'instant méme, 
vomissement extraordinaire, les vexations pernieieuses de l'homicide Bé- 
lial >, 2 43 in fine, ou qu'un batelier de Chalcédoine fut immédiatement 
débarrassé d'un mauvais mal de gorge par trois coups de vin, avalés sur 
l'ordre du thaumaturge, contre la défense de la Faculté, ἆ 65. 

Je n'entends pas aflirmer pour autant qu'il faille accepter à l'aveugle 
tous les jugements de l'écrivain. Il nous dit, Z 31-32, que pendant quarante- 
deux ans et plus, par les temps de gros orages et de tourmente de neige, 
les cinq croix d'airain dont était surmontée la colonne du styhte lançaient 
des éclairs, au milieu de la nuit : Il voit là un grand miracle qu'il s'empresse, 
selon sa manière, de comparer au buisson ardent de Moïse, à la colonne 
de feu du désert, au char enllammé d'Élie et à la fournaise de Babvlone. 
On n'est pas obligé de le suivre sur ce terrain; rien n'empêche de préférer 
un rapprochement plus simple avec le phénomène naturel connu des marins 
sous le nom de feu Saint-Elme, et de eroire que, si celte merveille ne s'est 
produite que pendant quarante-deux aus et quelque chose, au lieu de qua- 
rante-quatre, c’est que les croix d'airain n'existaient. pas d'abord. sur la 
colonne et v ont été placées ultérieurement. H v a lieu de distinguer 
ici, comme si souvent en histoire, entre le fait et l'interprétation du fait. 
Le fait en question n'est pas douteux (l'auteur le tient de Luc lui-mème, 
2 33), mais son interprétation, qui n'était peut-être pas celle du saint, est 
sujette à caution et elle provient évidemment du désir de rehausser le plus 
possible le prestige du bienheureux stvhte. On peut raisonner de méme 
sur d'autres faits présentés comme prodigieux. 

A Calamich, des moustiques s’acharnèrent sur le saint et le criblèrent 
de leurs piqüres empoisonnées, Z 29; comme la méme race, toujours nom- 
breuse aux environs, ne respecte pas davantage au xx° siècle ceux qui habi- 
tent ces parages, l'intervention des < brigands homicides dés le commen- 
cement » ne s'impose pas avec évidence. H v a bieu aussi l'histoire de ces 
diables qui se divertissent la nuit à assommer saint, Luc à coups de tortues, 
lui font une tête en capilotade et le rendent muet pour plusieurs jours, Z 28 : 
on aimera peut-être mieux attribuer ce mauvais coup à de vilains dróles 
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qui n'auront pas eu de peine à trouver des tortues dans le pays, et que lobs- 
curité aura fait prendre à saint Luc pour des esprits infernaux. Cependant 
cette exégése n'est pas absolument nécessaire. 

| En tout cas, la plupart des faits rapportés semblent de bon aloi, ap- 
parentés à ces merveilles bien authentiques, bien simples, plus faites pour 
“édifier et soulager que pour étonner, dont l'Évangile et la vie de nos 
saints contemporains ‘nous offrent tant d'exemples. C'est un signe de bonne 
marque. 


¿n définitive, si, conformément au résultat de l'article précédent, l'auteur 





“crovait avoir intérét à ne pas tout dire, s'il n'a pas tout dit, s'il a choisi 
parmi les faits ceux qui présentaient son héros sous le jour le plus favorable, 
b. moins n'avons-nous aucune raison de nier un seul des faits qu'il rap- 
porte, sans préjudice de l'interprétation à donner à chacun d'eux. L'examen 
«le la chronologie va nous convaincre à son tour que le biographe est d'une 
précision matérielle indiscutable. 


ARTICLE TROISIÈME 
CHRONOLOGIE DE LA VIE DE SAINT LUC. 


Par l'étude approfondie du texte et par la comparaison des détails précis 
qu'il fournit avec ce que nous apprend par ailleurs l'histoire byzantine, nous 
croyons être arrivé à fixer la véritable chronologie de la vie de saint Luc. 
Avant nous, M. Vogt, se basant aussi sur les textes οἱ sur certains faits 
historiques, avait proposé une chronologie fort différente; c'est même en 
examinant minutieusement son systéme et en en remarquant les points faibles, 
que nous avons été amené à essayer une autre solution du problème. Notre 
chronologie tient par elle-mème., mais, si nous nous contentions de l'établir 
sans discuter celle de M. Vogt, il resterait peut-être dans l'esprit du lecteur 
un préjugé à notre désavantage et un doute sur l'ensemble. Nous allons 
done traiter séparément, d'abord de la chronologie de la vie de saint Luc 
d'aprés M. Vogt, ensuite de ce que nous appellerons, à juste titre, erovons- 
nous, la vraie chronologie de la vie de saint Luc. 


D) Chronologie de la vie de saint Luc d'apres M. Vogt. 


Laissons M. Vogt exposer lui-mème son système. Il écrit, p. 17, note 3 : 
5 à . P 

| « Les guerres bulgares arrêtées par la conversion de Boris, sous le 

| Ὁ 

regne de Michel III (865), ne reprirent que vingt-huit ans plus tard, sur la fin 

| * , 3 ٩ a * 

du règne de Léon VI ', lors de l'avènement au tròne de Bulgarie du tzar 


1. Sur la fin du regne de Léon VI : cette expression est légèrement inexacte, puisque le règne de 
Léon VI s'étend de 886 à 912, et que les guerres avec les Bulgares recommencereut en 893, 
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Syméon (893-927). C'est done entre cet espace de temps qu'il faut placer la 
date de naissance de S. Luc. La phrase énigmatique du panégyriste racon- 
tant le départ du saint, aprés un eombat terrible, fait peuser à la bataille 
d Xcheloos ', 20 août 917. Or, s'il en était ainsi, S. Luc serait né en 899; 
D'autre part, le stylite était à Eutrope sous le patriarcat de Théophylacte 
(933-956). Comme il véeut en ce lieu quarante-quatre à quarante-cinq ans, 
Vie, ch. 367, et monrut eentenaire, nous sommes amenés, par ce rensei- 
gnement, à une date très voisine de SM. L'allusion. faite à la maladie de 
Théophylaete au chapitre 19? semble se rapporter, au surplus, à la dernière 
maladie du patriarche. Si done S. Lue est monté sur sa colonne 9 6 
vers 055-956 et sil y resta quarante-quatre ou quarante-cinq ans, nous 
avons, comme date de naissance, 899. A dix-huit ans. comme le dit l'ha- 
giographe, il fut obligé d'aller à la guerre, et ce serait donc au eombat 
d'Acheloos qu'il anrait assisté. > 

A la page 52, note 1, M. Vogt fixe de la manière suivante < les prinei- 
pales dates de la vie de S. Luc. Il naquit vers 899. À dix-huit ans, il entra 
au service militaire : c'est-à-dire en 917, οἱ assista probablement à la 
bataille d'Acheloos, le 20 aoüt 917. Aprés six aus de retraite, àgé de 
vingt-quatre ans, il est ordonné prètre en 923. Vers 955-956, il s'en alla 
à Chaleédoine, où il véeut en stylite l'espace de quarante-quatre à quarante- 
cinq ans. Il mourut centenaire vers l'an. 1000 * ». 

On le voit, dans ce svstéme, tout repose sur la supposition que saint Lue, 
006 de dix-huit ans, assista à la bataille d'Anchialos, en 917. Sur quoi 
est basée ectte hypothèse? Sur des expressions qui peuvent se rapporter à 
plus d'une retraite devant les Bulgares : καὶ αὐτὸς εἰς τὴν uzr’ αὐτῶν (τῶν 


' r ! ΄ * NO Ca v ٢ e , ` 
Βουλγάρων) ἐκστρατείαν συνεστρατεύσατη. ὀχτωχχιδέκρτον ἔτος YOY τῆς Ὥλιχιας au- 


l. Les Grecs n'oni pas élé battus par les Bulgares à Achéloos qui se trouve en Thessalie, mais à 
Anchialos. Sur la confusion faite par les copisies lelirés entre Xchéloos et Anchialos, voir TAFEL, 
De Thessalonica, Berlin, 1839, p. 485. 

?. Voir paragraphe 79 de nolre édilion. 

3. Voir paragraphe ^5 de notre édition. 

^. Nous n'avons pas trouvé dans M. Vogt d'autres arguments que eeux-là pour élayer son systeme 
de chronologie. Il s'y référe sans doute quand, à propos d'un passage de Nicodème le Synaxariste: 
Οὗτος ἦτο... χατὰ τὴν πατριαρχείαν δὲ τοῦ Θεοφυλάκτον, vioù γνησίου τοῦ αὐτοῦ “Ῥωμανοῦ ἐν ἔτει λιθ', NW 
919, καταγόμενος ἐκ τῆς Ἀνατολῆς, ib écrit, p. 8, note 3 : « La Vie ne donne pas de date précise pour la 
naissance. Nous verrous plus loin si ce renseignement peut ètre admis ». M. Vogt a mille fois raison 
de rejeter la date de 919 comme celle de la naissance de saint Luc, car elle se heurte à des impossi- 
bilités manifestes. Mais la ınarehe de la pbrase n'admet eu aucune maniere cette interprétation. D'apres la 
grammaire, il ne peut s'agir que de la naissance de Théophylacte: de méme d'après la chronologie. On 
χο communément le sacre de Théophylaele au mois de février 933 : il avait alors seize ans (ef 
CEnRENUSs, P. G., t. CXXII, col. 65). Or, 919 c'est presque 920, premiere année du régne de Ποπ]αίη, 
et cela donne presque seize ans à Théophylacte en 933 : vu les floliemenis de la chronologie byzan- 
tine, il n'y a pas lieu de chicaner Nicodème pour une année de différence dans un calcul où l'usage 
admel des imprécisions de langage qui permettent de compter comme faisant nombre une année com- 
i encée, 
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ν»....... Μετὰ γὰρ τὴν γεγενημένην σὺν πολλῷ κινδύνῳ τοῦ τότε πολέμου συρραγέντος 
ὑποστροφὴν ......., 2 Il et 12. Pour en tirer la conclusion voulue, il faudrait 
que la bataille d'Anchialos fùt la seule, depuis l'an 893, où les Bulgares 
eussent fait reculer les Grecs. Nous verrons qu'il n'en fut pas ainsi. 
Admettons cependant le bien-fondé de l'hypothèse, et rapprochons-la 
des conclusions qui eu sont tirées : saint Lue serait né en 899, mort aux 
environs de l'an 1000. Ceci est impossible. 
— En effet, d'après l'hagiographe, saint Luc mourut le 11 décembre, κατὰ τὴν 


, - ΄ ν m - . e e - cx 
ποώτην καὶ δεκάτην τοῦ Δεκεμβρίου μηνός, Z2 79, un jeudi, πέμπτη τῶν ἡμερῶν τῆς 





ἑβδομάδος παρῆν, 2 82. Or, en l'an 1000, le || décembre était un mercredi; 
en 999, ec fut un lundi; en 998, un dimanche. La première année où le 
11 décembre soit un jeudi est 990. Mais il n y a pas moyen de faire mou- 
rir sant Luc centenaire en 990 et de l'envover à dix-huit ans à la bataille 
d'Anchialos qui eut lieu en 917. 

| Rétrogradons. En l'an 1001, le I] décembre était un jeudi. Comme 
l'hagiographe déclare que saint.Luc avait dépassé la centaine quand if mourut : 
ἤδη τὸν ἑκατοστὸν ὑπεοβεωπκὼς ἐνιχυτὸν, 2 78, on pourrait être tenté de fixer sa 
I mort en 1001, et ses dix-huit ans en 917; il serait donc mort à l'àge de cent 
|deux ans, tout au moins à cent un ans et quelque chose. Mais, outre que le 
texte grec, interprété strictement, signifie : < il venait (η) de dépasser la 
centaine », ct qu'une année ou deux en plus paraissent forcer un peu l'expres- 
sion, voici qui détruit péremptoirement cette interprétation. 

Le texte de la Vie affirme quc, quelques années avant la maladie dont il 
mourut (eu février 956), le patriarche Théophvlacte en avait contracté 6 
premiére dont le guérit saint Luc, 2 45. En reconnaissance, il visita le stvlite 
« non pas une fois, ni deux, mais souvent y, οὐ γὰρ ἅπας καὶ δὶς ἀλλὰ πολλάκις. 2 40. 
3 Vogt uous a bien dit, p. 17, note 3 : « L'allusiou faite à la maladie de 
Théophylaete au chapitre 19 semble se rapporter, an surplus, à la dernière 
maladie du patriarche >. Mais, a priori, s'il s'agit de la dernière maladie, 
puisque Théophylacte ne s'en releva pas, comment veut-on qu'il soit allé 
remercier saint Luc d'une guérison qui n'eut pas lieu? Et puis le texte est 
| 


| 
E! 
| 





des plus formels, comme chacun en jugera par soi-même. L'auteur a l'air 
de craindre précisément que le lecteur peu an courant ne tombe dans une 
méprise : οὐ τὴν τελευταίαν λέγω δὴ καὶ πρὸς θάνχτον τελευτήπασαν ἀρρωστίαν, ἀλλὰ 
τὴν πρὸ ταύτης 720 /ρύνων τινῶν ἐπισυλθᾶσαν αὐτῷ, « Ίο ne parle pas de la dernière 
maladie, entendez bien, celle qui eut un dénouement mortel, mais de la pré- 
cédente, de celle dont il fut frappé quelques années auparavant >x. Le sens 
n'est pas contestable. Poursuivons. 


La derniére maladie de Théopliylacte dura deux ans '. Estimons seule- 


ISCEpDRENUS, P. G., t. CXXII, vol. 68. 
PATR. OK. — T. XI. — F. 2. 11 
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ment à deux les quelques années qui, d'après le texte, séparèrent la premièr 
et la derniére maladie; mettons un an seulement, c'est bien peu, pour le 
nombreuses visites de reconnaissance faites à saint Luc. C'est au minimun 
un total de cinq ans qui doit séparer la première visite à saint Lue de |: 
mort de Théophrlacte, en lévrier 956. Nous voilà ramenés en février 951 
et encore faut-il supposer pour cela qu'à peine arrivé sur sa colonne, ei 
décembre 950, sant Luc aurait guéri le patriarche et recu sa visite. Mal 
heureusement, toutes ces concessions ne servent à rien. En ajoutant à dé 
cembre 950 les quarante-quatre ou les quarante-cinq ans que Luc a passé: 
sur la colonne d'Eutrope, nous obtenons 994 ou 995, et, contrairement aux 
données du probléme, au lieu d’être un jeudi, le 11 décembre de 994 es 
un mardi, et celui de 995 est un mercredi. 

Cet argument est sans réplique: en voici un autre qui n'a pas moins 
de valeur. Aux environs de l'an 1000, saint Luc n'a pas pu mourir sur la 
colonne d'Eutrope puisque, à cette date, la colonne était détruite depuis déjà 
quatorze ans! Donnons des textes. Cédrénus écrit : < L'indiction 15°, en 
lan 6494, au mois d'octobre, se produisit un grand tremblement de terre“ 
il s'écroula beaucoup de maisons, des églises et une partie de la coupole de 
la Grande Église de Dieu que l'empereur répara magnifiquement '... > 

Les mêmes expressions sont reprises par Glveas : « Eu l'an 6494, au mois 
d'octobre, se produisit un grand tremblement de terre... ete. » ^. Je n'aurais 
pas osé ajouter de moi-même : « Cette année-là, la colonne d'Eutrope fut 
jetée à l'eau, et le stylite qui s'y tenait fut précipité dans les flots et s'y 
noya », mais Léon diacre s'est chargé de cette triste constatation. Je cite 
tout le passage parce qu'il est intéressant, et pour qu'on s'apercoive bien 
qu'il s'agit du méme mouvement sismique. « Le soir étant venu où la 
mémoire dn grand martyr Démétrius est fétée selon la coutume °, survint un 
tremblement de terre affreux, tel qu'il ne s'en est pas produit de pareil en 
toutes ces générations : les tours de Byzance furent jetées à terre, la plupart 
des maisons s écroulérent et ensevelirent leurs habitants, les villages aux 
alentours de la ville furent rasés jusqu au sol et beaucoup de paysans périrent. 
Il v a plus : la coupole centrale de la Grande Église avec l'abside de l'Ouest 
fut ébranlée et jetée à terre, l'empereur Basile mit six ans à la rebàtir. Il y. 
eut aussi d'atroces famines, des pestes, des sécheresses, des inondations et 
des vents d'une furie désastreuse. C'est alors que la colonne d'Eutrope fut 
renversée par la violence des flots et le solitaire qui s'y trouvait se noya dans 
la mer misérablement *. » 

1 GEDRENES; δ 6. 1. GN SPD το ٢ 
DE. G ή το osb: 
3. IL s'agit des vépres qui, chez les Grecs, se chantent la veille des fétes; c'était donc le 25 octobre. 


A. P. G., t CNVII, col. 917-92t. Le tremblement de terre, comme il arrive Iréquenient, fut acconi- 
pagné d'un soulèvement de la mer: le désastre de Sicile el de Calabre en décembre 1908 est présent 
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Il s'agit. bien. de notre colonne dénommée ici ὁ ἐν τοῖς Εὐτροπίο, στύλος, 
et dans notre Vie, 2 25, τὸν ... κίον», τὸν ἐν τοῖς Ἑωτροπίου κτήμασιν. GU 2 55. 
L'an 649^, iudiction 15°, octobre, fête de saint Déinétrius, place cette cata- 
strophe en l'année 986. Saint Luc n'y assistait certainement pas, ear il mou- 
rut tranquillement au sommet de sa colonne, 2 79 et 84. Ce fat fixe sa 
mort, au plus tard, le premier Jeudi, || décembre, qui 166608 6 
986, c'est à savoir en l'an 984. 
La conclusion s'impose : le svstème de M. Vogt est contraire au texte 
et à l'histoire. Vovons à le remplacer. 


2) La vraie chronologie de la vie de saint Luc. 


Pour établir une chronologie sérieuse de la vie de saint. Luc, il faut tenir 
compte des données suivantes fournies presque toutes par le panégyriste. 

1’ Saint Lue est mort sur la colonne d'Eutrope avant le 25 octobre 986, 
puisque à cette date la colonne d'IEutrope n existait plus (voir plus haut, p. 18). 

2 Saint. [πιο est mort un 11. décembre, 2 82 (voir le texte plus haut, 
p. 17). L'auteur insiste fortement sur cette date qui lui parait. providen- 
tielle parce qu'elle unit dans une mème glorification deux stvlites, saint 
Daniel et saint Luc, 2 79. Précisément à cause de cela, on eroirait volontiers 
| ue l'auteur du panégvrique a falsifié la vérité pour obtenir un effet. ora- 
| oire en choisissant cette date du 1] décembre, mais il nous donne lui-même 
"un moyen de contrôler son affirmation en disant que 
3° Samt Luc est mort un jeudi, 2 52 (voir le texte plus haut, p. 17). 
1 donc, en admettant que saint Luc est mort un jeudi [1 décembre, les 
“autres données fournies par le panégvrique se trouvent réalisées, bien loin 


L. 


être contredites, on aura là un eritórtum de première valeur pour juger de 
a précision et de la véracité de l'auteur. Or, d’après le panégyrique, 

4° Quand saint Lue mourut, i| venait de dépasser la centaine, 2 78 
voir le texte plus haut, p. 17). 

5° Salut Lue était resté juste quarante-quatre ans sur la colonne d'Eu- 
rope. En effet, < le même jour qu'il monta sur le sommet de la colonne fut 
ussi le mème jour où il passa de la colonne au ciel et se dirigea vers les 
emeures éternelles, aprés quarante-quatre ans >x, ἐν 7 γὰρ ἡμέρχ τὴν ἀνά- 


EE ss 


v 


` ` ٨ - , ΄ 5 , c^ " ` r ۸ 
LGL ἐπὶ τὸ κέρας τον ΧίοΝος ἐποτήσαχτο, εν αυτη TX TAUTA ο... uet bacy ἐν τούτου 


4 . , ? , 
nes οὐρχνὸν καὶ τὰς ἐλεῖσε μονὰς αἰωνίους ἐστείλατο μετα y pavon ενιχυσίους τέσσχρας 


τοὺς 7665620 ZOTZ, 2 7 79. 


6^ w la colonne d'Eutrope, a) saint Luc a dù passer ne serait-ce qu'une 


| lonles les mémoires; mais il sera plus lopique de ciler un exemple local. En juillet 189%, lors du 
brand tremblement de terre qui fit tant de victimes dans la région de Constantinople, la mer se retira 
pour se jeter ensnite à l'assaut dn rivage. La baie de Calamich, qui oceupe la place de l'ancien port 


L 
l'Entrope, n'échappa point à cette rage des tlots, et des barques furent brisées sur la cóle. 
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minine partie du règne de Constantin Porphvrogénéte, lequel s'étend de 
012 à 959, ἐπὶ τῆς βασιλείς Κωνσταντίνου τοῦ νέου xxi τελευταίου, 2 54. 

h) H a reçu des visites fréquentes de Théophylacte, Z ^6, visites qui 
ont commencé au moms cinq aus avant ła mort dn patriarche, soit au plus 
tard en 950 (voir plus haut. p. 17 sq.). 

e) Dans une de ces visites, le magistros Basile Péteinos s’est rencontré 
avec Théophylaete, Βασίλειος ... συνανελθὼν τῷ TATAU OYN τῷ τηνικαῦτα πρὸς τὸν 
ὅσιον ἐν τῷ Χίονι, 2 47. 

7° Juste avant 0 611۳6 domicile à la colonne d'Eutrope, Luc avait fait 
pendant trois ans l'apprentissage de la vie de stvlite dans son propre pays, 
τρισὶν ἐπὶ ypóvotg ... ἐν 2076 (τῷ στύλῳ) ... διεκχρτέρησεν, 2 23. Durant cet inter? 
valle, il avait eu à souffrir d'un hiver si rigoureux que la neige était restée 
gelée pendant cent vingt jours, 2 24 (voir le texte plus bas, p. 22). Cet hiver 
peut tomber quarante-cinq', quarante-six ou quarante-sept ans avant la 
mort du Bienheureux. 

8^ À dix-huit ans, Luc avait pris part, contre les Bulgares, à une expé- 
dition qui s'était. terminée par une retraite malheureuse, 2 11 et 12 (voir 
le texte plus liaut, p. 16). 

La chronologie proposée ne doit contredire aucune de ees données. 


Nous avons déjà prouvé au paragraphe premier que saint Luc n'est pas 
mort les jeudis 11 décembre 1001, 990 et 98^. La huitième donnée écarte à 
nouveau les deux deruiéres dates. 

Saint Luc n'est pas mort le jeudi 11 décembre 990. Dans cette hypothèse 
il aurait eu dix-huit ans en 908; à cette date, les historiens ne rapportent 
aucune guerre entre Grecs et Dulgares. « Depuis la bataille de Bulgarophy- 
gos jusqu'à la mort de l'empereur Léon (911) °, dit Jiréeck, la paix entre 
Grecs et Bulgares ne fut troublée par aucun différend °. > 

La méme raison écarte le jeudi 11 décembre 984. Saint. Lue aurait eu 
dix-huit ans en 902 : la trêve entre Grees et Bulgares était commencée des, 
puis quelques années. | 

Écartons à la suite le jeudi 11 décembre 973. Saint Luc aurait eu | 
dix-huit ans en 891; or, les Grees et les Bulgares jouissaient alors d'une 
trêve d'environ. trente ans, inaugurée par le baptème de Boris (864), et 


1. Je dis quaranle-cinq et pas quarante-quatre, car saint Luc étant monté sur sa colonue 6 
le 11 décembre, il y a tont un hiver, et par conséquent toute une année, hors de cause. 

2. Plus haut. nous avons donné la dale de 912; c'est celle de Gelzer dans KRUMBACHER, Geschichte 
der byz. Litteratur, 2° édition, p. 976. 

3. JIRÈCEK, Geschichte der Bulgaren, p. 165. 
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rompue par l'avènement du tsar Siméon en 982. La méme trève de 
trente ans fait écarter successivement les Jeudis 11 décembre 962, 956 et 951, 
qui nous méneratent en 880, 874 et 869. | 

Continuons notre revue jusqu'à ee qu'il ne soit plus possible au pa- 
triarehe Théophylaete d'entrer en relations avec saint Luc (6° donnée, b). 

Nous arrivons au Jeudi 11 décembre 945 : cette date attribuerait dix- 
init ans à saint Luc en 863. Le prince Boris n'est pas encore baptisé: il a 
repris les hostilités avec Byzance, mais il faut dire que, depuis l'avènement 
de Boris (852) jusqu'à son baptème (864), l'histoire ne permet pas de mar- 
quer une vraie défaite des Grecs par les Bulgares ®. 

Terminons en disant que Boris attendit, pour rompre avec les Grecs, la 
fin d'une trêve de trente ans, conclue entre Omortag et Léon l'Armémen 
aux environs de 820. linpossible à saint Luc, durant cet intervalle, d'assis- 
ter, ۵86 de dix-huit ans, à la retraite malheureuse d'une. armée grecque 
devant les Bulgares. De la sorte, en vertu de la donnée huitième, sont écar- 
és tous les jeudis 11 décembre, depuis l'année 945 Jusqu'à l’année 902 en- 
viron. 118 sont écartés doublement, parce que, Théophylacte étant mort en 
956 d'une maladie eontractóe en 954, ou ne peut raisonnablement placer 
au delà de 945 l'autre maladie, dont il fut atteint quelques années aupara- 
vant (voir plus haut, p. 17 sq.). 

Bref, nous avons éliminé, sauf un, tons les jeudis 11 décembre qui sont 
tombés depuis 1001 jusqu'à 902. Cet un est le jeudi 11 décembre 979; nous 

ommes en droit de conelure : saint Luc est mort le 11 décembre 979. Toute- 
fois cette date a besoin d’être eontrólée par les autres données du problème. 


| m 
| La date du jeudi 11 décembre 979 (deuxième et troisième données) est 
“conforme à la première donnée d’après laquelle saint Lue a dù mourir avant 
386». Elle place la naissance de saint Luc dans le courant de 879, de sorte 
que, lorsqu'il meurt le 11. décembre 979, il est un peu plus que centenaire, 
conformément à la quatrième donnée. Elle fait monter saint Lue sur la 
colonne d'Eutrope le [1 décembre 935, de facon qu'il y reste juste quarante- 
quatre ans, jour pour Jour, conformément à la cinquième donnée. Durant 
ce temps, de 935 à 979, conformément à la sixième donnée, a) Constantin 
Porphyrogénète garde le trône jusqu'en 959; b) rien n'empéche saint Luc 
de guérir Théophylacte, au plus tard en 950, et de le recevoir plusieurs fois 
sur sa colonne, puisque le patriarcat de Théophvlacte va de 933 à 956; 
¢) rien n'empéche que Théophylacte ne se soit rencontré sur la colonne avec 
ERECEK our ete, p. 162: CEbRENUS, P. G.. L. CXXI, col. 1036; THEOPHAN. CONTIN., P. G., t. CIX, 
col. 177. 


r ri CHE, p. 153; CEDpRENUS, P. (7., t. CXXI, col. 1036: THEOPHAN. CONTIN.. P. (;.. 1. CIN. 
eol. 176 sq. 
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Basile Péteinos. En effet, d'aprés les chroniqueurs byzantins, le magistros 
Basile Péteinos, franc coquin, très influent à la cour, organisa en 944, 
dans le palais méme, la conspiration qui renversa l'empereur Romain Léca- 
pène et aboutit à donner le pouvoir à Constantin VII Porphyrogénéte '. 
Eu 961, il fut l'àme d'un autre complot qui devait détróner Romain ll, mais 
qui fut découvert à temps”. Entre ces deux dates, aprés la première mala- 
die de Théophylacte, au plus tard en 950, Basile Péteinos a pu voir saint Luc 
sur sa colonne en compagnie de Théophylacte. 

Contrólons maintenant par la septième donnée. L'histoire nous parle- 
t-elle d'un hiver extrêmement rigoureux, survenu au moins quarante-cinq 
aus avant la mort de saint Luc, pendant les trois années qu'avant d'arriver 
à Eutropeil passa sur une colonne de Phrvgie, soit entre 934 et 932? 

Oui; nous lisons dans les chroniqueurs bvzantins : L'indiction sixième, 
« au mois de décembre, l'hiver devint si rude que la terre en fnt gelée pendant 
cent vingt jours ». < Le vingt-einq du méme mois (le mois de décembre), 
l'hiver devint insupportable et la terre resta gelée pendant cent ringt jours », 
γέγονε γειμὼν ἀφόρητος ὥστε Χρυσταλλωθῆναι τὴν γῆν ἐπὶ ημέρας ἑκατὸν εἴκοσι". Notre 
biographe ne parle pas autrement : < Pendant cent vingt jours, une gelée 
trés forte empécha la neige de fondre γ. ἐφ᾽ ἡμέραις ἑκατὸν πρὸς ταῖς εἴκοσι τοῦ 


A , 


6290 07.50) ταχγετοῦ ταύτην (τὴν Γιόνχ) ἄνλλωτον Six 7 24. 

Or, l'indiction sixième ayant laissé place en septembre à l'indiction 
septième, cet hiver commença en décembre 933 et se continua jusqu'en 
avril 934*. La coïncidence est merveilleuse. Ajoutons que pendant le 
x? siecle, il n'est pas question chez les historiens, à notre connaissance du 
moins, d'un autre hiver de cette espèce, ce qui exclut à nouveau les années 
que nous avons écartées. 

Passons à la huitième donnée, L'histoire enregistre-t-elle une grave 
défaite des Byzantins par les Bulgares, dix-huit ans après la naissance de 
saint Luc, soit d'après nous en 897? 

Après une tréve d'environ trente ans, les guerres bulgaro-bvzantines 
venaient de recommencer avec l'avénement du tsar Siméon, 893. Cédrénus 
mentionne eomme avant été livrée vers cette époque la terrible bataille de 
Bulgaroplygos où les Grecs furent taillés en pièces par les Bulgares: 
« L'empereur (Léon VV), attendu que Siméon ne voulait pas observer la tréve, 
résolut de lui faire la guerre et de le ruiner complètement. |l ordonna 


1. GEbnENUS, P. G., t. CXXII. col. 56-50 

2 GEDRENUS, thid., col. 76 sq. 

3 CEbphENUs. J*. G.. t. CXXII, col. 44-415; THEOPHAN. GONTIN., P. لن | یر‎ ٢٢1 ٢۰ K υ- 
MAGISTER., ibid.. col. 805; GEORGIUS MoN., ibid., 969. 

٢٩ LEBEAL, Histoire du Bas-Empire, livre LXXHI, n° Liv, édit. de 1832, p. 152. date cet hiver de 
Noel 432. Mais. comme le prouve ce qui précede el ce qui suit. et aussi les dates en haut des pages, 
il y a là une faute d'impression, et c'est 933 qu'il faut lire. 
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done de faire passer la mer à tous les τάγματα et θέματα d'Anatolie; il y joignit 
d'autres troupes en nombre imposant, et les envoya contre Siméon. > Lo 
chef des troupes était Catacalas, aidé du patrice et protovestiaire Théo- 
dore. < Siméon alla au-devant d'eux; la rencontre se fit à Dulgarophygos : 
la lutte commenca, les Grees furent mis en déroute, et il s'en fit un. grand 
carnage; le protovestiaire lui-meme périt honteusement ; le chel des troupes 
et quelques autres purenl seuls échapper, à Bulgarophygos '. > Tous les 
chroniqueurs répètent à peu près les mêmes expressions °. 

Dans ee récit, tout concorde au mieux avec notre Vie, Saint Luc étant 
du thème Anatolicon?, avait été naturellement incorporé aux troupes d'A- 
natolie qui précisément furent appelées à marcher contre l'ennemi, selon 
la remarque formelle des chroniqueurs. La bataille se termina par un dé- 
sastre : Luc fut un de ceux, peu nombreux, qui échappèrent an prix de mille 
dangers, 2 12 (voir le texte plus haut, p. 16 sq.). 

Mais la date de la bataille? Il sullit de lire avec. attention. dans les 
sources l'histoire des luttes eutre la Bulgarie et Byzance, depuis l'avène- 
ment de Siméon, 893, jusqu'à la bataille de Bulgarophygos, pour s'aper- 
cevoir que les événements rapportés ont dù prendre plusieurs années. La 
tréve conclue avee Boris est rompue sous de vains prétextes; les Grecs, 
taillés en pièces une première fois, s'allient. aux Hongrois: les Bulgares 
sont écrasés; Siméon répare ses forces en cachette, défait les Hongrois 
et oblige les Grecs à lui rendre tous leurs prisonniers bulgares; on fait la 
paix; Siméon trouve bientôt un nouveau prétexte pour la rompre; les Grecs 
sont défaits à Bulgaropliygos: ensuite, c'est une 5 qui dure jusqu'en 912. 

Je ne pense pas exagérer en réclamant quatre années entières pour la 
suite de tous ces faits, et je place la bataille de Bulgarophvgos en 897. Saint 





Luc, né en 879, avait bien alors dix-huit ans. 

On me dira que je suis influencé par la Vie de saint Luc. Et pourquoi 
pas? Puisque la chronologie de notre historien est partout ailleurs d'une 
solidité et d'une rigueur admirable, pourquoi ne pas admettre son témoi- 
gnage pour fixer d'une manière précise une bataille qui a eu lieu, à n'en 
pas douter, aux alentours de 897, et dont les chroniqueurs byzantins ont 
oublié de fournir la date exacte '? 

Du reste, voici pour la thèse que Je soutiens un confirmatur inattendu. 
| Après les raisonnements fastidieux qui précèdent, j'avais, à mes risques οἱ 
périls, daté la bataille de Bulgaropliygos, lorsque me tomba sous la main, 


MEUEDRENUSSUM G., t. C XXI, col. 1144. 

2. Of. THEOPHAN. CONTIN., P. G., V. CIX, col. 376-377; SIMEON MaG., ibid., col. 764; GEORGIUS MON., 
ibid., col. 916. 

3. Θέματος τῶν Ανατολικῶν, dit le Synaxaire Ba infra, page 32, τῆς ᾿Ανατολῆς, dit notre | ie, 2 10). 

^. On ne s'étonnera donc pas que E. de Muralt dans son Essai de Chronologie byzantine, Bale et 
Genève, 1871, n'ait pas daté cette bataille. 
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comme par hasard, le livre $i érudit et si bien raisonné de M. J. Marquart : 
Osteuropæische und ostasiatische Streifzüge... zur Geschichte des 9 und 10 
Jahrhunderts '. Sur les opérations militaires de Siméon au début de son règne 
jusqu à Bulgarophygos, M. Marquart fait des considérations qui ressemblent 
très fort à celles que je viens d'exposer moi-même, puis il ajoute : < La 
prise par les Agaréniens de la forteresse de Koron de Cappadoce, qui : | 
mentionnée par les chroniqueurs immédiatement après la défaite de Bulgaro- | 
phygos, tombe, d'aprés Tabari, en l'an 284 (7 février 897-26 janvier 898)? 
Du méme coup la bataille de Bulgarophygos est datée : elle eut lieu en 897. | 
M. Marquart arrive à cette date en combinant les historiens grecs et les | 
historiens arabes; j y arrive en combinant les historiens grees et notre 0 
de saint Luc : il y a tout à parier que cette date est la bonne. 

Nous coneluons que notre chronologie est ferme, qu'elle est juste, et 
nous ne eraignons pas d'ajouter, la seule juste. De quelque côté que nous 
nous nous tournions, toujours nous sommes ramenés à la date de 979 pour 
la mort de saint Lue, et tout le reste en découle. Cette date harmonise par- 
faitement toutes les données du panégvrique et elle est confirmée d'une façon 
indirecte mais saisissante par ce que nous savons de l'histoire byzantine. 

La Vie de samt Luc s'offre donc à nous comme un document chronolo- 
«ique de premier ordre. Dès lors, quand, en dehors des chiffres déjà cités, 
elle nous en ollre d'autres, dont nous ne nous sommes pas servi jusqu'à pré- 
sent parce qu'ils n'étaient pas d'un emploi commode dans notre dissertation, 
nous nous garderons bien d'y voir des fantaisies d'écrivain, et nous les pren- 
drons pour l'expression exacte d'une vérité historique, quitte à les interpré- 
ter dans le sens usuel qui s'attache aux chiffres dans le calcul des vies hu- 
maines, sil nous apparait qu'on ne peut pas les interpréter tous au sens 
strict. De méme, si nne expression qui a la prétention d'être chronologique 
est obscure à premiére vue ou tout au moins éfonnante, i] nous sera sans 
doute loisible de l'interpréter dans un seus clair et précis, si la grammaire 
admet ce sens et s'il est dans la tournure d'esprit du panégyriste. 

Or, en additionnant tous les chiffres donnés par l'hagiographe, nous 
arrivons à être renseignés sur 78 années 1/2 d’une vie de cent ans. 

Lue est ordonné prètre à. . . . . . . 24 ans accomplis. 

ll reste avec les troupes. . 


a a 
ېه‎ 


ll passe à Saint-Zacharie .'. . 3 ans entiers. 
— ù Lagama NEL OS 
dans une grotte E. 2 ans | 2 
— sur une colonne de Phry gie. 3 ans. 
— sur la colonne d'Eutrope. . . 4^ ans. 
Total. . PE ph . 78 ansa s 


l. Publié à Leipzig, 1903, — 2. Ov. cité, p. 526. 
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D'après cela, nous resterions sans renseignement précis sur une période 
de vingt-deux ans. De la part d'un auteur si minutieux que le nótre, cette 
lacune serait déconcertante, mais aussi n'est-elle point réelle. On nous dit en 
elfet qu'une fois ordonné prêtre, Lue resta parmi les troupes un nombre 
d'années égal a celui marqué plus haut, ἐπὶ Ἰρόνοις ἑτέροις ἱσχρίθμοις τῶν προγεγραμ.- 
μένον, 2 14. Le nombre marqué plus haut est le nombre 24, âge de saint Lue 
lors de son ordination. Tout extraordinaire qu'il puisse paraitre, on acceptera 
donc le chiffre fourni d'une manière périphrastique par un biographe ami des 


eirconloeutions ', et on aura l'avantage de savoir, année par année, où 
trouver le stylite. Plus d'hiatus. Il n'y a qu'à prendre au sens usuel les don- 
nées, vingt-quatre ans dans l'armée, trois ans entiers à Saint-Zacharie, deux 
ans à Lagaina, deux ans et demi dans une grotte, et trois ans sur la colonno 
de Phrygie. 11 suffit que l'année soit commencée pour faire nombre. Cette 
manière de compter amène quelque petit flottement dans les dates, mais 
c'est une manière reçue. Comme nous devons, afin de ne pas dépasser cent 
ans et une fraction, gagner deux ans entre 926, date du retour de l'armée, 
et 935, date de la montée sur la colonne d'Eutrope, voici à titre de spécimeu 
comment on peut organiser la chronologie de 903 à 935. 

Faisons naitre saint Luc en février 879 : il aura vingt-quatre ans accom- 
plis en février 903; il passe vingt-quatre ans, soit vingt-trois ans accomplis 
et quelque chose, parmi les troupes : cela nous mène en 926, mois de mars, 
par exemple. Un mors chez lui, et, de mai 926 à avril 929, trois ans entiers 
à Saint-Zacharie. De mai 929 à décembre 930, deux ans à Lagaina; de dé- 
cembre 930 à avril 933, deux ans et demi dans une grotte; d'avril 933 à 
novembre 935, trois ans sur la colonne de Phrygie. Naturellement, il faut 
encore prendre sur ces dates le temps, d'ailleurs fort court, nécessaire aux 
déplacements. 

L'impression qui se dégage de cet examen est que notre hagiographe 
u avance rien qu'à bon escient, et que tous ses termes, en tant qu'ils ont une 
connexion quelconque avec la chronologie, veulent ètre pesés avec scrupule, 
et ont toute appareuce d'étre l'expression rigoureuse de la vérité. 

Il nous reste à coordonner dans un tableau d'ensemble les renseigne- 
ments chronologiques offerts ou supposés par notre Vie : cela nous fournira 
un coup d'œil général sur toute l'existence de saint Luc. 

879 (dans le courant de l'année, pour qu'en décembre 979 il soit un peu 
plus que centenaire, 2 78). Naissance de saint Luc. 
| 997. Saint Luc à l'age de dix-huit aus assiste à la bataille de Bulgaro- 
phygos. Il se fait moine, 2 11 et 12. 

903. Saint Luc est ordonné prêtre à l'àge de vingt-quatre ans accomplis. 
Il passe vingt-quatre ans au milieu des troupes, 2 13 et 14. 


1. ΟΙ. supra, p. ἃ. On a un exemple fort rapproché de celui-ci dans τὰς... ἰσαρίθμους αἰσθήσεις. 2 21. 
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926. Saint Luc revient chez ses parents. Peu de temps après son retour, 
éclate une terrible famine, 2 15. Episode de l'évêché de Sébaste, Z 17. Luc 
va passer trois ans entiers au monastère de Saint-Zacharie dont le vieillard 
Pierre est le supérieur, 2 18 et 19. 

929. Saint Lue se rend à Lagaina et se loue comme porcher pendant 
deux ans et demi, Z 20. 

930. Saint Luc revient dans son pays, et, pendani deux ans et demi, il 
habite une grotte qu'il s'est creusée dans la montagne voisine, ἆ 21. 

933. Saint Luc regagne les domaines paternels et reste trois ans sur 
une colonne, Z 23. 

Décembre 933-avril 934. Saint Luc. subit un hiver. terrible sur sa co- 
lonne, 2 24. 

935 (lin de l'année). Saint Luc va à Constantinople, y visite les églises. 
v accomplit ses vœux, et passe à Chalcédoine, 2 25. L'évéque de Chalcé? 
doine est Michel, Z 21. 

I1 décembre 935. En la fête de saint Daniel stvlite, Luc monte sur la 
colonne d'Eutrope, 2 79 et 26. Constantin VH Porplivrogénéte est empe- 
reur, Théophylacte est patriarche, 2 5^ et 45. 

Après 935. Guérison de deux employés de l'impératrice Sophie, 2 42, 

En 950. au plus tard. Premiere maladie du patriarche Théophylacte. 
Il est guéri par saint Luc; en reconnaissance, il rend souvent visite au 
thaumaturge. Dans une de ces visites, il est accompagné de Basile Pétei- 
HOS, 2 10-47. 

052. Commencement des relations de saint Luc avec celui qui devait 
ôtre l'auteur de la Vie, 2 33. 

95^. Dernière maladie de Théophylacte, 

956 (février). Mort de Théophylacte, 2 45. 

Avant 959. Constantin Porphyrogénète fait mettre en liberté trois Occi- 
dentaux accusés faussement de vol, 2 5^ et 55. 

959. Mort de l'empereur Constantin Porphyrogénète. 

Entre 963 οἱ 969. Démission de l'évêque Michel de Clialeédoine, 2 26. 

Le jeudi 11 décembre 979, mort de saint Lue, à l'àge de cent ans et un 
peu plus, après quarante-quatre ans passés sur la colonne d'Eutrope, Z 78 
et 79. Son corps est transporté au couvent de Saint-Dassianus, 2 80. 

Vers 980, le 11 décembre. Panégvrique de saint Luc par un de ses dis- 
ciples. Voir l'article suivant, c). 

25 octobre 986. Tremblement de terre et raz de marée qui détruisent la 
colonne d'Eutrope. Voir plus haut, p. 18. 
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ARTICLE QUATRIEME 
LIEU, AUDITOIRE, AUTEUR ET DATE DU DISCOURS. 
a) Où fut pronoucé le discours. 


Quand le discours fut prononcé, les restes de saint Lue reposaient au 
monastère de Bassianus, à Constantinople, > 80; il serait naturel de penser 
que le discours a été prononcé à l'endroit méme où le corps du stylite dor- 
mait son dernier sommeil. Il n'en est rien cependant. 

« Lue, dit le panégyriste, [ut envoyé vers la. grande ville, la première de 
toutes les villes, je veux dire la ville rovale..., 2 25, etil alla vers la royale 
d'entre les villes, et tous les temples illustres de là-bas, il les visita..., τοὺς 
ἐκεῖσε... ναούς (Ihid.). Le corps fut transporté dans la ville rovale..., 2 80. Unc 
veuve qui habitait au dela de la mer, à gauche de la partie de Byzance qui est 
appelée l'Acropole, vers le pays des Thraces..., πέραν τῆς θαλάσσης εὐώνυμα τῆς τοῦ 
Βυζαντίου κχλουμένης Ακροπόλεως πρὸς τῇ x. χώρα, vint à lui..., δν 2 69. 

Ce dernier texte est le plus fort; des autres, il ne 11 i déjà pas téiné- 
raire de conclure que le discours n'a pas été prononcé à Constantinople, mais 
de celui-ci il serait arbitraire de ne pas conclure qu'il à été prononcé hors de 
la grande et royale ville de la-bas. Bien plus, tes expressions employées ne sont 
justifiées que si le panégvrique a été donné sur la côte d'Asie. Alors seule- 
ment, Byzance est en face, séparée par la mer, et, à gauche de l'Acropole, 
s'étend la Thrace. 

a Une fois sur la côte Asie, on pense immédiatement au quartier d'Eu- 
trope où saint Luc a passé quarante-quatre ans sur une colonue. De fait, le 
biographe nous dit : < Luc est arrivé. ici à la suite d'une révélation divine 
qui lui disait : Va vers la colonne voisine de Chalcédoine, celle des propriétés 
d'Eutrope, car c'est là que tu dois achever ta course et tes combats, ἐνταῦθα... 
παραγίνεται... πρὸς τὸν πλησίον Χαλκηδόνος χίονα τὸν ἐν τοῖς [ὑντροπίου χτήνυ.χσιν », 2 25. 

Reste à savoir où se trouvait le quartier d'Eutrope. La question a ۵6 
parfaitement résolue dés 1899 par le P. J. Pargoire dans un article sur Hié- 
ria '. Avec cette minutie de méthode qui l'a toujours si bien servi, il a établi 
que le quartier d'Eutrope était au Calamich actuel, entre Cadi-Keuv (Chalcé- 
doine) et Phanaraki (Hiéria). La Vie de saint Luc, qu'il ne connaissait pas, eût 
été un confirmatur de plus pour la justesse de son opinion. Il y est dit à plu- 
sieurs reprises que la colonne d'Eutrope était proche de Chalcédoine, 2 25, 
509, 61. Elle mentionne < un port artificiel bàti de grandes pierres بد«‎ 4۷ 
τινὰ γειουποίητον ἐκ μεγάλων κατεσκευχσµένον πετρῶν, Z 83 in fine, dans un contexte 


où il faut que ce port soit le plus rapproché de la colonne de saint Luc : οὐ 


l. Hanberin Pyceiiro Apxeoaormiecgaro IHuicrmryra sb Itoneraurmiouoqb, 1899. p. 32. 
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e 
ne peut donc étre le port d'Hiéria, mais uniquement le port d'Eutrope; elle 
mentionne encore le couvent d'Éutrope, τὴν μονήν, 2 SL, τὴν [ωτρωπίου λεγομένην 
μονήν, 2 83, signalé par les sources en méme temps que le port". Naturel- 
lement, le couvent comportait une église, et c'est dans eette dernière sans 
doute que le pauégvrique aura été prononcé. H semble que, dans ee cas, 
l'église devrait être désignée autrement que sous ces termes < l'église bâtie 
dans le monastère », τῆς ᾠκοδομημένης ἐκκλησίας ἐν τῇ μονῇ, Z SF, expression qui 
parait supportable seulement si le discours a été prononcé ailleurs que dans 
l'église elle-même. Pour éloigner cette difliculté on pourrait supposer que 
l'auteur, composant à Constantinople où l'expression venait d'elle-même sous 
la plume, ne se sera pas aperçu qu'elle conviendrait moins bien prononcée 
dans l'église d'Eutrope; nous aurions donc affaire à nn lapsus calami d'au- 
tant plus vraisemblable qu'il v en a sûrement un autre, Z 14, où προγεγραµ.μένων 
aurait dù laisser la place à ποοειρηυένων. Mais l'hypothèse est superilue. Eu 
effet, l'expression est mise sur les lèvres du médecin Étienne, lequel raconte 
une vision qui lui apparut de nuit, dans sa maison, hors de l'église. H nv 
a donc pas de raison qui exclue l'endroit le plus indiqué à Eutrope, l'église 
du couvent *. 


1. Τὰ δ: Εὐτροπίαν' ὁ λιμήν... ἐποίησεν αὐτὸν λιμένα Εὐτρόπιος πρωτοσπαθάριως xxl Χναίστωρ ἐν τοῖς χρόνοις 
Ζήνωνος «αὶ ᾿Αναστασίυ»,' ἀνήγειρεν δὲ καὶ τὴν μονήν. Cf. PSEUDO-CODINUS, llatpta Κωνσταντινονπύλεως, 
dans PREGER, Scriplores Orig. Consl., II, Lipsiæ, 1907, p. 267, n° 166. Le P. Pargoire n'a pas men- 
lionné le monastère d'Eutrope dans l'article rappelé plus haut; il ne pouvait connaitre en 1899 le texte 
y relatif publié ultérieurement, εἰ qui manque dans l'édition de Migne du Pseudo-Codinus, P. G., 
t. CLVII, col. 598. La maniere dont parle notre Uie fait supposer qu'il n'y avait encore qu'un seul ٠ 
nastére à Eutrope an x° siécle. Toul donne à croire que ce couvent était le même que celui bäti par 
Eutrope, entre 477 et 518. Ki on suspecte l'autorité du Pseudo-Codinus qui écrivail au x° siècle, on 
admettra au moins qu'il était qualifié pour savoir que le couvent n'avait pas été båti de son temps; le 
convent était alors d'un âge assez respectable pour qu'on pùt, dans un document d'histoire, le faire re- 
monter au v* ou au vit siecle; il wy a donc pas de doute qu'il existàt depuis longlemps à l'arrivée 
de saint Luc à Eutrope. 

Le lecteur ne sera probablement pas fáché de lire ici, à la suite, l'inscription de la pierre tumulaire 
d'Eutrope. On peut la voir encore à Ualamich dans la petite église grecque de 5 aint-Jean- Chryso- 
stome, et il n'y a pas apparence qu'elle y ait été apportée de bien loin. tlle comprend trois distiques 
élégiaques gravés par une main soigneuse sur un marbre qui a 2 mèlres de long οἱ 09,85 de haul : 


Εὐτροπίου τάφος εἰμὶ περίφρονος, T, γαρ 22706: 
Οὕνημα τῆς ἀρετῆς εἶχεν ἀειδόμενυ», 
΄Άτροπε Μοιράων. τί τὸν Μῶτροπου ἥρπασας ἄνδρα 
Ὃς φέρεν ἓξ μονάδα: τρεῖς G) ἐτέων δεκάδας: 
llizooz δὲ γνωτος σταθερὴν πλάχα -ήνδε χαραξα: 
Στῆσεν ἀπυφθειμένῳ τοῦτο γέρα: παρέχων. 
Le marbre porte sûrement ἀποφθειμένω. [ante dn lapicide pour ἀπηφθιμένῳ. | 
2. Dans les Echos d'Orient, j'avais supposé que le discours avant été prononcé en plein air, en face 
de la colonne. H n'y a là rien d'impossible, mais j'avais basé cette opinion avant toul sur une fausse 





interprétation de ἐνταῦθα ὡς ἄν τις etno: 2 25. 
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I) Auditoire. 


La péroraison très solennelle s'exprime ainsi : « Voilà ce que nous 
t'olfrons,... nous, tes pauvres enfants, enfants coupables sans doute, mais 
qui ne sont pas des étrangers, qui depuis longtemps se sont confiés à 
tes soins, qui maintenant encore s'abandonuent à toi, qui jusqu'à la fin te 
garderont leur entière confiance, et qui, après Dieu, placent en toi leurs 
espérances οἱ leurs espoirs de salut... Souviens-toi de ton troupeau devant 
le Seigneur; ceux que tu soutenais de tes avis spirituels. lorsque tu leur 
étais présent de corps, maintenant que tu es parti vers le Seigneur, ne 
les abandonue pas davantage », 7 85. 

Des expressions de cette loree conviendratent moins à des auditeurs 
quelconques qui n'auraient point connu samt Luc ou qui n'auraient eu 
avec lui que des relations passagéres. Elles s'expliquent au mieux d'un 
auditoire d'enfants spirituels pour qui samt Luc a été et sera toujours, 
aprés Dieu, le vrai père : Jar nommé les moines du couvent d'Eutrope qui 
avaient vécu et vivaient toujours à l'ombre de sa colonne, et ceux du monas- 
tère de Saint-Bassianus dont saint Luc était nouveau fondateur' avec 
tous les devoirs que ce titre comportait: des uns et des autres, on peut dire 
qu'ils avaient été à son école. Ce discours s'adressant à un auditoire coin- 
posé en partie de moines, on saisit mieux parce qu'elles gardent tout leur 
sens les expressions « dignité selon le monde », « notoriété selon le monde ۷ 
qui tombent plus d'une fois des lèvres de l'orateur”. 

Mais il n'y avait pas que des moines d'Eutrope ou de Bassianus dans 
l'auditoire, puisque dés la première phrase de l'exorde l'orateur < promet 
d'exposer Luc, la nouvelle merveille de l'univers, aux acelamations unanimes 





de tous, et de ceux qui le connaissent et de ceur qui ne le connaissent pus », 
qu'une pointe est lancée en passant, Z 71, aux Constantinopolitaines, pointe 
qui n'aurait aucun sel, si la capitale n'avait fourni un contingent féminin, 
Dans un certain sens, tous ees auditeurs étrangers peuvent se dire les 
enfants et le troupeau de saint Luc, parce que durant sa vie les uns sont 
allés à lui comme à un père, 2 34, 38 in fine, ete., et que, aprés sa mort, 





les autres se réclament de sa protection et de ses prières. La péroraison 
ne les exclut done pas absolument bien qu'elle ait plus de relief, appliquée 
aux moines, disciples du stvlite. 


c) Auteur. 
L'orateur me parait étre un des moines dont saint Luc était le pasteur, 
mais il n'était pas du couvent d'Eutrope. A la mort du stvlite, il habitait 


1 101239, n. 75 2 89. n. 3. 


2. Kosuxoy ἀξίωμα, 2 71 et 72; cf. 2 71:10) περιφχνεια, 2 73. 
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Constantinople, et il aceourut en toute hâte pour revoir sou père et retourner 
ensuite à sa résidence habituelle, 2 82-84. Se tromperait-on de beaucoup, 
en pensant que l'orateur appartenait au couvent de Bassianus et qu'il v 
occupait une place importante? Dignitaire d'un. couvent dont saint 6 
était le patron, on comprendrait facilement qu'il ait eu avec lui des rela- 
tions continuelles pendant vingt-sept ans, Z 33; que, saint Lue à peine 
mort, il en ait reçu la nouvelle; que, sans hésiter, il ait bravé une mort 
presque certaine pour se rendre au plus vite prés de la dépouille mortelle, 
et qu'il ait été cependant obligé de rentrer immédiatement à Constantinople, 
sans doute afin de tout préparer dans son couvent pour linhumation du 
bienheureux. Ajoutons qu'à ce titre il était qualifié plus que tout autre 
pour insinuer les droits de Saint-Bassianus à posséder le corps de saint 
Lue, 2 80, et pour proclamer que la restauration de ce monastère était une 
des grandes actions du stvlite, une de celles qui protégeraient le mieux sa 
mémoire contre l'oubli, ibid. 


d) Date du discours. 


« Ceux qui avaient eu la même vie et le même zèle parmi les sueurs 
du combat, ceux que leurs actions et leurs miracles avaient lait briller 
d'une méme et identique façon, il convenait que leur mémoire fût aussi réunie 
pour une méme glorification dans un même et seul jour, et que, sur la terre, 
une fête unique, commune à tous deux, fût solennellement eélébrée par 
tous les fidèles, en l'honneur de ceux qui sont vraiment unis à jamais dans 
les tabernacles éternels », 2 79. Ces paroles du panégvrique donnent à entendre 
que, conformément à l'usage habituel, l'éloge de saint Lue fut prononcé 
le [1 décembre, à quelque anniversaire de la mort du bienheureux. 





En quelle année? La question devient plus difficile : le discours ne ren- 
ferme aucune donnée positive qui permette de fixer une date. Il est bien dit 
que Constantin VII, mort en 959, est le dernier empereur de ce nom, 
connu de l'orateur, 2 54; mais Constantin VIII n'étant monté sur le trône 
qu'en 1026, cela nous laisse une marge de quarante-sept ans. Et si nous 
apprenons que saint Lue est la nouvelle merveille de l'univers, Z 1, ou que 
beaucoup vivent encore de ceux qui ont eu part à ses bienfaits, 2 35, c'est 
encore plus vague. 

Par une autre voie il semble pourtant possible d'arriver à une précision | 
suffisante, et d'affirmer que le panégvrique fut prononcé le 11 décembre 
d'une des années qui vont de 980 à 985 inclusivement. 

Le 11 décembre 979 est exclu parce que c'est le jour méme où mourut 
saint Luc et que le discours fut prononcé lorsque le corps du styhite repo- 
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sait déjà à Sant-Bassianus, Z 80. Quant à l'année 986 et aux suivantes, 
elles seraient exclues par la raison que je vais dire. 

On n'a pas oublié que la colonne d'Eutrope fut détruite le 25 octobre 
986 '. Quand notre discours fut prononcé, la colonne existait encore. La 
destruction d'une colonne qui pendant quarante-quatre ans avait servi de 
logement à saint Lue. était, dans la circonstance, un fait assez sensatiou- 
nel pour être indiqué, ne serait-ce que d'un mot; ce mot fait défaut". H 
v avait aussi matière à compléter par un trait pittoresque le beau mouve- 
ment oratoire de l'exorde : < Au milieu d'une mer orageuse, en plein air, 
et sans abri, il recevait sans fléchir l'assaut des vents et des flots », s'écrie 
l'orateur, 2 8. Quelle belle occasion de souligner qu'une lois, après la mort de 
saint Lue, « la violence des flots renversa la colonne si bien que le stylite 
qui s'y trouvait se noya dans la mer »! 

Enfin, il serait étonnant que, la colonne étant détruite, on fùt venu 
de Constantinople an quartier d'Eutrope pour y célébrer avec pompe lan- 
mversaire du stylite. Domicile exclusif de saint Luc à Eutrope pendant 
quarante-quatre aus, elle était, semble-t-1l, la seule chose capable de con- 
trebalancer dans l'imagination des fidèles l’attirance qu'exerçait naturelle- 
ment la dépouille méme du saint confesseur, au couvent de Bassianus. Cela 
m'améne à croire que le panégyrique a été prononcé au plus tard le || dé- 
cembre 985. Si- on. n'avait l'air de vouloir réglementer l'Esprit-Saint, le fait 
qu'un auteur, ami du merveilleux comme le nôtre, n'a cité qu'un seul mi- 
racle, arrivé aprés la mort de saint Luc, placerait le discours plutôt vers 


980 que vers 985. 


ARTICLE CINQUIEME 
NOTRE TEXTE ET LES SYNAXNAIRES. LA MÉMOIRE DE SAINT LUC. 


Avant la publication de M. Vogt, saint Lue n'était pas tout à fait 
oublié; les Svnaxaires avaient conservé sa mémoire. Comme sur plusieurs 
points ils contredisent ou complètent notre Vie, il ue sera pas inutile d'en 
faire la eritique. 

Nous allons donner deux textes de Synaxaires, tous les deux emprun- 
tés à l'édition du P. Delehave?. Nous appelons S le texte fourni à Deleliave ° 


Ci supra, p. [8 δη. 
2. On objectera que si, au moment du discours, un stylite occupait encore la colonne, il était 
convenable que l'auteur lui adressàt uu souvenir en passant. Mais précisément l'exorde ne contient-il 
pas un long et pompeux éloge de la vie stylite en général et de la vie st\lite à Eutrope en particu- 
lier? Indirectement cela faisait savoir à tous qne Pon était plein d'admiration pour le continuateur 
de saint Luc. 

3. DELEHAYE, Synarur. Eccles. Constantinop., Bruxelles, 190», 


^. Our. cité, col. 301-304, 
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par le manuscrit de Sirmond et qui, mises à part de minimes différences, 
est identique au tertus receptus de l'Église de Constantinople; nous appe- 
lons Ba un texte que 116161816 a reproduit sous le méme sigle parmi les 
Synararia selecta '. I} n'est pas douteux pour nous que ces deux textes dé- 
pendent en délinitive de notre Vie (V) ainsi qu'il. résulte de leur teneur 
méme. Le tableau suivant où les trois textes sont mis en parallèle permet 
de se faire une idée juste à ce sujet. 


8 Ba V 


η. "ac D IE 2 Ur 
1 T αὐτῇ Ἡμέρα " vp 


τοῦ ὑσίου πατοὺς "UY 


` , و - 1 MS i =, d‏ ا 7 په , E‏ به 
AouzA τοῦ νέου GTUALTOU, Λουκχ τοῦ νέου 6 σου. χουνα τοῦ εν τοις Ë cooo‏ 2 
' 
τοῦ ἐν τῷ Eurooztou mE‏ 
μοναστηρίῳ‏ 


۴ 


J Οὗτος iv ἐπὶ τῆς βασι- Ὃς ὑπῆρχεν ἐν τοῖς χρόνοις cf. 2 42, note | de la traz 
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à * 7 94, 
(ροῦ αὐτοῦ τοῦ πορῳν»- Φυρυγεννήτου. 
ارت ون‎ TOU 
ed \ € — , 
D λαὶ τρίτου νιον λέοντος 
τοῦ σοφωσάτου, 
G πατοιαογοῦντος Θεοφυλά- 
ντου 
5 γνησίου υἱοῦ σὐτοῦ τοῦ 
βασιλέως Poway, 
8 CGE IA passim, 
5 - - t , erum :-. T تت مس و‎ ον + = 15 μ΄ 
Ü ἐν γης ἠναχτολῶν DOU- (024,56 tZ YLE (30). 0, πατέρες ..... τῶν XO TA 
زو‎ ἀνατολῶν, 2 10, 

10 βέματος τῶν ᾿Ανχτολικῶν. ἡ τὴν τῆς Ανχτολῆς DE 
` / - 7 
επωνυμιαν λαγοῦσα OQ, 
ibid. 

Le méme Jour, mémoire de notre saint Lue le nouveau stvlite. H vécut à l'épo- 
J 


père Luc, le nouveau stylite, celui du mo- que de Romain l'Ancien et de Constantin 
nastére d'Eutrope. Il vivait sous Je règne  l'orphyrogénéte. Ce bienheureux était ori- 
de Romain l'Ancien ct de Constantin son ginaire du pays d'Anatolie, du thème Ana- 
gendre, le Porphyrogénéte, troisième fils tolicon, de la localité d'Atyokomé, de la 
de Léon le très Sage, sous le patriarcat 039 Bande de Lampė?. Il était fils de Christo- 


1. Our. cité, col. 299, 300. 
2. Le 11 decembre. 
3. Notre traduction suppose le texte corrigé, Voir plus bas, p. Q. n. 5. 
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Théophylacte, fils légitime du méme basi- 
leus Romain. Il était originaire du pays 
d'Anatolie, fils de Christophore et de Kalé. 
Lors donc que la guerre contre les Bul- 
gares éclata, l'ordre des chefs le réquisi- 
tionna pour l'expédition. Quand se fut livrée 
B. impétueuse bataille où des milliers 
et des milliers tombérent et qu'il eut 
échappé lui-même à grand peine, il em- 
brassa la vie monastique. 11 fait des progrès 
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phore et de kalé, personnes dignes d'admi- 
ration et de respect, qui vivalent dans 
l'aisance, s'adonnaient à la science de Fa- 
griculture et faisaient partie de la garde 
militaire. Lors done qu'éclata la guerre 
contre les Bulgares, il fut réquisitionné lui 
aussi sur l'ordre des chefs, étant âgé de 
dix-huit ans. Ayant échappé à grand'peinec 
durant cette guerre alors que tous avaient 
péri, il embrassa la vie monastique. revétit 
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dans lascese et on l'ordonne prètre, il se 
charge de fers et épuise sou corps; pendant 
six jours, 1] se livre au jeûne. ne mangeant 
rien aulre chose que l'oblation offerte par 
lui el des légumes crus. Il monte sur 6 
colonne et y reste trois ans. Alors, il entend 
une voix divine qui l'appelle 
obéir, il vient à Olympe et, de son plein 
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un habit de peau et maltraita son corps 
pendant six ans. La vingt-quatrième année 
de son âge étant révolue, il est ordonné 
prêtre: il se dompte par une foule de mau- 
vais traitements et par la pesanteur de ses 
fers; il ne mange rien autre chose que 
l'oblation qu'il offre, et des légumes crus, 
et cela tous les six jours?. De plus, il se 
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πον. ὅρος ἀποτρέχει, 2 18, 

38 λίθον ὡς cix τινα χηυ.ὸν zur λίθον ὡς οἷα ۸0٧۷ λίθον ὡς nix τινχ κημὸν 
ἑκούσιον ἐμοχλῶν τῷ τινα ἐκούσιον ἐμόαλὼν τῷ ἑκούσιον ἐμθχλὼν τῷ ἰδίῳ 
στόμ.ατ'. στον.χτι, οὕτω διῆγεν. ان ېت‎ lbid., 

39 Καὶ ἐν τῇ βχαιλίδι τῶν Ἐντεῦθεν ποὺς τὴν βασιλίδα Ἐντεῦθεν ... ἐπὶ... τῶν πο- 

4 


τῶν 
^ 
πέμπεται 


ἐκ θείας 


| πόλεων ἕργεται, 


) χακεῖθεν ἐπὶ τὴν Ἁκλκι- ἐπὶ 


δύνχ διχθαίνει, 


š Zx, TO 

ré, se met une pierre dans la bouche en 
- de frein. Ensuite il arrive dans la 
reine des villes d’où il passe à Chalcédoine. 
Là, il monte sur une colonne, et y aeeomplit 
les milliers de merveilles. Aprés quarante- 
inq ans passés sur la colonne, ayant bien 
ombattu, il émigra vers le Seigneur. 


riginale de |”, 
ontre-sens. 


ἑξαήμερον νηστείαν σχολάζει (cf. 2 


καὶ πόντο VION χγιον 


4 
0/61 


TA τῶν Χαλχηϑονέων ἐπὶ 
۱ ^ 7; 
πολει διέθη" 


προεστῶτι τῆς ἐκ- 


καὶ πίστει τῷ (εῷ τας 
ἀποδοὺς 


1^, note 3 


πόλεων παρὰ Οεοῦ λεων ... τὴν βασιλίδα ... 
ὑπὸ τοῦ ΘΟεοῦ πέμπε- 
ασ. η. 
χποκχλύνεως ἐξ Ἀποκαλύψεως θείας, ibid. 
περι τοὺς πάντας... ναοὺς ... ἴε- 
gobs περιελθὼν, ibid., 
. 3 ` ` ` 5 ` 
ευγα ZZ πίστει... τα: EU 


Κυρίῳ ἀποδοὺς» ibid., 
᾿πὶ τὴν τῶν Ναλκηδονίων uh- 
τρόπολιν διεπέρασεν, ib. 
τῷ προεστῶτι τῆς ἐκεῖσε 
bâtit une colonne haute d'environ douze 
eoudées, et pendant trois ans il ne cesse 
d'y demeurer. Puis, entendant une voix di- 
vine qui lui dit par trois fois : « Sors comme 
Abraham de la maison de ton pére », il 
abandonne le pays natal, se dirige vers la 
montagne de l'Olympe, et s'étant mis de 
plein gré une pierre dans la bouehe en 
guise de frein, il passe là sa vie. De là, 
c'est vers la ville impériale qu'il est envoyé 
par Dieu, à la suite d'une révélation divine; 
il visite tous les saints temples, s'aequitte 
avec foi de ses vœux envers Dieu, puis il 


du texte), el n'a pas vu qu'il aboutissait à un 


[ie doit être κατὰ ἑπτὰ ἡμέρας. L'auteur de la notice (ou le copiste) s'est laissé tromper par la leçon 
, 
| 
' 


1. Ba s'est rapproché ici de Gen. xu, 1; mais l'infuence de Ë se fait encore sentir dans les mots 
2 πατρικοῦ o!zow, alors que Gen. lit τοῦ οἴκον τοῦ πατρός σον. 








180 INTRODUCTION. 36] 
S Da V 
Χλησίας ἐντυγὼν 717 προσῆλθεν ἐκ«λησίας 
τοὔνομα λιγαχἠλ ἐκεῖνος, 2 26, 
A5 42i σύμβονλον τοῦτον λαθὼν cl. gorda 
40 καὶ KALLAR! χρησάμενος, αλίμακίτινι γρησάμενος, T. 




















47 ἐν {κίονι προσετπιοὰς χνῆλθεν ἐπὶ τὸν ova. ἐπιῤαίνει τῷ χίονι, ibid., 

AS Ordos δὲ πειρατήρια x ἄλλα πειρατήρια... καὶ φόθη-. 
٣ < 00 ὑπέυ.εινεν Tpx ποιλέλα τεκταίνοντες, 

2 29, 

49 ὁ ἀδάυας ἐκεῖνος ὁάδχμας τῆς ὑπομονῆς, 2 8, | 

50 τῷ «καύσωνι συγχαιόµενος τῷκαύσωνίτε συγκαιόμενος... 
καὶ τῷ παγετῷ τῆς νυκτὸς καὶ τῷ παγετῷ τῆς νυκτὸς 
συμπηγνύμενος, κρυμοῖς συμπηγνύμιενος Χρυμοῖς | 
-ε καὶ ὄμθροις καὶ νιφε- καὶ ὄμβροις νιφετοῖς τε .., 
τοῖς ταλανπωρούμενος, ταλαιπωρούμενος, Z ὃ, 

οἱ o) δυνατόν ἐστι Ἀέγειν à cf. passim, 
γράφειν. 

92 υυρίων θαυμάτων αὐτουρ- Ta δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα 

γὸς γέγονεν θαύματα ὑπερθαίνει καὶ οἵ. passim : note géné: 

νοῦν καὶ διάνοιαν. rale de toute la Vie. 

1 Ὅσα ἐκεῖνος τῇ τοῦ Xot- j 
στοῦ ὑπέμεινε γάριτι, E- cl. passim, 
JT μόνῃ ἐξεπλήρωσεν. 

1 ἐξ ἂν καὶ ὁ τῆς ἐκδημίας aut τινα θείαν.., ἀποκᾶ- 
αὐτοῦ καιρὸς δι᾽ ἄποχα- λυψιν... πρὸ τῆς ἱερᾶς 
λύψεως ἐγνωρίσθη, ἐκδημίας..., 2 O1, 

353 ΓΠεριστερχ γὰρ καταπτᾶσα περιστερὰν ... Καταπτᾶσαν, 

ibid. 
56 καὶ τὴν AXTÉTONGIY τῶν 


ce P ld 
πολλῶν χὐτοῦ πόνων F00- 


passe dans la ville de Clialeédoine. Il se présente au chef de cette église nommé Michel! 
prend conseil de lui et, se servant d'une échelle, i1 monte sur la colonne. Combien 
d'épreuves et d'épouvantails eut à subir cet homme d'acier, brülé par la chaleur, glacé 
par la fraicheur de la nuit, souffrant des frimas, des pluies, de la neige, il n'est pas 
possible de le dire ni de l'écrire. Les merveilles qu'il a accomplies dépassent l'esprit et 
la pensée, et tout ce qu'il a enduré par la grâce du Christ, la prière seule le lui a per- 
mis. C'est pourquoi le temps de son émigration lui fut annoncé par révélation : en effet, 
une colombe descendit en volant pour lui prédire ainsi la fin de ses nombreux travaux: 
en regagnant les hauteurs, elle signifia le trépas du juste. Relevé de ses travaux et de 
ses sueurs immenses, il s'en alla vers le port sans tempétes, après avoir passé quarante- 
cinq ans sur la colonne. 
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. . ډه ۶7 

μηνύσασα, πάλιν τῶν cf. ibid. 
ὑψηλῶν λαζωμένη τὸν 
3 8 ΄ - Ὧ ΄ 
ὁκότυίαν τοῦ 0 AU) 

€ ' - 
προευτήγυσεν, ὅτε και τῶν 
» , ٢ ` T . 
χυ.έτρων AUTON X XU -)ع0)‎ 


۶ ` 
των لد‎ 


τα 
= | 


` 1 , A . 
ngos τον سی سب سا‎ 


- ΄ 
λιμένα, 


= ^ / / / , , ^ ۹ , , 1 , 
58 τεπσαρακοντα πέντε J po- ΄ρονους ME 72۸ εν τῷ [LETZ χρύνους ÉVLXUGIOUS TEG- 


"ους πληρώσας ἐν τῷ ALIN. σαρας πρὸς τεσσχρλληντα, 


πω 


~] 
a m 


χίονι, 2 š 
A ١ ا‎ 

ὧν) καὶ καλῶς ἀγωνισάμενος 

s پل‎ νο ME , A , + Š ٩ 
60 πρὸς Ιλύριον ἐξεδήμησε. τῆς τούτου ἐνδημίκς πρὸς 


κύριον, 2 81. 


Après une comparaison attentive de ces trois textes, il ne parait pas 
possible de nier la dépeudance directe ou indirecte non seulement quant au 
fond mais aussi quant à la forme. 

A première vue, il semble bien que notre Vie à été mise à contribution 
par Ba. Toutes les expressious employées par Ba et par V ont dans V leur 
contexte naturel. Ce n'est qu'en détachant maladroitement un passage de 
V qu'on a pu dire par exemple que saint Luc s'était mis une pierre dans la 
bouche, et qu'on n'a pas indiqué dans quel but. Ajoutons que, dans notre 
Vie, la chronologie se suit sans lacune, tandis qu'il est impossible d'établir 
une chronologie d'après Ba. 

D'un autre côté, tout ce qui se lit dans Ba se retrouve équivalemment dans 
V, sauf les points suivants. Ba contredit V en envoyant saint Luc au mont 
Olympe après trois ans de vie stylite, puis en lui faisant passer quarante-cinq 
ans sur la colonne d'Eutrope. De plus, Ba connait le nom du pays natal et des 
parents de saint Luc, sur lesquels V ne nous renseigne pas. Ces divergences 
et ces additions donnent à entendre que Ba ne dépend pas directement, et, en 
tout cas, pas uniquement de V. 

Si maintenant nous comparons S à Ba, nous remarquerons que S est 
beaucoup plus court, mais que le cadre de la notice est absolument le méme : 
simple résumé biographique ; tous les miracles qui forment la grande partie 
dela Vie sont, comme dans Ba, signalés d'un mot; la suite des événements 
est identique : saint Luc est envoyé au mont Olympe aprés trois ans de vie 
stylite, on le laisse quarante-cinq ans sur la colonne d'Eutrope, et, si on ne 
cite pas le nom de sa bourgade, on n'oublie pas de mentionner le nom de ses 
parents. 
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Au point de vue de la forme, S reproduit textuellement certaines expres- 
sions de Ba qui ne sont pas dans notre Vie : (ἐκ γης ᾿Ἀνχτολῶν) ὁρμώμενος (Ba 
ὥρμητο) (9), ὅτε οὖν ὁ Ἰουλγαρικὺὸς πόλεμος ἐκινήθη (17), βία περισωθεὶς (21), 
χειροτονεῖται π[εσβύτερως (28), τεσσαράκοντα πέντε χρόνους πληρώσας ἐν τῷ κίονι (38). | 
Cela donnerait à croire que S dépend de Ba directement, mais il y a une x 
difficulté. Certaines expressions de S sont dans la Vie sans être dans Ba: | 
AINSI καὶ τοῦτον εἰς τὴν ἑκσ-ραχτείαν . de S (18) est à comparer à καὶ αὐτὸς εἰς 
τὴν ... ἐκστρατείαν de V, alors que Ba donne seulement εἴλκεται zat οὗτος; S | 
0001116 5 δὲ τοῦ ἀνυποστάτου ἐκείνου πολέμου (20), et V lit τοῦ τότε πολέμου. | 
συοραγέντος tandis que Ba n'a rien de semblable; zz; τῷ καλέσαντι ἑπόμενος (35) 
de S répond à καὶ... τῷ... 1309۷٨ ἑπόμενος de V οἱ na pas de correspon- 
dant dans Ba; προκόψας ἐν τῇ ἀσκήσει (27) de S a au moins pour équivalent dans 
V πρὸς ἣν (προκοπὴν) καταντήσας lequel n'a pas de correspondant dans Βα; καὶ 
ἑξχημέρῳ νηστείᾳ σχολάζει (30) de S répond mieux à τὴν ἑπταήμερον διανύων νηστείαν 
de V' que le simple ἐξ ἡμέρας (31) de Ba; malgré son éelectisme, μηιδὲν ἕτερον 
παρὲξ τὴς προσχομεζουένης παρ᾽ αὐτοῦ προσφορᾶς HAL λαχάνων ὠμῶν ἐσθίων de S (31) se 
rapproche plus de μηδὲν ἕτερων ἐσθίων rrote τῆς προσκομιζοµένης, ὑπ αὐτοῦ προσ- 
φορᾶς καὶ λαχάνων ἀγρίων, leçon de Y, que de ν.ηδὲν ἕτερον ἐσθίων N μόνον τῆς 
προσλομιζομένης προσφορᾶς μετὰ λαγνων OLOY, lecon de Ba. 

On ne peut penser que S et Ba dépendent directement tous les deux de 
la Vie, ear on ne s'expliquerait pas que tons les deux soient tombés juste 
d'aecord sur certaines expressions absentes de V, sur le méme arrangement 
des laits, et sur le méme chiffre de quarante-cinq ans au lieu de quarante- 
quatre, passés à Eutrope. Une hypothése qui concilie tout, c'est d'admettre 
que 5 et Ba dépendent tous deux d'une souree commune. Celle-ci, tout en | 
empruntant presque tonjours ses termes à V, lavait ramené à une rédac- | 
tion plus brève, l'avait remanié, l'avait eomplété par des renseignements 
particuliers, et par une chronologie plus préeise en apparence, plus indécise 
en fait. A cette source, ont puisé presque textuellement l'un οἱ l'autre S et 
Da, sans s'interdire du reste des changements de forme par-ci par-là; Ba v a 
puisé plus longuement, tandis que S s'est montré beaueoup plus succinet, 
ce qui ne l'a pas empêché toutefois d'accueillir certaines données que الا‎ 
na pas acceptées, à moins qu'elles ne soient absentes de ce dernier par 
erreur de copiste: | 

Admise la source commune, quelle autorité mérite-t-elle quand celle 
contredit ou qu'elle complète notre Vie? | 


Etablissons d'abord les dates. Selon toute vratsemblanec, notre Vie a été 


1. La différence de chiffre entre οἱ S provient selon nous d'une faute de copiste. Voir 2 14, note 2 
du texte et plus haut, p. 3^. n. 1 et 2. 

2. C'est sûrement une faute de copiste qui a fait écrire à Ba ᾿Αττιχώμ Πανδονλάµπη:. Gf. infra. p. 10, 
n. 5. On esf autorisé à en iuluiettre d'autres. 
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composée, nous l'avons dit, au plus tard le 11 décembre 985. Le manuscrit 
que nous en possédons n'est pas l'original, mais il est d'un âge très respec- 
table puisqu'on l'attribue au xi sjeele'. S date du xi-xir? sièele *; quant 
à Ba, il remonte au χι’ siéele?, mais sa notice est identique à celle d'un 
manuscrit que Delehaye désigne par Fu et qui est de 1063*. Il v a plus : le 
Synaxaire Fa offre sur presque tons les points une ressemblance st parfaite 
avec un synaxaire F que l'hvpothèse d'un original commun à tous les deux 
s'impose d'elle-même: or, F est de l'année 10207, Dès lors, la source connuune 
de Ba et de V est à placer non seulement avant 1063 mais avant 1050, peut- 
être avant notre manuserit de V, et, en toute hypothèse, pas longtemps 


aprés. Nous avons done là un témoin ausst autorisé que V, ou peu s'en faut, 


à nous renseigner sur la vie de saut Luc; en cas de contradiction ou d'addi- 
tion nous ne pouvons les départager que par la critique interue. 

Nous avons vu que la chronologie suggérée par notre Vie est d'une 
solidité inébranlable, et coucorde rigoureusement avec tontes les données 


| fournies par le texte et avee ce que nous savons de Phistoire byzantine. Si 


' l'on admet, contre notre Vie, que saint Luc a passé trois ans sur une colonne 


| 
I 











avant d'aller à l'Olvmpe (où il reste trois ans — et il faut eompter cinq ans 
entre deux, dont deux ans et demi à Lagaina et deux ans et demt dans une 


| grotte —), il ne sera plus à sa place lors de l'hiver de 933. Je conclus que le 


e 
rédacteur de la source commune a été distrait en commettant cette mter- 


version. Ou doit méme dire que sa distraction a été très forte dans le mème 
passage; en elfet, l'expression θείας τε φωνῆς τρίτον ἀκούσας, qui dans Ba sert 
d'introduetion à l'envoi au mont Olympe, provient évidemment de l'expres- 
sion ταύτης τῆς φωνῆς ἐκ τρίτου θεόθεν γεγενηυένης ἀχουτισθείς (33), qui, dans notre 
Vie, sépare le séjour sur la colonne de Phrygie de l'envoi à Chaleédoine ; de 
plus. cette expression qui, dans S, est devenue θείας αὐτήλοος φωνῆς γεγονώς (33), 


y est suivie immédiatement de καὶ τῷ καλέσαντι ἐπόνενος, réplique non douteuse 


de καὶ... τῷ. . καλοῦντι... ἐπόλενος (20), par lequel notre Vie envoie saint Luc à 
Chaleédoine et nullement au mont Olympe. Il y a done iei une suite de 
quiproquos amenés par le fait d'une premiere distraction. 

D'un autre eóté, si saint Lue est resté quarante-cinq ans accomplis 


l. Voir plus haut, p. 4, 

2. Analecta Bolland., نا‎ XIV, 1895, p. ^08. La notice de 5 se lil aussi dans le Paris. 2485 (XIt® s. . 

3. DELEHAYE, ouv. cile, col. xxiv. Ba = Cod. Paris. l158. 

n. DELEHAYE, oue. cile, vol, xxi. Fa = Cod. Paris. 1590. 

9. Cf. DELEIIAYE, our. cite, cul. Xx sq. / = Cod. Med.-Laur.. San-Marco 787. a Mihi constat, écrit 
le P. Delehaye au sujel de ce manuscrit, Florentinum exeniplar (= F) in omnibus fere, etiam si exter- 
nam lanlum faciem species, Parisiensi ( = Fa) simillimum esse, el eodem loco, ex eodem prololy]o. 
paucis interjectis annis, eadem forsan manu exaratum. Proin excerplis ex codice Fa feliciler ea com- 
plentur quae ex I" proferre polui x. (uv. cilê, col. xxi. Le P. Delehaye regrette de n'avoir pas eu la 
facilité d'utiliser à loisir et par conséquent de citer plus souvent ce synaxaire. F s'étend de septembre 
à février : il contient donc une notice de saint Luc le slylite, identique à celle de ٠ 
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au lieu de quarante-quatre snr la colonne d'Eutrope, il n'est pas possible 
qu il soit mort un jeudi | | décembre et que soient encore remplies toutes les 
conditions elironologiques imposées par le panégyrique; l'avantage, de ce 
chef, reste toujours à notre Vie. Il est bon de savoir que dans celle-ci les 
chiffres sont éerits en toutes lettres : τέσσαρας πρὸς 157022470072 (08); dans Da 
ils le sont en abrégé : µε; rien de plus facile à la source de Ba d'avoir, sans 
y penser, écrit με΄ au lieu de μδ΄. 


DA 


Quant aux renseignements sur le lieu de naissance et sur le nom des 
parents de saint Lue, la source commune est assez rapprochée des événe- 
ments pour qu'elle ait pu les transmettre à bon eseient sur des témoignages 
véridiques. La seule chose étonnante, e'est que le panégyriste ait omis 
ces données qu'il n'ignorait sans doute pas, et n'en ait pas profité pour se 
livrer eomme pour Alype et pour Euthyme' à une variation si facile sur les 
noms de Christophore et Kalé. Attendu que le texte de la Vie n'offre pas 
la moindre trace de laenne dans tout le passage, il y a eu peut-être habi- 
leté de la part de l'orateur. En désignant trop elairement Christophore et 
Kalé, il lu! eût été plus difficile d'ajouter un trait au parallèle entre Job 
et saint Lue, parallèle qui est une de ses préoceupations favorites ®. En 
citant prosaiquement le nom du lieu de naissanee, Atyokomé, il eût proba- 
blement été géné pour énumérer « les hommes admirables et de grand 
cœur » qui y avaient vu le jour?. En parlant en termes clairs du thème 
inatolicon. dont tout le monde connaissait la position et l'étendue, il se 
privait de l'avantage que lui proeurait l'expression plus vague et plus solen- 
nelle, z τὴν τῆς 'Avaco^Z; συνώνυμον ἐπωνυυίαν λχχοῦσκ χώρα, 2 10, de pouvoir 
placer saint Lue prés de Job à titre de eompatriote! 

L'omission qui se remarque dans notre Vie‘ étant ainsi justifiée, il 
ny aurait lieu de mettre en donte les renseignements nouveaux, que s'ils 
ue eadraient pas avec l'ensemble du récit. 

Rien à dire sur les noms de Christophore et Kalé. Y avait-il un ᾿Αττικών. 
dans le thème Anatolieon? Cette bourgade était-elle, comme le demande 
Ba, assez voisine d'une ville appelée Λαμπη”. et. comme semble le demander 
notre Vie, d'une ville appelée 12 

l. Voir plus haut, p. ἃ, n. 2. سه‎ 2. ους a, 10, 22. «δ. 3. Voir Z 10, 

^. L'omission par لک‎ du lieu précis de la naissance n'a pas besoin d'ètre justifiée, puisque nous 
avons allaire à un résumé pour qui la mention ἐκ γῆς ᾿Ανα-υλῶν élail suilisante. Par contre, N a en 
plus la menlion πατριαρχοῦντος Θεοφνλάλτον γνησίου υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως “Ῥωμανοῦ, absenle de Ba; il 
a pu l'emprunter à la source commune; dans Pa, elle aurait été omise comme inulile ou par un acci- 
dent de copie. J'atiribue à une distraction l'absence de παρ) αὐτοῦ ou ὑπ᾽ αὐτοῦ aprés τῆς προσχοµιζο- 
μένης; mais la leçon Ἀττικὼμ βανδονλάμπης esl plutòt une marque d'ignorance. Voir la note suivante. 

5. Le lexte de Ba porte βανδουλάμπη: en un seul mol. Avec Fa il faut lire en deux mols Bzvóou 
Λάμπης; le mol βάνδον (terme d'origine germanique, en francais bande) désignait le lerritoire qu'était 
chargée de garder une bande où division militaire. 'Atvexopy, ou Ἀτνογώρων dépendait donc ile la 


division militaire qui lenail garnison à Λάμπτ. 


1 - - , ` ` 4 - 
h. Επισληπῆς τινοξ... τῆς «χληνμένη: Σεθαπτῆς. ἃ 17. 
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W.-M. Ramsay nous parle d'un ᾿Ατυοκώμη ou Ἀτυοχώριον, bourgade 
e Phrygie, située sur le Méandre, entre Motella (Medele) et Dionysopolis 
Orta-Keuy)'. Lampé est bien counue ὃς de méme Sébaste (Sebasly), siège 


‘un évéché dépendant de Laodicée en Phry gic Paeatienne?. Toutes deux 











e trouvent dans le thème Auatolicon, eu Phrygie, et dans la région d'Atyo- 
comé '. Sous le terme barbare Ἀττικώμ, personne n'hésitera pas à reconnaitre 
Ἀτυοκώμη, lieu de naissance de samt Luc. 


Pour en finir avee les Synaxaires, disons qu'un manuscrit du xii sièele, 
près avoir donné un texte identique, sauf quatre ou cinq vétilles, à celui 
le S, ajoute le renseignement suivant : « On célébre sa mémoire dans le 
ouvent de Bassianus qui se trouve prés du Deutéron et où son saint corps 
'epose `. > 1 

Tant que la colonue fut en place, le peuple, pour honorer la mémoire de 
paint Luc, dut se partager entre le quartier d'Eutrope et le couvent de Saint- 
Bassianus. Quand la colonne eut disparu, sans doute les moines d'Eutrope 

ontinuèrent chaque année à solenuiser l'anniversaire du 11 décembre, 
mais, autant que nous le sachions, les documents sont muets. Quant aux 
hane: de Constantinople, il est fort probable qu'ils ne passèrent plus la mer 
pour s associer à cet hommage; ils préférèrent se rendre auprès du tombeau, 
| bien que peu à peu le couvent de Saint-Bassianus devint le seul endroit 
où on les invitàt olliciellement à célébrer le souvenir du stylite. 

Au xın? siècle, exactement en 1202, sont mentionnés les bâtiments de 
aint-Bassianus ou du métochion des Elegmoi °. Ces bâtiments étatent sis 
dans le quartier génois, par conséquent dans le Galata actuel. L'expression 
qui les désigne est assez ambigué, puisque le couvent de Saint-Bassianus 
était dans la Byzance proprement dite, au Deutéron', et le couvent 5 
Elegmoi eu. Anatolie, dans le thème Opsikion ". La conciliation la plus na- 
turelle serait de supposer que ces bâtiments produisaient des revenus dont 
une partie allait au couvent de Bassianus et une autre à celui des Elegmot ; 


"—"— οὐ àÀ 


I. Cf. W.-M. Ramsay, The (Cities and Bishoprics of Phrygia, p. 132. 116, 580, 584, n. 3, οἱ 587, οἱ 
The historical Geography of Asin Minor, London, 1890, p. 136. 

2. Cf. RAMSAY, The Cities..., p. 227 sq., οἱ The historical Geography..., p. 186. 

3. Gf. RAMSAY, The Cilies..., p. 581 sq., et The historical Geography... p. ^; II. GELZER, Unger- 
drüchte... Terte der Nolitiae Episcopatuum, 1900, p. 540. 

^. Le lecteur s'en rendra compte facilement en consultant dans The (lies... de Ramsay la carte 
West-Central Phrygia, et en la comparant avec celle qui termine l'élude de Gelzer intitulée Pie 
Genesis der byzantinischen Themenrerfassung, Lipsiæ, 1899, 

9. Τελεῖται δὲ ἡ αὐτοῦ μνήμη ἐν τῇ μονῇ τοῦ ὁσίου Βαπσιχιοῦ -ῇ οὔσῃ πλησίον της Δευτέρηυ, Évüx καὶ τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ σῶμα ἀπόχειται. Synaruria selecta, Sa, dans DELEHAYE, Synar, Constant, col. 299-300. 
Sur la dale du manuscrit, voir DELEHAYE, ibid., VIII. 

6. Ta οἰκήματα τοῦ ὁσίου Bartan ἥτηι τοῦ μετηγίη. τῶν CExntyuev. OT. MIRKLOSICH el. MUELLER, dcla οἱ 
Diplomata, LUI, p. 50. 

7. Voir plus loin, 2 30, n. 1 

8. ΩΙ. A. DMITRIEVSRY, Toma. Kiev, 1895, p. 715. 
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ou encore que ces bátiments, propriété du monastere de Bassianus, avaient 
été loués au monastère des Elegmot pour lui servir de métochion. Cela insi- 
nuerait en méme temps qu'au xin? siècle la mémoire de saint Luc continuait 
à être fétée solennellement an Deutéron. Le fut-elle longtemps encore? 

Les ans ne respectent rien. Avec la méme ۱0551011116 brutale, ils ont 
jeté bas les palais impériaux et le port de Hiéria, témoins des fêtes prolanes 
les plus légères, aussi bien que le couvent d'Entrope et la colonne, asile de 
tant de vertus. A-t-on laissé le corps de saint Luc jouir en paix de < cé 
sommeil vénérable auquel ont droit sans exception les saints, les justes, les 
âmes pieuses pareilles aux anges »? 78. Du couvent de Bassianus comme ie 
celui d'Eutrope tout vestige a disparu; si un nouveau fondateur se levait 
pour gendre à saint Luc, soit à Calamich, soit au Deutéron, le service qu'il 
rendit lui-même à saint Bassianus, Z 80, il faudrait qu'il se décidàt à interroger 
les profondeurs du sol, et qui sait. s'il. parviendrait à surprendre leurs 
secrets °? 

La littérature n'a guëre été plus elémente à notre saint. En dehors des 
textes que nous avons cités plus haut, nous avons en son honneur deux 
stiques, aux Ménées du |l décembre : 


A et | , + ` nv ja 
Loos 90€ αγήνεγκε τῶν Λουκᾶν στύλος. 


۱ 


Λουκᾶς δὲ τὸν νοῦν πρὺς Osov, Toog ον τρέχει. 


« La colonne a élevé Luc vers les hauteurs; Luc a élevé son esprit vers Dieu, 
but de sa course ». A notre connaissance, il n'existe pas autre chose 2; c'est | 
peu, et ce peu n'est pas très counu, méme en Orient; un prètre grec ortho- | 
doxe qui n'avait pas l'air d'un ignorant et à qui je demandais 51] avait | 
connaissance, dans les Ménées, d'un saint Luc stvlite, m'a répondu qu'il v 
avait bien un saint. Luc évangéliste, un saint Siméon stvlite, mais qu'il ne 
crovait pas qu'il v eût un saint Luc stvlite. 


Zoungouldak. pres d'Héraclee de la Mer Noire, février 1912. 


l. H se pourrait que l'église actuelle de Calamich, dédite, avons-nous dit, à saint Jean Cliryso- 
slome, soil à l'emplacement de l'ancienne église du couvent d'Eutrope; elle esl dn siècle dernier, mais 
on rebàlil volontiers les sanctuaires sur leurs débris. Dans l'église de Calamich. il v a un puits, 
ἀγίασμα. lel qu'il "en rencontre dans beaucoup d'anciennes églises byzantines. 

2. La misr en pages deja faite, M. Nau nons signale que Luc le ile est honoré dans Féglise copte 
jacobile d'Alexandrie. Le synasaire rédigé au vommencement du xv* siecle par Michel de Malig 7 
memore sa mort au Û? αλ, 11 déc. (P. O., ]II, 468) et résume sa légende au 17 hilak, 13 déc.. jonr 
de Ia translation de son corps à Gonstantinople (ibid., 475-5) : « Lue, du pays des Perses, devint coms 
mandani de cenl soldals; il ful, en qualilé de prètre, supérieur d'un couvent de FOrienl; il passa lroiz 
ans sur une colonne, demeura dans une monlagne, praliqua le silence el alla enfin dans un village | 
voisin de Constantinople où il passa quaranle-cinq ans sur une colonne. H guérissail tous les 
malades. Le patriarche Je transporla à Constantinople dans une église et placa son corps dans un coffre 
au-dessous des corps des saints.» 





VIE DE SAINT LUC LE STYLITE 





Mrs: Δεκεμόρίῳ ux! 


, - La , ۴ - E -- - 
Bios τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Λουκᾶ τοῦ ἐν τοῖς 


AJ) Ld ٣ a ? 
Εώτροπιίου * οτυλίτου., 


l 'H ` t 1 ` A 1 ~a e t , 1 2 ٤ , t - ۹۶ 
: μὲν ὑποῦεσις, προς NY ὁ τῆς παρούσης 0٤5 βλέπε: σκοπὸς, ὡς λίαν 


$ 


, , \ , ~ 2 ΄ r ` ` ` ` em = 9 ΄ 
PT EN τε καὶ μεγάλη τῷ “ ὄντι καθέστηκεν. BE xt و‎ τὸ Χαινον θαῦν.α τῆς οἰκουμένης, 


- 3 , 4 ~ - ~ ms ` € KA ar 
λουκᾶν, εἰς εὐφημίαν μίαν κοινῇ προθεῖναι πᾶσι, τοῖς τ᾽ εἰδόσι ^ τοῖς τ᾽ ἀγνοοῦσι, XATETAY- 


À ec ~s CAN , r , , ? ۶ 
γέλλεται. 1 δὲ τοῦ λέγοντος δύναμις, τῆς ἰδίας ἀσθενείας ὥσπερ αἰσθχνομένη δειλίας τε 


’ . N 1 - M -- M t ۰ , + , 
Φόθω συστελλομένη, πρὸς τὴν τῆς ἀναβολῆς σιωπὴν ὡς ἀσφαλείας συνήγορον | καταφεύγειν 


φιλεῖ, κἂν ὁ πόθος αὖθις ἀνθέλκειν βιάζεται καὶ τῶν ὑπὲρ δύναμιν ° πρὸς τὸν λόγον ἀγώνων 


1. Conformément au ms. où elle occupe, f. 1137, le sommet de la première colonne, nous metlons 
celle date avani le titre méme du discours. Nolre Je ne commence qu'au dernier tiers de la colonne; 
les deux premiers son! oceupés par la fin de la Vie de saint Spiridou. 

2. MV Εὐτροπίοις, amené par τοῖς qui précède, mais dans notre lie (2 25, 55). ct ailleurs (voir 6 
du Psrrpo-ConiINvs, Introd.. p. 28. n. 1), on à toujours τὰ Εὐτροπίου, de même qu'on a τὰ Εὐθούλον, 
τὰ Ισιδώρου» cf. 2 48. n. 4 de la traduelion. L'expression eouipléte est τὰ Εὐτροπίου κτήματα, ¢ 25. 

1. — 1. 'Ομήγυρις me parait avoir ici le sens de discours el non point celui de réunion. On sait 
que πανήγνρις a aussi les deux sens. — 2. M το. — 3. M εἰδὸ σι avec graltage intermédiaire, et non 
εἰδοῦσι signalé par V. — 4. M δύναμειν. 


Le 11 du mois de décembre '. 


VIE DE NOTRE SAINT PÈRE LUC, LE STYLITE DU QUARTIER D'EUTROPE `. 


Le sujet qui doit étre traité dans ce discours est véritablement d'une 
noblesse et d'une grandeur peu communes. En effet, proposer la nouvelle 
merveille de l'univers, Luc, aux acclamations unanimes de tous, et de ceux 
qui le eonnaissent, et de ceux qui ne le connaissent pas, voilà ce qu'on vous 
promet. Mais les forces de l'orateur, comme conscientes de leur propre 
faiblesse et déprimées par les angoisses de la crainte, voudraient se dérober 
οἱ chercher dans le silence un refuge et un avocat; l'amour de son côté 
oblige à réagir, il encourage au récit de combats devant lesquels la parole 
est impuissante ; par l'ardeur enflammée de son zèle, il essaie de ranimer 


1. — 1. Celle date esl celle où mourut saint Lue οἱ où se eélébre sa mémoire. Voir Introd., p. 19. 
— 2. Le quartier d'Eutrope, c'esl-à-dire l'ensemble des travaux qu'Eutrope avait fail exécuter el des 
propriétés qu'il possédait au Calamieh actuel, entre Cadi-Keuy et Phanaraki. Voir Introd., p. 27. 


ΤΕΜ. 


ΕΠΣ 


o 


TI. 
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t "T. ?, ^ ” - و‎ 7 1 1 nw NI EM | 
ἐγχειρεῖν ἐγκελεύεται, τῇ TA προθυµίχς ἐμπύρῳ “έσει τὸ νενεκρωμένον " τοῦ λόγου διανιστᾶ: 
A , 2. ` θού c > λο. 2 n à m / Ε : ٩ EN. + 6) κο V ` " اسم‎ 
٥١۵ Evo; τὸ νωθρόν τε τοῦ λογισμοῦ διεγείρειν καὶ τὸ QUOAU τοῦ νοῦ ai γαμ.χιπετὲ. 
, ٨ à , 1 ` 5 t T 77 δὲ MEL > Ic , , | 
ἑπτερωμένον δεικνύναι καὶ διαυγέστερον. Ἰαύτης δὲ τυχεῖν τὴς Ὑάριτος οὐκ ἄνθρω: 
, í , 3 , په‎ , , ` , ὸ ΄ M ` p 
πίνης οἰμαὶ πως ٧٧٤٤) يټ‎ 4 κατόρθωρ,α. AN. θείας υναυεως ἔργον καὶ παρυχῆ, 
Ἀρείττονος δῷ Ἣν ° ἂν ἔγωγε τουτὶ τὸ ἐγγείρηυα. Ὅσον yko ὦ ἐκείνου πολυθούλητο] 
ρείττονος δῶρον φαΐην " ἂν ἔγωγ τὸ ἐγγείρημα. Ὅσον γὰρ o ἐκείνου πολυθρύλητοϊ 
βίος, ἐπὶ τῷ τῶν ὑπερουῶν ἀγώνων xai πόνων ὕψει 7:0 δυνάμει μετρούμενος Ἡ παρᾶ: 
f2 - ^ ۹ t * - 5» ۴ … τ 2 
ῥαλλόμενος, πολὺ τὸ ἀπβώσιτον καὶ ὑπεραῖρον ἔχων παρίσταται, τοσοῦτον, οἷν.χ', καὶ TOL 
, ` ^ ۰ ^ ` ` * ` , r - EV * 
λέγειν ἐπιχειροῦσι περὶ χὐτοῦ καὶ τὰ mar αὐτὸν ἀνχγοάφεσθα: δυσεπιγείρητον TË ὄντ 
` 8 # * à ۴ 
καὶ δυσλατύρθωτον πάντη παρχϑειχθήσεται. 

2 - ` * / T ` ED $ , " `. ΄ . ^ $, 

2. ᾿Αλλ, ἐπείπερ εἴσηταν πρὸς τῆς ἐνυπαστάτου σοφίας καὶ χληθείχς τὰ παρ᾽ ἀνθρώποι. 
^ , ` = σσ ۴ - CS sr - 
ἀδύνατα δυνατὰ παρὰ Θεῷ εἶναί τε nat γίνεσθαι, πᾶν δὲ δώρηυα τέλειων ἄνωθεν χαταθαῖνο' 
» E =: , 1 ` # w - = , - m 
ἐκ τοῦ τῶν φώτων πατρὺς AIL γέγραπται καὶ πεπίστευται, τῇ πηγὴ τῶν ἀγαθῶν τῷ vo! 

=> a 7 ` ^ 7 = , 7 Š m à - — ` - , 
πιστῶς πελάσωμ.εν καὶ τοῦ πλούτου τῶν ἀφθόνων δωρεῶν δαψιλῶς 274۷776٣ προσέλθωμεν 

Ils ΄ E / | e To w~ E 1 ` "a - LUE a ` -- z , , 
« [lag γάρ. φησίν ', 9 αἰτῶν λαμθάνει, και ὁ Vn7GY εὑρίσκει, καὶ τῷ κρούοντι ἄνοιγήσε- 
τχι D, τῆς ἀψευδοὸς αὖθις ἀκούω φασκούσης φωνῆς. | Αὐτὸν τοίνυν προστησάμενος TOF 


, , aa ` ډه‎ ` - , e 1 1 ο» 
παρόντος λόγου συλλήπτοοα τὸν VEY αὶ ζῶντα λόγον Θεοῦ. τὸν προς πάσαν AT eu VAN To 


5. M νενεκροµένον. — 6. M φαί ην avec graltage enire les deux syllabes. — 7. M 6vsentysiptzov. 
2. — 1. Φησίν, lout à l'ail explétif comme le montre φασκούσης qui suil. 


une parole sans vie, de secouer la nonchalance de la pensée et de donner 
à un esprit émoussé et vulgaire de la sublimité et de la pénétration. Un tel 
avantage ne saurait être obtenu, je pense, par les forces de l'intelligence 
humaine; non, il faut que la puissance divine agisse et qu'elle dispense 
une faveur exceptionnelle pour une pareille entreprise. Car. autant cette 
vie si fameuse par la grandeur prodigieuse des luttes et des fatigues, dés 
qu'on la mesure ou qu'on la compare aux forces humaines, apparaît tout à 
fait inaccessible et inimitable, autant. d’après moi, ceux qui essaieront d'en 
parler et d'en relater les faits s'apercevront que c'est une tâche réellement 
pénible et pleine de diflicultés. 

2. Toutefois, puisque, selon la parole de la Sagesse et de la Vérité in- 
carnée, ce qui est impossible auprès des hommes est et devient possible auprès de 
Dieu ‘, et que fout don parfait descend d'en-haut, du Père des lumieres?, ainsi 
qu'il est écrit et que nous le croyons, approchons, par l'esprit et par la foi, 
de la source des biens, et avançons-nous pour puiser avec abondance au 
trésor des grâces infinies. En effct, quiconque demande recoit, et celui qui 
cherche trouve, et à celui qui frappe ou ouvre *, comme je l'entends dire aussi à 
la voix qui ne ment pas. * Je mets donc le présent discours sous la protection 


2. — 1. Luc, XVIII, 27. Remarquer l'addition prosaique au texte inspiré en vue d'obtenir un double 
dactvle, Voir Introd., p. 8. -— 2. Jac., 1, 17. — 3. Mattli., vir, 8. 
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- 7 ` - ۶ , ۶ , ^- 1 ` «, , ^ , ۰ 

0 ETAY τρίθον Zx χρετῆς ἀλρητΆτην ټاو روه‎ τοῦτον τὸν εἰς ἔπαινον προλείμ.ενον νῦν, ἐπ 
ee -— ou . . ΦΥ . mo ^". ὃν προς X). صا‎ m s = fj ^A À ^ cam 
7۷ τὴν δηήγηπιν RÒN TER τρέψοικαι, ταῖς ἐκείνου μχλιστα τῶν εὐχῶν τεθαρρηκὼς ἔτι- 
εουρίαις, αἰς γρύνον ἐπὶ συγνόν, ἔτι τοῖς τῆδε περιόντος αὐτοῦ. πολυτρόπως παραπέλχυσα 
ὃν δύ 0 δεὸν 
T1 πείοχ πολλῇ τὴν τούτων ¿vao y LA δραστικὴν ὕνχμαν διχγνῶνχι δεδύνημαι. 
* ` 1 - , ` 

B. Συγγωρήσχτε δέ اول‎ μικρόν τι τοῦ προκειμένου σλοποῦ παχρεκῶατικώτερον τὸν 
yov Χγαγεῖν CALAIS ὥσπερ ἐν πίνχκ' τῷ μυ διχ΄ ζωγραφΏσαι πρότερον τὰς πολυτρό- 


IN سر‎ [r4 4 t η: 
ous :δέας ήτο: βιων αἰρεσ σεις τῶν εὐσερῶς 227% (Θεὸν CES πουαιρουμένων, e οὕτω: 


E. P. m d < 1 ٧ = 5 EES s D ’ῃ pe PUR "AS τ e 
τοις TAY ٠» COREE URONUEGLV, AATA τον 9177067 £65, 2 Z0A0'))o3 έπανε Ve του Ute 
Á = ( / په‎ 8 - ld a - 5 τ " : ^ 8 A 2 Cs. - 
ZEON Tf, ٤٥٥٤ τῶν πλωθησοιένων λελογεσαένως AUX καὶ υουνεγὼς προπεπιύαλληντας 


e, 3 r - , ` ۸ - ` LES ` , ` 
ὕτως EYTTI ὡς ZA :J2V0f552t ος ALL διχαγνῶνα: νο UAV ON καὶ διάφορον της τος ου ανν 


, , ET 


* ^ رم‎ ٩ 

E00) 1,6 πολιτε'.ς ut καταστάσεως. Kat Yap οὕτως οἷν Xi πως στογάπαχσθα: ορέων PAT 
- - ۴ 1 €um τα y Ve a 

"τὴν τοῦ A EY X AOV SKOF 1122109» πνευματο»ρήμωνα ES ὡς « «ἄλλη DEV δόζα LAOU, 7 


3 ^ 


` κ... , همه و‎ , ۶ , ^ , 
Je δόξα BENAV, XXX XX δόξα χπτέρων᾽ χστηρ YAO ασ s? διχφέρ εν ἐν 0371, ». 


4, Kal γὰρ εἰς ἄπειρον z< ἀριθμῶν ὑπεραῖοον 7 s πλῆθος, ὅσοι, τῆς 


i à à 


3. — I. M πνευµατορήμονα, mol non calalogué. PK. — 2. M ἀστέροι:. 


lu Verbe de Dieu vivant et agissant, qui a dirigé vers toute sorte de rudes 
hemins et qui a fait monter vers le sommet de la vertu celui qu'il s'agit 
e louer à cette heure, et Je vais en venir sans tarder au récit lui-même, 
onfiant avant tout dans le secours des priéres de Luc, secours que pendant 
ongtemps, tandis qu'il était encore de ce monde, j'ai éprouvé de mille 
anières, et dont une longue expérience m'a permis de reconnaitre sans le 
oindre doute la puissante efficacité. 

3. Permettez-inoi cependant de m écarter un peu du sujet véritable de ce 
liscours, et de commencer par vous dépeindre dans mon récit, comme dans 
fun tableau, les multiples conceptions ou genres d'existence de ceux qui se 
[^ déterminés à vivre selon Dieu dans la piété; après cela, fidèle à notre 

romessc, uous reviendrons naturellement au sujet convenu. 
| C'est qu'il vaut la peine, si on veut s'appliquer d'une maniere intelligente 

t réfléchie au défilé des faits qui vont suivre, de remarquer et de distinguer 
Exactement la variété et la diversité des genres de vie et des conditions qui 
Mmêènent au ciel. On doit déjà, il me semble, les conjecturer de la parole ins- 
ee du grand apôtre Paul : Autre est la splendeur du soleil, autre la 
iNpleudeur de la lune, et autre la splendeur des étoiles, car une étoile differe d'une 
toile en spleudeur '. 

^. Et en effet, ils forment une foule immense et qu'il serait impossible 

évaluer, tous ceux qui, devant le genre de vie et de conduite salutaire ins- 


8 IT GOL. xv, ^1. 





E VIE DE ΑΤΕΙ, ΠΡ [48] 


f 7 ` t 1 t : ` ` ` 
ἠεοσδήτου Üsctac! xai χχινῆς πολιτείας τὴν πωτηριώδη δίαιταν AZL διαγωγὴν ᾽ηλώσαντες 


R ۶ 


er 6 " # Er » 2 سیا‎ ~ δ; N 4! : ٩ T. » EXE. Y À , κ. 
LUE CS, LUST Ore 012.2 0,6 Xt TAGAN οπουοην OLE €V TO, AT J NAG των EV T. UT QV τη, 


, = - v ο 2 ` PE a 
νομοδότου βαδίσαντες πάση Te Ou)2X OU ὀκριρείκς βίου τὰ νενομοθετημένα φυλάξαντες, 
يم‎ e ΄ .. ` , 
Πλεῖστοι δὲ καὶ ὑπερθαλέσθχι τῶν δεδογμένων τὴν δύναμιν διαπύρῳ πόθῳ προθυμίχ τε 


-~ 4 - n 97 N » ? . At Ç * Lies 7 d ba H xz . ` 2 1 "B 

συντόνῳ και σπουδή διεγηγερμένῃ ιηγωνίσαντη' εξ ὧν οι μέν, οὐχ EGO κοσμικῶν )ορύσων 
, À f t UR 06 y , , « ۱ ۵ s ! 1 ۵ , + X ἃ 

στρεφόμενοι, Kal) Tep 020۷000۷ εν µέσω µυρίπνοα ρόδα t) UA, 00٤٧0.00 EX τῆς τῶν 
فد‎ - ~u , م‎ ۴ , ^ 

πολλῶν συνανχατοοφῖς ζημίαν ^4 βλόθην παραδεξάμενοι, οἱ δέ, τὴν μοναδικὴν διαγωγὴν 


‘+ 


ἀνχδεὸ ἐγμένοι 


` وړ‎ c » , ٠ c - - 
xai κοινοθίοις πνευμκχτικῆς ἀγέλης  σεμνοπρεπῶς συναγελαζύμενοι, διὰ 


۸ - - TT , ~ ^r ۶ 2 vw y + ` * , 
πάσης τῶν καλῶν ἰδέας διελθόντες τῷ (Θεῷ ευηρέστησαν' ἔν:οι ÀS, τὸν EC'AULAOV αιρετίσαν- 


i 


, - P , 3 7 , á + 

τες BLOY ZOGUOY τε πχντελῶς ἑαυτοὺς χωείσαντες. ἐν ἐοημίαις ZAL ὄοεσι καὶ στηλαίοις ZZL 

> i Å 9 5. i i Ν 

^v mi ^ * یم 3 په‎ ٩ ` 
ταῖς τῆς «Πας ὁπαῖς, χποστολικῶς εἰπεῖν. πλανώμενοι ZXL διαιτώμενοι, 0:1 πολλῶν θλίψεων 

* i - ο») * 4 [] 
- 4 7 , f ~ e . * 4 ` مس‎ f , 

λαμπρῶς εὐδοχίμήησαν' ὦν ἑκατέοων ἡ ποᾶξις ὡς ὄντως ETAETA, HAL τὸ τὲς εκάστου 

i ? i du 522 ` 3 


171 2 مو خم‎ EY. t - ἀζιοθαύ A , à t PUES Bi LE. ` ἐπιτεδεύ t 
γνώμης Ῥιλήπονον ὠπχύτως ἀζιοθαύμαστον, ἐν Otxgacotc μὲν βίων αἱρέσεσιν '" 


4. — 1. PK propose νομοθεσίας, qui est bien dans le sens mais inutile. Ossia, qui'se irouve dans 
l1. Estienne, édit. Dindorf, bien qu'entre crocheis, donne un sens excellent : mise en place, établis- 
sement, inslitulion, de méme que θέσις; il parait garanti ici par le ryfhme, θεησδότου θεσίας répondant 
loniquemnent à καινῆς πολιτείας. — 3. M ἀναδεδειγμένο. — 3. M ἀγγέλης. — ^. MV αἱρετίσεσιν. Clesl 
évidemment par suite d'une confusion qne V a noté αἱρέσεσιν comme leçon du manuscril et à mis 
αἱοετίσεσιν dans son lexie. Avec nous, il aura voulu écrire αἱρέσεσιν qui est garanti par βίων αἱρέσεις, 
2 3, tres classique, et qui continue au mieux une suite copieuse de daclyles toniques. C'est αἱρετίσα 
βίον, quelques lignes plus haut, qui a amené le copiste à écrire αἱρετίσεσι», forme barbare. 


αν-ξς 


titué par Dieu sous la nouvelle loi, ont été remplis d'un zèle pieux, et qui ont 
mis toute leur application à le pratiquer sans défaillance, ont marché à la 
trace des préceptes du législateur, et dans une vie régulière ont observé les 
lois avee une rigueur absolue. Mats un très grand nombre se sont évertués 
à faire plus qu'il n'était commandé, pleins d'un brülant amour, d'un courage 
soutenu, et d'une ardeur toujours en éveil: parmi eux, les uns mêlés aux 
embarras du monde ont brillé comme des roses odoriférantes au milieu des 
épines, et le commeree de la multitude ne leur à causé nt tort ni dommage; 
les autres ont embrassé la vie monastique, se sont agrégés religieusement 
à la communauté du troupeau spirituel, et par la pratique de toute sorte de 
bonnes œuvres ils ont été agréables à. Dieu ' : quelques-uns ont préféré la vie 
érémitique et se sont séparés complètement du monde : ils ont erré et vécu 
dans les déserts et les montagnes, dans les cavernes et les antres de la terre’, 
pour parler avee l'apótre, et leurs nombreuses souffrances les ont couverts. 
d'une gloire éclatante. Ce qu'ont fait les uns et les autres? est vraiment. 

&. — 1. Comp. Gen., v, 22; Ilébr., xi, δ. — 2. ttébr., xi, 38. Πλανώμενοι a élé changé de place etj 
on lui a ajouté καὶ διαιτώμενοι, ce qui donne trois dactiles de suite. Voir Introd., p. 8. — 3. L'auteur 
fait deux parts de ceux, fort nombreur, πλεῖστοι δέ, qui ont fait plus qu'il n'était commandé : en pre- | 


mier lieu, ceux qui ont mené la vie commune soit dans le monde, soit dans les couvents; en second lien, 
ceux qui ont mené la vie solitaire. 


[49] ο ο νο DESLA VIE STYEITE, αὶ 5. 193 


. ٩ و‎ \ , , 7 
τε καὶ πολιτεύμασι διηγωνισυένων, πρὺς ἕνα δὲ σκοπὸν καὶ κληρονομίαν μίαν συντοεγύντων 


τῆς οὐρανίου | πλήσεως. 
| 


: τούτων τῶν πχλαισμ.άτων τε καὶ πολιτευµ.ύτων 


5. πάνιο, dE καὶ λίαν λιγοστοί 


^ , -- , -- CI ~ P, τ # La s 
τὴν ποικιλότροπον μέθοδον τῆς ἀρετῆς ὑπερθχλέσθαι καὶ ὑπεραλοντίσαι νεγχλοφρύνως χγαν 


2 er ` ~ وس‎ ١ -- ~ ΄ 
διεγνωκύτες, οενοτρόπως ἐπετηδεύσαντο, οἵ, καὶ αὐτὸ τῆς γῆς τὸ κοινῇ TAG! πατοῦμέενον 
y , , » ΄ ΄ ` ` , ^ b , » 
ἔδαφος ὡς χαμαίζηλον σπολιπόντες ἐνδισίτημα AAt την γεώδη διατοιθὴν απαονησα μενου; EV 


M 


, Ny? ۸ Li 7 ?, 4 ۴ ` 
Etc: στύλους πυργοει)έσιν TOL Χίοσιν υπεραχνεστηκόσιν εἰς μ.ήχιστην ὕψος ὅλους EUT 


- wo, , +7 , وس‎ +, 
μ.ετεωοίααντες καλιής τε πηζάυενοι καθάπερ ὄρνιθές τινες Φιλέρημοι τῷ αέρι τε μέσον 


5. — L M ὀλιγωώστοί. — 2. M οὗ (τούτων); l'esprit rude donne à penser qu'on a eru lire ot, leçon de 
V. Mais cet si ne s'explique pas grammatiealement : on aurait oi διεγνωκότες eomme sujet de 77 
δεύσχντο Οἱ σπάνιοι resterait en l'air. Le sens et l'accent oratoire indiquent une seule période depuis 
σπάνιοι jusqu'à i£a26*e9u:vt; on a alors une phrase qui répond parfaitement, comme il fallait s'y 
attendre, à πλεῖστοι GE... δεηγωνέσαντο. Ni οὗ de M ni ot de V ne sont à garder. — 3. MV μετεωρή- 
σαχντες, forme douteuse, tandis qu'on a plus loin μετεωρίσας, 2 8. 


digne de louange et les labeurs préférés de chacun d'eux méritent une égale 


admiration, puisque, rivaux par la diversité des genres de vie, des occu- 
patious, des pratiques, ils s'aecordaieut à courir vers le même but et le 
méme héritage * de la vocation celeste '. 

5. Rares au contraire, très peu nombreux, ceux à qui ces luttes et ces 
manières de vivre, poursuite déjà sı variée de la vertu, n'ont pas suffi, et qui, 
dans leur magnanimité, ont résolu de les dépasser par des pratiques extra- 
ordinaires. Ceux-ei ont méme abandonné comme une demeure trop basse le 
sol terrestre que nous foulons tous sans exception; ils ont refusé de vivre 

| sur terre, et se suspendant tout entiers sur des piliers en forme de tour, 
je veux dire des colonnes qui s'éleviient à une trés grande hauteur", ils v 


^. Voir IIébr., 111, 1, où on lit χλήσεως ἐπουρανίου. Ici les deux mots sont intervertis et on a la forme 
plus courte οὐρανίον, ce qui donne deux dactyles séparés par deux syllabes dont la premiére est ac- 
centuée. Voir Introd., p. 8. 

5. — 1. Dans l'usage, στύλος est moins précis que χίων: il s'entend de tout objet fiché en terre, 
moins large que hanl, οἱ capable de soutenir un certain poids, pieu, poteau, pilier, etc. il était impos- 
sible de ne pas employer le mot στύλος dans un discours où il s'agit des s{ylites, mais ee mot moins 
précis est expliqué par κίων que tout le monde, encore aujourd'hui, méme dans le peuple. entend au 
sens d'une véritable eolonne. Les épithetes ajoutées à l'un et à l'autre de ees mots ont pour but de 
souligner qu'on wa pas en vue des στύλοι de dimensions ordinaires. La colonne que saint Luc se 
bûtit en Phrygie mesurait environ douze coudées; c'est plus que suffisant pour mériter l'epithete de 
trés haute que lui donne l'auteur, 2 23, et qu'il donne aux autres colonnes de stylite dans le passage qui 
nous occupe. On ne nous dit pas — tous les audileurs la connaissaient — la hauteur de la colonne 
d'Eutrope que saint Luc trouva toule faite, mais il serait étonnant que l'épithete de /rés haute ne s'ap- 
pliquât justement pas à la colonne illustrée par le héros du discours, Quant aux dimensions en largeur 
de cette derniere. on peut s'en faire une idée en songeant que le ehapiteau était assez vaste pour 
contenir, outre une cabane, plusieurs personnes à la fois. Voir 2 31, 47. C'est le lieu de remarquer que 
l'auteur dit toujours ἐν στύλῳ, ἐν κίονι (2 5, 7 bis, 23. 47, 63) et jamais ἐπὶ στύλου, ἐπὶ κίονος. Le stvlite est 
considéré comme emprisonnant sa vie dans le petit espace que forme la plate-forme (2 16) de la colonne 

BAIR: ος, — T. Xl. — F. 2. t3 


* f 1113 


ot 


il 


, 


v 


1 * 


| 
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17 ` و‎ 2 ٨ م‎ 3 ۶ ٩ , t 3 , # ` 
χστεγο: και XGX€8UOL πτηνών δίκην ἐνδιχιτώμενο:, τὴν ἰσάγγελον ἐν σώμχτ' πολιτείαν καὶ 

t ٩ `, , $ ` , مر‎ r ap # se 
τὴν ὑπερ Χνθρωπον διαγωγήν, ἐπὶ πλείστοις ἔτεσιν, ὑπερφυῶς διήρκεσαν ἐςχσκούμενοι., 

Û. Ῥούτων roivuy καὶ τῶν τοιούτων θαυμ.χσίων ἀνδρῶν πρωταγωνιστὴς καὶ πρωτο- 
ράθμ.ιος ' δείκνυταί τε καὶ διαγινώσκεται Σνυεώνης ο θεῖος, τὸ μέγα θαῦμα τῆς οἰκου- 
μιένης, ὃς, ἐν τοῖς κατὰ τὴν μεγάλην ᾿Αντιόχειαν, τὴν ἐπικεκλημ.ένην Θεούπολιν, πλησιάζουσι 
" EX mc 0: i. EN 5 = 7 5 , " b τ καὶ dw 
τήποις τὸν ὑπερμεγέθη στύλον πηζάμενος ἀγῶσί τε μεγίστοις ἄγαν διαπρέψας καὶ θαύυ.χσι 
εἰ οσι 77 ΄ 402ر‎ λοετῶν καὶ /χοίτων. TAOX πᾶ ενθοώποις meaho XT 
μείζοσι διαλάμ.ψας, μέγα κλέος ἀρετῶν καὶ γχρίτων, παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις περιρόητος 48 
περάτων µέχρι περύτων γῆς γεγονώς, ἀπηνέγκατο. Kat μετὰ τοῦτον αὖθις ἀκόλουθος, 


- ν 


, , ε ~ I < ` ۹ * ۰ e + \ t ۶ ¢ 
μιμητῆς δόκιμος ἐκείνου ὡς τῷ" ὄντι πεφηνὼς καὶ ζηλωτὴς ὁμότροπος και ὁμώνυμος O ἐν 


6. — 1. ΙΙµωτοθάθμιος, mol non calalogué. PK. — 2. M το. 


ont fixé leur nid, tels des oiseaux amis du calme, et au milieu des airs ils 
oni vécu sans toit, sans meubles, à la façon de la gent ailée, vie angélique 
dans un corps, existence surhumaine, que durant de nombreuses années ils 
n'ont cessé de mener d'une manière prodigieuse. 

6. De ces hommes, de ces héros si élonnauts, on signale et on reconnait 
comme le protagoniste et le premier en date le divin Syméon ', la grande 
merveille de l'univers; lui, c'est aux environs de la grande Antioche sur- 
nommée la ville de Dieu, qu'il fixa sa très haute colonne, se distingua par 
de trés grands combats, brilla par des merveilles plus grandes encore, 
s'attira une éclatante renommée de vertus et de btenfaisances, et devint 
célèbre parmi tous les hommes d'une extrémité à l'autre de la terre. Après 
lui vient à son tour, imitateur véritablement éprouvé et son émule par les 
mêmes pratiques et le méme nom”, celui qui, sur la montagne appelée 


(οἵ. 2 8). Le choix de la préposilion se justifie eneore par l'existence d'une balustrade qui courail 
autour de la plate-forme de facon à eu faire une sorte d'enelos. Noire auleur ne parle pas de cette 
balustrade paree que l'occasion lui a manqué, mais, dit le P. Deleliaye, « il ne faut pas se livrer à 
de longues recherches pour savoir que la plale-forme était entourée d'une balustrade ou garde- 
corps. A ces hauleurs, un faux pas, un acces de verlige ou de sommeil pouvait avoir des consé- 
quences fatales. Les historiens nous parlent bien de stilites tués par la foudre, ou entrainés par la chute 
de leur colonne; nous ne connaissons ancun exemple d'un solitaire à qui le pied manque et qni 
tombe de son piédextal > (Les stylites, dans Compte rendu du troisiéme congrès scientifique internas 
tional des catholiques, 5* section, Sciences historiques, Bruxelles, 1895, p. 221). 

6. — 1. Saint Syméon l'Aneien est le premier slylile authentique. Il véeut près d'Antioche de 
Syrie, la ville de Dieu (Θεούπολις, ef. PRocOPE, De .Edifie., lib. IT, cap. 10; lib. V. cap. 5; CEDRE- 
NUS, P. G., V. CX XI, col. 705; ete), dans les lieux appelés aujourd'hui Qal'at Sim'àn (voir DELEHAYE; 
Les styliles, p. 198). Il mourut en 460 ({bid., p. 192). — 2. Saint Syméon le Jeune véeut aussi près 
d'Antioche de Syrie, au mont JMerveilleur, qui s'élevait entre la ville et la mer (cf. Act. SS., Maii, 
t. V, p. 302). Saint Syméon le Jeune mourul en 596 (DELEHAYE, ibid., p. 201). C'est par anaehronisme 
volontaire que l'auteur lui assigne la seeonde place parmi les styMites; il n'a pas voulu manquer 
l’occasion d'un rapprochement ingénieux οἱ d'une périphrase qui lui permetlail de signaler, sans le 
nommer, l’homonyine du premier Syméon. 


[51] LES QUATRE PREMIERS STYLITES, $ 6-7. 105 


T ~ , ^ , ” , m LENS Ü -~ D P λ , P 
τῷ Θκυμαστῷ φερωνύμως Ὦ συνωνύμως οὕτω Χχλουμ.ένῳ Oper σφὀδοχ θσαυμ.χπτῶς δια ἄμψας 
+7 La ` , 
ἕν τε πολιτεία καὶ θαύμασιν. 

— , , , ~t , , 8 PES : 
/. Μετὰ δὲ τούτους τρίτος, ὁ τῆς τρισυποστάτου (ϑεαρχίας γνήσιος ὑπηρέτης xat 
΄ | » 1 ~ - , 3 - ` d 
λατρευτής, 0 πρυφητικώτατος ἀνὴρ Δανιὴλ καὶ τῶν τοῦ | ἰνεύυατος ἐπιθυμιῶν νοῦς Aewen- 
+ ν » , ` , , - , \ 1 M 1 µ 
τικώτατος διαφερόντως γνωρίζεται, ὃς, ὑπὸ θείχς μὲν ομφῆς ἐρεθισθεις ' πολλάκις, οὐ μὴν 

P - , \ , m f - 1 . ' e. ,‏ هوو 

ἄλλα xxi ταῖς τοῦ μεγίστου καν πρώτου Συμεώνου σοφχῖς εἰσηγήσεσι καὶ ἀποχαλύψεσι 
te ut τὴ د)‎ tà GX - f 2 --ερὶ -ὂν ἐκεῖσε ` ETEO ` PUE λουμέ-- 
προτραπεὶς καὶ τῇ Πασιλίδι πόλει παρουσίχσας, περὶ τὸν ἐκεῖσε " εἰσπλεώόμενον τοῦ παλουμέ 
eu , +, 1 , * , ^ e ~ - ’ 
νου Στενοῦ τῆς διχόάσεως τόπον, ἔνθα τὸ Σωσθένιον ἐπικέκληται, ἐν ὑψηλῷ βουνῷ στύλον 
-υογοειδὴ δεινά ἃς καὶ υέγοι τῆς δεῦοο πζσι «χταφανὴς κχθέστεκεν, ἐν χὐτῷ τοὺς 
EOE f SLU. ENO, ος παρ AP JA "ης er su AP 9 ` b a A 15 زان اه‎ i ° š . » j ` 
e - 1 وڼ‎ ` , € ١ , ΝΖ 2 [Í MES 8 7 :: me 1 λα -- ` Ζ 
ὑπεοφυεῖς χγῶνας καὶ πόνους ὑπέρ λόγον δυήνυσεν. [los 0” x5 τοῖς εἰρημένοις" Torat τέταρ- 
. , , * + , r مہ ° وم‎ t , em 2 . 
τος, ὁ φερώνυμος πέφυκεν αὖθις ᾿Ἀλύπιος, ὁ τῆς ἀληθῶς 2/0 μακαριότητος «C φερώ- 


4 ἡ و‎ ` - v á 3 , VE P 2 -r ΕΕ ` a + , zm ۸ κ \ 
νυμος >" Ὦ συνώνυμος καὶ τῷ ὄντι Χληρονόμος ἐπάξιος, ὃς, περὶ τὴν οἰκείαν TATION καὶ 


7. — 1. M αἱρεθισθεὶς. — 2. Notons, pour justitier la traduction, que chez les auteurs postérieurs 
ἐκεῖσε n'a souvent d'autre sens que ἐχεῖ: id. g 25 "bis, 26, 49, 80. — 3. M πρὸς δ)αὐτοῦς εἰρημένης. — 


^. Omis par M, restitué sans indication par V, leçon garantie par la fin de # 6. 


Merveilleuse d'un nom significatif et bien approprié, a fait resplendir de très 
merveilleuse facon sa vie et ses merveilles. 

7. Après ceux-ci, en troisième lieu, serviteur et adoratenr sincère de la 
divinité en trois hypostases, homme tout rempli de prophétie, intelligence 
qui discernait si bien les désirs de l'Esprit, Daniel! se fait connaître avec 
avantage; poussé plus d'une fois par une voix divine, et non moins encoi- 
ragé par les sages conseils et les révélations du trés grand et premier 
Syméon, il apparut dans la ville impériale, puis près de l'endroit qui forme 
baie, là-bas, sur le détroit appelé Sténon, au lieu nommé Sosthéne?. Dantel, 

(sur une colline élevée, bâtit en forme de tour une colonne qui est restée 
visible à tous jusqu'à ce jour et où, livrant ses combats surhumains, il peina 
“plus qu'on ne saurait dire. Ajoutons à ces trois premiers le quatriéme, 


7. — 1. Daniel, syrien d'origine, élait venu s'éfablir non loin de Constantinople, la ville impériale, sur 
la eóte européenne du Bosphore, au Sténia actuel, πλησίον τοῦ Βυζαντίου ἐν τῷ Ἀνάπλῳ, dit sa Vie. Dé- 
feuseur ardent de la foi de Chaleédoine d'apres la méme Vie, il mourut en 493 (DELEHAYE, ibid., p. 201). 
— 3. Le lexte est assez ditlicile. au moins à premiere vue. Voiei comment je le comprends. Ἐχεῖσε ue 
diffère pas de ἐχεῖ (voir note du texte). Διάθασις esl un nom générique qui s'applique à lous les détroits ; 

iei il est déterminé par l'appellation restriclive Στενόν, qui désigne très souvent (voir g 73) le Bosphore, 
dans les auteurs bvzantins. Un τόπος εἰσπλεόμενος ne parait guère pouvoir signifer autre chose qu'un 
lieu à l'intérieur duquel on navigue, qui est baigné intérieurement, à l'intérieur duquel entre la mer, 
autrement dit : un endroit qui forme baie. Le P. Pargoire a démonlré que Sosthène s'identifie avec 
Slénia lequel se trouve sur la côte européenne du Bosphore, au Nord de Rouméli Hissar, au mileu du 
détroit (cf. PARGOIRE, Anaple et Sosthéne, dans le larberia 706 Apxeodorirueekaro Iueruryra 
Rb Koneramrunono:rb, 1898, III, p. 60 sqq.). — Préeisément, Sténia est sur une baie magnifique, bien 
abritée, la plus naturelle el la plus profonde des rives du Bosphore. De cette baie, Sténia n'oecupe 
| qu'un point, justifiant ainsi les expressions du biographe, telles que nous les avons interprétées, 


20-115; 


E. 


115. 
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πόλιν την Αδριανοῦ ° καλουμένην τῆς τῶν μ.εγαχθύμ.ων [Ιχολαγόνων ἐπαργ (LG, ἐν Αἰονί τονε, 
5 , OX πα; و‎ ὃ , V A ىم و‎ ΄ + Ju 1 ρα ^ 
Sofvou ἑλληνικοῦ ἀφιδρύμ.ατι τυγγάνοντι, τὴν ἀνάθασιν 0۸64 ,)0ل‎ ἐν αὐτῷ τοὺς πολλοὺς 
καὶ μεγάλους ἱδρῶτας καὶ πόνους πάνυ οερεπόνως ἐνεκχρτέσησεν. 

8. ᾿Απὸ δὲ | τοῦ προπάτορος καὶ πρωταγωνιστοῦ Συμεώνου, τοῦ πρώτως ۵:0 er 
μένου κχθηγεμιόνος τῆς τοιχύτης ξενοτρόπου πορείας καὶ οὐρχνοδρόμου διφρείας πέμπτος 





ἀπαριθυούμενος' κχταλέγεται, κατὰ τὸν ἄμεμπτον καὶ μυρίαθλον 1۵665, τὸν ἀπὸ ᾿Αθραὰμ, 


πέμπτον ἐν τ; Ucap? γενεαλογούμενον, ὁ περ!ώνυλης καὶ πολυθρύλητος πατὴρ ἡμῶν 


~ t 1 sr ΄ ` -- ` - 1 - ١ 
Λουκᾶς. ó παρτεριχώτατος ὄντως ἀδάνας τῆς ὑπομονης καὶ TG ορετῆς χκαταγόνιστας 


, , m ` ۸ r , $ ` (5 ΄ 5 1 ε 
αγωνιστής, ο τῆς ανδρείας ἀκχθχίρετος LOTT και τῆς κχοτεοίας ἀνάλωτος χθλητής. ὁ 
- ^ , ` rw , 9 , s m^ 
τῶν παθῶν εὐσθεγέστατης καθχιρέτης καὶ τῶν δαιμόνων εὐτονώτατος καταλητής, G τῆς 
m ve £ n \ Es " 9 ۶ ٩ ۸ A 1 i 
-ράζεως θεωρητικώτατος νοῦς καὶ τῆς θεωρίας πρακτ:κώτατος ὀφθαλμός, ὃς οὐ φίλον 


» , , n ٩ r4 3 # 7 
ἔδχφος πατρίδος μόνην πᾶσάν τε συγγένειαν καὶ συνήθειχν φίλων απουππαθείχ γνώμης 


5. M ἀνδριανοῦ. Autres exemples d'epenthese échappée à la plume du copiste, pent-èlre sous l'in- 
fluence d'une prononciation populaire : ἀμφάτου 2 55, ἀμφιλοτίμως 2 71. 
8. — 1. M ἀπαρισθμούμενως, — 2. M θεωσήας. 


Alvpe*, le bien nommé, puisque son nom insinue et rappelle le bonheur. 
véritablement sans tristesse dont sûrement il a hérité à bon droit; lu), ce | 


i 


| 


province des valeureux Paphlagonieus, qu'il monta sur une colonne, 8١ 


fut dans son propre pays, dans la viile qui porte le nom d'Adrien, dans la 


port d'une idole grecque, pour y soulfrir avec un magnifique courage beau- 
coup de rudes fatigues et de peines. 
8. A compter ' de l'ancétre et du protagoniste Svméon, qui le premier servit | 


le ciel, le cinquième par ordre’, sur la liste, pareil à Job qui resté sang, 


de guide dans cette marche extraordinaire, dans cette course de char vers 


reproche parmi des milliers d'épreuves est le cinquième après Abraham? dans ` 
la généalogie de l'Écriture. ce fut uotre père très célèbre et trés illustre, Luc, | 
ce vrai et très dur diamant de la patience, cet invincible combattant de la 

vertu, ce lutteur indomptable de la virilité, cet athlète insaisissable de la 
fermeté, ce vainqueur si valeureux des passions, celui qui terrassait les démons | 
avec tant de vigueur, cet esprit si contemplatif en vue de l'action, cet œil 81, 
pratique pour réaliser la contemplation?, cet homme qui non seulement 


3. Alype (le sans-tristesse, d'où le jen de mots) vivait au vire sicele (voir DELEHAYE, Les 16, 
p. 202). H était d'Hadrianopolis de Paphlagouie, siege d'un évéché dépendant de Glaudiopolis (aujour- 
d'hui Bolou), dans le theme Boukellariou (ef. Ramsay, The historical Geography of Asia Minor, 
p. 193; GELZER, Ungedrüchle... Terle der Notilir Episcopaluum, p. 539). 

8. — 1. Il ya eu plus de cinq stylites avant saint Luc, οἱ l'auteur en cite un antre un peu plus loin 
(2 11), mais il ne nomme ici que les quatre principaux afin de s'assurer l'avantage, auquel il tient fort 
(voir Jnirod., p. 40, n. 2), de comparer sou héros à Job. — 2. Voir Job (Septante), XLII, 18, où il esl 
dit de Job, dont on donne la généalogie, ὥστε εἶναι αὐτὸν πέμπτον ἀπὸ "AGoxáp. — 3. L'auteur fait remar- 
quer que chez saint Luc la contemplation, au lien de nuire à l'action, ne fait que l'aider de ses; 
lumières, 


[53] LUC, CINQUIÈME STYLITE, καὶ 8. 197 


` * V 


3 ۸2 3 - وس‎ \ ^ - ΄ , ` - e NZ m , ^ Ja 
απέλιπεν" γῆς τε XAL τῶν περι γῆν τερπνῶν OUIZVTON ZAL τῶν πθξων TjÀoYvGEv, X4). 


- - - 9 ۴ ~p ` r 7 
καὶ τῆς Τωῆς αὐτῆς ἀφειδήσας ὑπερφυῶς αμ. οὐ τὸ σῶμα μόνον 727 


da 


Καὶ περικλείσας ἐν τῷ περὶ τὸν )!سر‎ στε ενωτογώρῳ ` καὶ βοχγυτάτῳ τόπῳ τῆς τε γῆς 


καὶ τῶν περὶ γῆν περισπουδάστων υεγαλοφούνως ὑπερχρθεὶς καὶ ὑπεραναθὰς τὸ σῶμα 


A : * ΄ ` `Y ` ΄ - 7 ` ` 
EY VITE DA ROU ταπεινώσεως, 0۸۸7 καν μέσον πολυκλύδωνος θαλήσσης αἴθριος καὶ 
v ὸ < * ` Y ~ , , 1 ` ^ ñ ΄ د‎ (2 s v. T = - θε: # 
ἄστεγος διαλαρτερῶν, " τὰς ἐκ τῶν ἀνέμων καὶ τῶν κυμάτων ἐμόολας ατινάκτως δεγό- 

m^ r , ' m + , * "x ۴ 7 ~s e^ ~a 
μενος τῷ καύσωνί τε συγκαχιόμενος τῆς ημέρας, Y, φησιν" Ἢ [οχοή, καὶ τῷ παγετῷ τῆς 


e^ 


HC NP pa ^ - JA ue Md (2 x - LR 6 Y ` M > "S ۶ E 
νυκτὸς συπηγνύμενος. κουμοῖς καὶ ὅμωροις νιφετοῖς " τε καὶ παγετοῖς ταλαιπωρυύμενος ', 


£ 


Ἡλιχκαῖς TE Φλογωσεσ, καὶ 461 χαγουγούμενος, ἐν αὐθέοι Tê u 


ἕως 


σον ἐνδιαιτώμ.ενος 21! 
^ Y ` , 


A PE 2 ` ` 
ποὺς τὰς ἐνχερίους ο ἐξουσίας πυκτεύων διηνεκῶς: οὐ ποὺς αἷμα γὰρ καὶ σάρκα 


3. M ἀπέλειπεν. --- κ. M στενοποχώρω. V στενωπῷ χώρῳ. correclion inutile; l'adjectif. non catalogue 
(PK) στενωπόχωρον se retrouve 2 31 el donne ici un sens excellent, — ñ. M tot. — 6, νεφετοῖς. — 
7. M τα)αιπορούμενης. 


quitta sans défaillance de pensée le sol chéri de sa patrie, toute sa parenté 
et le commeree de ses amis, méprisa la terre, tous ses charmes et tous ses 
agréments, mais qui, sans souci de la vie elle-même, en eut un dédain in- 
croyable, puisqu'il ne se contentait pas de suspendre son corps dans les airs, 
de le renfermer dans un espace très petit et trés étroit autour de sa co- 
lonne', de dominer fièrement la terre et ses attraits, et d'enlever son corps 
à un vil abaissement, mais reslait au milieu d'une mer orageuse *, en plein 
air et sans abri, recevait sans fléchir l'assaut des vents et des flots, /e jour, 
brùlé par lu chaleur, comme dit l'Ecriture, glacé par la fraicheur, la nuit. 
souffrant des frimas, des pluies, de la neige et de la gelée, maltraité par les 


4. Personne ne verra dans ce peli! espace autour de la colonne une sorte d'enclos où le saint serait 
quelquefois descendu se promener. د‎ moins de circonstances tout à fait exceptionnelles où le bien 
général demandait un fléchissement à la coutume, tel saint Daniel quittant sa colonne de l'Anaple 
peur aller défendre l'orthodoxie à Constantinople, un stylite ne descend jamais de sa colonne: il y reste 
et il y meurt (voir DELEHAYE, Les séyliles, p. 226 sq.). L'expression du panégiriste est snilisam- 
ment justilióe par le fait que le chapiteau ou plate-forme de la colonne la. débordait de tous côtés. — 
5. On conclura de ee passage que la colonne de saint Lue, et il ne peut s'agir dans l'espèce que de 
celle d'Eutrope, s'élevait à proximilé de la mer. Même conclusion à tirer de 2 38, on des filets sont 
tendus près de la colonne, et de l'histoire du pauvre stylite jeté à l'eau avec la colonne en 986, voir 
Introd., p. 18 sq. Mais contrairement à l'opinion de M. Vogt ‘p. tl, n. 1}, la colonne ne se trouvait pas 
ordinairement au milieu des flots : les communications avec le stylite, que le récit nous montre si faci- 
les, n'auraient pas été fort commodes dans ce eas avec une échelle (voir 2 26). En faisant sa part au 
style oratoire, on tient compte Irés sutlisamtmment du texte si l'on adinet que la colonne d'Eutrope, bâtie 
sur un des points de la cûte, se trouvait tantot, le plus souvent, sur le rivage, et tantôt, quelquefois, 
par vent du Sud-Ouest, au milieu des flots. Dans la baie qui se creuse entre Cadi-Keuy el Plianaraki. 
selon qu'il v a vent du Nord ou du Sud-Ouest, la mer recule ou avance facilement d'une centaine de 
metres et plus. Le couvent d'Eutrope était à quelque distance de la colonne (voir 2 39, n. 6), mais, natn- 
rellement, hors des atteintes de la mer. Aujourd'hui encore, il ne s'éleve d'habitations qu'à une cer- 
laine distance de la plage, et les jardiniers bulgares défendent leurs potagers contre la mer des vents 
du Sud-Ouest par des haies de branchages épaulées de terrassements, — 6. Gen., XXXI, 10, 


M. 
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1 | , p^ a m 3 δἐὰ , ۹ ۹ ` 9 " 4 ` 1% 
τὴν πάλην, ἀποστολικῶς εἰπεῖν, χνεθέθεκτο, ἄλλα πρὸς τὰς αρχάς. πρὸς τας ἐξουσίας, 
` ` ΄ mn ۶ - ^e ` ` ` -- 
πρὸς τοὺς Χοσμοκράτηρχς τοῦ σλότους τοῦ αἰῶνος τούτου, πρὸς TA πνευμ.χτικ. TAG 
# -æ , ` ` \ ` ~ . \ ` - 
πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, καὶ -ρὸς τούτοις πρὸς τας τῆς σαρκὸς ἠδονὰς χχὶ τὰς τῶν 
bo Š C) fé رو - ; م‎ ei? n eR P - p = 1 . ` {9 Xt ` 2° Πρ 
TAYY UGZAUEXTOUS STXVXGTAGELS WY TOUS 2۷ 906 فاع‎ WY οπλοις AZL 20 νου  EXTEVOUS 


δε σεως ἀπετρέπετο, τὰς δὲ ταῖς τῆς ἐγκρατείας καὶ ἀγρυπνίας ἀνενδύτοις ἐνστ2σεσι καὶ 
^ ۶ N % / 1 ^ ΄ , ^ 

ταῖς διηνεχέσι δοξολογίαις καὶ ψαλμιωδίχις 22600360, δι ὦν γαλήνην σταθερὰν περιε- 

ποιεῖτο τῇ ἑαυτοῦ puy? ἑκατέρωθεν. 

9. Τούτου δὴ τοῦ θαυμασίου ἀνδρὸς την ἀπ᾽ ἀρχῆς Z/ 0 τέλους ὑπεράνθρωπον δια- 
` ۸ ٢ ` , eR , , ” f , , , te fj ί r δέὸ 
γωγὴν καὶ τὸν σγγελοµίμ. τον βίον, ὡς εῳθην ειπών, 0807022600 προλυμοήμενος, 2 

, 1 ` - y , t ١ ^ # - , , , 
σφόδρα τὸ φορτικὸν τοῦ ἐγχειρήματος, ὡς UJ HAT 7۷ δύναμιν ον ἔννουῦμενος πόθῳ τε 
λον ὅσες: ufo τινὶ μεριζάμενος- | πόθῳ μέν, DS 
καὶ φόθῳ τὸν νοῦν ὥσπερ ἐν METALLUM τινι μ.ερι-όμενος" | πόθῳ μέν, ὡς spot μᾶλλον τῶν 
” , t , ` w - , - ٧م‎ f e ` 
ἄλλων προσΏηχειν ὑπολογιζόμενος τὸ τῆσδε τῆς διηγήσεως QOE&UAQU.ENOV χρέος, ὅτι zal 

8. V τὰς, mais la leçon du mannscrit est excellenle. οἱ la senle bonne; saint Luc combal contre 


les démons (τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σκότους) et contre la chair; il serail anormal que l'auteur indiquál 
les armes qui matent la chair et ne dit rien de celles qui repoussent les démons, 


ardeurs brülantes du soleil, vivant au milieu des airs et luttant sans relâche 
contre les pouvoirs et les puissances aériennes. Ce n'est pas, en ellet, contre la 
chair et le sang, pour parler avec l'Apótre, qu'il avait accepté le combat, mais 
contre les pouvoirs, contre les puissances, contre les détenteurs de ce monde et ile 
ee siècle ténébreux, contre les esprits du mal habitants des spheres. célestes”, et 
aussi contre les jouissances de la chair et les révoltes violentes des pas- 
sions; les uns, il les éloignait par les armes de la prière et les traits d'une 
oraison prolongée °; les autres, il les abattait en persévérant sans trève dans 
les privations et les veilles et en n'arrétant pas ses doxologies" et ses psalmo- 
dies, deux moyens de procurer à son àme une ferme tranquillité. 

9. C'est justement de cet honime admirable que j'ai l'intention, comme 
je l'ai déjà dit, de retracer, depuis le commencement jusqu'à la fin, la vie 
surhumaine, l'existence angélique; mais je redoute beaucoup le poids d'une 
entreprise qui me parait au-dessus de mes forces. Aussi l'amour et la erainte 
se partagent-ils mon esprit qui hésite entre les deux. L'amour : car je réflé- 
chis que c’est à moi plus qu'à d'autres d'entreprendre ce récit qui est 6 





7. Éphes.. VI, 12. — 8. En grec, nous avons l'adjectif ἐχτενής que nous reverrons accolé à un mol 
signifiant prière, 2 74, 75. L'aulenr penl n'avoir en vue chaque fois qu'une priere prolongée, quelle 
qu'elle soil, mais il peul anssi viser ce que la liturgie grecque appelle l'éxzevaz : « Série d'invocations 
prononcées à la suite l'une de l'antre. Il y en a deux. La plus courte commence par ces mols εἴπωμεν 
πάντες; la plus longue débute ainsi: σῶσον, ὁ Θεός» (LEON CLUGXET, Des noms lilurgiques en usage dans 
l'Église grecque, Paris, Picard, 1895). — 9. Δοξολογία. « Ce nom est donné quelquefois au verset δόξα. 
πατρί, mais dans les livres liturgiques il désigne toujours l'hymne δόξα ἐν ὑψίστοις qui apparlienl prin- 
cipalement à l'office de l'aurore > (L. CLUGNET, ibid.). On pent aussi entendre par là des louanges 
A Dieu dont la formule varie au gré de chacun. 
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` - Vu ` , t - - ٢ - \ - Ses و ورو‎ 
πλείστον τῶν ἄλλων χπάντων ὑμοληγοῦμεν ενεργετήσθαι IL συγκεκροτῆσθαι πο ADS, 
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0:07 οὗ τοῖς XATA φυγήν, QUA. ۷ل‎ χγαχθοῖς, ὧν οὐδὲν κρεῖττον 7, τιμιώτερον, TOUS 

- v ta a » CL ` + 9 e , ` , . e. 1 , : ` 
γε νοῦν εγουσιν, ἀλλ), ἔστιν ὅτε καὶ SQ ὧν χρείας καὶ GUVEQYUXS ἐνειστήκει MIPS, ٨ 
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ENSE. τοῖς ۸٣7 6008 τινα βιωφέλειαν συνεισφέρουσιν' ooh δὲ. ὡς AQEUTTOVX ¥00 


` 1 , * 5 , » ۸ M 7 D ρω - ΄ , f 
παντὸς τὸν ὑπὲρ λύγον ἠγωνισμένον γινώσκων ἄνδρα διά τε τὸ τῆς πολιτείας σπροσιτον 


4 ` πεν. ^ - QUE / - n =. à «) A ٤: mt 5 , ^ * A 4 A : . z ' A 
καὶ το τοῦ τρόπου γέρας υπερτερον. Oo; αἱρετώτερον κατ᾽ ἐμήν γνώμην Χρινας μέμψιν 
ε - 7۶7 ` κ n `, * , 0 , M 07 φ fj 
μᾶλλον υποσγεῖν TOAUTS και προτετειχς παρά τισιν ٥7-63 3/۷0/06۷5 EYAATINVAL 07u- 
, ` E , , ex ο ` + ٩ ۹ 8 , ` + , -- Ν . "E. M 
μίαν καὶ σιγῆς οχυ ποίαν, Πατρῶν LÒC, προς αυτην 07:00 (0,۱ την αγωνίαν يټ(‎ OAYNGEWS, 
J ` , 1 - , وید‎ , 1 + ^ * ^ X T 
χυτὴν εἰς συνεργίχν ἐπικχλεσχυ.ενος τὴν τον Πνεύματος ἐνέργειαν νῦν, Ὧν ἐκεῖνος 7 
t - ۶ + eum * P ΄ ` 1 f صا‎ ۰ A ` 9 + 
τοτε τοις ὑπερφνέσιν χγῶσιν αὐτῷ συνεπαμύνουσαν HAL TOUS πέρας δεξιὸν τὴς πρὸς ουρχνον 
* , , pP c ν ms , 
296 ξένης VITAE εὐμαρῶς καχτευθύνουσαν. 
r , LE r ` ΄ , ` 1 1 το . 
10. Γούτῳ τοίνυν τῷ γενναιοτχτῳ XAL XROTEQUAOT ITO ἀνδοὶ πατρὶς MEY προσηΏν N 
` - , - om ^ * / zn , 7 ` ” Νε 
τὴν "ἧς Ανατολής συνώνυυον ἔπωνυλίαν λαγοῦσα 1022, λιπαοαχ τε καὶ εὐφορος رادم‎ 


ο 
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, ` 2 * ex 3; ` مره‎ 
πέλουσα v? κχὶ Victo τνγγάνουπαθχνυαχπίων καὶ weva. ἀνδοῶν. Ἔδει * yxo ὄντως τὸν 
l E ` T5 Ν i \ i i 


9. — 1. V συνεργείας ἐνεστήχει, faute de lecture. 
10. — 1. Omis par V, nécessaire cependant pour équilibrer la phrase. Le manuscrit portait τῶν, 
mais le second cercle de l'oméga a été gratte. 


' lla été notre 


dette à paver; en effet, plus que de tout autre, nous l'avouons 
bienfaiteur et notre réconfort, non seulement, dis-je, par les bienfaits spiri- 
tuels qui sont certes les meilleurs et les plus précieux, au moins pour les 
gens de bon sens, mais parfois aussi, lorsqu'une nécessité pressante récla- 
mait du secours, par ees bienfaits qui procurent une aide à la vie corporelle. 
La crainte : car Je sais que cet homme est au-dessus de toute parole par ses 
combats ineffables dans un genre de vie inaecessible et mené avec une 
excellence supérieure. Cependant il est préférable, à mon avis, que quelques- 
uns me reprochent mon audace et ma présomption, et non point qu'on 
m’ accuse d'ingratitude nonchalante et de silence paresseux. C'est pourquoi, 
prenant courage, j'aborde ce récit malgré mes angoisses, et je prie de me 
venir en aide maintenant la méme force de l'Esprit que Lue trouva jadis le 
soutenant dans ses combats gigantesques ct l'acheminant aisément vers une 
issue heureuse dans l'ascension étonnante qui le conduisait au ciel. 

10. Cet homme généreux et ferme eut pour patrie la contrée dont le nom 
ressemble à celui de l'Anatolie ', terre très grasse et trés féconde, mère 
d'hommes admirables et valeureux. Il convenait en effet qu'étant l'émule d'un 
homme aussi copieusement éprouvé que Job, son émule par les souffrances, 


9. — 1. Pluriel de modestie, suivant un singulier. On le retrouvera seul, 2 ^1: aprés un singulier, 
233 el δὲ, n. I οἱ 3. 
10. — 1. Cette périphrase désigne le theme Anafolicon; sur l'endroit précis de la naissance de 


saint Lue. voir Introd., p. %0 sq. 
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τὴν μυρίαθλον Tob £v τε τοῖς παθήμασ. xxi τοῖς ἀλγεινοῖς ἅμα καὶ πειασμοῖς‏ 
~A‏ ` ^ ~ * / 5 و —- -ν‏ 
τῇ τῆς ὑπομονῆς καρτεροφυχία παραζηλώσαντα, παραπλησίως αὐτῷ κοινωνῆσαι οι τῇ‏ 
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της - πατρίδος συνωνύµῳ παρωνυμ΄χ καὶ 174۰ Πατέρες δ᾽ αὐτῷ καὶ γεννήτορες ὑπῃρ-‏ 
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περιουσία πλούτου καὶ αὐταρλείχ χρειῶν τὸν ῥίον διανύοντες, γεωργτκῆς ἐμπειρίας ἐπιστήμη‏ 
PN LA - , , , ’ ,‏ 1 » 
σχολάζοντες καὶ GTOLTLOTIAT, πουστωδίᾳ καταλεγόμενοι. ᾿Ανατραφέντα τοίνυν τὸν θχυμ,άσιον‏ 
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τοῦτον ἄνδρα καὶ παιδευθέντα καλῶς ἐν παιδείᾳ καὶ νουθεσίᾳ. Kustos ἑλάσαντά τε πρὸς‏ 


πήρειχν 1 


{2 


t r . ? » ” - -- , موو‎ 
ἠλωκρίας υέτρον LA εἰς ἄνδρας Ἴδῃ τελοῦντα τὴν τῆς στρατείας εζυπηρετεῖν 
προεστήσαντο. 


11. Τὸν κατὰ ουλγάρων τοιγαροῦν πόλεμον ἀναδεὸεγμένον τοῦ τότε τὰ σκήπτρα ΤῊΝ 


M τῆς τῆς. — 3. D n'y a aucune raison de suspecter avec M. Vogl la lecon ἐπήρειαν qui est un des‏ د 
mots favoris de notre auteur. Cf. ¢ 14 (même eontexle), 30, 43, 67, 85. Ce mot fait image en présen-‏ 
lant le service militaire comme une corvée dont saint Lue se débarrassa le plus tûl qu'il pul. On se‏ 
gardera donc de lui donner le sens d'équipement (V).‏ 


les douleurs et les tentations supportées avec une patience énergique, il eut 
encore ceci de commun avec lui, d'avoir une patrie de même nom et de même 
appellation. Ses ancètres et ses parents ° étaient nobles, comme l'avait été aussi 
Job le juste, parmi les gens du soleil levant? ; ils avaient des richesses en 
proportion ' et ne manquaient point des choses nécessaires à la vie. Ils s'adon- 
naient à la science de l'agriculture et faisaient partie de la. garde militaire š. 
C'est pourquoi, lorsque cet homme admirable, aprés avoir été nourri et élevé 
soigneusement dans la doctrine et les enseignements du Seigneur ®, parvint à 
l’âge requis” et fut compté parmi les hommes, ils le présentèrent à l'accoin- 
phissement de la corvée inilitaire. 


ll. La guerre ayant done été entreprise contre les Dulgares par celui qui 


2. Les parents de saiut Luc s'appelaient Christophore οἱ Kalé, voir Inirod., p. 10. — 3. Gelle fois, 
le gree porle le pluriel ἀνατολῶν eomme dans dob, 1, 3. — ^. Les épisodes de 2 16 et 17 nous donnent 
une idée de cette richesse. — 5. Une partie de ce que possédaient Christophore οἱ Kalê leur venait 
de l'empire et leur avait élé concédée comme στρατιωτικἁ κτήματα, à condition d'élre inserils au rôle 
de l'armée; de là, la remarqne du biographe : στρατιωτικῇ κονστωδία καταλεγόµενοι (le mul χονσ-ωδία esl 
défini par Dueange : Στράτενμα oreo οἱ “Ῥωμαῖοι βάνδον κικ)λήσκονσι καὶ χαλοῦσι. Gloss. Graec. Sur 7 
voir Introduct., p. 40, n. 3). La famille de saint Luc constituait donc une famille militaire, ېرم‎ 
οἴχος. obligée à ce litre d'entretenir un de ses membres dans les armées impériales, C'est pourquoi, 
lorsque l'âge a sonné pour lui, ils envoient leur fils prendre du service dans les légions. Sur tout ceci, 
voir RAMBALD, Constantin Porphyrogénèle, p. 287 sq.: Vocr, Basile F*, p. 338 sq. — 6. Voir Ephes. 
VI. ^. — 7, Waprès le paragraphe suivant, l'âge requis devait étre alteiut aux environs de dix-huit 
ans, « Les Romains admettent dans le ròle ile lenr armee les jeunes gens imberbes », dil l'historien 
arabe Ibn Hordadbeli, cilê par .اا‎ GELZEn, Die Genesis der byzantin. Themenverfassung, p. 115. 
S. Joannice fut incorporé à dix-neuf ans (Jel SS., Nov., IT, p. 334), Il pourrait se faire que pour saint 
Lue l'âge de l'appel ait élé devaneé à cause de la guerre contre les Bulgares; en toni eas, il 1 
avail évidemment pas longtemps qu'il était enrólé lorsque, âgé de dix-huit ans. il fut contraint de 
marcher à l'enueuii. 
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Ῥωμαϊκῆς ἀργὴς ἐμπεπιστευμένου, καὶ χὐτὸς εἰς τὴν ZIT αὐτῶν ἐκστρατείαν συνεστρχ- 
, ο ae # a - $47 1 δι af 
τεύσχτο, ὀκτωχαιδέκχτον ἔτος ἄγων τῆς Ἡλικίας αὐτοῦ. Key nao; δὲ 099 τινχς σωνήθεις 
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συστρχτιώτας, συνηλικιώτας ZAL συνεστίους, 


وباد 


λαβόντας ἀπό τινος εὐληβεστάτωυ 
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, , ` ` , , . Ar : ٩ 
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buxi ἠσυγαστὴν νονάζοντχ, τοὺς οἰκείους αὐτῷ λογισμοὺς ἀπεκάλυψεν, TA Q καὶ την 


11. — 1. M εὐχόμενος. 


détenait alors le sceptre de la puissance romaine", Lue, lui aussi, partit en 
campagne contre eux : il était âgé de dix-huit ans. H se lia avec deux de ses 
compagnons d'armes qui étaient du même âge et qui mangeaient avee lui; 
tous deux avaient reçu les lecons d'un moine très pieux qui, fixé à une 
leolonue, vivait dans une dévote contemplation °. Il les voyait chaque jour 
prier sans cesse, se livrer au jeûne et s'observer eux-méines ; ilen devint leur 
émule dans le bien? et * leur imitateur dans cet excellent genre de vie * 

12. Aussi! aprés la retraite fort périlleuse qui suivit la guerre survenue 
à cette époque ?, Luc, qui avait pris à part lui la résolution inébranlable d'em- 
asser la vie solitaire et de ne plus promener de par le siécle son habit 
séeulier, s'en alla vers ledit moine, eet liésychaste rempli de Dieu, et il lui 


11. — 1. Nous avons parlé plus haut de cette. guerre eontre les Bulgares entreprise par leni- 





Iperenr Leon VI, voir Introd., p. 16 sq., 22 ssy. — 2. Alors que plus bas. 212, on à ἠσυγαχστήῆς el que 
221 on a ἠσνχάζευ, on a ici ἑφησνχάζειν pour marquer que le stylite conlemple du haul de sa colonne. 
Le moine-stlite en question est un Aesychaste. < De l'ensemble des textes, — et ils sont nombreux. 


— où se renconire le terme d'Aésychaste, il ressort avec évidenec qu'il avait dans le langage mnrionas- 
"d une signification bien déterminée, correspondant assez exactement à celle de moine-contem pla- 
Hf... l'oules les indications... nous permettent de considérer | ἠσυχία comme un degré supérieur de 
la vie monastique, réservé seulement aux cénobites les plus avancés en vertu οἱ en perfection... A 
l'Athos, le groupe des solitaires, inférieur de beaucoup par le nombre à celui des eenobiles, ne lui 
cédail en rien pour l'influence οἱ la valeur. Et, parmi ces solitaires, la première place appartient, sans 
eonlredit, aux hésvehastes. Ils formaient une élile parmi les moines : on les considérait comme des 
mailres dans les voies de la spiritualité et de la mystique. > JEAN Bois. Les [lésychasles avant le 
NIV siecle, dans Echos d'Orient. oct. 1901. p. 2, 4, 7. — 3. Gal., tv, 18. — ^. Il n'étlail pas rare chez 
les Byzantius de trouver des soldats qui joignaient à l'esprit militaire un goût trés vif pour les pra- 
liques de pénitenee et de piété, témoin le grand général du x° siècle, Nicéphore Phocas. Voir 
G. SCHLUMBERGER, Niceéphore Phocas, Paris, 1890, p. 313. 

12. — 1. Le γάρ de la phrase grecque ne doit pas signilier que saint Lue ne commenga ses ausle- 
rités qu Uv avoir qnitté l'armée, mais il erplique comment il mil alors le sceau à ses desirs de vie 
Imortifice. — 3. A mots couverts, l'auteur fait ici allusion à la malhenrense bataille de Bulgarophygo-. 
Voir Brod p. 22 ssq. 
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` - + κ. ` ` ON 1 . D ` n € , ° i 
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δίαιταν. 


۰ - وم‎ zy INI za .5 ` ^ ~ ' \ , 
[3. Οὕτως οὖν διετέλεσεν ὑπωπιάζων Bialos τὸ σῶμα. υακραῖς λσιτίαις' καὶ ZATA- 


Jay 


Juv ἰσγυρῶς πικραῖς καλουχίαις, ἐπ ον ἑξαετῇ τὴν τοιάνδε μεταδιώκων ἀνένδοτον 


e^ 
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© 
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néo ἂν διεγνώκη” ᾿ καλῶς τὴν σάρκα καθυποταγεῖσαν. ὡς θέμις. τῷ πνεύυατι.‏ ه٤720‏ کتوه 
Σι 76 ' ᾿ » 4 1‏ 


13. — 1. M ἀσιτείαις. — 2. MV διεγνώχει. Le plus-que-parfait ne couvieut pas au sens; le subjonetif 
marque que l'action de la proposition principale 5651 continuée en vue d'atteindre le but proposé, 
sans dire formellement — ce qui est implicite — que ce hul a été atteint (cf. ἕως ἂν ταῦτα διαπράξωνται 
وره رت‎ χχτέλιπεν. XENOPH LIT. Που ἈΠ, 55) 


découvrit ses propres pensées”; là, i| se coupa la chevelure *, revétit un 
habit de peau, et avec des fers et avec la crainte de Dieu il cloua sa chair? 
pour parer aux ardeurs de sa jeunesse et aux révoltes violentes des passions 
qui s'attaquent avant tout à ceux qui sont dans lexubéranee du jeune âge: 
Les fers seuls ne furent pas chargés de le garder et de le défendre, mais 
des prières fréquentes, des jeünes nombreux, des repos pris sur la dure, 
et toutes sortes de traitements rigoureux domptèrent complètement sa chair; 
il ne goütait de nourriture que tous les sept Jours et il avait pris cette belle 
résolution non seulement de n'avoir pas d'argent, pas de bàton, et de n'avoir 
qu'une seule tunique, mais eucore d'aller nu-pieds, comme faisaient les 
apôtres °, ou plutôt, pour parler plus justement, à la facon et à la manière des 
anges ‘. 

13. Il passa ainsi à meurtrir durement son corps par de longues absti- 
nences, à le mater sévèrement par de cruels traitements, un espace de six 


3. Il n'est plus parlé de ee slylite qui reste pour nons uu inconnu. Ses relalions avec deux soldats 
des troupes d'Anatolie permetlent de croire qu'il résidait lui aussi dans le théme Auatolicon. = 
^. C'étail le signe de la consécration à Dieu. — ο. Cf. Ps. cxvrir, 20. — 6. Voir Luc, ΙΧ. 3. — 7. Tout 
l'ensemble du récit donne l'impression que saint Lue profila de la débandade qui suivit la défaite 
de Dulgarophygos ponr échapper au service militaire. L'auteur ne le dit pas de facon formelle = 
nous avons allaire à uu panégyriste, οἱ méme à cette époque il n'était pas recommandable de s'èlre 
soustrait à Ja carrière des armes par la désertion (voir RAMDBAUD, ouv. cil., 293 ssq.), — mais of 
le déduit, il me semble, assez naturellement du contexte. 1 y aurait injustice du resle à taxer saint 
Luc de crainte efféminée devant les labeurs de la vie des camps; le régime qu'il avait choisi élait sans 
contredit beauconp plus rude que celui imposé aux troupes, même depuis la réorganisation de la dis- 
cipline par Basile Ir, 867-886. Gf. CONSTANT. ΡΟΠΡΗΥΠ.. Uża Basilii. dans P. (r.. t. CIX. col. 281. 
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θείχ καταντήσας τό τε δοχίµιον ἑαυτοῦ ἔργῳ καταυαθὼν καὶ κατχθαρσήσα: ἐν O: τῇ 
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| 060797, αὐτῷ τῆς ἰσγύος ἱμανότητι, τὴν τοῦ ποεσθυτέρου χειροτονίαν ἀναλέγεται μετὰ 
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14. Τῆς αὐτῆς τοίνυν καὶ μετὰ τὴν χειρυτονίαν ἐχόμενος σκλεραγωγίας καὶ κχλουχίας 


E. pm a 9-1 ARS ۸. 2 د‎ - - > mep de πε . à à am mom ^ . = - Ἄρα ας - a A . à 
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années, ne cessant point d'exercer la même rigueur jusqu'à se bien assurer 
que sa chair, eomme il convient, était soumise à l'esprit. C'était en effet chez 
lui une préoccupation soutenue par beaucoup d'attention que le corps seul 
ne s'acerüt pas chaque jour régulierement, mais que bien plutôt l'esprit ne 
s'arrétàt Jamais dans sa marche en avant et qu'il progressát toujours sans 
encombre. Quand il y fut arrivé avec la gràce divine et qu'il se fut reconnu 
véritablement éprouvé, se eonfiant, en Dieu, aux forces suflisantes qu'il 
avait acquises, il reçut l'onetion sacerdotale dans la vingt-quatrième année 
E de son àge selon la chair ' 

| 





I^. Or done, aprés son ordination, tout en continuant à se maltraiter, à 
se tourmenter avee la lourdeur de ses fers, son habit de peau, la rigueur 
de l'abstinence et du coucher sur la dure. il ne cessa point d'être employé 
à la corvée militaire; un nombre d'années égal à celui marqué plus haut". 


13. — 1. L'âge eanoniquo élait trente ans, et il était défendu de le devancer. même si le sujet avail 
| des qualités exceptionnelles : < Πζετθύτερον πον τῶν τριάκοντα ἐτῶν Ud, χειρυτονεῖσθαι κὰν navu Z ὁ ἄνθρωπος 
ἆξιος» Canon XIV du concile I Trullo de 692, dans Maxsi, Concil. ampliss. coll., t. XT. p. 919). Peul-étre 
| une restriction mentale du genre de celle signalée plus loin, 2 17. amena-t-elle cetle enlorse au droit 
canonique. Peut-ètre aussi l'évéque consécrateur fut-il poussé à cette démarche par le désir de rendre 
service à un moine d'une vertu si éprouvée. Dans les deux cas, il s'agissait sans doute de chercher à 
légaliser le plus tûl possible aux veux du pouvoir public une situation un peu louche: si le déserleur 
avait réussi jusque-là à se cacher à l'autorité militaire, il suffisait d'une mauvaise rencontre pour tout 
compromettre. Or en 903. date de cette ordination sacerdotale, l'évéque el le nouveau prétre n'igno- 
raient certainement pas deux novelles. rédigées par l'empereur Léon et adressées au patriarche 
“Étienne de Conslantinople. entre 886 et 393 par conséquent. Elles décrélaient, 
| La premiere : que, si un clerc avail la folie d'échanger le vêtement et donc la vie ecclésiastique 
contre le vétement et donc la vie séculière, il fallait l'obliger, méme de force, à reprendre l'hahit 
ecclésiastique, sans pour cela le rétablir dan- sa dignité; 


وفص ف 


La seconde: qu'un moine, sous aucun prétexte. ne pouvait abandonner la milice divine pour ëtre 
incorporé aux troupes de l'empire. et que tout usage contraire devait cesser. (ZxACHARIAE VON LIN- 
GENTHAL. Jus Græco-Romanum, V. HI, Lipsiae. 1857. Imper. Leonis nov. 7 οἱ 8, p. 78, 79). 

Appliquées à noire ca~, ces deux novelles se prétaient facilement à l'interprétation suivante : 
devenu prètre et moine. l'un renforçant l'autre, personne ne saurait être appelé sous les drapeaux. 
C'est bien ainsi, j'imagine. que eonelut soit saint Luc, soit l'évéque, soit lous les deux à la fois. 

14.— 1. Traduction exacte de la hizarrerie du texte grec. On altendail προειρημένων» cf. τοῦ ποηορηβέντης 
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ἑτέροις ἰσαρίθμοις τῶν ποογεγοχιιμένων, οὐκ ὀψώνιον hta βασιλικὸν λαμθάνων σιτηρέσιον, 


* » - , ۵ ( mm و‎ > -αρ τω » ο 8 E / 
ὡς ἔθος τοῖς στρατευομ.ένοις ὀιδοσθαι, αλλ EZ τοῦ πατρικοῦ οικου πάσαν την γορηγιον 
5” - ۴ ۱ . 7 , مر ې‎ ο + ` 3 ۷ , # + ^ 
ἔγων τῶν εις λόγον χνχλωμ.έτων παρεχομένων, ἐς ὧν AUTOS μεν εις 016/2 χρείαν οὐδὲν 
^ as LI - 4 - ^ h 3 - ^ 

οὐδ αμ.ῶς ἀνήλισκεν Ἀχταγρώμενος, τοῖς ἐκ τοῦ στρατοῦ δὲ πένησι’ καὶ οποροῦσι τὰ πρὸς 


χορηγίαν προῖκα παρεῖχε, καθόσον ἰσγύης εἶγεν ἡ χεὶρ αὐτοῦ καὶ εὐπορίας. Αὐτὸς δὲ διε- 


44. — 1. MN mio Dans la prononciation usuelle, la forme classique πένησι (cf. πενήτων 2 15) 
ne se distingue que par lt final de la forme vulgaire πένοις qu'un auteur comme le nôtre n'eùt pas 
employée, mais qui n'était pas pour effaroucher un copiste moins delicat. 


Toutefois, il ne recevait pas la ration, je veux dire les vivres qui, au nom 
de l’empereur, sont distribués selon l'usage aux soldats sous les armes, 
mais la maison paternelle lui proeurait tout ce que l'on fournissait à titre 
de dépenses^. Lui, de tout cela il n'emplovait jamais rien au service de ses 


ἀνδρός 2 30, ὁ προρρηθεὶς ]]έτρος 2 ^2, τοῖς προορηθεῖσι 2 03. ὁ ῥηθεὶς Ανδρέας Z 42 etc.), et on ἃ mpoyeypatpévov; 
c'est une bévue de l'écrivain qui, tout occupé qu'ii était à ciseler ses phrases, a oublié qu'il rédigeait 
un discours et n'a fait attention qu'à ce qu'il avait écril el non point à ce qu'il avait dif. A moins 
que le copiste lui-mème ne soit responsable du lapsus, ce qui parait fort peu probable, puisque ce 
serait le seul exemple, sous sa plume, d'un mot completement dillérent mis à la place d'un autre. — 
Nous avons déjà expliqué le sens de celte périphrase (voir Introd., p. 35) : c'est donc pendant vingt- 
quatre ans que saint Luc, immédiatement, ou peu s'en faut, après sa prêtrise, ne cessa d'élre employé 
ἃ la corvée militaire. Celte réapparilion dans Farmée ne manque pas d'iniprévu apres une désertion 
qui parait indéniable. Que s'était-il donc passé? Réduit à des “onjectures par l'adresse du biographe 
qui glisse ici trés discrètement, voici celle que nous proposons. Une fois moine et prètre, saint Luc 
crut inutile de continuer les mesures de prudence qui l'avaient mis jusque-là à l'abri des otliciers du 
recrulemenl. 11 ne tarda pas à étre reconnu; it eut beau exciper de sa qualité de prètre et de moine“ 
on n'eul pas de peine à lui démontrer que, tout bon moine et tout bon prètre qu'il était, il n'était devenu 
l'un οἱ l'autre qu'en fraude du pouvoir civil. Sa situation ne différail pas de celle d'un esclave qui, à l'insu 
de son maitre, s'est fail moine, clerc ou méme évéque. afin d'échapper à la servitude : un soldat 
n'est-il pas un esclave tant qu'il est astreint au service? Saint Luc avait évidemment négligé ce côte 
de la question, s'il connaissait, outre les novelles 7° et Ν' signalées tout à l'heure (2 13, n. 1), les 
ge, 105 et 119 adressées par le ménie empereur Léon au méme patriarche Étienne. L'empereur y réglail 
qu'un esclave qui, à l'insu de son mailre, deviendrait prètre, moine. ou méme évèque, serait ramené 
de force à sou ancienne condition, saus qu'il pùt désormais arguer comme autrefois de li prescription 
de trois ans (ZACIHARIAE vox LiNGENTHAL, ibid., p. 80-82). Je regrette de n'avoir pas de fextes analogues 
sur fa désertion d'un soldat, mais l'esprit de la législation nouvelle n'est pas douteux. el, encore une fois, 
un soldat est hien un esclave. Saint Lue n'avait aucune raison décisive à faire valoir pour excuser sa 
désertion: tout au plus aurait-il pu en appeler à l'ancienne législation attestée par ces trois dernières 
novelles, mais cette legislation venait précisément d'èlre abrogée, Désormais la qualité de moine et de 
prétre ne comptait plus juridiquement : il v a toul lien de croire qu'il fut appréhendé par les autorités 
militaires el reversé d'otlice dans les troupes d'Anatolie. I y resta. vingt-quatre ans, ce qui le mena 
jusqu'à Τάσο de quarante-huit ans. Pourquoi jusqu'à eet âge? Sans doute parce que c'était alors 
seulement que l'obligation du service personnel cessait pour les membres des familles militaires. 
— 2. Le cas de saint. Luc est noté expressément comme ne rentrant pas dans la pratique ordinaire: 
Quand M. Vogt écrit dans son Basile I", p. 363: « Le bien-fonds donné aux familles de soldats n'était 
pas seulement destiné à obliger ces familles à fournir l'armée de recrues nouvelles, Sur les revenus de 
la terre, elles devaient entretenir le soldat, c'est-à-dire l'équiper el le nourrir », il témoigne d'un usage 
diamétralement opposé à celui de notre Vie, au moins pour ce qui est de la nourriture, S'il y a vrai- 
ment conflil entre les sources, j'opte sans hésiter pour notre panégvrisle., 
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μιώσεως. 
15. Τὸ δέ, περὶ τὴν ἐλεημοσύνην αὖθις καὶ τὸ λίαν ἐκείνου συυπχθὲς καὶ φιλάνθρωπον 
٩ مرم‎ ١ ` `. , 
φιλάδελφον τε καὶ φιλόξενον. []ολλὰ μὲν καὶ ἄλλα πολλαχόθεν γνωρίσυ.χτα καὶ τεκμήοιχ, 


3 ` 4 - e ’ 
δηλώσει δὲ τρχνότεοον και τη VYY NU GOLEVOY. 


9, MV ἑπταήμερον. Si cette leçon était exacte, elle contredirait la formule δι᾽ ἡμερῶν ἑπτὰ μεταλαμ- 
ῥάνων τροφῆς, 2 13, dont elle n'est qu'une reprise (διετέλει) équivalente. Dans les deux cas, il ne peul 
s'agir que d'un jeüne qui dure six jours pour se terminer le septième; or le texte du nis. signifie un 
jeùne qui dure sept jours pour se terminer le huitième. La correction que nous avons faite s'impose 
donc déjà par elle-même, mais il y a mieux : elle est garantie formellement par la rédaction parallete 
de S, ἑξαημέρῳ νηστεία σχολάζει. et peut-être indirectement par le texte de Ba, κατὰ šE ἡμέρας. Voir, plus 
haut, p. 34, n. 3. Le copiste de ]' a sans doute écrit ἑπταήμερον sous l'influence de £v ἡμερῶν ἑπτά, 
sans voir que. pour aboutir au méme sens, le contexte réclamail chaque fois un chiffre different. 


Y 


| besoins personnels; ce qu'on lui donnait pour son entretien, les pauvres 
et les indigents de l'armée le recevatent gratuitement de sa main, dans 


la mesure de ses movens et de ses ressources. JI persévérait dans ses jeûnes ' 


de six Jours, * et chaque dimanche, sans faute, de ses mains innocentes il 
célébrait le sacrifice non sanglant, ne mangeant rien autre chose que les 
-oblations ° offertes par lui et des légumes sauvages *. 

| Tout cela soit dit de sa vie mortifiée et de sa conduite parfaite dés le 
premier age. 

| 15. Parlons maintenant de sa pitié, de sa grande compassion, de son 
' amour pour le prochain, pour ses frères et pour les étrangers. De toutes 
| parts se presse une grande variété de preuves et de témoiguages, mais ce 
|que nous allons dire le montrera plus clairement. 


3. En grec, προσφορά, lerme technique de liturgie pour désigner ce que nous appelons les saintes 
espèces. — 4. A travers lout ce paragraphe, la situation de sainl Lue aprés sa réincorporalion nous 
apparait toul exceplionnelle : ii est soldat et il ne l'est pas. H est soldat, puisqu'il esl employé à la 
corrée militaire ; M ne l'est pas, puisqu'il ne recoil pas la solde ordinaire, et qu'il a loule facilité pour 


accomplir ses auslérilës el célébrer la messe ehaque dimanche, H produit plutót l'etfet d'un aumónier 


militaire. Il esl à croire que les agenls de l'empire plus ou moins bien disposés par les vertus vrai- 
ment héroiques de saint Luc et par l'ascendant involontaire que, en dépit de tous les règlements, 
l'àabit monastique et la dignite sacerdotale exercaient sur les Byzantins, s'étaient prétés à une sorte 
de transaclion. Les parents de Luc, fort riches, fori généreux et fort pieux (cf. 2 16 el 17), prirenl 
l'engagement, bien qu'ils n'y fussent pas obligés en droit ordinaire, de subvenir à tous les besoins 
de leur fils, mais en retour ils obtenaient que Luc serait autorisé à remplacer ce que nous appellerions 
le service aclif par le service auxiliaire de l'aumónerie. 


ΓΗΣ; 


ἘΠ 
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λιμοῦ γαρ ποτε μεγάλο» κατ᾽ ἐκεῖνο 421000 ' γεγενην,ένου ZATA τὴν αὐτοῦ πχτρίδα 


f 
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καὶ πολλῶν ἀπορουμένων πάνυ περὶ τὴν ἀναγκχίαν τοηφήν, αὐτὸς ἄρτι τότε ὑπόγυον ὑπο- 


وی 


F M , a 7 - et 3 ٩ 
στρέψας ἐκ τοῦ στρατοπέδου λάθοα τε διχλαλίπας Xx ὅλην τὴν περίγωρων ἐκείνην καὶ 


r 
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συνχθρηίσχς πολυλοιθμον πλῆθος πενήτων περὶ μέσας νύκτας ἀνοίζχς τε τὰς ὑπὸ yv 
- / * - ΄ a v ^ 

Χατορωρυγμένας ἐν λάλχοις ἀποθήκας τῶν γεννημάτων", τῶν αὐτοῦ γεννητόρων μὴ 


, * pr NS ` ^^ ' 1 ΄ - , * 
γινωσκόντων, πολύχουν διέδωκε σῖτον τοῖς μ.ετοίοις" εἰς τέσσαρας μιοδίων /ιλιάδας ' ἐπαχ- 


r ۶ n IN ` n , 
ριθμούμενον. OY σἵτον δὲ μόνον διένειμε μεγαλοψύχως, τὴν τῶν δεομένων παρχμυθού- 


15. — l. Kar’ ἐκεῖνο λαιροῦ (id. ¢ 24) parait irrégulier mais se trouve dans Thucydide (cf. H. Estienne). 
Καιροῦ est un génit. partitif. — 2. M γενημάτων. — 3. PIX propose μέτροις qui est inutile; μέτριον au 
sens de mesure est cité par il. Estienne et par Sophocles. Ici, il me parait garanti par une allusion 
assez transparente à Lue, XII, 2 : διδόναι το σιτομέτοιον, — 14, MV εἰς τεσσάρων μοδίους χιλιάδων, indé- 
chiffrable; il y a là une confusion de génitifs qui doit provenir de ce que les chiffres avaient été 
écrits par des lettres (cf. çv 2 43), et le mot μοδίων en abrégé. Le copiste a résolu tout cela au petit 
bonheur. 


Une grande famine survint en ce temps-là' dans son pays, et beaucoup 
manquaient absolument de la nourriture nécessaire. À ce moment, Lue était 
à peine de retour de l'armée; secrètement il alla prévenir tous les environs; 
ayant réuni une grande fonle de malheureux, vers minuit, il ouvrit les 
magasins de récoltes ménagés sous terre dans des fosses, et, à l'insu 
de ses parents, il distribua en abondance du blé; les mesures en mon: 
taient à quatre mille muids?. Ce ne fut pas seulement du blé qu'il distribua 
libéralement pour soulager la détresse des malheureux, mais í leur donna 


15. — 1. Vers 26, puisque Luc venait (2x6yvov) de rentrer de l'armée. Bien que je la tienne pour cer- 
laine, je n'ai pas tenu eompte de cette famine dans la chronologie de saint Lue pour la bonne raison 
que je n'en ai pas trouvé trace dans les historiens, et cela se comprend. A propos de l'hiver de 9033, le 
biographe emploie des termes généraux qui s'appliquent aussi bien à Byzance qu'à Atyokomé; iei, 
l'expression est. spécialiste : il s'agit d'une famine restreinte au pays de notre saint, d'une de ces 
famines eomme il y en avait tant autrefois à cause de [a difficulté des communications. Les hivers 
rigonreux ne connaissent pas de pareilles barrières. — 2. 4.000 muids équivalaient selon diverses 
évaluations à 350 on 260 hectolitres. Or, sous Basile 1°" (867-886), en un temps de disette, l'heetolitre 
de blé, autant qu'on en peut juger, se paya quinze franes de notre monnaie (ef. CEDRENUs, P. ٠ 
t. CX XM, col. 108). l'aumóne distribuée par Luc représentait donc, au moment ou elle fut faite, envi- 
ron 5.250 ou seulement 3.850 francs; ce dernier chiffre est encore bien joli, surtout si l'on pense qu'il 
représente uniquement le blé à l'exclusion de ce qui fut donné aux bestiaux. De plus, largent avail 
alors beaucoup plus de valeur qu'anjourd'hui et sous Léon VI (886-912), à peu prés à l'époque de 
nolre récit, un négociant qui possédait 1.500 nomisniala, soit 22.500 francs, s'estimait trés riche. Χίλια 
πεντακόσια νομίσματα... ἀπώλεσα... χαὶ ἀπὸ μεγάλον πλούτου κατήντητα εἰς ἐσχάτην πτω/είαν. Cf. DELEHAYE, 
Sinar. Gonstantin., col. 722 sq., Synar. selecta. On voit, par notre épisode, si la famille de saint Lue 
était riche et si les propriétés étaient vastes pour que le fils ail pu ainsi, sans donner l'éveil à ses 
parents, entreprendre de pareilles distributions. Tout à l'heure, saint Lue obtiendra de sou pere 100 
nomismata, «oit 1.500 francs environ, d'un seul coup. Était contemporaine de Christophore et Kalé la trés 
noble dame Daniélis dont la très intéressante histoire montre quelles richesses étaient parfois ras- 
semblées à cette époque dans la mème main (cf. CONSTANT. PORPHYROG., Vila Basilii, dans P. G., 
t. CIX, eol. 241, 331-337). Sur la valeur des muids de blé et l'évaluation de la monnaie vers l'époque 
de saint Luc, voir Vocr, Basile [", p. 119-123. 
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μένος ἔνδειαν, ἀλλὰ καὶ χορτάσματα πχρέσχε τούτοις, τοῖς κτήνεσ:" Χαὶ βουσι πρὸς 
` * , ` 7 ` 10 ور‎ x ` - 3 ~s ` + s 
τροφην ἐπιτήδεια, τὺ δαχυϊτικὸν ἆδων MENDOTA συνεγῶς και πληζῶν ἐνχργῶς TO φάσκην' 
« ἀνθρώπους καὶ κτήνη" σώσεις, Küpt ولا‎ «x4 τούτου τὸν υ.α-χρισμ.ὺν «χλῶς οἰλειού- 

ΤΗ ` ' وس‎ ` ` -- Ν . ” 
μενος  οἰκτίομονος ἀνθρώπου τοῦ τὰς ψυγὰς Ἀτηνῶν, Χατὰ τὸ γεγοχμυένυν Ë, οἰκτείροντος. 
|0. Οὕτω τοίνυν μεγαλοφρόνως Φφιλοφρονησάμενος τοὺς τοῦ λιμοῦ τοαυν.ατίας, τὴ 
ام‎ a ۹ r \ -— , D + 4 = f 
ἵλαρχ νεταδόσει τὸν τοῦ ἐλέους καὶ τῆς παρχκλήσεως ἐθεράπευσε Ocoy, ὃς ἐν 9966 
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2۴0۸٧٣ Box < [νεσθε nixripuovec, xac xxi ὁ πατὴρ ὑμνῶν ὁ οὐοήνιος οἱκτίομιων‏ 
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ἐστίν ». Vois δὲ γεννήτορσιν αὐτοῦ τὴν προσήκουσαν παραίνεσιν ὑπὲρ τούτου πρησῆγεν, 
e , ] \ Né ^ ῦδε ۵ f er mA , PP به‎ ۶7 
ὑπεραπολογούμενος τα δέοντα τοῦ τοιοῦδε ὀράματος ἕνεκα, σκοπῶν HAS, μήποτε 
M t = 3 , + fa - \ , \ ٩ ΄ , t δέ 
[MOX ὡς καταφρονῶν ἐνώπιον αὐτῶν φανεῖται καὶ παρχλυπήσει τὰς ἐκείνων buy iç. O: δέ, 
\ ٩ . e 1 ` ` ` t ” . ms + , ` 1 
ZX, γὰρ ὑπῆρχον ἀγαθοὶ καὶ τὸν τρόπον πάνυ ἐπιεικεῖς, ἀσμένως τὸ γεγονὸς προσατε- 
[λα ` - x وس‎ ` * , 
δέζαντο χαχὶ τὸ χαλὸν ἔργον ὡς (Θεῷ ἀρέσκον ἔπήνεσαν. 


, ` X 


17. Λτὸς γοῦν ἔτι τοῦ τοιοῦδε σχοποῦ τῆς ἀπλήστου προαιρέσεως ἀπρὶξ ἐχόμενος 





5. M χτείνεσι. — 6. M χτείνη. — 7. V ajoute τοῦ, inutile dans la syntaxe de l'auteur qui souvent mel 
d'abord un substantif sans article pour le délerminer ensuile par un complément accompagné de l'ar- 
ticle. — 8. M γεγραγραμμένον. 

46. — 1. Τούτου προσήγεν recouvre un graltage et termine la ligne; le signe — renvoie an bas de la 
colonne où on lit ὑπεραπολογούμε, la ligne suivaute commence par νος qui n'a pas eté relourhé, De la 
sorle on a une suile salisfaisante, et on le doil sans nul doute an reviseur, car les relouchies sont 
d'une autre main. Le copiste avait passé du premier ὑπερ au second et avail. continué par 16 
qui tient jusle dans la place grallée. Voir d'autres exemples de la même distraction 2 25, n. 1; 39, n. 8: 
En. ! el 3; 45, n. 5: 


HM I o. 


aussi du fourrage propre à la nourriture des bêtes de somme et de boucherie, 
len chantant sans interruption, tandis qu'il la réalisait manifestement, 
l'hymne de David qui dit : Hommes οἱ animaux, tu les sauveras, Seigneur δ. 


| 


E là aussi, il s'appropriait. parfaitement bien la béatitude de l'homme 
‘miséricordieux qui, d'après l'Ecriture, prend pitié de la vie de son bétail *. 


| 


en donnant avee joie, il se montra le serviteur du Dieu de miséricorde et 


16. En traitant avec une pareille générosité les victimes de la famine, et 


de consolation qui dans lévangile nous erie en termes exprès : Soyez 
miséricordieux comme votre Père du ciel est miséricordieux’. Quant à ses 
"parents, il leur donna avis de la chose comme il convenait, et leur offrit les 
excuses qui s'imposaient pour avoir agi ainsi, prenant un soin extrême de 
ne point leur sembler méprisant et de ne pas contrister leur âme. Ses 
parents, qui étaient bons et de mœurs trés douces, acceptérent volontiers 
ce qui s'était passé οἱ louérent cette bonne œuvre comme agréable à Dieu *. 
J 17. Lue vient à peine de réaliser ce que s'était proposé son insatiable 

3. Ps. XXXV, 7. — ^. Prov., xn, 10. Le texle a été légèrement retouché par l'auteur de facon à donner 
des daclyles à la fin dela phrase. Voir Introd., p. 8. 


16. — 1. Luc, vi, 36. — 2. Tout cet épisode met en relief l'esprit de décision de saint Luc en même 
lemps que son habileté inélee de bonhomie; l'épisode qui snil n'est pas moins caractéristique. 
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και TA τὴς ἐλεηληοτύνης Οροντίθι 0:۷ πυρὸς την ἐγκάρδιον πρόθεσιν ανκπτοµ.ενος, οὐχ 
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ἔστεγεν ἡσυχῆ TO ἐπχινετὸν τοῦτο πάθος zat μ.χκάριον κχτέγειν, ἀλλ᾽ ἐπινοιάν τινα Gmel 
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ματισάυενος μ.ηχανᾶται, δι᾽ ἧς εὐπορίαν τινὰ ἐφευρεῖν δυνηθείη πρὸς τὴν καλὴν ταύτην 
, ` [cse , r ` NS ^ , " ' 
πρχγμα-είαν αὐτῷ αυμτράττορσαν. Καὶ δή, πιθανοῖς τισι χρησάμενος ῥήμασι πρὸς τὸν 
t ^ / , ΄ E s ۶ { RS: -~ 370 ۱ t 39 E 
ἑχυτοῦ πατέρα πρώφασίν τε προναλόμ.ενος ; ὡς ἐπισκοπῆς τινος δῆθεν ὀρεγόμενος, ἐγκρατὴς! 
γενέσθαι τῆς καχλουυένης Σεραστῆς, ἐξαιτεῖται wzo αὐτοῦ τῆς συνήθους you παροχῆς 
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- μα ` * Le EC - ` s / * 4 ` * < 
Τῷ ὄντι γὰρ ἐπιθυυίχ προσΏν αὐτῷ καὶ ἔφεσις Χκήρεστος οὗ προσκαίρου τινὸς ἐπισκοπῆς 
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ἐπιτυχεῖν, αλλα τῆς ἐπουρανίου μητροπόλεως καὶ ἀκηράτου ἱερχρχίχς μὴ ἀποτυχεῖν. 
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18. ἸΑκηκοὼς δὲ τὴν τοῦ προπάτορος Ἡμῶν Ἀθραάμ, ἐς ἐπιτάγματος θείου, τῆς 

: ^ - ` 5 , ` ^. ^M M G 4 ` ` 
οἰκείας γῆς TE «zl συγγενείας μιετανάστευσιν καὶ τοῦ πατρικοῦ οἴκου ὑποχώρησιν, καὶ τὴν 
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τούτου θαυμάσας Aux καὶ “ηλώσας ὑπαχλοήν, TOV ἐκείνου τρόπον μετὰ τῆς LYTE πεποιθή- 
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σεως, μᾶλλον δὲ καὶ πολὺ μείζονος προθυμίας καὶ πίστεως μ.μεῖτχι. Kai, καταλιπὼν γῆν 


17. — 1. MV προθαλ)όμενο:. L'aorisle esl garanti par le correspondant χρησάμενος. 


charité, que, le souci de l'aumóne embrasant comme d'un feu le désir de son 
cœur, il ne sonflre point de contenir inactive cette louable et bienheureuse pas- 
sion, mais il imagine ın stratagème de son invention qui, en lui procurant des 
ressources, devait l'aider dans son noble dessein. Avec des paroles persua- 
οἶνος, ayant donné à son père comme prétexte que, désireux d'un évèché,’ 
' il convoite celui de la ville appelée Sébaste', il lui demande, en vue de la 
caution habituelle, et il en obtient cent pièces d'argent”, qu'aussitót apres les 
avoir reçues il distribue aux nécessiteux. En fait, 11 souhaitait, il désirait trés 
ardemment non point d'obtenir un évéché de passage, mais de ne pas man- 
quer la métropole céleste et son pontifical sans fin. 

18. Il avait appris que notre ancêtre Abraham, sur l'ordre de Dieu, s'était 
éloigné de son pays et de sa famille, et avait abandonné la maison pater- 
nelle'. Plein d'admiration non moins que de zèle devant cette obéissance, 
il imite la méme conduite avec la méme confiance, que dis-je? avec encore 
plus d'empressement et de foi. Il quitte le pars et les propriétés de ses 


47. — 1. Sur Sébaste, voir Inlrod., p. 40 sq. Pour que le stratagème de saint Luc ail réussi 5 
de son pére, il faut que l'évéclié de Sébaste ait été vacant, on sur le point de l'élre; c'était aux environs 
de 926 puisque le fail se place peu de temps apres l'épisode de la famine ἀπρὶξ γενόμενος. On peul laxer 
saint Lue de duplicité, mais non point de simonie puisqu'il n'eut jamais l'intention d'acheler l'évêché de 
Sébaste. Toutefois, qu'il ail pensé à ce stratagème, el que son pére ait aeeeplé séanee tenante une telle. 
proposition, cela prouve que de pareils marehés semblaienl tout naturels: au surplus l'expression de 
l'auteur, τῆς συνήθους χάριν παροχής. monlre qu'ils étaient passés en habilude. La mème conclusion se lire 
de deux autres passages de nolre Vie (2 56 οἱ 57), où saint Luc el le elere Euthyme parlent des arrhes à 
donner en vue d'obtenir un bénéfice comme d'une chose toute normale. Au x° siéele Ia simonie était 
couranle en Orient et en Occident. — 2. Environ 1.500 francs, voir 2 16, n. 2. 

48. — 1. Voir Gen., ΧΙΙ. |. 
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πατρῴαν XXL κτῆσιν πᾶσάν τε συγγενείχς zat φιλίας προσπάθειαν καὶ συνήθειχν, 4 
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μετανάστης τῆς πατρίδος γίνεται καὶ πρὸς τὸ ()λλύμπιον οὕτω καλούμενον 7 
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Όρος αποτρέχει. Ίνθα πού τινχ λαύραν  Ἀκταλαθών, ἐπ᾽ ονόματι τοῦ μεγάλου προφήτου 
-ροπαγορευομένην Ζαχαρίου, τὴν κώφευσιν ἐθελουσίως ἐκείνου τοῦ ἱεροῦ ἀνδρὸς σγηματί- 
ζεται, λίθον ὡς οἷά τινα κηυὸν ἑκούσιον ἐμβαλὼν τῷ ἰδίῳ στόμ.ατι. 
19. [Ποοσέργετχ: τοίνυν τῷ 7750s τῆς μονῆς ποοεστῶτι, θείω γέροντι Πέτρῳ προσανο- 
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ρευοµένῳ, τῷ προορχτικῷ προδήλως «χτακεκοσμ.ηυένῳ χαρίσυατι. ᾿Γοῦτον ἁσμένως δεζά- 
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μένος ὁ μαλχρίτης ἐλεῖνος τῶ τε 0 مو جودو‎ ὄμμματι τὴν χὐτοῦ )۳0۱0/462م‎ πολιτείαν, ταῖς 
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ρείχις ὀιχκονεῖν τῶν τῆς λαύραχς πχτέρων προεστήσχτο, λελλαρίτην ο στ ο 
οὕτω καλεῖν ἔθος πολλοῖς τῇ κοινή διχλέκτῳ. ᾿Ενθχ τριῶν ἐτῶν ἀριθμὸν διήνυσεν, τὴ 
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τοιαύτη διακονίχ ἀόλνως ἐξυπηρετούμενως καὶ διχυένων ἑκουσίως κωφῆς. Ts υ.έντοι πεύσεις 
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καὶ ἐρωτήσεις, ἃς προσάχειν τῷ προεστῶτι XXL παρ᾽ αὐτοῦ λαμθανειν ἠθούλετο, πινχκι- 
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δίῳ χρώμενος, διὰ τῆς ἐν αὐτῷ γραφῆς προσῆγεν ἑκαστοτε, LATH μίμησιν κχὶ τοῦτο τοῦ 
18. — |. M 7 
19. — 1. M χαιλλαρίτην. 


aïeux, toute l'affection et toute l'intimité de sa famille ct de κος amis, οἱ 
secrètement il sort de sa patrie et s'enfuit vers la célèbre montagne qu'on 
appelle l'Olvmpe?. Là, il trouve quelque part une laure qui doit son nom 
au grand prophète Zacharte*; il se décide à simuler le mutisme de ce saint 
homme * et, comme une sorte de frein volontaire, il se met une pierre dans 
la bouche. 

19. ll se présente done au supérieur du couvent, un divin vieillard, du 
no de Pierre ', manifestement doué du don de prophétie. Ce bienheureux 
homme l'aceueillit avec joie : la conduite de Luc n'avait pas échappé à sa vue 


(clairvoyante et ıl le chargea de subvenir aux besoins des pères de la laure 
en le nommant cellérier, comme beaucoup ont l'habitude de dire en langue 
commune. Trois années s'écoulérent à s'employer diligemment à ce service et 
à rester muet de plein gré. Les questions et les demandes qu'il voulait adres- 
ser au supérieur ou recevoir de lui se faisaient chaque fois au moyen d'une 


2. L'Olympe de Bilhynie, non loin de Brousse. Cf. Ramsay, The historical Geography of Asia 
Minor, p. 65, 187, 201, etc. Il était célébre par ses importants monastères. — 3, D'après la Vie de saiul 
Joannice, ce couvent se trouvait < aux pieds de FOlsmpe et prés de Kaloukomé ». 104. SS., Nov. 
L. Bp 370. — ^. Voir Luc, I. 22. 

19. — I. Nous sommes aux environs de 926. Au siècle précédent, il y avail déjà eu au monastère de 
Saint-Zacharie un higouméne du nom de Pierre, el dont saint Joannice (754-846) connut la mort par 
révélalion (Act. SS., loc. cit.). C'est done à tort que le P. Van den (heyn (loc. cit., p. 326) identifie ces 
deux personnages. — 2. En elfet, le terme monastique χελλαρέτης n'apparlient pas à la langue classique 
qui aurail employé ταμίας. L'office de cellérier, un des plus en vue, était lout de confiance, ef on n'en 
changeait pas facilement le titulaire (Maux, Les Moines de Constantinople, Paris, 1897, p. 100 sq.). 
L'higoumène Pierre avail dñ y nommer Lue, fils d'un grand propriétaire foncier, à cause de ses 
qualilés pratiques vite reconnues. 

PATR. ΟΠ. — T. XI. — F. 3. l^ 
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εἰρημένης διακονίας ἐν ὅλαις ἡμέραις, 0:07:17 τρόπῳ γλώττης οὕτω ποιῶν, διέυ.ενεν' 
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ἐξετέλει τὸν ἈἌχνόνα τῆς παραδεδομένης πάσης ἀκολουθίας, δένδρον ἐπιτυχὼν‏ په لج زږ 
ΓΙ ` ’ > à ~- T `‏ 3 , 

AIIAN ἔχοντος OUV X [L5 V'f V 200 τοῦτον χωρεῖν. 
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20. Οὕτω τοίνυν διχκαχρ-ερῶν ἐν καμάτῳ κόπων HAL πόνων πολλῶν καὶ τὸ τῆς ὑπο- 
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ي 7ل‎ δοκίμιον ἐπιδεικνύων τῷ παντεπόπτη Θεῷ. ᾧ uówo τέως γινωσλόμενος Ὧν, ἀνᾶ- 
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λοιποῖς 1007/506 τὰ περὶ 
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αὐτοῦ. [νοῦς | τοιγαροῦν ὅτι ἐγνώσθη n τῆς μεγίστης ἐργασίας αὐτοῦ μεχρι τῶν; 
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Ύγνωστος ἐπιτύδευσις καὶ δείσας μ.ήποτε πρὸς γενοδοξίας πάθος ὑπὸ τῆς ἐκ τῶν ἐπαίνων 


2. M τεῖς. — 3. V κορύφην; j'avais corrigé en κορνφήν. mais le manuscrit porte bien κούφην et PK 
donne de ce mot une bonne explicalion; il l'apparente au grec vulgaire κοῦφον -- βαθὺ καὶ κοῖλον 
χώρημα εἰ il en rapproche, dans le grec classique, κότινος. Rappelons nous-méme qu'en grec val- 
gaire χουφάλα signifie précisément creux d'arbre et que χούφιον se dit d'une dent creuse. L'explication 
est done parfaite οἱ se concilie mieux avec le contexte que χορυφήν. Par suite, κούφη doit ètre consi- 
deré comme un mot non catalogue, mais il n'est pas vulgaire; l'auteur n'eüt pas manqué de s'en 
excuser, comme il vient de le faire pour κελλαρίτη, uniquement parce que ce terme n'est pas 
classique. 

20. — 1. M ὧι, voir Introd., p. 6, — 2. Διακαρ-ερῶν... τοῦτον, anacoluthe. Cf. αἰδώς μ᾽ ἔχει ἐν -ῷδε 


πό-μῳ τυγγχάνονσα, EUR.. Heec., 970. 


tablelte sur laquelle on écrivait, et ο était là une autre imitation du pro- 
phéte?; les ordres lui étaient transmis de méme. Il s'aequitta du serviee 
de ladite charge, en usant de eette sorte de langage muet, tout le long du 
jour pendant trois années entières; mais toutes les nuits il franehissait la 
porte du monastère et, se tenant éveillé, il réeitait. tout l'office canonique 
traditionnel *, dans un ereux d'arbre assez vaste pour le contenir. 

20. Tandis qu'il persévérait ainsi dans des fatigues, des labeurs et des 
souffrances sans nombre, et que le bon aloi de sa patienee apparaissait de: 
vant Dieu qui voit tout et qui seul jusqu'alors savait qui il était, il lui arriva 
d'être reconnu par une de ses connaissances qui était venue au monastère à 
cause d'un vou', et qui raeonta son histoire au supérieur et aux autres 
moines. Voyant” dés lors que l'on était au courant de l'énorme travail auquel 


3. Voir Lne, 11, 63. — ^. Saint Luc est forl empêché de réciter l'otlice avec les moines, puisque. 
officiellement, il est muet! mais ne voulant pas omeltre une pratique qui lui tient à cœur parce qu'elle 
est traditionnelle, il sort du couvent, la nuit, lorsqu'on n'a plus besoin de ses services, et il peut ainsi 
satisfaire sa piété sans que les accents de sa voix le trahissent. < Suivre nn oflice de nuit en entier ν, 
à plus forte raison le réciter soi-même, < est chose mériloire, depuis surtout que cet office a pris de 
si vasles proportions avec le nouveau genre de poésie ecclésiastique inauguré ou tont au moins mis 
en usage par saint André de Crète ». J. PARGOIRE, L'Église byzantine de 527 à 847. Paris, 1905, p. 331. 

20. — 1. J'ai traduil εὐχὴ par < vœu » comme } 25, mais ici cette traduction ne s'impose pas; on 
aurait pu traduire aussi par « priére » comme z 31; ltontefoi- dans ce sens la Vie écrit plutôt 7 





| 


67] LUC À LAGAINA, s 20. 211 


۱ , ` ۴ ES à 0 , 7۶ ۶ OE cw. 2 M es Ji 
εκ χοιοτητος ἐπαρθεὶς ὑπησυρσῇ, ὀιχλαθων πάντας, νύλτωρ ανεγώρτσεν 74 Ahoz 


` ` ΄ ~ À , R X , , ” , 
[αἱ πρὸς τα µέρη τοῦ ἹἸητταίηυ” οὔτω καλουμένου τόπου παρεγένετο. vbs κχταντέτας. 


* f 


, ` ۶ ` وه‎ * ΄ * r / 
ν τινι 10210 AZADE) λαγαίνη μετα τῶν ANTONY ἔτι ua. zzi τινι βήσλειν 


P - w ^ r , ^ ۶ وس‎ , 
ا‎ συνεφώνησεν. Καὶ τοῦτο ποιῶν ἐπὶ γβονους δύο διετέλεσεν, τῆς αὐτῆς Z 


" 4 


` * ΄ et ` ° ~ ^ 
ου ZA απαρχτοώτου TOÀVTSUAG εγομ.ένος. ATEI δὲ πρὸς διατροφὴν X0TOU -χρχ των 


, 3, 


1 E \ ` - ~s + ~ 4 / 
ἑγροίκων ἐλείνων ο ἔτι δὲ καὶ τὸ τοῦ μισθοῦ αὐτοῦ συνπεφωνημ.ένην ποσόν 


۸ه 
w‏ 


` 
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)εδίδου τοῖς ἐνδε EU ore διὰ τὲς αὐτῆς ὁδοῦ NON 


3. MV Κοτναΐου. Contrairement aux données du texte, il n^ a pas de Lagaina, ni de localite de nom 
quivalent dans les parages de Κοτναίον on Κοτταίου, ville importante, siege d'un archevèché, dans la 
Phrygie Salutaire, aujourd'hui Νανα] (cf. Ramsay, The historical Geography of Asia Minor, passim, 
mais surlout p. 144). Par contre, il y a une Lagania, et ou avouera que, philologiquement, c'est ۹ 
ipparenté à Lagaina, appelée aussi Anastasiopolis, en Galatie Premiere; celle Laganis dont l'em- 
placement est à chercher à bey-Bazar, chef-lien de caza du vilayet d'Angora, Iul pendant un certain 
emps le siege d'un évéché sutfragant dee: ou Angora (RAMSAY. our. CI, p. 24; GELZER, l'age- 
(ηλ (ο... Texle der Notilix Episcopatum, p. 537, 552). Or, dans les environs, avant d'arriver à 
Lagania, en venant de Olympe de Brousse, se rencontre la ville de Tozzatov (Ramsay, our. rilé, 
h. 181 et 240). Le passage etait des plus faciles de Τοτταῖον à Kotzatov, puis à son équivalent Kozuxtov; 
i| suflisait de la moindre distraction, et si, comme le prouve l'histoire, Ῥοτταῖον était moins 
ΟΠΗ que Κοτταΐον. chez un copiste dislrait comme le nôtre la meprise ne doit pas. etonner; elle 
Aonnera d'autant moins que quelques colonnes plus haut, dans le méme manuserit (folio. 108%, eol. 
, Vie de saint Daniel), le méme copisle avait déjà eu a écrire Νοτναΐον. Aussi n'hésite-je pas à croire 
ue la leçon du manuscrit. est fantive, et j'en donne une aulre raison. Ki on lit Τοτταῖον, l'ilinéraire 
le saint Luc esl rationnel, alors qu'il ne l'est pas si on nraintient Kozuxtov. Il s'agissait en effet de 
jecouvrer uu incognito malencontreusement dévoilé. [f était donc tout indiqué non pas de se rappro- 
her d'Atyokonmié (el c'était le cas si on se dirigeait vers Κοτναίον où l'on risquait d'étre plus vite 
noon mais au contraire de s'en éloigner davantage. C'est ce que fit saint Luc; au lieu de descen- 
re au sud vers Alyokomé, il pril à l'est de Saint-Zacharie, gagna bientôt la grand'route, la suivit 
usqu'à Τοτταῖου, puis conlinua jusqu'a Lagania. Cette derniere ville élait à une eerlaine distance à l'est 
e Τοτταῖου, ce qui correspond bien à l'expression du biographe, πρὸς τὰ µέρη τοῦ Τοτταίου signilianl 
ussi hien au deln que en decet de Τοτταῖου. Un coup d'œil jeté sur les excellentes eartes de Ramsay. 
har. ril, p. 24. 178, 196, favorisera la comparaison des deux ilinéraires οἱ permettra de prendre parti, 
si on se rappelle que Atyokomé est sur le Méandre οἱ qu'il ary à pas de Lagaina ou de Lagania pres de 
Xozuxiov, En résumé, jusqu'à plus ample informé, je corrige Κοτναΐου en Τοτταίου. — 4, M πλησιαΐστερον. 


| s'était adonné incognito jusque-là, et craignant que la passion de la vaine 
zloire n'entrainát un homme enflé par la satisfaction. des louanges, à linsu 
le tous il se retira de nuit, en cachette, et se dirigea du cóté de la localité 
appelée Tottaion. Arrivé là, dans un endroit nommé Lagaina? il convint 
vec les habitants de paitre des pourceaux contre salaire. IT fit cela pendant 
leux années consécutives et s'en tint au méme genre de vie sans le moindre 
hangement ni la moindre infraction. Ce que les paysans lui donnaient 
our nourriture et aussi la somme qui lui était allouée comme paiement, se 
romenant le long de la voie publique quand ses bêtes paissaient tout au- 


prés, il donnait tout aux indigents qui passaient par la méme route. 


2. Sur Tottaion et sur Lagaina, voir la note du texle. 
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21. Ἔν τούτοις διετοῦ: AOA συντελέσαντος Ἰθόνου, πρὸς τὴν ἰδίαν αὖθις r 
-ατοίϑα, ἐν ` Y ελθὸ ' ληπιά” : ?! διώριιξ 
TATOO, ἐν ἡ παραγενόμενος, ἀπελθὼν ἕν τινι πλησιάζοντι ὄρει σπήλαιον ἑαυτῷ «ous 

£ ` ` 
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οἱ τοῦ σκότους προστάται δύο κατὰ ταὐτόν, καθάπερ τινες vives μέλανες καὶ θηριώδεις 


y ὁ » + ^ , , ` ' ~ ید‎ , 
καθὸ" θέμις αὐτοῖς, ἐδόκουν ἐπ τρέχειν καὶ προσεπεμ.δαίνειν AUTO, τῷ στόματι μεγάλα 
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οἱ κυνῶν ἀγρίων ἀγριώτεροι θῆρες zat ληστῶν ۵8 δοοφόνων ὠμήύτεροι πάλιν ἐπ᾽ ἄλλον 
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21. — 1. ΜΜ θηριώδης. — 3. M 7 
22. — 1. M ραζην. voir Inirod., p. 6. 


21. Deux années s'écoulérent ainsi, aprés quoi il retourna dans sou propre 
pays'. Une fois arrivé, il se retira dans une montagne voisine, s'y creusa 
une grotte obscure où il entra seul et se tint renfermé pendant deux ans et 
six mois sans sortir du tout οἱ adonné à la contemplation *. Là, les démons 
lui livrèrent une guerre acharnée. Pendant uue année, chaque nuit, les 
princes des ténèbres an nombre de deux à la fois, pareils, comme il convient, 
à des chiens noirs et sauvages, semblaient courir et se précipiter sur lui; 
constamment ils onvraient leur gueule toute grande et avaient l'air d'essayer 
de l'entrainer pour le dévorer tout entier, l'un se tenant à la téte, et l'autre 
en arrière auprès des pieds?. Lui, avec l'arsenal des prières et la panoplie de 
la croix, il les mettait en déroute et les repoussait. 

22. L'année écoulée, cette ruse est abandonnée, et ces bêtes plus sauvages 
que des chiens sauvages, plus cruels que des brigands assassins, se tournent 
vers un expédient d'autre sorte; il est toujours facile en effet aux esprits du 
mal de changer d'attaque pour nuire aux hommes. 

| 

21. — l|. On ne nonus dit pas pourquoi saint Lne revient dans son pass après une absence de 
cing ans. Peut-être son pére était-il mort, et notre saint eut-il à régler la succession. « Le fonds militaire 
ne pouvait jamais passer à un héritier revèta d'une qualité incompatible avec le service milifaire : tout 
magistrat ou dignitaire (ἀξιωματικός). tout évèque ou clerc, était absolument (παντὶ τρόπω) exclu de cette 
sorte de succession > (RAMBAUD, Constantin Porphyrogenéte, p. 290). mais rien n'empéchait saint Lue 
d'hériter des biens nou militaires, meubles et immeubles. Nous le voyons passer cing ans dans son 
pays, dont {rois sur une colonne qu'il s'est bâtie dans le domaine TUM ies de son pére, cf. 2 33. n. δ 


il avait done hérilé οἱ disposait de sa fortune comme i! l'entendait. — 2. Voir 2 Il, n. 2. — 3. La des- 
eriplion insinue que les attaques du démon ont lieu. pendant que le sumi RS couché. 
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τινων ἀδύτων μεμυστσαγωγτμ.ένος ε-έργεται, πλησίον δὲ τοῦ ἐπὶ 71 -ηυητρίου 
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τοῦ τρισυεγίστου μάρτυρος ۸٧٧مه‎ ٧و‎ οἴκου εὐκτηρίου, τοῦ ἐν -ῷ πατρικῷ اا‎ 


2. V imovinu, mais la leçon du manuscrit donne un sens aussi bon que ἐπιόονλην et est 6 
par Pallitération μεταθολαὶ... προσθολαΐ. — 3. Ταύτας se rapporte incontestablement à φθειρῶν. Ce mot. 
quoique régulièrement masculin, s'employait si bien au féminin que les puristes jugeaient bon de pre- 
lester en rappelant l'usage correct : Tz» φθεῖρα λέγουσί τινες καὶ τῆν xóa, σὺ δὲ ἀρσενικῶς τῶν Χόριν λέγε 
καὶ τον φθεῖρα ὡς οἱ ἀργαῖοι. Phrynich. On trouve méme la forme féminine φθεῖρα, φθεῖραν : ۸52 752 
τινὶ ἄραι φθεῖραν ἀπὸ τοῦ πώγωνος. loann. Carpathi Episc.: voir z0:i; dans H. Estienne. — ^. M πγήθηνς. 
V. qui trouve que < telle qu'elle est dans le manuscrit, la phrase est incompréhensible >. propose de 
lire πλὴν τὸ πολνάριθµον, ce qui n'arrange rien. On s'en tire à meilleur marché en lisant tout simplement 
πλῆθος. comme nons l'avons fait, et en le considérant comme complément de ἀποξέεω: avec Van de 
Vorst on sous-entendra réguliérement τούτων. — 5. V πονηρῷ. Nous avons gardé l'accentuation du 
manuscrit qui se retrouve 2 29 et 49, et pas ailleurs; dans ees trois eas, elle est intentionnelle, el insi- 
nue que le terme est pris au sens physique. — 6. M ἔκλει, j 

23. — 1. M σπιλαίον. — 2. M Δημιτρίον. — 3. MV κτίσματι, mais nn oizoz εὐκτήριος signifie une chapelle 
formant une coustruction séparée, οἶκος. Le lerne κτήματι répond seul au contexte : il s'agit d'une cha- 
pelle élevée au milieu des domaines paternels. Si Pauteur avait. voulu parler d'une chapelle engagée 
dans d'autres bâtiments, if aurait éerit simplement εὐκτήριον, 


Une troupe innombrable de poux voraces se multiplie par leurs soins ' 
sur toute la chair du bienheureux à tel point que, dans l'impossibilité d'abou- 
tir autrement, il se débarrassait et se défaisait d'un grand nombre d'entre 
m en se raclant. I! lui en advint par tout le corps des plaies fort pénibles 
comparables au mauvais ulcere de Job * et d'où s'échappait un pus trés désa- 
;gréable. Cette épreuve fut supportée par le bienheureux avec une patience 
extraordinaire, durant le cours complet d'une nouvelle année. 

23. Aprés ees rudes assauts du tentateur, ‘il veut que les fatigues sue- 
cedent aux fatigues comme des échelons à des échelons, et il sort de cette 
grotte, tel que l'initié d'un sanctuaire mystérieux. Près d'un oratoire qui 
était dédié au trés grand martyr Démétrius et. qui. se trouvait. daus les 
propriétés héritées de son père‘, il bâtit une colonne trés élevée d'une hauteur 


22. — 1. Le local ne lai-sait pas non plus d'être fort approprie a une épreuve de re genre. —2. Voir 
Job, 11, 7-8. 
23. — 1. A cause de l'addition αὐτοῦ, l'expression ἐν τῷ πατρικῷ κτήματ. αὐτοῦ ne peul signifier que 
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ἱένθα δὴ καὶ τὸ τὸς τελειοτάτης ὑπομονῆς αὐτῷ JALPA παρα της θειοτάτης προνοίας 


ἐδωρήθη : 
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2^. Νιόύνος γάρ ποτε καταρραγείσης παμ.πληθοῦς xr” ἐκεῖνο 201500 ! τῆς χειμερινῆς 
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ὥρας χαὶ ÉD Ἡμέραις ἑκχτὸν πρὸς ταῖς εἴχοσιν ' τοὺ σφοδροτάτου παγετοῦ ταύτην χνάλωτην 
NI ~ 3 مه‎ » , ` , D , ze E. 
ἠνχκοατοῦντος, ἐκ τῆς αγαν δοιμύτ ATOS τὸ σαρκίον πηγνύμενος ο μακαρίτης, μεγίστης 
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ὀδύνης και 720768125 τὴς EA τοῦ ψύχους αἱσθωμ,ε νος δεινῶς ἀντελάθετο᾽ προς ἣν τῷ λυγισυῷ 


t « ^ + n - e , rN - 
ὑποκλάσαντα μελετῆσαι xz ἐχυτόν, ὥστε γλικρῷ χρησάμενον ὕδατι την τοῦ κρυσταλ- 


λωθέντος ' τ πογετοῦ διχλῦσαι δριμύτητα. Ev 460 δὲ τοιαῦτα τῷ τοιῷδε διελογίζετο | 
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U.S VOY ἔτι HAL "f qo ob » παρεγγυῶσό τε καὶ παραθαρρύνουσα ° . ` Ταύτης τῆς φωνῆς ἐκ 


/ 0 0 T 2. 3 , L y 
τρίτον " θεόθεν γεγενημένης ἀκουτισθείς, ε ὐθέως ἀνχθαορήσας ἀναλωπυρεῖται τῷ πνεύματι" 


- `Y , , په‎ , ٩ 3 
τῆς Ὑὰρ καρδίοις αὐτοῦ διαθερμ.ανθείσης | ἐντὸς αὐτοῦ, παρὰ Ἰλυρίου. δ χυϊιτικῶς εἰπεῖν, 


^. M ὀνολακείδε. 


24. — 1. Voir 2 15. n. I. —2. M ὕχοσιν. -- 3. μελετήησαι no peul guère “expliquer que conme inlinilif 
exclamatif. Cf. 2 48, n. 16. — 4. M χρυσταλωθέντος. — 5. M παραθαρύνωνσα. — fi. V εἰς τρίτον, fausse 
lecture. — 7. M διαθερμανθήσης. 


d'euviron douze coudées : il v monte et, pendant trois ans, il y reste eoura- 
geusement et s'expose sans faiblir à d'innombrables épreuves, à des souffrances 
très diverses, à des mortifieatious intolérables. C'est là mème que la gràce 
d'une très parfaite patience [ui fut octrovée par la très divine Providence. 

La neige, dans ce temps-là ', tomba en grande quantité durant la sai- 
son d'hiver, et pendant cent vingt jours une gelée très forte l'empécha de 
fondre. Cette rigueur excessive gelait le corps du bienheureux; st grandes 
étaient la douleur et la souffrance que lui causait le froid, qu'il en devint 
terriblement inquiet, et que, son esprit défaillant, il conçut mème ? la pensée 
de se servir d'eau tiède pour fondre la couche de glace qui le torturait, Pen- 
dant qu'il remuait ainsi de telles pensées, soudain une voix venue du ciel 
se fit entendre clairement à lui : « Patiente encore et ne crains rien », pas 
role d'encouragement et de réconfort. La troisième fois que eette voix 
divine vint à ses oreilles, elle lui rendit immédiatement confiance et ralluma 


son domaine à lui, Luc, domaine qu'il tenait de son père, el non pas le domaine qui apparlenait à son 
pére. Saint Lue nous est donc représenté ici comme ayant succédé à son pere dans la propriéle 
de ses biens. 

24. — 1. Sur cet hiver, déc. 933-mars 934, voir Flatroduction, p. 22. — 2. Meme, j'ai rendu ainsi 
le sens de l'intinilif exclamalif μελετῆσαι. 1! fallait que l'hiver fùt bien terrible, vent dire l'aufeur, pour 
qu'un stile aussi endurant ait pu concevoir une pareille idee, 
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i onn xxi ἀνέθαλεν ἡ σάρξ αὐτοῦ, δίκην ἡλιοειδοῦς Χατῖνος τὴς θεϊκῆς :πιλαμινάσης 
αὐτῷ χάριτος, ὥστε καὶ τὴν τῆς ἐπικειμένης χιόνος ἀνχλωθῆναι πληθὺν τὸν τε παγετὺν 
διαλυθῆναι καὶ τὺ σφοδρὸν τον ψύχους διχσκεδχσθήναι καὶ μηκέτι 02260 τοῦτον 
αἴσθησιν τὴς ἐκ τοῦ πικροῦ χειμῶνος ἐπιγινομένης δριμύτητος. 
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25. Ἔντεῦθεν ὡς ἐκ «δυνάμεως εἰς > δύναμιν καὶ ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν προκόπτειν ° 
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22:61:08 λέγω, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πέμπετχι, ὡς τῆς αὐτοῦ πάντα πανσύφως πρὸς σωτηρίαν 
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πολλῶν οἰκονηνούσης καὶ διεξαγούσης προνηίας. OÙ γὰρ ἐς οἰκείας προθέσεως ۸ θελήσεως 
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αὐθόρμητος ἐνταῦθα, ὡς av τις εἴποι, παοχγίνεται, αλλ ἐξ ἀποκαλύψεως θείας καὶ προ- 
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τροπῆς ἀπορρήτων την μετάβασιν πεποίηται, τῆς Octa c OUDAS TOY τύπον καὶ τον τροπο 
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φανερῶς προδηλωσάσης 4970 LA! προτροπάδην اوه د سوا‎ πορεγγυώσης τοιούτοις TIAL 


25. — l. مق کلهد‎ εἷς, omis par M mais garanti par la syntaxe. l'alluxion à l'Ecriture (voir note 
de la traduction) el par le 2 53. — 2. M προχόπτιν. 


son courage; son cœur se réchauffa au dedans de lui-mème, et Luc reçut, pour 
parler avec David, l'aide du Seigneur, et sa chuir refleurit?, car, pareille à 
un rayon de soleil, la grâce divine brilla si bien sur lui que la quantité de 
neige accumulée disparut, que la glace fondit et que la rigueur du froid se 
dissipa: depuis lors 1l ne fut plus sensible à la rigueur du cruel hiver. 

25. De là, comme pressé d'avancer sans encombre de force en force, de 
splendeur en splendeur, il est envoyé vers la grande ville, la première de toutes 
les villes. la ville impériale, veux-]e dire, envoyé par Dieu dont la Providence 
dispose et conduit tout avec grande sagesse pour le salut d'un grand nombre. 
Ce n'est pas de lui-mème en elfet qu'il a l'intention et la volonté de venir 
ici comme on serait tenté de le dire, mais c'est à la suite d’une révélation 
divine et d'un appel intérieur qu'il se déplace, et l'oracle divin, en lui dési- 
gnant clairement son séjour et sou genre de vie, le poussait el l'encourageait à 
obéir par des paroles telles que celles-ci: < Va, disait-il, vers la colonne voi- 
sine de Chaleédoine?, celle des propriétés d'Eutrope?, car c’est là que tu 


d. Voir Ps. XXXVII, 4 et xxvir, 7. J'ai traduit par Luc (el non son cœur ou sa chair) recut l'aide, 
pour mieux répondre au texte du psaume qui porte ἐθοηθήθην, ce qui inclut nne personne comme 
sujet, 

Z5. — L Voir Ps. LAXXIII. 8 οἱ 11 Cor., 111. 18. — 2. Chaleédoine, sur la côte «d'Asie, en face de 
Constantinople, siège d'une métropole indépendante dans le thème Oplimaton, aujourd'hui Cadi-Keny 
(Rausav, The histor. Geogr. of Asia Minor, p. 179: GELzER, Ungedrückle Texle..., p. 538). — 3. La 
colonne exislait donc avant l'arrivée de saint Luc, et la facon dont elle esl ici nommée, dans un 
discours adressé à un slylite, donne à penser que c'était une colonne à usage de stylile, soil qu'elle 
eùt été bàtie spécialement dans ee bnt, soit qu'elle eût été atlectée après coup à cette destination. 
Elle appartenait sans doute au couvent d'Eutrope dont le supérieur la metlait à la disposition des 
moines qui, amateurs de vie aérienne, étaient reconnus aptes à supporter nn pareil genre d'existence 


“I 


BELTS. 


SES. 


210 VIE DE SAINT LUC CE Γ -υ- 172] 


# 3 يم 9 1 , , # ۹ ` , , م ې 

ῥήμασιν" « πορεύου, ΟἨσι, προς τον πλησίον Χαλκηδόνος χίονα, τὸν ἐν τοῖς Εὐτροπίου 
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πόωενος, ἀπανίσταται | 
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μεν παρχχρήμ. τῆς SVE[AXUEVAS, προς την βασιλίδ. δὲ τῶν πόλεων παρχγίνεταν, τοὺς 
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εκεισέ τε πάντας περιωννμους τοῦ Ceo νχοὺς zat δόμους GE περιελθὼν σπουοτ καὶ 
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πίστει πολλή 44V τούτοις τας 0981 1 P Ὁ: 0 Kucio ἀποδοὺς καὶ συνταξή- 
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μένος τῷ καθὶ ἑκάστην ἐκλλησίαν ἐφεστῶτι αγγέλῳ καὶ πᾶσιν Ayios, οὕτως ἀγχλλουένῳ 
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πηὸὶ καὶ γεγανυμένη" vu, την τῆς κχλλίστης ٨۸٤۱00 EUTOS'AV ἐπχγομενος ἐπι την τῶν 


Νγχλκηδονίων μητρόπολιν διεπέρασεν. 


3. M svo. Le copiste a compris τῷ νῷ, mais l'auteur n'emploie pas l'article dans ces sorles d'ex- 
pressions. Voir ἀγαλλομένῳ ποδὶ, à la fin du paragraphe, ete., ele. — 4. V ἐπανίσταται. fausse lecture. 
— 5. M γεγαννυµένη. 


dois achever tes combats et ta conrse. » Aussi Luc se décide-t-1l sans fai- 
blesse; ' d'une àme ardente, il obéit joveux à celui qui a la bonté de l'appe- 
ler. H quitte aussitôt la terre natale et se dirige vers la reine des villes. 
Là, il visite tous les temples illustres de Dieu et tous les édifices sacrés avec 
beaucoup de zèle et de foi; comme il convient, il s'v acquitte envers le 
Seigneur des vœux qui le tiennent *, il dit adieu à l'ange, patron de chaque 


΄ 


église, et à tous les saints?, puis, d'un pied joyeux, d'une âme radieuse, 
prenant avec lui pour cargaison la toute belle espérance, il passe la mer 
pour se rendre dans la métropole de Chaleédoine. 


avec profit pour leur àme. Dans les monastères Inzantins, des ceilules entiérement separées du eou- 
vent étaient réservées à ceux des religieux qui désiraient mener la vie solilaire ou hésschaste (voir 
JEAN Bors, art. cit., p. 3 et 5). A plus forte raison la méme prudence s'imposait-elle quand il s'agis- 
sait d'élire domicile pour toute la vie sur une colonne. Lorsque Luc fut envoyé à 101۳006, c'est évi- 
demmen! que la colonne élait inoccupée, faute de prélendants. sérieux : on ne demanda pas mieux 
d'accepter un. moine étranger, mais déjà éprouvé, pour eombler le vide et s'assurer une part à ses 
mériles. Nous savons que saint Lue eul nn remplaçant aprés sa mort. Voir Introd., p. 18. 

4. Quels sont ces vœux? On n'en reparle plus. Vu le contexte, je suis porté à eroire qu'il s'agit ici 
de vœux dont furent l'objel les temples el les édifices sacrés visités alors par saint Lue, vœux qui 
avaient trait à les embellir, à les restaurer, ete. Le moment était bien choisi, à la veille de s'inslaller 
sur une colonne pour toujours (c'est Ja que lu dois achever ta course), de disposer de toute sa Tor- 
lune an protit des églises et des monastères donl on pouvait de visu constater les divers besoins. Le 
couvent de Saint-Dassianus avee son église ful apparemment le plns avantagé dans celte distribulion 
d'aumónes généreuses (voir plus loin, z 80). J'admets done que saint Lue avait une fortnne person- 
nelle quand il arriva à Constantinople, et qu'elle x fut eonsaerée aux bonnes «ντος, Luc s'en remet- 
tant désormais pour tout à la divine Providence. N'y a-t-il pas un indice de ee dépouillement complet 
el volontaire dans l'expression délicate qui termine le paragraphe : ال‎ prit aree lui pour cargaison la 
toute belle espérance et passa la mer? Tout ce qui reste à saint Luc en arrivant à Enlrope, c'est la 
divine espérance. Pourquoi le signaler ici, si le dépouillement complel s'élail déjà accompli en 
Phrsgie? — 5. Saint Luc prend congé de lange el des saints de chaque église, paree qu'une fois 
sur la colonne d'Eulrope <a vocation de stylite Jui inlerdira de reparaitre à Constantinople. Voir plus 
haut, 28. n. ^. 
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20. Αὐτίκα δὴ τῷ προεστῶτι τῆς ἐκεῖσε πρυσῆλθεν ἐκκλησίας '' Ἀ]ιγαὴλ ἐκεῖνος, ὁ 
` ۶, , ` , ` , , et . 
πολὺς ἐν σοφία «αὶ συνέσει AA κοσμιότητι πλσης ὁσιότητος, ὅς, διὰ τὴν LETÉTEUTX τεροσγε- 
# 3 , Γη 3 , s E . ۴ - ` - 
νομένην ὁκαταστασίαν ταῖς ἐκκλησίαις, ἑκουσίως τοῦ οἰκείου "Üodvou ὑπογωρεῖ καὶ τοῖς 
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βουλομένοις τοῦτον παραχωρεῖ, τῆς φίλης αὐτῷ καὶ συνήθους ἠσυγίχς καὶ 00 LOGINS 
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cv. Τούτῳ προσπεσὼν καὶ τῆς αχυτοῦ θεηθεις εὐκχτανύχτου ψυγῆς «zt συμπαθοῦς περι 
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, ۸ , * - * , ce 5 , m ` 5 ms , 
πάντας διαθέσεως, εὐμκρῶς μετ᾽ εὐμενείας τὴς αἰτήσεως ἔτυχε, καὶ δή, πρὺς αὐτοῦ τούτου 


~a 


τοῦ πανιέρου πατρὺς ταῖς προσηκούσαις ποοσευγχῖς τῷ AAL τε καὶ τῷ πράγματι 


πρεπούσαις ἱεραλαγίαις κχτηγηθεὶς καὶ ποοσφόρως ἐπαλειφθείς, Ἁλίμαλί τινι ρησάν.ενος 


26. — 1. Au-dessus de la dernière syllabe de ἐκκλησίας, nous avons le signe de renvoi — déjà ren- 
contré, ¢ 16, n. 1, mais au bas de la colonne on ne voit plus qu'un grattage qui correspond à une ligne et 
demie d'écriture. Aprés coup, le reviseur a dñ rayer sa note comme superthie; en fait, dans sa teneur 
actuelle le texte ne donne pas l'impression «une lacune. 


26. Aussitôt il se présente là-bas au chef de l'église. C'était. Michel", 
célèbre par sa sagesse, sa prudeuce et sa parure de sainteté consommée, lui 
qui, à cause du bouleversement snrveuu par la suite dans les églises, aban- 
donna de plein gré son propre siège pour le laisser aux amateurs, tant il 
avait vivaces l'amour et l'habitude du calme et de la tranquillité. Tombaut 
aux pieds de Michel, Luc lui expose sa prière; cette âme fort dévote, ce 
earactère plein de sympathie pour tous, accueille aussitôt sa demande avec 
bienveillance, et c'est ce père très saint lui-même qui fait sur Luc les prières 
requises, les cérémonies appropriées à la circonstance et à l'événement, 
et les onctions convenables *. Alors, s'aidant d'une échelle pour la montée, 


26. — |. Renseignement important : l'évéque Michel était inconnu de Lequien ; d'aprés notre chro- 
nologie il occupait le siège de Chalcédoïine en 935; il le conserva jusqu'à ce que {ο désordre survenu 
par la suite dans les églises V'eül engagé à donner sa démission. L'allusion se rapporte de facon 
assez claire à l'intervention inaladroile de Nicéphore Phocas (963-964) dans les atfaires religieuses. Cet 
empereur sacristain décréta, et quelques évéques eurent la faiblesse d's souscrire, «qu'il fallail son avis 
ou son ordre pour élire ou consacrer quelqu'un évéque >x (cf. CEDRENUS, P. (;., t. CXXII, col. 10t). 

Apparemment, Michel de Chalcédoine ful un de ceux qui résisterent, et il ne fut pas plus souple 
quand Phocas, ayant concu le projel saugrenu de faire rendre aux soldats morts sur le champ de ba- 
taille Jes mêmes honneurs qu'aux martyrs, « pressa le patriarche et les éveques de se prêter à cette 

| mesure » (CEBRENUS, ibid., col. 105). De pareils tiraillements avec le pouvoir déciderent à la retraite un 
| évéque celebre par sa sagesse, sa prudence el sa parure de sainteté consommre, mais fort ami du 
calme et de lu tranquillité. M laissa done la place aux amateurs, entre 963 et 969 d'aprés nous. 

Conme évèque de Chalcédoine, il aurait connu saint Lue pendant une trentaine d'années. Les textes 

* donnent l'impression qu'il vivait toujours quand fut prononcé le panégsrique. ll est encore question de 
lui un peu plus loin, 2 30. Le Synaxaire Ba le mentionnait mais ue permellait pas à lui seul de fixer 

lune date précise. — 3. Toul le récit donne à penser que, pour se consacrer définitivement à la vie 

slvlite, il fallait l'aulorisation de l'évéque du lieu, précaution qui ne paraitra pas trop sévère devant 
la diflicullé d'une pareille exislence. L'évéque procédait ensuite à des prières et une onclion qui, 
d'après nolre texte, semblent faire parlie d'un cérémonial traditionnel. De son côté, le P. Delehaye 
écrit (art. cil., p. 213) : < L'évangéliaire syriaque de Florence contient une tabte des leçons, écrite 
au ΧΙΙ’ siècle; eelle-ci indique un évangile propre pour le jour où nn moine monte à la colonne. > 
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πρὸς τὴν ἄνοδον, ἐπιβαίνει θαρσαλέῳ ® ποδὶ καὶ κεγαρµένῃ ᾿ Quy, τῷ κίονι, διπλοῦν πύλευων. 


ἀνχδεδεὺυένος πρὸς διττῶς ἐγθραίνοντας δυσμενεῖς, τὸν μὲν πρὸς τὰς σαρκὸς δυσκαθέκτους 
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ῥέθλητο τούτῳ καὶ προκατελέλυτο', τῇ παθοκτόνῳ νηστεῖχ ToN τε τῇ λοιπῇ σκληρᾶ- 
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“χοτερίαν Χκρλδαντων ανίσγωρος δειγθεῖσα και ἄσθενης, τῇ τῆς ὑπερηφανίας ἀναιδείᾳ 
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διὰ ἀλα”ονείας 78/7 συνήθως, τὴν ATTAY rp) φέρουσα, ταῖς χυτχῖς ÉTAVAGTAGEGL 


2. ۹) 

27. — 1. M προκαταλέλυτο. Le p.-q.-p. est régulièrement employé dans notre inanuscrit la plupart: 
des cas. Ainsi nous avons ἀνεδέδεχτη 2 8. ἐνειστήκει 2 U. πρυκατεθέθλητο 2 27. πρησε-έτακτο 2 39, 65, 
ἐχέγρητο 4 UU, ἐτέτακτο } 42, παρήγγελτο 2 bh, ἐκέκτητο 2 72. Cela fait neuf cas non douteux conire sept 
exemples non classiques : προκαταλέλυτο 2 37, γεγένητο καὶ 39, συγκεχίνητο 2 43, περιπεπτώγει κ A8, χατχδέδεκτο 
2 56, δεδύνητο 2 69. βεθούλευντο 2 55. Parmi ceux-ci, deux, 2 27 et 56, sont écartés par les exemples sem- 
hlables réguliers el ne sont dus évidemment qu'à une erreur du copiste que l'on peut admeltre 
aussi pour les autres cas. Le copiste éfait d'autant plus exposé à commettre des lapsus que la. 
langue usuelle racconrcissait les formes du parfait et du p.-q.-p. Mais la langue de 101۳۴ 6 
est tout le contraire de la langue usuelle, et il n'est pas à croire que l'auteur se soit lni-méme permis 
de telles libertés. — 2. M χρίττωνι. — 3. Les deux accusatifs z&ovx; el δαίµονας sont garantis par la 
phrase qui termine le 2 26 (où on annonce une guerre contre la chair et contre les puissances du inal) 
et aussi par le passage parallèle de Z 8 in fine. Voir la note de la traduction. 


Luc, d'un pas résolu et l'àme en fête, gravit la colonne? et entreprend une 
double guerre contre deux ennemis haineux, l'une contre la fougue des 
assauts et des mouvements de la chair, l'autre contre la malice des princes de 
l'air et les puissances du détenteur de ce monde *. 

27. Mais la lutte contre les plaisirs passiounés du corps, il y avait déjà 
mis une fin et un terme, gráce aux jeünes mortels aux passions et grâce à 
toutes les autres rigueurs continuées sans relâche pendant fort longtemps, 
et il avait par tous les moyens soumis le pire au meilleur. Quant à la lutte 
contre les démons, bien que souvent, à cause méme du courage indomptable 
de Luc, elle se soit montrée languissante et sans vigueur, l’insolence d'un 
orgueil poussé habituellement jusqu'à la fanfaronnade ne supportant pas la 
défaite, les mèmes attaques, les mèmes assauts, — que dis-je? c'était pire 


3. Saint Luc monta sur la colonne d'Eutrope le {1 décembre 935. Voir Introd., p. 2t. Pour monter, 
il s'aide d'une échelle et non de l'échelle; il est encore question d'une échelle, 2 46. Pour l'historien, le 
fait intéressant est qu'on ne peut arriver au sommet de la colonne qu'au moen d'une échelle; quil y 
ait eu une échelle appropriée à cet usage comme tout donne à le croire, cela lui importe peu. De 
même, Théophyaete demande une échelle, la premiere venue, pourvu qu'elle puisse le mener on il 
veut, auprès de saint Luc. Dans les denx cas, l'indétermination insinue aussi que l'échelle n'était pas 


visible à tous, ni à la portée de quiconque: on la remisai sans donte au convent d'Eutrope. = 
Ephes. vi. I2. 








75] GUERRE CONTRE LA CHAIR ET LES DÉMONS, $ 27-29. 
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28. — 1. On attendrail un καὶ devant καταλεὐει,, mais l'omission peul «expliquer par asyndeton 
dont on a un exemple, Z 27, in fine. — 2. M μταροῖς. — 3. Aprés κατὰ on altendrait deux acceusalit- 
ou deux génilifs : l'auleur a voulu varier <a syntaxe, de même qna la fin de 2 58 il emploie ἐπί 
lempore] avec le datif el l'aecusatif, Voir aussi 2 51. 


qu'autrefois, — se déchainèrent à nouveau pour tourmenter de rechef cet 
homme 51 généreux '. 

28. Dès sa montée à la colonne, en effet, divers épouvantails et des vexa- 
tions variées furent méchamment préparés et mis en œuvre contre lui, visant à 
le jeter dans la erainte du découragement ' et dans des sentiments de fraveur. 
S'élancant avec rage dans des attaques de nuit, ceux dont les ténèbres sont le 

ς D 
domaine et le partage? se mettaient à le lapider et à le cribler de traits, non 
point avec des pierres et des projectiles ordinaires, mais avec d'impurs 
reptiles recouverts d'écailles, aussi durs naturellement et aussi résistants 
que la pierre, ce que nous appelons des tortues”: ils les lui lançaient sans 


27. — 1. Dans tout ce paragraphe, la pensée est très claire, mais l'expression verbale est alam- 
biquée. L'auteur donne une dénomiuation commune aux combats que saint Lue entreprend de livrer 
soil aux plaisirs, soit aux démons, et aux allaques qu'il a hni-miétue à en subir. Hl appelle ces deux 
aspects de la lutte ἡ mps; δαίμονας μάχη el ἡ ποὺς τὰς ἡδονὰς μαγη; il pouvait le faire puisqu'un combat 
suppose fonjours deux adversaires qui lous les deus donnent des coups el en reçoivent. Or, dans 
notre phrase, c'est le second aspect, c'est-à-dire les coups portés conlre saint Luc soit par les passions, 
soil par les démons, que l'auteur a eu vue dans la formule générale qu'il a choisie de préférence à une 
autre parce qu'elle se modelait davantage sur le passage de l'Écriture, Ephes., vi, 12. Des lors, on 
comprend qu'il puisse dire, ce qui à premiere vue importerait contradiclion, que, saint Luc ayanl 
déelaré la guerre aux passions el anx démons lors de sa montée à la colonne, sa lutte contre les 
passions avail déja pris une fin el un terme, οἱ que sa lutte contre les démons, souvent languissante 
à cause méme de la fermeté qu'il x déplovait, se ranimail parce que les démons ne supporlant pas 
leur défaite lui livraient des assauts plus terribles que jamais. Entendez : Luc était prêt à combattre 
les plaisirs de la chair et les démons, mais sa chair élait matée depuis longtemps et le laissa en paix; 
les démons souvent se inonteerent mous dans l'attaque parce que l'énergie de Luc leur en imposait, 
mais honteux de leur defaite, ils revenaient ensuite à la charge avec d'autant plus de furie. 


28. — 1. Parmi les tentations auxquelles sont sujets les liésschasles, saint Jean Climaque cite en 
particulier l'àzy2:« ou découragement. Scala Paradisi, gradus 13, Περὶ ἀκηδίας, P. G.. tL. LXXXVIII, 
col. 857. — 2. Voir Krang. .Vicod., cap. 20. — 3. H x a beaucoup de tortues dans la région. Voir 


Iutrod., p. 11. 
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29. — 1. Τελταίνυοντες est la lecon dn manuscrit, τε tinissant la ligne et πταίνοντες commencant la 
ligne suivante. L'expression répond à φὀθητρα καὶ πειρατήρια αὑτονργοῦντες de Z 28. Τεκταίνοντες est 
d'autant meilleur que ce verbe est souvent pris en mauvaise part. La correclion de V τε φχίνοντες 
est done tout au moins inutile; de plus. elle répond moins bien au conlexle: enfin. elle est impossible 
parce que la conjonction ze reste saus emploi dans la phrase. — 2. M σειλείας. — 3. M ζωΐφνα. — 
A. M χνόνον par mauvaise conformation du p. — 5. Voir Z 22. n. *. 


pitié à la bouche οἱ à la tête, οἱ leurs terribles coups fréquemment répétés 
lui causèrent des souffrances et des douleurs si insupportables, que cette 
respectable téte, vénérée. méme des anges, s'enfla d'une façon démesurée et 
resta muette pendant plusieurs jours. 

29. Mais ce n'est pas le seul horrible méfait qu'organisèrent contre lui les 
brigands homicides dès le commencement"; leurs machinations ne s'arvétérent pas 
là; au lieu de céder, leur fourberie forgea eucore d'autres vexatious et divers 
ópouvantails dont nuit et jour ils ne cessaient de l'importuner. Des guépes 
et plusieurs variétés d'insectes venimeux s'envolérent par leurs soins en 
troupe immense coutre le visage, on pourrait presque dire contre tout le 
corps de Luc: leur mission pendant assez longtemps fut de le piquer et de 
l'épuiser par de cuisantes douleurs?. Insupportable était la souffrance causée 
à ce corps si crucilement tourmenté; elle ressemblait assez aux souffrances 
et aux plaies de l'inébranlable Job?. De celui-ci, Luc imitait d'un esprit géné- 
reux l'rréductible fermeté. Ne se τ Sani pas ou presque pas de ces 
attaques importunes, il persévérait dans la prière et l'oraison, fixait conti- 
nuellement son regard vers le ciel pour eu implorer du secours ', et avec 


29. — 1. Joa., VII. ^4. — 2. Les parages d'Eutrope (Calamich) sont encore infestés de moustiques. 
Voir Introd., p. 11. — 3. Voir Joh. 1t, 222 ο ES ον. 1-2. 
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30. — 1. Αγγελόφρω». mol non catalogue. PK. — 2. M ἀρχιστράτιγον. 


David il chantait les eantiques de David qui out trait à la mise en fuite des 
ennemis et qui parlent ainsi quelque part : Le Seigneur est ma lumiere. et 
mon sauveur, qui redouterai-je? Le Seigneur est le protecteur de ma vie, qui 
craindrai-je ? Pendant que les malfaiteurs s'avancent contre moi pour dévorer 
mes chairs, mes perséeuteurs et ines ennemis chancellent eux-memes οἱ ils s'abat- 
tent. Si un camp se dresse contre mot, mon cœur ne tremble pas; st un combat 
s'engage contre moi, méme alors j'ai eonfiance?. D'ordinaire il continuait 
comme de coutume à réciter ^ à la suite les autres psaumes; et toute la nuit 
et tout le Jour, il ne cessait d'offrir ses hymnes et ses doxologies à Dieu de 
qui trés rapidement 1! reçut de l'aide et du secours. 

30. Une nuit, en effet, tandis qu'il priait à sou habitude et qu'il chantait 
les psaumes de David, quelqu'un se présente envoyé de Dieu, sous la forme 
du trés saint homme dont nous avons parlé, je veux dire Michel de Chalcé- 
doine, ce pontife au nom angélique, à l'extérieur angélique, et, pour employer 
le méme langage ', aux sentiments angéliques. 

J'en suis persuadé du reste, celui qui apparut alors, ce fut Michel, le 
commandant des bataillons augéliques, le général en chef de l'armée du 
Seigneur. ll feigiit? de lui demander de ses nouvelles et comment il allait, 


5. Ps. XXVI, 1-3. — 6. En grec στιχολογῶν, lerme lechnique pour signifier la récilalion des psaumes 
verset par verset (στίχος; cf. 2 ^3, n. 6). 

30. — 1. Pour employer le méme langage, c'est-à-dire sans doute en employant pour la trolsieme 
fois un lerine dans la composilion duquel entre le mot ἄγγελος. — 9. H feignit : les anges ne savenl-ils 
pas lou! ce qui se passe sur la lerre? 
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;Αγγελοφανής. mol non calalogué. PK. On le retronve z 55. . On attendrait ἔφη, mais on retrouve 
ailleurs le présent du mème verbe au lieu de fl'aoriste. Voir Z 73, ες. en outre le pléonasme 
censtitué par got». — 5. MV τε qui rend la phrase boileuse par manque d'une aulre particule copu- 
lative correspondante. — 6. MV ποωτρεπωμένων. On pourrail à la rigueur garder cette lecon el expli- 
quer ἐοὶ qui es erhorté en ce moment. Mais il (ant remarquer que parlout (2 ^5, 50, 55, 60, 68, 77) 
Pauteur emploie fe moyen, sauf Z 63 on nous lisons εὔελπιν εἶναι προέτρεπε». Mais on voit dn premier 
coup qu'ici l'actif a élé employé atin d'obtenir la cadence favorite par les deux (trois) daciyles toni- 
ques et d'avoir ainsi un pendant exact à ἐπέτρεπε». La raison rstlimique qui fail écrire l'actif dans 
l'exceplion réclame le moyen dans le présent passage. Voir mème cadence, λυπεῖσθαι προ-ρεπόμε- 
νης κ 40. ¿muo97vxt προτρέπεται Z 77, οἱ non προτρέπω». προτρέπει. Il faul ajouter qu'ici la syntaxe, assez 
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rude avec προτρεποµένον, est 1۳۵١ coulante avec τπροτρεπόμενος. — 7. M παραστικῆς. 


le questionnant d'un ton alfable et cordial. Et, tandis qu'à ces interrogatious 
Luc répoudait avee tristesse, exposant combien la guerre menée par les 
esprits mauvais lui inspirait de^ trouble et de crainte, il lui sembla entendre 
une seconde fois cet homme à l'aspect angélique lui répondre joyeusement : 
Pour moi, je suis toujours avec toi, disait-il, et Je t'encourage fermement 
à ne jamais craindre ni trembler. » Telle fut l'apparition divine et la promesse 
qui l'aceompagna : immédiatement, — parlons avec le psalmiste, — Lue, plein 
d'espoir en Dieu reprit courage, i1 fut réconforté dans son esprit et sa chair 
refleurit?, débarrassée des vexations tyranniques et impitovables des esprits 
homicides. Depuis lors, eu effet. ils n'osèrent absolument plus s'approcher de f 
lui ni le tourmenter; bourreaux scélérats et forcenés, une puissance supé- | 
rienre les avait relégués et bannis bien loin. 
31. Témoignage manifeste aussi de cette protection divine, que le faits 
étrange, prodigieux, dont Lue fut favorisé, clair symbole de l'illumination 
d'en-haut qui l'inondait de ses elartés, le reposait complètement des fatigues 


3. Ps. xxvir. 7. La forme du texte a été un peu modifiée au début pour le mieux accommoder au 
contexte. 
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34. — 1. Τετραμερόθεν, mot non catalogué, PK. 2, Ντενωπόχωρον, el. g 8, π. 4. — 3. Ῥτνλοειδής, mot 
non catalogué. PK. 


d'une ascèse rigoureuse, rendait aisément léger le poids de ses labeurs et 
dissipait ses craintes de découragement en le comblant de consolation et 
de joie. Lorsque les tonnerres et les éclairs sillonnaient plus impétueusement 
l'atmosphère, que, par l’action combinée des nuages et d'une tourmente 
épouvantable, les ténèbres et la tempéte eouvraient entièrement le ciel et la 
mer, tandis que tombait une pluie violente, ou encore qu'une neige abon- 
dante s'abattait par fréquentes rafales, alors, pareilles à des charbons, s'al- 


lumaient tout d'un coup sous la main de Dieu les croix d'airain qui étaient 


fixées aux quatre côtés du chapiteau de la colonne ', et aussi la cinquième 


croix de même matiċre, plantée en faee de Luc. Toute la nuit, elles étince- 
laient *, elles illuminaient l'étroite eabane? de sa colonne, comme l'auraient 


|. 81. — 1. Le chapiteau ou plate-forme (voir aussi 4 ^6 et δι) était assez vaste pour contenir plusieurs 
personnes. Théophylacte rend souvent visite à saint Luc et mange avee lui (2 46); une fois, Basile Pé- 
leinos partage leur repas (2 ^7). On n'iimaagine pas ces deux personnages rompant le Mon avee saint 
uc, celui-ci sur sa ET me. el eux dans une position ridicule sur les degres de l'échelle, oü 
Basile eût été bien empéché de rendre à saint Luc le service dont parle le texte. Aprés sa mori, le 
corps du stylite reste #lendu sur la plate-forme. — 2. Fixées an sommet de la coloyne. donc à une 
hauteur respectable, les cinq eroix d'airain attiraient naturellement l'électricité et brillaient d'un éclat 
très vif par les temps d'orage. Voir Introd.. p. 14. — 3. I] est facile de se représenter tous les ser- 
i qu'une petite cabane, si étroite füt-elle, pouvait rendre à un pauvre stylite vivant littéralement 
ntre le ciel et la lerre, et quelquefois entre le cie] el l'eau. Elle servait surtout de remise : les 
provisions de bouche, les ustensiles de ménage ‘pot à eau 2 39; essuie-main Z 42 elc.: morceaux de 
bois, cf. 2 43), les livres de prière, tout ee qui était nécessaire pour la célébration des saints mystères 
' trouvait asile. Peut-étre méme qu'aux jours de maladie ou d'intempéries exceptionnelles, le saint 
Ὕ réfugiait momentanément, mais il serait contraire à l'intention du biographe d'admetire que sainl 
uc en faisait un usage habituel soit le jour soit la nuit; cela ne cadrerait aucunement avec la 
peinture qui nous est faite au paragraphe 8. Par contre, il est vraisemblable que, lorsque le saint 
nvitait un ami de haute lignée, comme le candidatos Florus, à passer plusieurs jours avec lui sur la 
| olonne (2 63), il avait la complaisance de ne pas l'exposer aux intempéries et de lui offrir un refuge 
ans la cabane. 


EXT 120. 
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βολούντων, εἰς ποοοίµιον, οἶμαι, τῆς ἐκ εἶθεν λελλούσης αὐτὸν διχδέχεσθαι ' γαρᾶς καὶ 


λαμπρότητος. 
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32. Ταῦτγ τοῦ zx72 τὸν νομοθέτην Moséx θαύματος ' τ περὶ ἦν πυρὶ σπαργανωθεῖσαν 
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βάτον ποτὲ nat μ.ηδαμῶς παταφλεγθεῖσαν πχραδειχθέντος κχτ᾽ οὐδὲν ἀτιμώτερχ, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
^ 2 , D چو‎ ὦ - 9 ` ` ` 
τῆς ἐν στύλῳ ^ πυρ ος C cu o5 oA εις οημ.κγωγίαν τοῦ TOY χλήτου ALOY دد03‎ ZATZ πολ. 
ἀποδέοντα, TG ἐμπύρου τε τοῦ (3:55:70) ξένης fv es καὶ διφοεί είας  παραπλ'ήσιχ τε καὶ 
jna - ` * - ` 
AXTXAKRAX, X*i τῶν ἐν πυρὸς φληγὶ περισωθέντων τρισαρίθμιων νεανιῶν τὴν αὐτὴν À καὶ 
υ.εἶζονα πχρχδοζοποιίαν διχσώζοντα. Καὶ ταῦτα οὐκ ἐφ᾽ ἡμέρχις τισὶν εὐχριθμήτοις 7 Ἀχιροῖς 
ὀλιγοστοῖς τελεσθέντχ τέλος ἐδέξατο, ἀλλ᾽ ἐπὶ τεσσχοάκηντα LA δύο ἔτεσι ` καὶ υ.κρόν τι 


ποὺς ἐνηργεῖτο συνεχῶς τερατουργούυενα. Kat τα πάλαι μὲν 
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ἐτελεῖτο τεοάστ'α, συμθολικῶς ποοδηλοῦντχ τὰ μέλλοντχ τελεῖσθχι τὴς νέας γλοιτος ξένα 
J D i ^ Γ 7 ۱ Γ] - 


^. M διαδέχεται. 
32. — 1. M. θαύμαστος, avec grallage partiel du premier e. — 9, V ἐκ στύλον. Le manuscrit lil trés 
clairement ἐν στύλον, mais gtu lermine la ligne et λον a été ajoulé au-dessus, aprés coup, par le 
reviseur. La leçon que nous avons éerite sur la foi du manuserit non eomplété est garantie par l'al- 
lusion évidente à Ex. XIII. 21 où on lit ἐν στύλῳ πυρὸς. — 3. M. &iuzoetaz. — ^. V reat, 


fait cing lampes; formant colonne en brillant, elles lui réchautffaient. et lui 
éclairaient les cinq sens de l'àme et du corps +, pour préluder, je pense, à 
la joie et à la splendeur future dont la colonne devait être pour lui la source. 

32. Ces faits ne le cédent en rien à la merveille montrée au législateur 
Moise dans le buisson qui entouré de flammes ne se consumait pourtant 
pas'; méme, ils ne sont pas beaucoup moins merveilleux que cette colonne 
de feu qui éclairait jadis Ja marche errante du peuple d'Israël”; ils ressem- 
blent et ils correspondent assez à cette merveille du Thesbite conduisant 
son char au milieu des flammes”; ils présentent, et peut-être plus accusé, | 
le méme caractère miraculeux que la flamme de la fournaise laissant sains 
et saufs les trois Jeunes gens'. Et cela ne se passa pas durant quelques 
jours faciles à compter, ou à de rares intervalles, pour se terminer ensuite, 
mais, pendant quarante-deux ans et un peu plus”, ces merveilles s'opérérent 
continuellement. Or, les anciens prodiges ` s'accomplissaient comme des 
figures et comme des ombres, symboles avant-coureurs de ce que seraient 
les merveilleux mystères de la grâce nouvelle; ceux de notre temps s'opéraient 





4. Les cinq sens de l'âme sont bien connus des mystiques byzantins qui désignent ainsi, comme pré 
sentant une certaine analogie avec les cinq sens eorporels : l'intelligenee, la volonté, la mémoire; 
l'imagination el la sensibilité. 

32. — 1. Voir Ex.. nt, 2. — 2. Voir Ex., xm, 51. — 3. Voir IV Reg. I, Ι. — DATES 
15. — 5. Saiut Luc étant resté quarante-quatre ans sur la colonne, si le fait des eroix illuminées qui 
ne s'est produit que pendant quaranle-deux ans et un peu plus est vraiment miraeuleux, il aura été la 
récompense de la patience admirable du stylite pendant les premiers temps; sinon, on dira que les 
croix n'ont été placées au sommet de la colonne qu'un certain temps apres l'arrivée de saint Luc. ُ 
Voir Inirod., p. 1. 
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μεν, ἀλλ᾽ ἐξ ἐκείνου αὐτοῦ τοῦ ἀψευδοῦς στόματος διηγουμένου περὶ τούτων, πολλάλι- 
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P αὐτήκουι, τὴν πληροφηρίαν ἀναμφισήήτητον' ἐδεξάμεθα. Kal γὰρ ἐπὶ ypovot; 
γεδὺν τριχλοντα, τριῶν τούτοις ἐνδεόντων, δι᾽ ἔλεον Θεοῦ xxc! εὐδοκίαν κοείττονα τῆς 
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38. — I. M ἀναμφιθήτητου, 


d'une manière supérieurement étonnante, comparables à ce que fut jadis 
pour les diseiples qui avaient vu le Christ la deseente, sous forme de laugues 
de feu, de l'Esprit tout-puissant’. Dieu lionorait ainsi son vrai serviteur et 
venait à son aide dans ses combats gigantesques, insinuant par là qu'il est 
possible de devenir semblable au Christ? de toutes manières, si on a de la 
lerveur. 

344. Ce qui vient d'être dit, que pas un auditeur n'en doute si peu que 
ee soit, en proie à des pensées d'incertitude, ou ballotté par une hésitation 
lrompeuse, Car ce n'est pas sans examen que nous ' avons aceepté ces choses 
pour les insérer dans notre récit, assez simple, pourrait-on dire, pour nous 
attacher au petit bonheur à des faits ineertatus, entrainé par Utidulgence de 
uotre esprit et la légèreté de notre intelligeuee. Non, ee n'est pas seulement 
aprés avoir appris lout cela par d'autres qui, eux, le savaient par oui-dire 
ou pour l'avoir vu, que nous prétendons être eru; nou, c'est pres de cette 
bouche véridique elle-même dont nous avons écouté les réeits bien des fois, 
que nous avons puisé notre indiseutable certitude. C'est que pendant près 
de trente aus, il ne s'en faut que de trois, la miséricorde de Dieu, par une 
bienveillance spéciale de sa Providence à notre égard, nous a fait la grace 
de connaître cet homme eéleste, ange véritable sur terre. Fort souvent, 


6. Voir Act., Ir, 3. — 7. Je Lraduis τούτω par le Christ pour répondre à llebr. vir, 7. L'auteur veul 
dire que le Chri-L-Dieu communiquera à ses vrais imitateurs même le pouvoir de faire des miracles. 
Voir Marc, XVI, 17. 

33. — 1. Pluriel de modestie qui va êlre suivi toul à l'heure d'un singulier. Voir 2 tt, n. J. 
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2. M ναὶ. — 3. M ἑνίο, qui termine la ligue. — ^. Si jai bien compris celle incidenle assez tonrs 
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mentée. συν κροτοῦντα vl χχταητίζηντα Sout compléments directs de σνντεινόντων, génitif absolu dont le 
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snjet est τούτων = les choses uliles ἡ la rie du corps. 


comme de juste, nous nous reneontrions avec lui et nous avions l'habitude 
de lui exposer tont ce qui nous concernait comme à un père préoccupé οἱ 
soucieux de notre vie et de notre conduite misérable. Dien plus, il prévovait 
avec zèle ce qui était dans mon intérêt et à mon avantage, non seulement en 
vue des biens spirituels de l'àme qui sont les plus estimables et les plus pré- 
cieux pour eeux au moins qui onl leur bon sens, mais parfois aussi eu vue 
de ehoses utiles et prolitables à la vie corporelle, choses qui parfois. 3 
fournissent dans une grande mesure des éléments d'une valeur effective, 
pour marcher au salut, pour louer Dieu οἱ lui plaire". 

3^4. Aussi ai-je l'andace de le dire, Luc a pris soin et s'est préoccupé sans 
exception de tons eeux qui allaient à Ini : cela est elair pour tous, de sorte 
que s'aecomplit en lui et par lui la. parole du Seigneur : Celui qui vient a moi, 
je ne le jetterai pas dehors", et celle aussi du grand Paul qui dit : Qui est 
malade sans que je sois malade qui est scandalisé sans que je brüle?? οἱ encore: 
Pai été tout à tous afin de les gagner. lous", si c'est possible. En effet, qui 
avait du chagrin, et, s'il allait vers Luc toujours joyeux dans le Seigneur M 


comme dit saint Paul, ne changeait pas aussitôt son chagrin en allégresse? 


9, La pensée est assez lourinentée. Si je la comprends bien, l'auteur s'excuse d'avoir reçu une ail 
matérielle de saint Luc, par cetle considération que le souci absorbant de la vie corporelle ۳6 
de servir Dieu avec l'entrain desirable οἱ que d'en être dégagé en partie esl fort profitable à l'avance- 
ment spirituel. A l'appui de cette idée, il signale, en poursuivant, que saint Luc s'est. intéressé à 
toutes sortes de misères, tanl corporelles que spiritnelles. 

36. --- |. Joa., v1, 37. — 2. HH Cor., xi, 29, — 3. 1 Cor., 1N, 22. Remarquer l'addition prosaiyue δὲ د‎ 
possible, εἰ οἷον τε: elle fournit une finale a deux dactses. Voir Introd.. p. 8. — ἃ. Philip.. 1v, ^. 
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34. — 1. M χειρῶν. — 2. V ἀνετίθετο, fausse lecture. — 3. M χρηστότιτος. — ^. V προσέπλαζε, l'ausse 
lecture. 


Qui, s'il était malade οἱ s'approchait de ce médecin éprouvé, ne recevait pas 
sans tarder le remède convenable de l'âme ou du corps? Qui, s'il. lléchissait 
dans les angoisses ou était entouré de dangers et recourait à son aide 
mpressée, ne trouvait pas immédiatement une détente à ses malheurs et à 
ses embarras? Qui, s'il était besogneux ° ou orphelin et tombait aux pieds de 
et imittateur du Père des orphelins et du juge des veuves *, ne recevait pas aussi- 
ôt, comine un vrai fils, de ses entrailles paternelles ce dont il avait besoni? 
Qui, dans sou veuvage ou sa détresse, lui a adressé sa prière et αν a pas 
agné à l'instant la protection et la consolation désirée? Qui s'est présenté 
t lui chargé de fautes et de péchés οἱ ne lni a pas coulié au plus vite le lourd 
ardeau de ses crimes pour eu recevoir, présenté avec bouté, le [ανάσα] 
ὅσον de la pénitence et de sa compassion? Qui, s'il avait offensé les rois ou 
es puissants et s'est approché de ce refuge salutaire ouvert à tous, wa pas 
ecu à l'instant, grâce à une lettre écrite par cette main vénérable, un pardon 
ibérateur? Pour le faire bref, qui, s'il était dans des embarras matériels ou 
pirituels et s'est réfugié comme dans un port tranquille auprès de ce secou- 
able serviteur de Dieu, πα pas remporté la délivrance que réclamaient 
es maux? 
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ول‎ Ναι τί δεῖ πολλα τῷ λόγῳ ZZUNGVTX την εκ τῶν ρημάτων μαρτυριαν συλλέγειν, 


1 ` ` ` ~ Y. ΄ y -s 
αὐτῶν τῶν πραγν.ήτων διαπουσίως BOYTOY Zt τὸ πιστὸν τὲς ἀλη!είας οἴκοθεν zat παρὰ TUB 
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QUAETXC δυνάμεως ἀναντίοργτον τῶ ΟΥ̓́ ΞΕ ASA SAUL VON, πο)ων "c των εὐηργετημ.ένων παρ᾽ | 
, 5 `x t Qa \ و‎ - ^r , ` : = cus `. | 
χυτοῦ καὶ σεσωσ)ένων εἰπέτι καὶ νῦν τῷ Bi περιόντων xol ζώση Φωνή τὴ ἀληθείᾳ 
i μι; i 3 A ٨ d i ' 
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προσμ.αρτυρούντων τῇ TE πληθ». τὸ ἰσγυρὸν εγύντων ᾿ καὶ XUXf oV ادم‎ τῇ φανερᾶ τῶν ἔργων 


۲ ۳م‎ 1 & , , LU τε : 
ἀπαδείξει το URASEYYEATR TOY RE ZA AVR AT TON , 
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36. Et δὲ μέ τις δέξαιτο, τῶν πολλῶν ἕνα ', τῇ τε φιλαλήθει κρίσει συνηγοροῦντα 


` , , + Y 3 3 ΄ * ^ f£ , " S ` PT] 
καὶ τὴν ευεργεσίαν ως ἐνόν 2νακηρυττον-α, ἐκκκλψω Aayo τι των απορρήτων EFL x 
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αποκρύφων. Καὶ γαρ αἰνινμ.ατωδῶς τε HAL παρα ολικῶς T αὐτοῦ τινα λελεγμένα πολλάκις 


3 e - 7 M ^ ` , T هد‎ < 
ἀκήκοα, ὅπερ, στογαστικῶς ἐπιστήσας τὸν νοῦν καὶ ss DE εὗρον ἐναργῶς ἐν τοῖς 


καιροῖς αὐτῶν πεπληρωμένα. "Ἔνια δέ ποτε καὶ προφανῶς ἀνχφανδὺν ἀπεφθέγγετο, οὐγ ἑκὼν 


ναῷ 
πρὺς τη πα λινηύμ.ενΏς, x). παρ ἄλλων πολλάκις πα χρχθι χζό μένος καὶ «χταναγκαζύμενος 


PES ` 
που) ΕΥΣΝ. οἷον T" περὶ ευτυγίας τωῶν 7 αποτυχίας, TEOL T 004011, τυγὸν Ἢ δυστυχίας, "sel 
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ζωῆς μέτρου καὶ προθεσμίας θανάτου mat τῶν 2) oy τῶν τούτοις παοχπλησίως ἐγόντων. περὶ 


35. — 1. τῷ. — .د‎  εὐεργετημένων, pout-êlre pour se conformer à εὐεργετῆσθαι 2 9, mais les deux 


formes de parfait sont admises dans l'usage de la langue. 


venage avec des paroles, lorsque les faits eux-mémes d'une voix. éclatante 
prétent une garantie naturelle à [a vérité avec celle autorité directe qui 
n'admet vraiment pas la réplique, lorsque beaucoup de ceux qui ont eu part 
à ses bienfaits et qu'il a délivrés vivent encore maintenant et rendent de 
vive voix à la vérité un témoignage d'autant plus fort et irréfutable qu'ils sont 





36 V x. jucompréhbensible; ἐκκαλύνω est un indicatif el non un subjonclif. — 2. M 20:32 ήβω. 
. Et que sert de se fatiguer beaucoup à parler pour composer un 3 
nombreux, d'autant moins suspect et sujet à caution que la preuve par less 
faits est manifeste? 

36. Que si l'on me permet à moi, unité parmi cette foule, d'appuyer de 
ma parole ce jugement véridique, et de proclamer les bienfaits de Luc autant 
que cela est possible, je dévoilerat moi aussi des choses qui sout encore 


secrètes et cachées. 
Bien souvent eu effet, je l'ai entendu prononcer des paroles ıi mai D 










et figurées; j'appliquais mon esprit à en deviner le sens, je les notais et je 
les voyais s'accomplir visiblement en leur temps. D'autres fois, ses oracles 
étaicut manifestement de toute clarté. Du reste, il ne se décidait pas de lui- 
mème à parler ainsi, mais d'autres, bien souvent, usateut de violence pour 
lui arracher différentes prédictions : tels ou tels seraieut-ils heureux ou mal- 
heureux? réussiraient-ils ou d'aventure. éehoueraient-ils? combien de temps 
vivratent-ils? à quelle date mourraient-ils? et autres choses semblables au 
sujet desquelles les hommes aiment naturellement à questionner et dont ils 
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ὧν OS? ἐπίπαν οιλοπευστεῖν εἰώθασιν χνθρωποι, % ZU μ.ανῆχνειν TEDL πολ 0) πο!οὐμμενο: διὰ 
T , * , 7 ` ~ ? ? r ۶ Ἂ à 2 5 — P 
σπουδῆς τίθενται. Περὶ τούτων οὖν 43i τῶν τοιούτων αποπειραν τινα καὶ AMAT πολλάκις 
# 3 7 N P , , ^» ^ ` » مم‎ 
ἐποιησάμην γα. τὴν πληροφοριχν ἐνίοτε ZZ? πόδας ἐπομένην ٥5500۷97 τοῖς γαρ ف‎ 
αὐτοῦ πρωγνωστικῶς ἐπηκολούθει TX πράγμ.χτα' καὶ Yio οὐκ ἦν 7 5 ἀνόνητον παρ OT. 
ῥῆμα προσενεγθῆναί ' ποτε. τ πρὸς πχρόντας δὲ μ.ύνον καὶ βλεπουένους, ἀλλα καὶ πρὸς 
D / »Ν A f Y C : NS 
270۷ چ‎ ἦδη LAL uf, παρόντας n | τοῦ ἐν αὐτῷ κατοικοῦντος Πνεύματος OILS προθλεπτιῷ 
τηλαυγῶς προέτρεγε pO AU, ODO /αρίσυ.χτι. 
yt + A ` - k , fj f 1 ٩ 
D. ᾿Αλλχ RARE λοιπον ημας ὁ κσιρὸς 43i ἐπι τὴν τῶν κατα μέρος θυμάτων αὐτοῦ 
p. n یه‎ T UE ο. Aet δαν” 
τήγησιν' où γὰρ δὴ TA εἰς αὐτὸν mzoa Meo πεπραγμένα μόνον ἐκδιηγεῖσθαι Jet θαυμάσια, 
` LA ` . ` ٩ - * t 2 8 ΄ ο ος » κ 8 1 E غه‎ E μα. τ ΄ A 
E ys zzt τὰ δι᾽ αὐτοῦ εἰς ἑτέρους διαφόρους γεγενηπένα χρεών φανερῶς λνχγράφεσθαι, ὡς 
١ 1 , e P 1 + 5, 2 1 ` 4 ` $ 
ἂν δι ἀμφωτέρων ὦ τῶν θχυμ,χσίων Οεὸς δοξασθῇ, ὁ ἐνδοξχζόμενος ZEL κατὰ γενεὰν καὶ 
7 *, ^ Gt MB ` و‎ 3 Ve d d و‎ ٩ or 
γενεὰν ἐν τοῖς ἁγίοις καὶ ἀντιδοξάζων ASS τοὺς οξάοντας αὐτόν. 
à v مو‎ 1 -" ` 
38. "Ἄξιον δὲ πρὸ ye τῶν ἄλλων UT TON προτάξχι τῷ διηγήν.χτ' τὸ μεῖ Τζόν τε καὶ 


, ͵ مر 
ἐζαίσιον τεράστιον, ἢ παραπλητίως LITO τῶν δεσποτιγχών Dao x To ἐξείργαπται, λέγω 07‏ 


3. Omis dans V par oubli. — 1. V npoevezhřuan correction. innlile: προσφέρει; oyo est classique. 


poursuivent avec ardeur la connaissance parce qu'ils y attachent nn grand 
prix. Ces prédictions et autres pareilles, je les ai souvent soumises à 
l'épreuve et à la vérification, et plus d'une fois j'ai remarqué que l'aecomplis- 
sement suivait sans tarder, De fait, ses paroles, à la facon des prophéties, 
ne faisaient que précéder les événements, et il n'arrivait pas qu'il proférät 
un mot sans effet et sans résultat. Non seulement ceux qui étaient présents 
et qu'il voyait, mais ceux qui étaient déjà partis et ceux qui n étaient. pas 
présents * étaient atteints par cette puissance de l'Esprit qui habitait en lui 
et qui par la gràce prophétique lui dévoilait l'avenir. 

37. Mais voici que déjà le temps nous invite à raconter les miracles que 
Lue aussi de son côté a accomplis: car il ne faudrait pas s'en tenir à raconter 
les merveilles que Dieu a faites en sa faveur : il faut aussi relater clairement 
celles dont d'autres que lui ont été favorisés par son intermédiaire, alin que 
doublement soit glorifié le Dieu des merveilles, Jui qui est glorifie toujours de 
génération en génération, parmi les saints", et qui à son tour glorifie digne- 
ment reur qui le glorifient ^. 

38. Il est juste avant tous les autres de mettre en tête de nolre réeit le 
plus grand et le plus extraordinaire » ces prodiges, celui que Lue opéra 
à la manière des miracles du Seigneur', je veux parler des poissons capturés 


EH 1; Lxxxvin, R: II Thess., 1, 10. — 3. I Reg., Ir, 30. 
38. l. Allusion aux deux péches miraculeuses. Comparer taut l'épisode avec Luc, v, 1-11, et 
Joa., XXI, 3-15. 
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περὶ τὴν τῶν ἰγθυων ἄγραν τὴς πλησιαζούσης TOTE τῷ στύλῳ τούτου ἐπογῆς. Nau γὰρ 
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συνέθη τοὺς περ; ταύτην αγρεύυντας χλιεὶς ἕν τινι καιρῷ, πολ ημερον προσεδρείαν 7٣7۳9, ||. - 
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νους ἐν κόπῳ πολλῷ, ἁπράκτους X21 κενοὺς τῆς ἐλπιζομένης X λείας διατελεῖν ZG LEVA ¢ 
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ηὐϑὲν λαθεῖν ἠδυνηῆημιεν, ὡς ἐκ Ting τῆς χπυτυγίας ἡπτερεῖσθχι TANTAS ἡμᾶς κχὶ αὐτῆς 
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ἄν χθαρρεῖν δὲ καὶ εὐθυμεῖν, ὡς τοῦ Ἀριστοῦ Ow τάγους ὅσον οὕπω δώσοντος ’ αντοῖᾳ 
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38. | MV τῶν, inexplicable. -- 2. uses, voir 2 73. 1. — 3. V opz»v, fausse leelure, — 53. M 
τχλλιπυρρυνμενοι. — 5. M هح ۷ ودې‎ — 0. M 5059770. 


dans les filets” qui à cette époque avoisinaient la colonne. II arriva 6 
une fois que les pêcheurs qui travaillaient auprès desdits filets, après plu= 
sieurs Jours de guet? et de grandes fatigues, n'élaent arrivés à rien, οἱ 
que, trompés dans leurs espérances de pêche, ils s'en retournaient chez eux 
les mains vides. Cet homme plein de Dieu fit venir l'un d'eux, celui qui était 
leur chef, et usant, parait-il, d'une feinte ironique, il lui demanda par mamère 
de taquinerie : < Pourquoi, dit-il, ne nous* as-tu pas apporté de poissons 
ees jours dérniers? » L'autre répondit avec foree serments pour se diseulper : 

Voilà déjà trente jours révolus que nuit et jour nous peinons el travaillons: 

* * r . ο . a ~ . 4 I 
en valn sans avoir reussi a prendre (quot (que ce soit, Cel nmisueces nous 
prive tous même de la nourriture nécessaire, et notre angoisse est extrême 
ainsi que notre découragement. > Ce père fort eompatissant lui répond par 
des encouragements; il leur? ordonne de laisser là leur angoisse, de repreu- 
dre confianee. et de se réjouir, car le Christ, sans tarder, avant qu'il soit 
longtemps. va leur donner des poissons plein leurs filets. 

2. Filets, sens assez fréquent de ἐποχή dans le grec byzantin (cel. SOPHOCLÈ¥). Le mol est expliqué 
plus has par δίκτυα. Il s'agit iei de grands filels qui. montés sur des pieux ires longs lichés an fond, 
forment une espèce de grand parc ouvert d'un côté pour laisser passer le poisson: les parois laterales 
sont immobiles, taudis que le fond se relève à volonté, mais il faut pour ce travail toute une équipe 
de peéelieurs,. Des filets ainsi constilués ne sont que tres rarement changès de place dans le courant 
d'une saison, ce qui est conforme à nolre récit : quand saint Luc intervient, il \ a déja trente jours que 
les pécheurs installés pres de sa colonne n'ont rieu pris. On voit eucore des pêcheries de ce genre sut 
toute la ete qui fail face à Constantinople. 3. Le vuet, c'est-à-dire la faclion ininlerrompue d'nn 
pecheur qui de jour et de nuit est assis au-dessus des filets sur un mà! assez élevé pour lui permettre 
de fouiller du regard toutes les eaux d'alentour et qui surveille l'arrivée des poissons de façou à 
donner l'alerte en cas de besoin. — ^. Vous. A moi οἱ aux moines du couvent d'Eulrope: cf. 2 39, n. 8. 
— >. Lui... leur... Le patron est chargé de laire la commission a ses hommes. 


87 MIRACLES. PECHES MERVEILLEUSES, š 37-40. ΠΠ 


2t) K D ~ mS λε = À ` E (|; M À * 3 ; Š μα M 2 f Bus 
33). Mat τοῦτο ET UV εὐλόγει μὲν THEULU dup εν 1/٤٤٤, ᾧ προς sont συνηθως مړ‎ 
ES l 1 ٩ 8 -~ r Te À 348 y š au s ` = εν. 8 8 ` e , po. 
ἐκεγρητο و‎ 4 δίδωσι τῷ αχλιεῖ' ἐπιδίδωσι δὲ τούτῳ ZZ. πα OLO, Ὁ τας τέρας γεῖρας 


3 ^ و‎ ` - f r ` 1 و‎ ٩ رم‎ + PX qu ΕΝ 
ÉAELVOS ٤202-7-٧۷, ἐντειλάμενος, ὡς το ME 67 ὕδωο ἐκεῖνο θᾶττον tole Ours 
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E οσετειο JAVA, τὸ δέ γε ῥάκος εν ἄκροις τούτων τ»οσεπιδῆσαι” πον: τὸ τἆγης 
αγαγεῖν χὐτῶ ἐκ τῶν αγ ρευθησομ.ένων ἰγθύων ἀποδεκλτωσιν, τὸν poluo τριάκοντα". Ναὶ ὦ 
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hoyos ἠχττον ἔργων "ἐγενητο PEDE "x γαρ τῷ ره‎ at τα δίχτυα τω τοῦ ὕδατος do M UZ 
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421 τὸ ἱερὴν ῥάκος ἐν αὐτοῖς προσεπιδεθήναι, παραυτίκ. πλῆθος my συνὸς oz [nZ 
συνελήφθη TOO; μέτρον τριάκοντα χριθυωνυένων τριακοσίων ", ἐξ ων ἀπαδεκλτωσιν. ὡς TOOGE- 

e 7 ` / 7 . * ^o e ` ΄ 
τέτχκτο, προσήνεγκεν τοὺς τριάκοντα ἰγθύας κατὰ τὴν τοῦ θεοφόρου πατρὺς Πεόπνευστον 


E. La B ` `. UE , š ` UN 24 { , 0 و‎ * / 
TAPING. lloo; οὓς χὖθις Βεοφηρούμενης καὶ τὴν τοῦ )χύματος | ιπλασιάζων 77۷ 


t 4 ç ΄ ` ΄ ` ν 2 , t - 9 8 Fr و‎ ΄ 
ἔφησεν ὁ μ.χχπρίτης᾽ < Παρεύθητε κατὰ τάγος καὶ τῶν δικτύων ὑμῶν ἔνδοθεν εὑρήσετε πάλιν 
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39. — 1. M éz£ypizo. — 3. Ὡς... προσεπιρρᾶναι, cf. 2 52, n. 6. — 3. Bien qu'écrit eu toutes leltres, ce 


F 


mol esi surmonté dans le manuseril d'un signe d'abrevialion. Voir Introd., p. 5. — f. Le classicisnte 
de l'auteur. pousserail à écrire ἐγεγένητο, cf. 2 27, n. 1, mais la forme γεγένητο cile-méme a pu 0 
consideree comme classique en tant qu'appiryée. au moins sur la tradilion manuscrile de XENOPH., 
fyr, MI, rr, 2% (d'après Bailly. Dictionnaire Grec). La forme du manuscrif semble garantie par 
l'exvelleni cursus dactMique dont elle est Ra condition. On aurail pu sans douie songer à écrire 
ἐγένετο, Mais le p.-q.-p. équivaut ici à l'imparfait, el l'on trouve ἐδείκνυτο... àvonméoteszes employés de 
la méme maniere, 2 58. — 5. MV lisent ἀριθμουμένων τριακοσίων» τριάχοντα. Ainsi placé, ce dernier mol 
fait contresens : la dine de 330 est 33 et non point 30. Pour cette raison, Van de Vorst propose de 
supprimer τριάκοντα en le mettant entre crochets. Je préfére le transposer après μέτρου. ce qui donne 
une cadence de deux dactiles-spondées consécutif. Lu de cette maniere, le texte souligne que pro- 
portionnellement au chiffre rente (τριάχοντα sans article) le nombre de poissons montait à 300. Le 
copiste n'a pas compris pourquoi les deux nombres etaient séparés; en les rassemblant, ce qui parais- 
sut à premiere vne plus naturel, il a abouli à une méprise. 


39. Cela dit, il s'empresse de bénir de l'eau dans un vase qui lui servait 
d'ordinaire pour boire, οἱ il le donne au pécheur; il fui donne encore un 
morceau d'ótolle dont il essuyait ses mains sacrées; il lui recommande d'as- 
Perver tout de suite les filets avec cette eau bénite et d'attacher l'étoffe à 
leurs extrémités, et il ordonne que des poissons à prendre on lui apporte au 
plus tot la dime, soit un nombre de trente. Immédiatement la parole produisit 
sou eflet. A peine les filets eureut-ils été aspergés de cette eau sainte! οἱ 
l'étoffe saerée y eut-elle été attachée, qu'une foule de poissons accourut et 
se lit prendre : proportionnellement au nombre trente, il y en avait trois cents. 
Fidèle aux ordres reeus, le chef en offrit? la dime, trente poissons, réalisant 
ansi la prophétie de ce divin père tuspiré. Poussé de nouveau par Dieu à 
réitérer le bienfaisant miracle’, le bienheureux leur dit : < Allez-vous-en vite, 


39. — 1. M. a m. : celle chose sainte qu était lean, Génit. explieal. Expression de méme genre 2 47; 
voir anssi 2 ^l. A noter que ἁγίασμα conformément à la tradition est réservé à l'eau, tandis 06 4 
s eniploie surtont pour le pain mais aussi pour l'eau. Voir 2 41 et ΤΙ. — 2. Le grec porte le singulier : 
le sujet y esl souz-enlendu. mais facile à suppléer; le patron avait recn l'ordre d'apporter une dime de 
trente poissons; c'est lui qui, au nom de lous les pêcheurs, l'oifre à saint Luc. 
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χλλους ιγθύας, ἐς ὧν ἐνεγκεῖν λποδεκχτωσ!ιν ὐοείλ.ετε πεντεκλ!δεχ '. v Ot καὶ δρχμήντες 
+ 1 ` rs t h; , Cu , * ` `. 
κατ αὐτὴν τὴν ὥραν ««ἐκατὸν πεντήκοντα -» συνέλαθον < yuz; «xt πέντε ἔχον Teci 
4 : L ` »' a ΄ 1 t 3 k 8 ^ * . "n “) 

LETZ χεῖρας παρεγένοντο. Πρὸς οὓς 6 θαυμάσιος Χπεκρίνχτο, ὡς < [yo μὲν εἶπον ὑμῖν ἕνα 
av , , mò e ۴ r ` : * ^ , η . P a 

τῶν δέκα κομίσαι τῶν νῦν ἀγρευθέντων ἰγθύων. αὐτοὶ δὲ παρήκοοι" γεγονότες ἔν» τῶν 


. , , ` `. w as , XT, τ αἱ z , EN 
τοιχκηντα προσηνέγκκτε᾽ ETEL δέ τοῦτο οὕτως ABORI TOZ ἐξειογάσασθε, τέως τῇ σήμερον 
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ἡμέρα ἑτέρας ἄγρας οὐκ ἐπιτεύζεσθε. [Div χὐτοὺς μὲν δὴ τοὺς ἰγθύα-, οὓς ἐπιασατὲ νῦν, πρὸς 


κπεμ.πόλησιν τὸ τάγος χπόδοσθε. 9) οὕτω: συνελθόντες Z0 πάντες, δεῦτε ἀριστήσχτε 


6. V πέντε καὶ δέκα Laccentualion. du. manuscrit est préférable; elle correspond a celle ὄνεκαί- 
δείχα). 2 23, admise par V, et elle donne une des cadences favorites de lantenr : deux dact\les séparés 
par deux sMlabes non accentuees. — 7. Ot zai, très bonne accentnation du manuscrit; id. 2 55. V a les 
deux fois ot καὶ qui ne s'explique pas. — δν M, συνέλαθὀν: τες. V ονλλαθόντε. « M est... probable qu'il 
v a deb une lacune, Le sainl venait de promettre aux pécheurs une nouvelle capture de 150 poissons: 
la dime, celte foit encore, devait lui revenir. Apres le passage que nous avons transeril, nons cuten- 
dons le saint se phundre de ce qne, an tieu de la dime, il ne recoil qu'un poisson sur trente, Des cinq 
poissons que les pérhenurs auraient apporles, le texte. ne dit rien » (VAN bE Vonsr). La lacune est 
evidente. L'auteur devait Signaler aussi la capture des 130 poissons. C'est d'aprés cela que j'ai essaye 
une restitution qui tient compte de [ous les éléments du manuscrit et vise a la plus grande brievele 
possible. Ἕνατον π.ντήλοντα s'écrit eu alwégé gv. formule que Le ms. empdoie plus loin. €f, 2 43, n. 7. 
Les deux lettres pv ont pu facilement sauter apres ὥραν. Le manuscrit a sûrement οννέλαθον (primi- 
tivement il a patè cvv? x6ov el le premier 2 est encore. visible malgre le gratlage); le mot est suvi 
d'un point en haut conforme aux habiludes du copiste pour fes petils membres de phrase οἱ cela 
lendrait a insinuer que τες n'a pris place ininedialement que par erreur; l'accent qui esf sur 66۷ οἱ 
qui vient aprés un aulre aecent sur ví ne peul èlre nne objection, vu ce que nous avons dit. plus 
haut |Introd., p. 6, n. 3) de la facon bizarre dont l'accentuation est parfois comprise dans notre. 
manuscrit, La finale ov de συνέλαθον explique par humototéleute le passage fortuit à (ἔχον) τες μετὰ... 
ef. 2 16, n. |. — 9. M παρρήχοςι. 


et dans vos filets vous trouverez encore d'autres poissons dont il faut que 
vous m'apportiez la dime, quinze poissons *. » Et eux de courir, et sur l'heure 
méme ils s emparérent de < 150 poissons, et en tenant ὃ» dans les mains, 
ils se présentérent. Et cet homme admirable leur dit : « Moi, je vous avais dit 
de m'apporter un sur dix des poissons que vous venez de prendre, et vous, 


désobéissants, vous m'en offrez un sur trente. Puisque vous avez agi si 
étourdiment *, vous ne réussirez plus d'autre pèche aujourd'hui. Toutefois ces 
poissons méme que vous venez de prendre, dépéchez-vous d'aller les vendre”. 


Ensuite, réunissez-vous tous, venez prendre votre repas auprés de moi‘: 


3 D aura donc cette lois cent cinquaule poissons. presque les cent cinquante-lrois poissons d'uue 
des peches miraculeuses de l'Evangile (voir Joa., xxt, 3-13) rappelées par le biographe. — %. 1] serait 
invraisemblable en etfet que des pécheurs si favorisés vient sérieusement poussé la lésinerie jusqu'a 
ne pas donner une dime exacle, Ils auront sans doule présenté seulement cinq poissons, ou par snile 
d'une méprise, ou pour soumettre le saint a une sorte d'epreuve et voir s'il se rendrait compte qu'il 
navail pas son dù, propeortionnellement a la peche etleetuéee. De toute maniere, c'est une élourderie, 
el elle recoil son châtiment, — >. Toujours pratique, laic l'ancien cellérier de Saint-Zacharie n'ignore 
pas que plus le poisson ام‎ frais, mieux i] se vend, — 6. Voir Joa., xM, 12. Auprès de moi, c'esl-a- 
dire pres de la colonne (le saint <era heureux de les voir manger de bon appétit, mais non pas sur 
la colonne, où il n'y aurait pas assez de place puisque les freres seront de la partie. 
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δέλεχρ ηδη = περιτιθέντες, δαψιλοῦς ὅτι LALIT τῆς Χλείας ἀπέλαυον. 
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40. — |. Le manuscril repète zac πίστεως πωμιζύμενυι παρὰ τῆς ἁγίας. - 2. M τς. 


avee les frères’ vous mangerez de ces poissons que vous m avez offerts et 
vous rendrez des actions de gràces reconnaissantes an Dien qui seul fait de 
grandes merveilles * 

^U. Ainsi parla-t-il et agit-il, paroles et actes merveilleux. Tous furent 
étonnés et la pénétration ainsi que la plénitude d'esprit prophétique aeeordées à 
eette àme bienheureuse les remplit d'admiration. Depuis lors, rendus inébran- 
lables dans leur confianee par ees merveilles admirables et par les paroles de 
grâce qui sortaient de sa bouche", ces hommes, lorsqu'il leur arrivait d'être 
assez malehaneeux pour ne point prendre de poissons, venaient à Luc avee 
piété et avee foi et ils reeevatent de eette main saerée tantót de l'eau sainte, 
tantôt du pain bénit : ils en mettaient autour de leurs filets comme un déh- 
cieux appât et ils avaient la joie d'une pêche très abondante. 

^l. Ce n'est pas à cette oceasion seulement que pour faire des miraeles 


. Les freres, ce sont les moines (voir 2 52) du convent d'Eutrope. Le nom de frères que leur donne 
Eu Luc ne prouve pas absolument qu'il se considere comme étant membre de la mème communauté, 
mais il a employé toul à l'heure (cf. 2 38, n. κ) un zous siguificalif, el la façon donl il organise pour 
eux un repas en compagnie de pécheurs, lout prés de lui, montre qu'il jouit dans ce milieu 6 
influence inconleslable. Ailleurs, nous le voyons lui-même entouré de moines d'Eutrope, 2 52; il a des 
moines à son service, 2 50 n. 1; il donne des ordres qui paraissent intéresser le couvent d'Eutrope 
comme lorsqu'il commande d'otfrir l'hospitalilé à un ménage malheureux qu'il esl ensuite obligé de 
faire rappeler, ¢ 74. Il ne parait pas exagéré de conclure de là, en v joignant la déelaralion de la péro- 
raison, que sainl Luc, après avoir été l'hôte du couvent sur la colonne, ne tarda pas, vu ses grandes 
qualités, son espril pratique, sa saiutetè consommée et l'expérience de sou âge, à en devenir le con- 
seiller lemporel et le pere spiritnel; dans la pratique, cela n'allait pas sans une certaine autorité qui, 
pour ne s'appuwer sur aucun litre hiérarchique, n'en était pas moins réelle. Mais nulle part saint Luc 
apparait comme le supérieur du couvent, οἱ on ne voit guère uu stylile chef réel d'un monastère 
donl il ne pouvait suivre les exercices el assurer par lui-mème la régularilé. Sur le titre d'abbé que 
saint Lue se donne à lui-même et qui pourrait faire illusion, voir ¢ 55, n. l. — 8. Voir Ps. CXXXV, 4. 

40. — 1. Voir Luc, rv, 22. 
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41. — 1. MV εὐπ'θῶς, forme douleuse. ef. Z 82, n. 9. — 2. M ὀννύγων. 


ce père admirable se servit de ce moyen efficace, je veux dire, de pam bénit 

d'eau sainte. Non, mais ceux qui accablés de diverses maladies on de 
malaises ennuveux et pénibles venaient à lui avec foi et tombaient à ses 
pieds, c'était en se servant pour les guérir et les soigner des mêmes objets 
bénits qu'il leur rendait chaque fois une rapide santé'. Ce n'était pas non 
plus seulement dans les cas de maladies et de souffrances corporelles que 
par l'invoeation et la puissance du Christ il opérait des guérisons merveil- 
leuses, mais il guérit aussi de leurs esprits impurs un grand nombre d'éner- 
cumenes, par la gràce de l'Esprit divin dont la force résidait en lui. Parmi 
eux, seuls quelques-uns prendront place dans notre récit; nous le voulons 
ainsi pour éviter que notre discours n'importune, et parce que nous soupcon- 
nons que beaucoup resteraient inerédules ou ne eroiraient qu'avec répu- 
chance. H suflira pleinement, à ceux dont ła docilité et le bon sens ajoutent 
foi aux choses dignes de foi, de conclure des petites choses aux grandes e 
de deviner la multitude derrière l'infime minorité, de même que la frange 
révele l'étoffe et les griffes” le lion” | 


André et Pierre sont à juste titre les premiers de tous pour garantir. 


41.— l. Remarquer le sens de εὐλογιαι-Ξ choses benites. il esl garanti par le contexte el se retrouve, 


Z 68 οἱ 71 = choses bénites constiluées par le pain et leau انګ‎ explicat., voir 2 39. On a l'expresz 
sion renversée : le pain de la bénédiction = le pain bénit, 2 ^3. — L'auleur uote ici seulement le pain 


bénit el l'eau hénile parce qu'ils viennent d'étre, et sont le plus souvent, les intermédiaires naturels 
dont saint Luc xe sert pour ses miracles. Is ne sont pas les seuls; ailleurs, il est question de mors 
ceaux de l'essuie-main el de la ceinture de cuir du bienheureux (2 42, 70), d'une petite croix de hois 
confectionnée séance tenante (2 43), et dans un ordre plus relevé. de prières (2 68}, jeunes (2 67), confes? 
sions (2 70). imposés à Finléressé, sans préjndice des prières du saint lui-méme et des exorcisnies (2 12). 
— 9, Voir Diogen, V, l5, dans LEUTSCH et SCHNEIDEVIN, Corpus paro miogr. graec., V. I, p. 222. 
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42. — 1. MV ὄντως. mais ἐπιτηδειότεροι Οἱ ἀξιοπιστότεροι V) ont besoin d'être appuyés sur un parti- 
cipe d'après une regle que l'anfeur applique correctement, cf. τοσοῦτον ὃν τῷ μεγέθει to Παύυα 2 58. — 
2. M ἐπιτηδειοτέρου... ἀξιοπιστοτέρο», incompréhensibles. — 3. Supprimé sans raison par V qui indique 
aussi à fort nets καὶ χαλε comme la lecan du manuscrit. Le manuscrit lit toul à fait comme nous, — 


/ u MS 
4. M. ὠσήμερα:, 


le témoignage des miracles, étant plus qualifiés que les autres et plus 56 
de foi. En effet, Sophie, je veux dire la pieuse impératrice, par la parure 
de sa vie et de son jugement mérite doublement créance, elle qui avait préposé 
au service du four qui chaulfait son bain le susdit André '. Celui-ci avait été 
saisi, et terriblement, par un démon impur qui chaque jour le tourmentait, 
lu: dressant des emhüches tanto! pour le jeter dans la flamme ardente du 


42. — 1. André οἱ Pierre rendent témoignage au pouvoir miraculeux de saint Lue, eu ce sens qu'ils 
on! élé guéris par hii (cf. 2 66); ce témoignage par les faits, e'est-à-dire la guérison elle-même, est 
d'autant plus fort qu'il esf garanti par Sophie, la pieuse impéralrice qui merile doublement créance, 
par sa vie οἱ par son jugement. D'après la chronologie que nous avons élablie, l^ miracle raconfé ici 
n'a pu se produire avant le [1 décembre 935. A cette époque, Christophore, fils de Romain Lécapene 
el mari du Sophie, était mort, depuis 931 au dire de Leo αγαπη σας (P. G., L CVII, eol. 1156), 
depuis 926 au dire de GCédrénus (P. G., 1. CXNXII, col. 55). Or, Du Cange, dans ses Familiae Augustae 
hyzantinae (édit. de Venise, p. (25), dit que, Christophore une fois mort. Sophie fut chassée du palais 
par son beau-père: el Lebeau, dans son Histoire du Bas-Empire )| LNNHI, n° 53; l. LNNIV, n° 53), 
avance qu'aussilól apres la mort de son mari Sophie fut chassée du palais et renlermoe dans le nionas- 
lere du Caniclée. Dans ee cas. il n'y aurail pas de place dans notre elironologie pour le mirarle en 
question. C'est que, dune parl, selon le contexte; André a élé envoyé à saint Luc, ἀποσταλέντα, 
par l'impérafrice Sophie elle-mème qui garantit ensuite la véracité du fail, xo πιστῶν κεντημένης: d'autre 
pari, on n'admetira pas facilement que, dans nn couvent byzantin, Sophie ail eu à sa disposilion 
des homines pour chaulfer ses bains. Mais Du Cange s'appuie snr un passage de la Vija S. basilii 
Junioris (Act. SS., Marl., Ill, p. 23), qui dit simplement, après avoir rapporté la naissance de Romain Il, 
fils de Fimpéralrice lelene : Αὐτὴ δὲ ἡ Αὐγοῦστα Ελένη πρώτη ze ἄλλων βασιλίδων qv’ ἢ γὰρ δευτέρα o9u6toz 
το; πα-ρος αὐτῆ; ΄ῥωμανον Θευδώρα τελενσήσασα ην ἢ τε Σορία ἢ τοῦ Ἀριστοφόρου, ἐκείνου τελευτήσαντος. 
κατηνέχθη τῆς βασιλείας. Cela ne signifie pas que Sophie fut chassée du palais, mais qu'elle perdit l'influence 
que hui donnait la dignité de son mari, Quant a Lebrau, il dépend de Dn Gange. puisqu'il renvoie 
uniquement à ce dernier, el les deux ne font plus qu'un. Entre une conjecture de Lebeau et de Du Cange 
ef 13111111131101١ de mon biographe Conjeurs si précis. je n'hesite pas un instant, et je sontiens que Sophie 
Westa au palais au moins quelques années encore apres la mort de son mari. La ehose est d'autant 
plus vraisemblable que Romain Lécapene, au dire des historiens. se lamenta sur la mort de Chris- 
lophore plus que n'out coutume de faire les Egyptiens (ct THEOPHAN. CONTIN., P. G., L CIN, col. 437). 
Curieuse maniere de le pleurer que de disgracier sa femme aussilol! Mais il sera naturel d'envoyer Sophie 
au couvent le 16 décembre 944, puisque alors Romain Leécapene fol détróné et enferme dans un mo- 
nastere de l'ile de Proli. D'ailleurs, celle derniere dale m'est indifférente; il me sutit que saint Luc 
ail pu sur sa colonne guérir, apres le ١١ décembre 935, un employé de l'impératrice Sophie. La facon 
dont parle le panégvriste incline à croire que Sophie vivait encore quand le discours fnt prononcé. Elle 
aurail eu quatre-vingl-dix aus environ, ce qui west pas anormal, mème οἱ surtout dans un couvent, 
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)χριστίαν XX» τῷ τούτου γνησίῳ και θχυμ.χστῷ θεοΆπηντι. 
ο: . * , , ` = r 8 وم‎ ۶ ۴ : 

Meb’ ὃν καὶ ὁ προροηθεὶς Πέτρος ὁ τούτου σύντροφο: καὶ ὁμηδέσποτος , τῷ ὁμοίῳ καὶ παρα- 


’ - a ` WE ` m # ΓΟ - * 
πλησίῳ γαλεπῷ TELTAN περιπεπτωκὼς τῆς τοῦ πονηροῦ πνεύματος i καὶ 


o. M ἥτουν. -- 6. Paxton αὐτοῦ (τοῦ χειρομάντρου) el une apposition restriclive. Voir la. note de la 
traduction. - 7. M βρωτοκτόνον. — 8. “Ομοδέσποτο: = qui ser! le méme maitre ou la meme mattressr, 
se trouve dans Sophocles où on lui donne un autre sens, présenté du reste comme douleux. 


four, tantôt pour le nover dans les eaux chaudes et bouillonnantes. André 
est envoyé vers Lue; le thaumaturge l'aceucille et, apprenant ce qui le con- 








cerne, toute la nuit il ne cesse de faire des prières et des adjurations ? pour 
mettre en fuite et cn déroute l'esprit mauvais. Au matin, il prend um 


morceau de la ceinture de cuir, ou ceinture apostolique”, qui lui serrait les f: 
reins, et un morceau de linge dont il essuvait ses mains sacrées: il les donne δ; 


au patient comme une sorte de demi-ceinture apostolique*, et il le renvoie 
aprés lui avoir ordonné de placer dans son sein le morceau de l'apostolique 
ceinture de cuir et de le porter toujours sur lut; quant à l'essuie-main ^, il 
devait en couper une partie en petits morceaux qui auraient lorme de eroix, 
et, avec des clous, les attacher par-ci par-là aux murs du bain, dans les 
endroits surtout où la malice du démon homicide lui dressait des embüclies. 
La chose se passa ainsi : l'homme fut délivré aussitót de l'intluence du malin 
esprit et, remis en possession de son entière liberté, il rendit au Christ- 
Dieu, de méme qu'à son fidèle et admirable serviteur, les actions de grâces 
convenables. Après lui, le susdit Pierre, son compagnon au service de la 
même maitresse, fut en proie de la méme manière au méme et cruel supplice 

2. Je ne doute pas qu'il s'agisse ici de prières lilurgiques: ef. g ^3. 44, 67. — 3. CI. Malth.,. x, 5} 
Marc, vi, 8. On n'y dil pas que la ceinture des apotres élail de enir; on le dil au contraire de celle de 
saint Jean-Baptiste, Matth., rir, 4; Marc, 1, 6. — ^. Cf. Act, xix, 2. — 5. Saint Luc donne son essuie 


main tout entier, mais il suflira d'en découper une partie en pelils morceaux. Même procédé à propos 
d'une possédée, 2 70. 


< 


[93] GUÉRISON DE DEUX HERACLIOTES, $ 43. 937 


ποὺς τοῦτο δὴ τὺ κοινὸν θεραπεῖον " ἀπενεχθείς, τῆς αὐτῆς ἐπιαελείας Ti zzi βέερατείας 
Ν 7” 
Erit P" τῆς ἴσης ἐλευθερίας καὶ σωτηρίας τῷ προτέρῳ παρχδύζω 


mv 


9 t , 
43. Xu» τούτοις δὲ καὶ ν.ετὰ τούτους, και τινες αγρῦται δύο, ἐξ Πρακλεῖχς τῆς 
τὸν Εὔξεινον λε"ομ.ενον [uvtov Χειμένης ὁρμώμενοι, ἐν ἑτέρῳ ἤάτες ς τούτων καιρῷ καὶ ου 


\ * 8 . ` 
AASA ον. ον AX سا د‎ Tel τοῦτον TOY U. έγαν σημιειοφώρον TAT τέρα Νουκᾶν, ὦν y μέν. 


y 


^ 


. , \ 
εἴστον ἐκυλινδεῖτο ἀφοίζων, ανθρακεὺς 


* # * ` * ` - 
SUEY ULE, ATG TAVA TV VEUU ATOS, Χωνος το. T 
` * , . , . Vs 2 دس‎ / 1 E ( ` α ml 
«ερ — = E - ^ سم ړه‎ ٩ . ^ — + TTE, me cr” ۹ ^ 
Uf 83/052۷ ὑπλργων, را‎ τ: WK E LA ح 62106 راع ورب‎ 9099٤65 low 
: 9 4 t 4 La ° : ` ۹+ ` , \ ` . 7 ο πο 
vut καθ ὁδὸν τινα πορευόμενος. OU ὅλης 3 νυκτὸς ἔκειτο TTC ἴστς χφωνία: καὶ 2η νησνας TT, 
۱ ۱ 23 2 ' 

% 


VX 2f, πεχρατημένος, ὡς αμ.ε)ουσγίας ἐπ و‎ λαθὼν μη. Kat τὸν λὲν πρότέρον 


` - په‎ ` 
παρχγενοµενον καὶ τὴν τοῦ | σκολιοῦ δράκοντος ἐπισυμό σαν αὐτῷ ἐλτραγωδοῦντα δεινὴν 


9. Θεραπεῖου = clinique, hôpilal, dispensaire, mot non catalogué. 


43. — 1. M vvxztptià... ζοφερῷ qui ne peuvent se rapporler à Ἐριννόι toujours féminin; de là, dans V. 
zept... ζοφερᾶς il est plus simple d'ajouter καιρῷ qui par haplographie est tombé facilemenl apres 
ζοφερῶ. Voir 2 16, n. 1. — 2. Orthographe du ms. T" WM ot. 


des attaques de l'esprit mauvais. H s'adressa à ce eommun dispensaire et v 
reçut les mêmes soins et les mêmes remèdes qui le délivréerent et le guérirent 
aussi merveilleusement que le premier. 

A3. Fait de méme ordre, mais postérieur. Deux paysans originaires 
d'Héraclée, celle qui est située sur ce qu'on appelle le Pont-Euxin ', vinrent 
chaeun à une époque différente, et nou tous les deux ensemble, se présenter 
à ce grand thaumaturge et père, Lue. Quand Il était. sous l'intluence. du 
malin esprit, le premier restait sans voix et se roulait pendant longtemps 
en écumant: il était elhiarbonnier de son état. < Pendant > les ténèbres de 
la nuit, arrivait-il à l'autre de rencontrer Erinnye? sur son chemin, il restait 
touie la nuit sans voix, ainsi que le premier, et sans mouvement, frappé de 
torpeur; lui, il avait appris et exercait le métier de vigneron. Le premier vint 
et dépeignit avec feu quelles terribles vexations lui infligeait le" tortueux 
dragon. Le saint commença par réciter sur lui les prières convenables οἱ 
E appropriées”, — puis selon son habitude il lui offrit le pain bénit * accoutumé 
et lui conseilla de manger. Ensuite, ayant de ses propres mains disposé eu 


43. — I. lleraclée du Pont,siege d'un évéché dépeudant, comme Hadrianopolis, de Claudiopolis : voir 

27), dans le thème Boukellarion, aujourd'hui Eregli(RaMsav, The hist. Geography of Asia Minor, p. 191, 
197, 443. GELZER, 'ngedrückte... Terte... p. 539). Il y a beaucoup de foréts daus la regiuu et on y 1 
pas mal de charbon de bois (ἀνθρακοποιΐας):; le pass est surtoul célebre aujourd'hui par son important 
bassin houiller. La culture de la vigne est fort délaissée, quoique les raisius soient de bonne qualite. 
2. Erinnwe, déesse des fléaux vengeurs, mise ici au service de la malice du démon; plus bas, dans uu 
méme conlexte, l'auleur ne parle même plus d'Eriunye mais seulement de Bélial. — 3. Pas de prieres 
plus convenables que celles fixées par l'Église pour les exorcisines. Cf. 2 67, n. 1. — 4. Mol à mol ` 
le pain de bénédiclion: id plus bas: voir g 41, n. |. 


238 VIE DE ΡΑΝΙ LUC E ο. θη 


+ / ; ^ ` ٩ e NE 2 ۶ OC 8 aa / n. 70 ۴ EET 
ἐπήρειαν, ευχαις μὲν τ. πρωτα ταῖς προσηκούσαις χα! «“κχτα»λλήλοις -- κατεπθεν 2νηρ 
a: 1 ms Ja , L 1 4 # 4 ~n و‎ 1 5 
ἔπειτα zat TOY τῆς εὐλογίας 7۷ συνήθως ἄρτον προενέγκας φαγεῖν παρεσκεύχσεν αὖθις δὲ 
- , » P , = ۰ , 7 r 
σταυροῦ τύπον, ἔκ τινος ξύλου παρατυχόντος ταῖς οἶμειχις κατασκευάσας γερσὶν, ἐπιδίδωσι 
^ S e 3 ۶ , k] x m ^ 
roro, τῷ στήθει φορεῖν ἐντειλάμενος: στίγον τε, τῶν πρόγειρον εις εὐγὴν πάσι 4 
E 4 ` 1 ١ -- + ` sr - - , 
XOVOS ἄνα στόμ.» παραδεδημ.ένον, κατὰ ἀριθμὴν τῶν ETO» πεντήληντα' ψαλμῶν λέγειν 
δι Gne πχοήγγειλε τῆς ἡμέοις, τὴν συνήθη τῆς ἀνθρχκοπαιΐας ἐργασίαν μετχχειριζέ- 
LOUE a ELLES Πο, ν΄ Pre LAS 8002 ILE ZX رانم‎ 
` στ 5 3 AS - y AT ^ < ٧. 
μένον. TU; τοιχύτας οὖν εὐχὰς καὶ ἔντολχς τοῦ We kno Λουκᾶ λαθὼν ἡ Χνθρωπος ἐπορεύθη, 


- 1 ر‎ 1 T ἢ - A * ZN : , " ` ΄ n Ἔν. 7 ١ و‎ - y + 4 κ 
θεῖον (άσσος ἐντεῦθεν προσλαθὼν ἐλπίδος σωτηρίου zzi πίστεως" ὃς μετ ου TOMAS Ἡμέρας 


i 
- d my apo 2 es - A p z a P T ^ deny. f ie $m (2:6 ` ` 23 
/."^'* Qo» REG ۷ guy X oa TU 47.09 U.C / κοιν της DUT ego m l.S τῷ 50) “χα τω 


, Dr ( ΄ ‘() < 97 1 ` A 3 mU / " Ü 7 SN E ` E 
τούτου Πείῳ θεράποντι. Ἑλσαύτως δὴ καὶ τὸν pev! αὐτὸν παραγενόμενον OEUTESOV και την 
, > xy 
"9 


ὶ 
` 3 ^ هر‎ ٩ + ` -ᾱ - - 7 La 
νυκτερινὴν ἐπίθεσιν τοῦ 162 ἀπαχγγείλαντα μετὰ τὴν ἐξ ἔθους εὐγὴν τοῦ τῆς εὐλογίας αρτου 


- , τ ` ^ 1 ` , } T 7و‎ A -— pe fe, 
μετχλαθεῖν προετρέψατο. Ni τοῦτον λαθὼν καὶ φαγών, προς AVETI ἔμετον πχρχγοῆμ.χ 

4. Καταλλήλοις manque à MV; il faut cependanl supprimer zal ou ajouler un mot. Vu ses pre- 
mières lellres, χαταλλήλοις a facilement sauté entre καὶ et κατεπῆδεν. Voir 2 16, n. 1. — 5. MV 4 
mais le mot est déterminé, — 6. V τοῦτο, mauvaise correclion, puisqu'il faudrait rapporter ee neutre 
à τύπον qui est masculin. — 7. Le ms. écrit simplement çv surmonté du signe d'abréviation. 7 


- 


2 Dilo io Zo 


forme de eroix un morceau de bois qui se trouvait par là", il le lui donna et 
lui commanda de le porter sur la poitrine. Enfin, le verset qui se présente 
de lui-même à tous ceux qui prient el qui se transmet partout de bouche en 
bouche, il lui prescrivit de le réciter selon le nombre des psaumes, cent em- 
quante fois le long d'un jour, tout en se livrant comme d'habitude à son 
métier de charbonnier. Avec le bénélice de ces prières? et ees prescriptions 
du grand Lue, Phomme s'en alla rempli de là. confiance divine que lui 
donnaient l'espoir et la certitude de sa délivrance; quelques jours après, il 
revint tout joveux exprimer à Dieu et à sou divin serviteur sa reconnaissance 
d'avoir été guéri. H en fut de méme du second, venu aprés lui; 1] raconta 
comment il était attaqué de nuit par Bélial et reçut l'ordre, la prière habituelle 
terminée, de goûter au pain bénit; à peine eu eut-il pris et mangé qu aussitôt 


5. Un Πιο σι de bois ne va pas se. promener loul seul sur une haute colonne de slMite. Il s a 
peut-être ici l'indice d'une occupation manuelle à Eiquelle se Hvrait de temps en temps saint Luc, 
conformément à he pratique de vie réclamée des hésyehastes : « Lorsqu'un moine, suus l'inspiration de 
Dieu, désire embrasser l'état d'hésyehaste, it doil en faire la demande au supérieur, et celui-ci exa- 
mine si le sujel a bien les dispositions nécessaires à ce genre de vie, à savoir : l'habitude du recueil- 
lement el de la. solitude, le goût de la prière, des veilles, de la méditalion et de l'étude des 5 
Eeritures: i doit pouvoir aussi s'occuper à quelque travail manuel » (JEAN Bois, art. cit. p. 5). 
— 6. Ce verset est évidemment le fradilionnel et si connu δόξα Πατρὶ καὶ Vie καὶ Ἁγίῳ Πνεύματι κτλ. 
Dans le langage liturgique, octo; ne désigne pas seulement < quelques paroles extraites de l'Ecriture 
Sainte οἱ lormaut in tout complet, mais aussi une phrase composée sur le modele des versets tivés 
de la Saiute Ecriture x. L. CLUGNET, ouv. cité. — 7. H sagit des prières que sainl Luc a récilées el 
point de celles que le malade devra dire lui-même. 





B5 GUERISON D'UN ENFANT, $ ^4. 239 
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oox Ute 0 ανθρωπος συνεκεμιν το, συνεζεμ.επας QUTUAM δὴ παραδόξῳ ἀνχδόσει την 


, fo ^ > 3 < r - y , ne 3 , Ñ 
9و‎ ج٧‎ ῥλάρην τοῦ βροτοκτόνου Πελίαρ τῆς ἐλείνου τε πονηρᾶς ἐνεργείχς καὶ τυραν- 
` ۴ , ٩ » 


, " N ( , Uf 
Do: κρείττονι δυναστείᾳ αὐθωρόν Χπαλλχγεις. 


* ~ , * ` A -. 1 LS , ν , - , 
A^. ` Παῖς δέ τις αὖθις δωδεκχετῇ τὴν ἡλικίαν Χγων προσηνέχθη τῷ σημ.ειοφόρῳ τούτῳ 


t ο. ` ۰ , ` - = ` ΄ اوی‎ e , -- r 
Manet ὃς καὶ χυτός, ὑπὸ πονηροῦ πληγεὶς πνεύματος γχλεπῶς ὑπ᾽ αὐτοῦ τε τυραννούµενος. 
- ^ .. سم‎ , LA e ۶ , * A ` m ΄ 
ἓν αὐταῖς ταῖς ὥρχις τὴς ἐπαναστάσεως εἴτουν ἐπιθέσεως αὐτοῦ ποηνῆς ἄφνω καταπίπτων, 


\ / 


E A x d - ees ' διετέ ا‎ AR. y 4 ipse A ved ^ M ? Si — . ^ t (- = 
ωσεί νεκρὸς χφωνος ἐπι πολυ Οιετέλει X24 χνχίσίλητο: RELLEVOS* εφ Ὁ πονήσας 0 Όξστεσιος 
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δος τοῦ αντικει ξένων. 
` - ` e و‎ αν rer ΄ Fe تن‎ N r ` 
Καὶ ταῦτα μεν ٤2070 μ.εγιστά τε αι ALAY 0060 παντα, της το (9:55 δυνλυεως- ναι 


-- 


τῆς τοῦ θεράποντος LITO χάριτος δεῖγμα μέγιστον Sp.oatvovvz. 


yv rrt په‎ ` ` * AX Z l 5 EL - ` ` P» 
43. To δὲ TEOL τὸν LOLA JOY πατριλρ/ν ()εονυὐλγκτην τε]εσθεν τεβαστιον παρα τον 


8. MV σογκενίνητο. La cadence fournie par la lecon du manuscrit n'est pas mauvaise: celle de la 
eorrecliunr donne {rois dactyles. La eorreetion elle-méme parait s'imposer; voir Z 27, n. 1. 

44. — l. λίαν onblié par V. 

45. — 1. Bien qu'écrit en enlier, πατριάρχην est surmonté par erreur du signe éluilé d'abréviation. 


il fut agité et secoué par un vomissement considérable; il rendit aussi à 
[instant méme, vomissement extraordinaire, les vexations pernicieuses de 
l'homieide Bélial et fut débarrassé sur l'heure par une puissance plus grande 
de l'influence et de la tyrannie cruelle de ce dernier. 

^^. Une autre fois, un enfant âgé de douze ans lut présenté à ce père et 
Ihaumaturge. Cet enfant était aussi allligé duu esprit malin qui le tyran- 
nisait durement: an moment mème de l'attaque ou de l'assaut, 1 11 
immédiatement en avant, et, tel un mort, pendant longtemps il gisait sans 
Voix et privé de sentiment. Eu récitant sur lui les prières traditionnelles", ce 
divin père délivra aussitôt le malheureux enfant de la cruelle tyranme de 
l'adversaire. 
. Les merveilles qui. précèdent, toutes et eliacune fort grandes et extraor- 
dinaires, fournissent une preuve éclatante de la puissance de Dieu et de la 
gràce accordée à son serviteur. : 

45. Quant au miracle dont le célèbre ' patriarche Théophvlacte fut favorisé 

&4. — |. Eu lraduisaul ἐξ ἔθους par /radilionnelles, el en enteudant qu'il s'agit de pricres consiguées 
dans Les livres lilurgiques, on ne risque pas de se tromper beaucoup, bien que l'expression ne soil 


(pas aussi caracléristique que celle dez 67; voir la note | de ce dernier paragraphe. Mais on peut aussi 
lraduire τὰς ἐξ ἔθους εὐχάς par : les prieres que Luc avait coutume de réciter dans les cas de ce genre. 







wir une expression parallele, 2 45, n. 5. 

45. — 1. Célebre surtout par ses scandales. Quatrième fils de l'empereur Romain Lécapène, Théo- 
pliMacte ful destiné dès sou enfance au patriarcal de Constantinople: il fut sacré et iutronisé à l'âge de 
seize uns, le 22 février 933, et Lint le siege de Byzance jusqn'au 27 fevrier 956. 1] mourut. à cette date. 
es suites d'une chule de cheval. de ee que notre auteur appelle la derniere maladie, laquelle dura 
eux aus. Voir Introd., p. 17. 
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εωφόρου πατρός. τίς αρα -χοχδοαμ.εῖν ἑκὼν «C ἂν» ` ἀνάσχοιτο καὶ τοῖς ἀκροαταῖς τοσχύτην 
۹ 4 ds ms ` 2 - ΄ 3 ~ + -s - E 
τὴν ζημίχν πρηξενῆσαι καὶ ἐχυτῷ κατάκρισιν οὐ τὴν τυγοῦσαν ἐπιγράψαι, τῆς τοῦ πονηροῦ 

Ὺ ΄ A 9 - as ` 7 = ۰ - Š "x δι: : WT 

δούλου καὶ ὀλνηροῦ, τοῦ τὸ τάλαντον εἰς γῆν κχτορύδαντος, ITO? ομ.οίχν καὶ 2 fn 

ἜΤ . ~s ^ a # - , t 

cov; Kai μάλιστα Üxüpa μέγιστον, πολλῶν θαυμασίων τῷ μεγέθει τῆς γΆριτος παραδόξως, 
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ε ΄ , ΄ * * , ` n 
υπερανεστηκος ` ΟὉπηνίκαχ γὰρ ἐπῆλθεν e Ex χρειας χσθενείας χορώστηνα, TX TNE ATLAS 
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5 ` F) * وه‎ 
ἐπιστήμης 21. θεραπείας κρεῖττον ' δεικνύυ.ενον X24 τούτου την TAVTEÏT ZT τόγνωσιν αἰνιττό-- 


3 ` - , ` ` f 
μενον, — οὐ τὴν τελευταίαν λέγω δὴ καὶ πρὺς θάνατον τελευ]τήσχσαν " ἀρρωστίαν, ἀλλὰ 


* ^ 3 


` . r ^ » ari ΄ 1 
την προ TITAS πρὸ χρονων τινῶν ἐπισυυξᾶσαν αὐτῶ, TUE ἐν Χποδέουσαχν τῆς $c XN x) 
. " ~ "S ΄ Y روم‎ e icy ar 
۱59۸٧ τυγχάνουσαν τῇ τε βαρύτητι τῶν πόνων καὶ τη τοῦ πάθους οζύτητι, — ὡς οὖν osta 


παντελὴ τὴν ἀπόγνωσιν, ανάνευσιν ἐν τῷ θανάτῳ μ.ηὸχυῶς κ) ἱκέτας ἐκπέμιτει πρὸς 


` 7 -- -- -- 
τον Πεσπέσ'ον T τέοα λουχ2ν. τς λυπτοᾶς YER LZS τὴν συυ.οηρὰν ATA و‎ AS LIL τῆς 


zx) αὐτοῦ προστασίας επικουρίαν È ἐζαιτουυ.ένους. Ὁ δ΄, τῷ συνήθει Jpnozutvog PZ. 


ë ٩ "ov .΄ 1 ۰ 2 ٣ 
τών προσευγῶν, τὸν ἐξ ἔθους Χρτον ἐπευλογήσα: ποὺς τον 0-77۷ ἐξέπεμψε, δι᾽ οἰκείας 


2. Ἂν mangue dans MV. L'auteur emploie toujours correctement l'optatif polentiel en l'accumpas 


mn s . . * ? ν . . y i? şa !‏ - < - 4 و 
gnant de ἄν. Cf. 2 16, 55. 33, 55, 75. 89 bis. Il est d'autant plus indiqué ici de rétablir ἄν qu'il est‏ 
inclus dans ἀνάσχοιτο et que sa présence amenait trois fois de suite le son vx, ce qui a facilité l'omiss‏ 
sion; voir 2 16, ú. 1. — 3. M προξενίσαι. — ^. M ὑπερανεστηκώς. — ο. M χοί--ον. — G. M -ελευ-ήσαν‏ 


par ce divin père, qui supportera de bon cœur qu'en le taisant on fasse aux 
auditeurs un tort trés considérable et qu'on se condamne soi-même nou point 
à la première peine venue, mais à une peine semblable et pareille à celle du 
serviteur mauvais el paresseux qui avait enfoui son talent sous terre? ٤ 
certes, c'est un très grand miracle et qui surpasse incomparablement beaucoup 
d'autres merveilles par la grandeur du bienfait. Lors done que Théophylacte 
eut à souffrir d'une grave maladie qui, se montrant rebelle à toute la science 
et à tous les remèdes des médecins, indiquait par là mème que tout 7 
était perdu, — je ne parle pas de la derniere: maladie, entendez bien, celle 
qui eut un dénouement mortel, ` mais de la précédente, de celle dont il fut 
frappé quelques années auparavant, qui ne le céda en rien à la dernière et 
qui fut son égale par le poids des souffrances et l'acuité de la douleur *, — 
lors donc qu'il s'aperçut que tout était désespéré et qu'il n'y avait pas a refuser 
de mourir ', il envova des suppliants vers Luc, ee divin père, pour lui annoncer 
la malheureuse et triste nouvelle et lui demander le secours de sa protections 


Lue selon son habitude employa le remède des prières: il bénit. du pain]? 


9, Voir Matth., xxv, 18. — 3. Sur cette avant-dernière maladie, non relatée par les aulres sources, etg 

i 2 

sur les conclusions à en tirer pour la chronologie de sainl Luc, voir Introd., p. 17. — ^. Voir Ps. LXXIE 1 
4 : οὐκ ἔστιν ἀνάνευσις ἐν τῷ θανάτῳ. Quel que soit le sens exact de ce lexte dans le psaume, on ne peul 


guère lui donner dans notre Vie nn seus dilférent du امو‎ ᾿Ανανεύω, refuser, amène regulierementi, 


le sens de < refus w pour avavesatz. 


[07] GUÉRISON DU PATRIARCHE TIIÉOPILYLACTE, s 45-46. 2^1 


: ` ΄ F ΄ . ΄ و‎ ۸ ΄ ΄ - ο - ον 4 D 22 
χειρος "٥) ۷ ° σΆμανας HAL πρητοεψαυ.ενος XÓLGTXATU0 πίστει μετκλκοειν᾽ ὃν 0552.٤٧ ير‎ 
-~> ` 1 ~s مر و‎ ` ` N 
RALXYOTUX xxt ES μέετχ πίστεως, τῆς 92 TA SUAS παρα TAGAY προσδοκίχν 
ννθοωπίνην παοχθδόζως ἐπέτ' 
PA) e 7» V Y fj XIR «ως CNET EN. 
A » , , - N - e , ΄ f , #0 ` ` ٩ 
6. Ex τχύ-ης τῆς 74٨220 0207707 θεραπείας πιατεως Ὀεομοτέρας πήθον EG 4706 ποὺς 
1 A ١ / ^ t ^ f) C ۶ 1 ( ΄ , | ٩ ΄ 
τον περιρόητον τουτονὶ πχτέρκ λουμᾶν, ὁρμὴ τινι θεοσεοεστέρχ κινηθείς, εἰς ἐπιθυμίαν 
`, 3 7 ٩ ^ ` , 5 , په‎ ٩ , 4 , , 
ἔνθεον ἐλήλυθεν, χσπάσχσθχι την TULAY ἐκεινην χεθαλην στοµα τε πρὸς στομ.χ περιπτύ- 
[ο شک‎ #۶ 7 ۰ 7 L ` L à " \ ~ 3 3 - 
achat «xt ενώπιος ἐνωπίῳ, πρύσωπον πρὸς πρόσωπον, κατιδεῖν καὶ συλλαλῆσκι μετ αὐτοῦ. 
"S 8+ - ~ ` ὴ , , , , D - ~ ΄ 
K xt 0۸ τῷ τοιῶδε ὁ ιχπύοῳ nolo πυρούμενος «λίμακα κχτχσλευασθέναι ÜX Tov προσταττει, 


GAGY συ/νότέρον ποιούμ.ενος 


’ n ~a Z - ν . 7۶ ΑΝ 3} 7 1 * پو‎ 
μέχρι τῆς τοῦ κίονος πεφαλίδος αφιλνηνυέντν, δι ἧς τὴν ἀνά 
΄ و‎ ` ۶ , , , ۴ , 1 * » ` ` + N y 
۷-٧ τὸν ένωντα πόθον χφωσιώσατο, 09 YXO ἅπαξ καὶ δὶς ἀλλὰ πολλάκις ἀνελθὼν καὶ 

+ 4 EN ` ` ` - . /, 1 3 en cm , ΄ 
προσοµιλήσας αὐτῷ καὶ συνεστιαθεῖς ZAL τῆς αγιότητος χυτοῦ πνευν.χτικῶς و وول‎ 
Dian : 


" ٩ ΄ ۸ * ? 3 " , rdi ~ 
47. Ἔνθα Zx; θχύυατός τινος κατὰ GUYZAUCULV ἐπηκολούθησεν ἐνέργειχ, μιεῖδον τοῦ 


7. V γραμμάτιον, correction inulile puisque γράμματα a en grec le méme sens que lillerae en latin 
et se relrouve 2 34 el 49 où V l'accepte; de plns, γραμματιον reste en l'air: il ne peut dépendre ni de 
σηµάνας qui ne signilie pas écrire mais tout an plus sceller une letlre, ni de διὰ, car alors le sens 
réclamerait le génitif comme c'est justement le cas avec γραμμάτων. 

46. — |. M εἰ. — 2. M λλήµακα. — 3. M ἁγιότιτος. 


comme de coutume” et l'envoya au patriarche avec une lettre de sa propre 
man‘ pour lui dire et lui conseiller d'en manger avec une foi inébranlable. 
Le patriarche en prit aussitôt, en mangea avec loi, et contre toute espérance 
humaine il reconvra, ó merveille, une rapide santé. 

46. A la suite de cette guérison merveilleuse, désireux d'une intimité plus 
étroite avec Luc, cet illustre père, et poussé par un pieux mouvement, il en 
vint à souhaiter, selon. Dieu, d'embrasser cette tête vénérable', de le baiser 
bouche à bouche, de le voir face à face, visage contre visage, et de s'entre- 
tenir avec lui. Or, dans l'ardeur de sa chaude affection il ordonna que fùt 
préparée au plus vite une échelle? qui pùt atteindre jusqu'au sommet de la 
colonne. Cette échelle lui servit bien des fois pour monter et pour apaiser à 
son aise ses sentiments d'affection, car ce n'est pas une fois ni deux, mais 
souvent, qu'il monta, qu'il parla avec lui, partagea son repas et se nourrit 
spirituellement de sa sainteté. 

^7. C'est là que le hasard amena aussi l'accomplissement d'un miracle 








3. Mot à mot : le pain habituel, τὸν ἐξ ἔθου- ἄρτον, équivalent de τὸν ἐξ συνηθεία: ἄρτον 2 72, τοῦ συνήθους 
xotou 2 71; il faut entendre par là le pain que saint Luc, conformément à la remarque du biographe, 
4^1, avait l'habitude de bénir et d'olfrir comme remède miraculeux à ceux qui imploraient son aide. 
La méme expression esl employée pour l'eau, 2 71. — 6. IL est encore question de leltre écrite par notre 
saint sur sa colonne, 2 50, et, d'une facon générale, 2 3%. 

46. — 1. L'expression ne manque pas de bizarrerie. vu le contexte. Voir 2 52, n. 2. — 2. Une 
^chelle, οἱ nou l'échelle, voir 2 26, n. 3. Le patriarche peut commander à son entourage ou plulól 
ux moines d'Eutrope qu'on apporte une échelle, mais d'ordinaire une échelle n'était pas appliquée 
ontre la colonne sans la permission du stylite. 

Ευ LX. — F. 2. t6 






























249 VIE DE SAIN MEC CEEE IR pilih. [08] 


” 


ἔργου τὸ πάρεργον ἐμπορεσαμένου τοῦ τότε τεθερχπευμένου. Ῥασίλειός Tot zu" τοὔνομα, 


- "s 


ἀνὴρ 09 τῶν AVE YO LEON καὶ AX 9XNGN و‎ ἀλλὰ καὶ λίαν περιωνύ;λων καὶ περι ιδόξων, τῷ τοῦ 


/ ` , pe y 
νχγίστρου υεγίστῳ χατὰ κόσμον χλεϊζόμ.ενος ἀξιώματι, συνανελθὼν τῷ 7 vpukoy" Τῷ αὶ 
^v ۰ ٩ 4 3 lad ΄ , , 
τηνικαῦτα πρὺς τὸν ὅσιον ἐν τῷ ziot συνέστιός τε xxl ὁμοτράπεζος αὐτῷ γεγονώς, ὡς 
` ` , , 3 # | 0 Ne : ἐδέ a t 
μετὰ τὴν ἐστίασιν απονίφασθαι τας γεῖρας ἐδέησεν ὁ μµακαρίτης Λουκᾶς, προθύμως ὑπηρε- 
1 ` ` , , T ^ ' ~ ^ , 
τήσατο πρὸς ταύτην τὴν διακονίαν O μάγιστρος οὗτος, ὃς καὶ τῇ τῶν πετεινῶν | نا‎ 


/ ` 
1:6 20U.0t0y την ποοσωνυμίχν ἐκέκτητο, Des veo zt zt χλγηδόσι اس سا‎ ένος, καὶ ταύτα! 


- f * # , 
ALAY ἐπωδύνοις t. € ET! χρόνοις *9:61, τῷ 207 2.729۷ رال‎ ἁγ'άσμ.ατι πρὸς θες οχπεΐαΝ πιστῶς 


[ΠῚ 


, sha » 
RE £162 10. Άλεινάμενος γὰρ C αὐτοῦ τὰ πεοὶ τοὺς VE DOUG πεπονηκότα μέση, tu 
χρῆυα τῆς τῶν πόνων ὀδύνης .πηλλάγη, τὸν ὑπόλοιπον ἅπαντα τῆς Pen. αὐτοῦ γοῦν 


E] م‎ E , ΄ 
αμέτογος τῆς τοιαύτης διαυείνας χχλώσεως. 


47. — 1. M τούτις. V seulement. τις, ee qui ne rend pas compte de του. La particule τοι se reirouve 
bien écrite. 2 55, — 9. M τὸ. — 3. M πετινῶν. — ^. M ἔπωλ»νοι. 


où celui qui avait reçu un service récompensa la bonne œuvre par un hors- 
d'œuvre‘ de plus haute valeur. Donc, un nommé Basile”, qui n'était pas un 
inconnu ni un homme obscur, mais qui au coutraire était fort célèbre et 
fort illustre, honoré qu'il était de la charge de magistros ° si importante selon 
le monde. monta un jour sur la colonne auprès du patriarche qu sy 
trouvait alors avee le saint et v mangea avec lui à la méme table. Comme 
après le repas le bienheureux Lue eut besoin de se laver les mains °, il reçut 
à cette occasion les services empressés du magistros dont le surnom res- 
semblait à celui des eoqs?. Basile souffrait depuis trois ans, et trés eruelle- 
ment, de douleurs de reins : se servant avec foi de cette sainte ablution“ 
comme de remède, il s'en oignit les parties malades autour des reins. 
Immédiatement, il fut débarrassé de ses pénibles soulfranees et tout le reste 
de sa vie il ne ressentit plus les atteintes de ce nal’. 


47. — 1. Hors-d wurre, \raduelion qui conserve à peu pres le jeu de mot de l'original. — 2. La 
suite du texte ue permet pas de douler que f'indéterminalion de l'expression ne soit qu'un artifice 
de rhélorique aussi usilê pn grec qu'en français : τίς = un rerlain,…. que vous connaissez bien 
(voir 2 60, n. 1. 83, n. 3). Nous avons fait connaitre ce Basile plus haut, Introd., p. 33. — 3. Μάγι- 


στρος, litre honoritique chez les Byzantins: en Occident, magister. — ^. Soin de propreté fori néces- 
saire aprés un repas, surlout à une époque où lon mangeail avec tes doigts, comme c'esl encore 


l'usage de beaucoup d'Orientanx. — 5. Coq. C'est le sens habituel de πετεινὸς dans l'usage courant 
de la langue. Done : Basile le coq, ce qui, en francais de méme qu'en grec, dénole un personnage 
actif, remuant, lout pénetré de son importance. Le sobriquet donné à Basile est confirmé par les 
sources : Βασίλειος... ὁ πετεινος τὴν προσηγορίαν (CEDRENUs, P. G.. t. GXXII. col. 56), Βασίλειον μάγιστρον τῶν 
λεγόμενο» πετεινόν (ibid.. col. 76, ete. etc.). — 6. Mot à mul : cette chose sainte qu'était l'ablution. Génit. 
explicat.; ef. 2 39, n. 1. On ne dit pas que saint Luc lui-mème ail offert cette ean au mogislros dont ٤ 
confiance n'en apparait que plus vive. Voir au contraire, 2 77. — 7. Basile Péteinos mourut quelque 
temps aprés la eonjuration de 961 (CEpnENUS. P. G., t. CXXII, col. 77). 


199] GUÉRISON DE BASILE PÉTEINOS, ¥ 47. 243 


. Καὶ ταῦτα μέν, τοιαῦτα zut τηλιχχῦτχ τῷ μεγέθει τυγχάνοντα, πικροῖς καὶ οὐτι- 
^: # ` ` ^ ١ , 
δανοῖς λογίοις ἐπὶ τοσοῦτον εἰρήσθω. 
e^ , ον . 3 ^ t - M4 , # ` 
48. | O δέ µε μικροῦ διέλαθεν παρελθόν, ἐν υέπῳ κείμενον τῶν Tòn ῥηθέντων τε καὶ 
- τη . 7 / مرم‎ , , ^ ` v , ۳ 
τῶν αὖθις ῥηθήσεσθαι μελλόντων, ἄξιοθχυμαστότερον τεράστιων, τοῦτο τα νῦν ἐπανκλαθὼν 
وه‎ ۴ ` 0 . ΄ a ي‎ , 
τῷ λόγῳ συνελθὼν διηγήσομαι. Kai μοι τὴν ἀκοὴν καὶ τὴν διάνοιαν, πχρακκλῶ, προθή- 
/ 
µως συντείνχτε. 
, r ” ^ , 1 مور به‎ ٩ ` - نم‎ 
LEYLO: τις τοὔνομα, τῇ Néger μὲν εὐνοῦγος, τὴν τάξιν δὲ κληοικὸς ἐν τοῖς τῆς 
2 / , t ۵ , * , ε e ` . ` eb 
Μεγάλης χατειλεγμένος ἐκκλησίας ὑποδιακόνοις, ἐκ χρόνων ἱκανῶν τὴν πρὸς τὸν ὅσιον 
, , 4 D ` .. ? \ - 
πιστιν κεκτηιλένος συγνοτερὀν TE πρὸς αὐτὴν πορευόμενος Καὶ πεῖρχν τῆς τούτου δραστικω- 
PENNE οτε θαύμασιν εἰληρώς, οὗτος ἐξ ἁποησεξίνε καὶ nu 
TITAS ὀυνχμεῶς ἐν ὀιχφόροις θαύμασιν εἰληφώς, οὗτος ἐς χπροσεξίχς καὶ Χοηυλίας μειοα- 


^ / , `, ` ` 
κιώδους τε παιδιᾶς! τοιούτῳ θανχτηφόρῳ περιπέπτωλε᾽ παραπτώματι, μετὰ γὰρ Áyo 


48. — |. V παιδείας, correction inulile qui change le sens. — 2. MV περιπεπτώκει. p.-q.-p. irrégulier 
qui n'est pas dans le style de l'auteur, cf. 2 27, n. I. Le parfait, qui se retrouve, 2 63, dans un méme 
contexte, donne une des cadences toniques préférées de l'écrivain. Remarquer que ce verbe domine 
toute la phrase jusqu'à πληγάς : les participes ἐληλνθώς, ἐσχηκώς s'y raltachent au moyen de γὰρ comme 
ἀνελθὼν à ἀγωσιώσατο. 2 ^6: la phrase est assez longue, mais l'auteur aime les longues phrases et il 
vient de reprendre du souflle ! 


Mais à des choses pareilles et d'une grandeur si remarquable cessons de 
consacrer des paroles mesquines et sans valeur. 
48. Cependant, ce que j'ai failli omeltre à mon insu et qui tient le milieu 


entre ce qui a déjà été dit et ce qui reste encore à dire, prodige encore plus 


X 


admirable celui-ci, maintenant qu'ayant pris haleine' je reviens à mon 
discours, je vais le raconter. Prétez-moi, je vous prie, une oreille et une 
intelligence empressée. 

` Un nommé Serge qu'on avait fait eunuque et qui faisait partie du clergé, 
— il était inserit parmi les sous-diacres de la Grande Eglise?, — avait depuis 
nombre d'années mis sa confiance dans le saint. Il le visitait fort souvent et 
l'expérience de différents miracles lui avait appris la puissance si efficace de 


48. — 1. Ευνελθών (εἰς ἐμαντόν) : se remettre (d'une fatigue). Le discours est tres long: l'orateur vient 
de s'arrêter pour prendre haleine; il fait remarquer qu'il est juste au milieu de son panégyrique. La 
coupure est en ellet matériellement exacte à quelques lignes pres. Autre coupure de ce genre, καὶ 66. 
2.'Autrement dit, Sainte-Sophie que tout le monde eonnail, à côté de l'Hippodrome. Le clergé en 
“lait fort nombreux et en avait élé fixé par Justinien (Nov. 3, c. D) à 60 prêtres, 100 diacres, 90 sous- 
liacres, 110 lecteurs, 125 chantres, 100 portiers et 40 diaconesses. Le nombre en auginenta encore par 
a suite. Dans cette foule d'ecclésiastiques, tous évidemment n'éta ent pas de premier choix et n'évi- 
aient pas tout commerce peu recommandable. Quant aux eunuques, n'étaient. exclus de la elérieature 
que ceux qui s'étaient mutilés volontairement, mais non point les autres. Ainsi, d'avoir été mulilé par 
iolence, cela n'empécha point Ignace, le rival de Photius, de devenir patriarehe de Constantinopte. 
Voir des textes de canonistes grecs dans RALLI et POTLI, Σύνταγμα τῶν θείων καὶ ἱερῶν Κανόνων, Afhènes, 
852, t. IT, p. 30, 114-116). Notre Serge n'était pas eunnque de naissance, τῇ φύσει, mais τῇ θέσει, c'est-à- 
ire qu'il l'était devenu, ee qui, vu sa qualité de clerc et les lois canoniques, ne peut s'entendre que 
‘une mulilation opérée par vengeance (cas de saint Ignace) ou sur l'avis des médecins, 
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# پس‎ οἱ * - و‎ * - 9 rs ~a 
τινός κωμαστοῦ" τε καὶ γελοιαστοῦ τυγγάνοντος; εἰς λόγους ἁστείους, οἷχ φιλεῖ πολλάκις 


* « 


περ » dos > - θώ + ? 57 * P : 5 
ἐν πολλοῖς, ἑληλυθώς, ὡς E συντοοφίας 03:۷ καὶ συναναστροφῆς οὐ XX). συνήθειαν 
` ` ` ’ ` > , e: 3 ` _ » t ; E", 
Gy ηχὼς αὶ γνωριμήτήτα πρὸς αὐτόν, ὃς, ἀπὸ τῶν ἀστείων ὁπυ.άτων ἐκείνων τῶν 


- 


۴۳ 


d) , » - , 6 , A í $ 8 , Ja 2 A ` ` 
α/ογτας I EULEG TO Η.ΕΥ(ΟΝ و‎ οὐχ GUULOALNELY ¿LO JE, Ets λοι QOS HIJYOTELXS اع‎ AXE 
” i i Š i - i i 


, ` δὶ په‎ b ~ \ ΄ š ef 1 , , - "d 
GAOMUATA, FRO δ: τῶν λοιδοριῶν AIX σχωμμχτων εἰς νοσεῖς XXL 6 ro δὲ τῶν 


8 


^ 


o cte λαὶ κατηγοριῶν ο ς ἐκεῖνος, χειρῶν αρα: Χδίκων ὡς καὶ Jd βενα»γευ- 
μένος οἰνούλυγίας, εἰς μιάστιγὰς Ἀχτέληζε Χαὶ πληγᾶς' ἐν ἱπποστασίῳ yas τοῦτον μονώτα- 
"τον κατειληφὼς περὶ U WEG CINAV ὥραν θέρους Οχθεῖαν, τῶν ἄλλων πάντων ὕπνῳ لد‎ 
κατεγουένων, ἐπὶ τυσοῦτον ἔπαισε τὸν ἄνθεωπον ἀπηνῶς ®, π»ηνῇ καταθαλὸν ἐπ᾽ ἐδάφους" 


, = 4 , دد‎ ` PA - r , f 1 بو‎ 
τήν τε κεφαλὴν αὐτοῦ πρὸς ταῖς σανίσι τῶν ὑπεστεωιένων ' πον-ιλωμάτων | προσαρήξας 


7; , ` - , t "` , 
Zi συνεγέσι προσκρούσεσι καὶ συντριραῖς LITE, µέχεις αν ἡμίθνητον' παν 
1 
3. M χομαστοῦ. — 4. MV ἁλογωτέρους, impossible : à quoi se rapporterait ce masculin? Sur la 
confusion, ef. Introd., p. o. 9. M ὕπνων. — 6. M ἀπεινῶς. — 7. M ἐφ᾽ ἑδάφους. οἱ non éz' ἐδάφους, 





notalion de V Exemple intéressant d'aspiraliou populaire à rapprocher de ἐφ᾽ ἑγπιὸι, Roni., viti, 90, 
— 8. M ὑπεστρωμμένων. — 9. M ποντνλωµάτων. Ce mol ne se trouve dans aucun lexique; derit de 
ποντίλης = planche. lequel est dans SOPHOCLES, il doit signifier ici un plancher de gros madriers, percé 
de lrous et placé sous les bêtes pour les préserver de l'humidité οἱ de la souillure des urines. — 
۱١. Aprés ἐπὶ τοσοῦτον on attendrait plutôt ὡς ou ὥστε avec l'indicatif aoriste, mais μέχρις ἄν est plus. 
expressif en ce «quil marque la continuation ininterrompue de l’action jusqu'au résultat désiré, 
l'indicatif indique que le résultat a élé obtenu. — 11. Ἡμίθνητον au méme sens que ἠαιθνής. 2 58. 


Luc. Or, une légèreté, une étourderie, un amusement de jeune homme, le 
fit victime de l'accident mortel que voici. Il s'était laissé aller, comme il 
advient souvent dans les compagnies, à des propos plaisants avec un mime; 
viveur et boulfon, qu'il fréquentait et connaissait par suite, semble-t-il bien, 
d'une liaison et d'un commerce peu recommandable. Le mime, aprés avoir 
débuté par ces propos plaisants pleins d'extravagance, passa, comme c'est 
l'habitude, à des moqueries et à des sarcasmes plus extravagants encore; des 
moqueries et des sarcasmes, à des injures et des outrages; aprés les injures 
et les reproches, le voilà qui s'emporte, qui passe aux voies de fait, et qui; 
tout transporté d'ivresse (car il était saoul de vin), termine par des coups et 
des blessures. En ellet, avant dans une écurie? rencontré Serge tout à fait 
seul, en plein midi — et c'était l'été de sorte que tous les autres dormaient 
d'un profond sommeil, — il frappa notre homme avec la plus sauvage cruauté, 
le jetant par terre la téte en avant, la lui cognant contre les planches des 
boisages établis sur le sol et la fracassant à grand renfort de coups et de 
meurtrissures, jusqu'à ce qu'en avant fait une moitié de mort il le laissa, 
sans voix et à l'abandon, sur le fumier. Serge fut ensuite retrouvé par ses 
parents, étendu comme un cadavre et ne respirant plus. ls le relevètent 


Ln - 


3. Ne pas oublier qu'on est pres de l'Itippodrornie. | 
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* 


» * , A * ΄ 7 2 t r 
ἄφωνον απεργασάµενος ἐρριμμμένον τοῦτον ἐπὶ HOTO; κατέλιπεν, ἣν οἱ προσήκοντες, 


5 


- 


. e , v No y, 1 - 
GTESOV EUONANTES ὡσεὶ νεκρὸν κατχλείμενον ἄπνουν, Ποηνωδῶς ἀνελόμενοι πρὸς τὸ τῶν 


^ 


, ^. > WT? ΄ ^ 
όμενον φοράδην λαθήντες ἀποφέρουσιν. Eva. δὴ οἱ τῆς 
3 - 5 , , , ' * 5 ٢ ٩ °” ` , E , 
ἰχτρικῆς ἐπιστήμονες τέχνης ὀυαδὸν ἐπισυναγθέντες καὶ τὰ κατ αὐτὸν ἀκριθῶς διχσκεὺἆ-- 


Εὐθούλο, νοσοχομεεῖον GVOU.X. 


μένοι ἀπὸ πρώτης ἡμέρας καὶ μέχρις ἑωδόνμης πάσης τε recumdetus 2 x«i Πε;χπείχς τὺ 
i mrs i Li > ; > i > n 3 

πάβος κρεῖττον κατανοήσαντες, ἀπειρηκότες πάντοθεν καὶ τῆς πρὸς ζωὴν ἐλπίδος ἀπαχγη- 
εεύσαντες, YOTO καταλιπόντες τοῦτον ἀνεπ'υ.έλητον, τοῖς προσήκουσι τὰ πρὸς κηδείχν 
εὐτρεπίζειν ἐξ αὐτῆς ποοτρεψάμενοι. Καὶ yxo ἦν ἰδεῖν την κεφαλὴν αὐτοῦ, — τοῖς puat- 


# » , ^f 5 v ` , مم و‎ ο -» ^ 
φόνοις ἐκείνοις Χχτατέθλασται'᾽ αἄγμασι καὶ συντρίµµασιν, — ἐξογκωθεῖσαν τῷ τῆς 


12. D'après notre Vie (Z 48, 60, 63), περιοδεία =  fournée, visile, traitement du médecin qui visile; 
il vient de περιοδενειν — faire sa lournée de médecin, visiter, traiter un malade. 2 56. — 13. M χατέθλατε. 
V'xazateblasuévnv, restitution qui s'éloigne beaucoup trop des éléments offerts par le manuscrit. Dans 
celui-ci, le premier τε est à la fin de la ligne; le second est au conimencenient de la ligne suivante, 
precede de 62x qui est en dehors de la colonne et provient cer(ainement d'une autre plume. Le manus- 


en gémissant, le mirent sur une litière et le transportèrent à l'hôpital dit du 
quartier d'Euboule *. Là, les sommités de l'art médical se rassemblèrent en 
corps et ils s'intéresserent minutieusement à son état depuis le premier jour 
jusqu'au septième. Comprenant alors qu'aueuu traitement ni aucun remède 
n aurait raison du mal, absolument découragés et renonçant à tout espoir de 
le sauver, ils s'en allèrent sans plus s'en oceuper, après avoir conseillé à ses 
parents de tout préparer sur l'heure pour ses funérailles: Et on pouvait voir 
sa tête — les coups et les meurtrissures sanglantes l'ont fracassée — enftlée 
par une forte lièvre el présentant aux assistants un spectacle prodigieuse- 


^. < Le quartier d'Euboule > au méme sens que < le quartier d'Eutrope », voir plus haut, 2 1, n. 2. 
Les deux expressions grecques se correspondent. Celle que nous avons ici se trouve confirmée par 
ailleurs : Τά δὲ Εὐθούλον ἐκτίσθησαν παρὰ Εὐθούλον πατρικίου ἐν τοῖς χρόνοις ᾿[ουστινιανοῦ τοῦ Θρακὸς, ἐπεὶ οἶκος 
αὐτοῦ ἦν (PsEuDu-COn1INUs. Πάτρια Κωνσταντ., IIT, dans PREGER, Neriptor. Orig. Constant., {. II, p 6 
n° 120). On lit immédiatement apres ‘ébid., n° 121) : Τὰ δὲ "Iaxóópovw ὁ ᾿Ισίδωρο: ἀδελφὺ: ἦν τοῦ Ενθού- 
λον καὶ ἀνήγειρεν τον ووو‎ αὐτοῦ Υηρογομεῖου καὶ ναόν. Dans "l 'héophane, nous lisons : Παῦλος ἐχειροτονήθη 
ἐπίσχαπος ᾿Αντιογεία: ὁ ξενοδόχος τῶν EZ6o00)09 (P. G., |. (VITI: cul. 384). Ces lextes ne parlent pas 
explicitement d'un νοσοχομεῖον, mais le dernier parle d'un ξενοδόχος. Or, ξενών. équivalent de notre 
mol hópilal, signifie aussi un élablissement où l'on soigne les malades : Procope dil en effet qu'entre 
les deux églises de Saiule-Sophie et de Sainte-Ireue il y avait le ξενών de Sampson, ἀνθρώποις ἀνειμένος 
ἀπορουμένοις τε καὶ νοσοῦσι τὰ ἔσγατα. Il ajoute qu'eu face de tel hôpital de Sampson, Justinien fil 
construire deux autres ξενώνες dans les maisons dites d'Isidore (frère d'Euboule, avons-nous vu) et 
d'Areade (PnocoPE, De Aedificiis, lib. 1, eap. 2*. Il n'est pas impossible que Fhôpital båti par Justinien 
dans la maison d'Isidore fùt le méme que celui appelé par nolre auteur νοποκομεῖον τῶν Εὐθούλον. Cela 
expliquerait que les propriétés d'Euboule et de son frere Isidore étaieul assez eontigués pour que, 
distinguées à l'origine par une appellation ditférente, elles aieut recu dans la suite la méme déuo- 
mination globale, celle dn plus célebre des deux Ireres. 11 peut se faire aussi qu'il s'agisse de deux 
hôpilaux distincts, qui en loute hypothèse ne devaient pas être éloignés de l'Hippodrome et de Sainte- 
sophie. Nous le savons de. facon nette pour le ξενών d'Isidore, et on doit l'admettre également pour 
le νοσοκομεῖον τῶν Εύθονλον : Serge, elere de Kainte-Kophie, assommé non loin des écnries proches de 
l'llippodrome, a naturellement été conduit dans un hôpital voisin. 


24 In l M, 


οι σι, 
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πρησμονῆς ج١‎ μεγέθει, xol ὑπερθολὴν ἐλεεινὸν θέαμα προθεθ)ηνένην τοῖς βλέπουσιν, μήτε 


` 


μὴν ولسم‎ μήτε ῥινῶν μήτε ὥτων WAT! αὐτοῦ τοῦ προσώπου βλεπομένων τὸ ούνο]λον, 


بپ 


, Ν EC : t 7 x. BAN E 3 ds ` ~ ΄ ` \ و‎ ` 
ἄλλα τῇ λίαν ὑπερόγχῳ καὶ ὑπὲρ μέτρων 0۱0/68 xxt φλεγμονῇ παντα τα περι αυτην 


# ~s 5 ۶ ΄ - 
μόρια συγκαλυφθῆναι 5 καὶ ἀθέατα καταθεᾶσθαι. 
0 وو‎ - , `Y ` ` ۶ , Ja ΄ ¥ , = LU E n e 
49. Γην οὖν τοιχύτην ουν رد‎ χγγελ.αν εἰληφότες οἱ τούτου φροντισται και 77۰7 
κοντες, φορείῳ τοῦτον ἀπηλπισμένον ' ἀνελόμενοι οἴκοι κχταθιθάζουσιν: εὐκτηρίῳ δέ τινι 
- Ὃν ^v , ° PY "EA ^ 7 ` ٩ ~s 
πλησιάζοντι τοῦ θεομάχκρος” ἐπ ὀνόματι Νικολάου zata τὴν Ἰαλουμένην Τύγην ΤῊΝ 
1 ^ r ٨ : » ` r 1 ٨ ۷ δ} 
πόλεως, ἐκεῖσε τέως πνέοντα TX ἔσγα-α natz περίστασιν ἀποτιθέασιν͵ "Eva δὴ zatz- 
πείµενος πονήρως" τε οεθλημένος ὅλῳ τῷ σώματι, μικρὸν ἀνανήψας ἐκ τῆς προσούσης 


* , ۴ ` i ۸ ` τς « سو‎ ~s ^ 7 xl ۴ - - 
ὀδύνης εἰς ἔννοιαν ἀμυδρὰν fUv, ὡς ἔλεγεν, TAS τοῦ σημειοφώρου πατρος ἡμῶν Λουκᾶ 


crit otfrait donc d'abord seulement κατέτε, Vm la place dont il disposait, le réviseur a complété du 
mieux qu'il a pu, en se contentant du strict nécessaire pour permettre l'intelligence du texte; il a 
compilé que le lecteur saurai! sous-entendre de lui-même la syllabe τα qui manque. Peut-être a-t-il 
eru que la forme χατατέθλαται élail régulière, ou a-l-il omis le s parce qu'il avail commencé le 8 trop 
prés de la colonne. Tel que nous l'avons rélabli, le texte est une réflexion par incise à comparer à 
ναύχληρος τνγχάνει qui au Z 64 est en rapport avec ἔμελλε (ici zv... κατατέθλασται, parfait = présent). 
Celte incise se rattache mieux au contexte que celle du 2 64, puisqu'elle explique le pourquoi de l'en- 
lure = n'oubliez pas que ta tète dont uous parlons est toute fracassée. Du veste, l'auteur dans ses 
révils passe avec une extrême facililé des temps historiques au présent; à plus forte raison peut-il 
le faire sous forme d'incise. — 14. M πρισμονῆς. — 15. Cet inlinitil el le suivant ne s'expliquent gucre 
que comme intinitifs exclamatifs, Voir plus haut, 2 24, n. 3. 


49. — 1. M ἀπελπισμένου. — 2. Θεομάλσφ = heureur cn Dieu, mol non catalogue. PK, — 3. M ὠνόματι, 
— 4, CT. 2 22, n. 1. 


ment lamentable : ni les veux, ni le nez, ni les oreilles, ni méme le visage 
ne s'apercevaient aucunement, mais si énormes et si démesurées étaient 
l'enflure et l'inflammation que toutes les parties voisines de la tête étaient 
cachées et invisibles aux regards. 

49, A cette triste nouvelle, les tuteurs de Serge et ses parents l'enlévent 
sur une civière, puisqu'il est condamné, et l'emportent à la maison. Un ora- 
toire dédié au bienheureux Nicolas était situé près de là, non loin de ce 
qu'on appelle « la Fortune de la ville »' : on l'y dépose par hasard respi- 
rant déjà la mort. Tandis qu'il est là étendu, douloureusement alflligé dans 
tout son corps, ses souffrances lui laissent un peu de répit, et il lui passe 





49. — 1, 1! s'agit d'une statue (ἄγαλμα, que les sources appellent précisément comme notre auteur 
Τύγη πόλεως où ἡ Ίύχη τῆς πόλεως (ANONYNI, Παραστάσεις πύντομοι χρονιχαί, dans PREGER, Scripl. Orig. 
Consi., ἱ. 1, p. 19. n° 38; PSEUDO-CODiNUS, Πάτρια.... 11 el 111, dans 1۹8681, 08 εἰ, Ι. TIL. p. 1728 
p. 257, n? 131). On l'avait dressée sur le Forum, parmi des acclamations enthousiastes (ANONYMI, ours 
cil, dans PREGER. our. cil., p. 56, n? 56; PSEUDO-CODINLS, our. cil., dans l'REGER, our. cit., p. 173, 
u° 56). Comme les auteurs ne parlent pas d'un. quartier de la ville de Constantinople qui se serait 
appelé Τύχη el «ue, d'autre part, les mols τῆς πόλεως lon! partie du nom méme de la statue = la 
Fortune de La ville, il n'y a pas lieu de forger un nouveau quartier pour y placer l'oratoire de Saints 
Nicolas : on dira simplement que celui-ci était proche de la partie du Forum où s'elevait la Toys τῆς 
πόλεως. 


| 
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~ ۸ ٩ ٩ ` Ex : - , " 
θαυματουργοῦ δυνάμεως «Xt παρευθν νεύσας τινὶ τῶν παρατυγύντων, ὡς εἶγεν ισχύος, 
r V vd PEN ۶ ` / NN 4 5 y 2 2 ~ , 7 un” 
ZOT ب6٤‎ το TZOS καὶ κάλαμον. Ναι 0۸ τούτων ἐνεγθέντων, τῶν ομµατων αὐτοῦ 
` * LEN ` ta , , ` ~a , 3 , 
διὰ γεύματος αὖθις μόλις χεοσὶν αλλοτρίαις μετ᾽ ἐπιτηδεύσεως ἐκ τῆς σφοδροτάτης εκείνης 
* , N rw = iz , 5 \ ο ο. # A - . X Hc ^ 
ογκὡσέως μικοον  maoXVOtY T V δυνηθέντων, χυτογειρι γαράσσει γραμματα, zalos ety € 
` , ٢ ` e) = 7 , ` , ` 5 Σ ٩ πο ٩ à 
ὀυνάμεως, προς τὸν ὁὅσιον, ανκλοθεν περικοχτούλενος HZL μολις προς την EYA OGY συνες- 
#4 ` - ۶ $ + # - , ` ” = — 
JOULLEVOS, την παρὰ πᾶσιν απωγνωσιν κινιττόμενος, ZAL ταῦτα πέμπει συν 754 πολλῷ 
τῶν προσηκόντων διά τινος. 
- Ores 1 pem ο, t z , ^ ` ١ , , , 
30. Ὡς δὲ ταῦτα δεξάμενος 6 θαυμ.ασιος ἀνέγνω καὶ τὸν ἐπηρτημένον επέγνω 
, ὸ i k و‎ / 1 r ~ ~ | 4 : 7 (y ja ١ 
۱0۱۸۷0٧۷ و‎ ἐμπνεύσε' Ίειοτερα 7T, τοῦ ἰνεύματος ἐμπνέόμεγος, παρευθη στέλλει προς 
` ` , " 9 ` ^ په‎ , , ^ 1 à , + no 
LYTOV αντ'γραφον διὰ LASAYUATOS τὴς τιμίας αυτον χειρὸς Ötz τινος A pxo. ου καλου- 
μένου μοναχοῦ, τοῦ τότε ποὺς ὑπηρεσίαν αὐτοῦ χκαθεστηκύτος. Δηλοῖ δὲ τούτῳ δι᾽ αὐτοῦ 
` . αν : ۴ y t 5 - hl ` * سم‎ ue ^ 
και ζώσῃ φωνῇ» نه‎ εησιχστ!κώτατα φήσας, ὡς « O» μην οὐδαμῶς τεθνήζη νῶν, 
5 ~ z e ` L cs , ` ` / 
εἰ καὶ πᾶσ; σε T, οἰκουμένη κτεῖνχι Ἰατεπείγεται; έαν بش‎ πρότερον παραγενήσ' προς µε 
a. M τούτον. 
50. — L. M χίνὂννων. — 3. Ἀντίγραφον a iei un sens non dounè par les lexiques mais garanti par ٠۰ 
mologie et le contexte : réponse écrite. 3. Mot omis par M; expression complète, 2 57. 


une vague idée, à ce qu'il racontait, de la puissance miraeuleuse du thau- 
maturge, notre père, Lue Aussitôt tl fait signe à un de ceux qui sont là, 
et autant que le lui permettent ses lorees il demande au plus vite du papier 
et une plume : on les lui apporte. Ses veux, aidés, sur un nouveau signe, par 
des mains étrangères, arrivent à peine, malgré les efforts, à s'entr'ouvrir un 
peu à travers eette enllure prodigieuse; de sa propre main, i| écrit une 
lettre au saint en rassemblant toutes ses forees; soutenu de tous eôtés, difi- 
cilement aidé dans ee travail, il signale qu'aux veux de tous tl est perdu et 
il envoie sa lettre en toute hàte par un de ses parents. 

30. Quand l'admirable Lue la reçoit et qu'à sa leeture il apprend l'immi- 
nence du danger, mú par l'inspiration de l'Esprit divin il envoie aussitôt à 
Serge une réponse éerite de sa main vénérable et confiée à un certatn moine 
nommé Areade qui était alors à son service". Il [ui dit par sa lettre et lui 
fait dire de vive voix, en toute assurance : « Certainement non, tu ne mourras 
pas maintenant, méme si la terre entière s'empresse à te tuer; il faut d'abord 
que tu viennes vers moi et que je te voie el que tu sois vu de moi. > Serge 

50. — |. Sous peine de mourir, à brève échéance, de faim οἱ de misere, les stylites sont obligés de 
recourir aux services bénévoles d'àmes charitables : la. proximité d'un eouvenl leur assure d'une 
maniere permanenle une aide indispensable, d'autant plus que pour obéir à leur regle « les antres 
moines doivent tonjours témoigner aux solitaires la plus grande charité, la plus sincère déférence 
et leur procurer toul ce dont ils ont besoin pour leur enlretien; car, s'ils vivent à part, ils conti- 
nuent cependanl à faire partie du couvenl > (JEAN Bois, art. cit., p. 5). D'après nolre Vie (εἰ et 2 65} 


le service du stylile était assuré à Eutrope par un moine qui en restait chargé d'une manicre habi- 
tuelle. Nous connaissons par leur nom deux de ees domestiques de saint Luc : Arcade el Léonce. 
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` Pd , 1 f 3 , n ٩ ΄ . ` * a 7 - ` * 
καὶ θεάσωμ.α! σε καὶ θεχθήση παρ᾽ ἐμοῦ. » Ταύτην τὴν χαρωποιὸν ἀγγελίαν λαθὼν άσφσ- 


82 


- 4 y , ېی‎ ٩ * ΄ a * ر هه‎ 
λοῦς σωτηρίας ἐνέχυρον, ὁ παρὰ παντὺς ἀνθρώπου σχεδὸν ἀπεγνωσμένος Σέργιος καὶ 
M * 4 -ᾱ δύ RENE M 1 , x ~ 2 ΄ ` 3 » مو > لم ېم‎ 
J.90۷ ἀναθαρσήσας τὴς οδύνης AIL ανανεύσας, TT, ἐπιούσῃ VATU ἔδοξεν 000 κατ’ ὄναρ, 
په‎ δὲ 5 بي سه وم‎ 4 ΄ Ce ` ` Δ» p 
μᾶλλον 8٤ καθ) ὕπαρ, εἰπεῖν OULELTTEPOV, ἱεροπρεπῇῆ τιν. Ὑηραιον ται περιδηδον πάνυ 
1 r 2 ۲ , - 

Ὁ fey- . t E . م)‎ ο ) : 
λαμπρορανῶς ἐποφθέντα και προτρεποµενον αὐτῷ χειρουργίᾳ χρήσασθαι συντόµῳ, δι 
ἧς δυνηθείη ? ἠαυναστῶς ιαθήσεσθχι. 

” k ` z 10 e: ٩ : , M , , , m 
51. Πρωϊας δὲ γενομένης NOA, τῶν πρὸς ὑπουργίαν καὶ θεοχπείαν κχτενώπιον αὐτοῦ 


TAIE 


a 


, ` v 1 - as ” ` E -— 
TnAÓTOYV, την χεῖρα κατὰ τοῦ προσώπου 0 εικτικῶς AUX καὶ συνεχῶς κινῶν οὐκ 
سا‎ F 3 T 1 , S ` 2 ἐν ta NY A κ ` V =. 3 , ۳-٧ 
ἐπαύσατο, δ ὧν μόνον, οὐχὶ φωναῖς ἁλαλιήτοις καὶ νεύμασι, τὴν χειρουργίαν τοῖς 


τ - ? , ۴ δέ یم‎ ; IN m —* , ` z 
ὁρῶσιν ἐπέτρεπεν: οἱ δέ, τοῦτον φρενίτιδι βεθλήσθαι καθυποπτεύσαντες, τὴν κινουμένην 
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^. Construction intéressanle : génilif d'éloignement: ἀναθαρσήσας el ἀνανεύσας sont constrnits comme 
des verbes d'éloignemení, parce que Serge concoit l'espoir d’être délivré de sa maladie. C'est ainsi 
que ἀναπνεῖν esl employé comme synonyme de παύεσθαι. — 5. MV δυνηθῆ qui n'est pas régulier. L'op- 
latif est garanti par l'exemple idenlique du 2 17. Dans la prononciation vulgaire, δυνηθείη, par la 
fusion des deux derniers sons ?, se confond avec δυνηθῆ, d'où facilité de la corruption. 

54. — 1. à: ὧν pluriel neutre ad sensum pour indiquer les mouvements répélés de la main; ct. ¢ 17. 
— 3, MW μονονουχὶ qui ne me parait pas donner de sens. Voir la traduction οἱ Ja note. Le dalil instru- 
mental φωναίς... au lieu d'un génitif coordonné à ὧν est un changement de construction dont nous avons 
des exemples 2 28, 2 53. 


considéra cette joyeuse nouvelle? comme un gage de guérison certaine, et, 
bien que condamné ou à peu prés par tout le monde, il reprit un peu de con- 
fiance et de courage en face de son mal. La nuit suivante, 1l lui sembla voir 
en réve, ou plutôt en réalité, pour être plus exact, un saint vieillard qui lui 
apparaissant entouré de gloire et brillant de clarté l'engageait à se sou- 
mettre à une courte opération d'où résulterait pour lui une guérison merveil- 
leuse. 

51. Dès le matin venu, ceux qui le servaient et le soignaient étant prés 
de lui, il ne cessa de montrer sa figure d'un geste continuel de la main, et 
par là seulement, et non point par des paroles bredouillées et des signes, il 
réclamait des assistants qu'on l'opéràt'. Ceux-ci le sonpçonnant attemt de 
folie contenaieut les mouvements de sa main et s'imaginaieut que la mort 


>, A la réception de cette joyeuse nouvelle, Serge n'est évidemment pins à l'oratoire Saint-Nicolas : 
il a élé ramené à son domicile pour tequel il était en route el où aura lieu l'opération. 

51. — 1. Ce n'es! que par le va-et-vient de lit main vers la lele que le malade indique qu'il veut 
une opération, mais ce n'était pas là un geste dont il (üt aisé de surprendre le sens; c'est pourquoi 
l'auteur l'oppose aux signes vérilables, νεύμασι, moins ditliciles à saisir οἱ que le palient n'a pas 
l'idée d'employer, p. ex. parce qu'il s'imagine que les paroles dont il essaie d'accompagner le balance- 
ment de sa main le rendent sullissuument ‘expressif. Comme par ailleurs les assistants n'entendent 
proférer que des sons inarticulés, incompréhensibles, ils considerent d'abord le gesle en question 
comme dépourvu de signification et croient tout sinplement à un etfet du délire. 












7105] GUÉRISON DU CLERC SERGE, ٢ 48-52. 249 


: , : 2 ~ y Ν ; - 7 d e = EN IA 0 
ειργοµενος | دن‎ τὴν λαιὰχν παλιν ANON ἀνενδότως, τῷ LOD σγήνατι την ۷٧ 


ἐννεύων κατήπειγεν. Mos δέ ποτε τοῦ δράματος ἐν συνχισθήσει γενόμενοι, τατρόν τινα 


* ` 


e NE ` r # — ’ 
προσαχλοῦνται τὸν τὴν τομὴν TO poo ὁ δέ, Jelly καὶ δέει τοῦ ορ κώδους oidh- 


"^ 


, ۴ / = 3 2 = αὶ و‎ ` Ps: P M د‎ ΝᾺ = 
(ATOS EXE'VQU συσγεθείς, RALNTETO τὸ ἐπ TAYUX, Mf CUS αν αυτος Εκείνος O χβρώωστων τὸ 


, + ۹ < Ων 7ے پک‎ Y Ν ۱ ΠῚ د غه‎ : d VON. A κ Š ET 
σιὸριον αὐτηυγειον LADY T ATOY ἐπιδέδωλεν. TA; χειρουργίας τοιγαροῦν προγωρησᾶσης, 
t 3 a er n + ΄ + ده‎ x Š ` Ἂ f eet 
πλήρους" λε ZAV, &Àxouz' EGEOCEUGE σεσηποτος ι/ὥρος καὶ υσώδους γρότ 4702, 72010 


`y “ - -Ἔ LU `` ` ^» ` , - و‎ ۵ ue " 2 2 Ξ 1 
μὲν ἐπ μέρους τοῦ δεξιοῦ. ἔπειτα δὲ καὶ τοῦ εὐωνύμου, παρχπληπίως τὴν τῆς C. λαὶ 


Le , *, , Š 7 0 ` à : T pA پټ‎ 4 ` T ^ 
ἠγοότητος κένωσιν ἀποροεύσαντος”. Ἁ[οτώσεσι" δὲ xat ἀλοιφαῖς Tous θεραπείαν £ ἐπιτηδείως: 
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s و‎ ۴ Z - = νά 7 LE - DET em ο ρε = z Lr Li μα - f 
AONTAILEVOS وه‎ Ἡμέρας τεσσχραάληντα'., PITOA TOY της γειρουργιας MOLOTOV εις ὀλοτητα τελείαν 


- ~r 


+ , » f ` , 5 » zar + " 2 8 dE aZ , - 
$)^AXXOTOY, εφεσις ποθου ZAL πίστεως epo )εομ.ῆς MR τω της !XG&OG, ως 


3 ^ 5 + - ` ` 
εἰκός, παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν ἐπιτυχόντι, πηρθμίῳ πλοίῳ" χρησάμενον διαπερᾶσαι καὶ τὸν 
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tatov αὖθις καὶ πχρχπλήσιον τοῦ προτέρου θχύματος κχταθεαθήναν λέγεταί τε λαὶ 
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22. Mur VAS -ῷ τοῦτον τῆς وا‎ Ακροπήλεως χποτλευσαντα, διχπερᾶν 


3. V πλήρης, mais πλήρους donnant un sens satisfaisant = um abcès parvenu à mealturilé et que ٠ 
pus remplit tout entier, il vaut aulanl le conserver, surtout qu'il est plus ditlicile de voir comment 
πλήρη: aural pu devenir πλήρους. — 1. M Exo; — 5. Ἀπορρεύσαντος est construit avec un acen-satif de 
relation = ruisselant de l'évacuation. Cf. Ἵμερχ ῥείτω γάλα, THEOCR.. V, 124. — 6. M μωτώσεσι. — 7. Le 
ms. porte en abrège μ'. Voir Z 43, n. 6. — 8. Ἀρησάμενος... ἐπεισέρχετα: τῷ... ἐπιτνχόντι, anaeolutlie. Cf. 
Βουλόμενος Κῦρος... ἔδοξεν αὐτῶ. XENOPH. Gyr. VI, 1, δἰ. — 9. M πλοίου, ος qui suppose que πορθμίῳ 
est pris comme nom = πορθμείῳ. mais ue donne pas de sens ici. 


approchait rapidement. Eimpéché de la main droite, Serge remuait maintenant 
la mam gauche sans s'arrêter et par le méme geste réclamait une rapide 
incision. A graud peine réussit-on à saisir le sens de ce manège. Un médecin 
fut appelé pour pratiquer linetsion, mais, retenu par la crainte et la peur 
devant une aussi horrible tumeur, il refusait de s'exécuter, jusqu'à ce que 
le malade lui-même prenant le fer de sa propre mam le lui eut donné. Pen- 
dant le cours de l'opération, d'un ulcere regorgeaut il sortit une cuvette 
d'humeur décomposée et de liquide nauséabond, d'abord du coté droit, 
ensuite du côté gauche, qui se débarrassait à son tour par évacuation de 
ces humeurs putrides: puis de la charpie et des pominades furent soigneu- 
sement employées comme remèdes pendant quarante jours. Les marques de 
l'opération n'avaient pas encore disparu complétement qu'un désir affectueux. 
une amoureuse et ardente passion s'empara de celui qui avait été guéri, 
on en conviendra, contre toute espérance : prendre une barque pour la tra- 
versée et s'en aller remercier, glorifier, exalter son sauveur avec des paroles 
de louange. Or, on raconte comme digne de foi qu'on put voir encore ici 
quelque chose de fort merveilleux et qui se rapprochait du premier miracle. 

52. Étant parti de ce qu'on appelle l'Aeropole, dès qu'il eut commencé 
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ἀπαρζάμενον πρὸς αὐτῷ τε τῷ MEGAL TÉT τοῦ πόντου | γενήμενον, ἀνέμων ἐνχντιότητε 
συναντήσαντες οἱ τοῦ πλοιχρίον Ἀάτογοι τῷ ῥοίζῳ τε τοῦ ῥεύματος καὶ τῷ σφοδρῷ τοῦ 
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διορχτικώτατος ἐλεῖνος opa kude, ὑποδεικνὺς τοῖς χυτώ προσμένουσι μοναγοῖς φησι προς 
3 ` = ` 8 — يو‎ , ` , ` ^ ` ` « , 

αυτους; TA ειοι δαγτυλοδεικτῶν' « Βλέπετε τὸ πλοιάριον εκείνο τὸ προς τὰς νήσους 


« σφοδρῶς συνελαυνόμιενον ;? ἐν αὐτῷ μοι δοχεῖ τὸν Αληρυλὸν ὑπάργειν Ῥέργιου, ὃς προς 
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52. — 1. V Πόντου ici οἱ 2 83, mais. dans les denx σας. si c'était un nom propre. l'auteur eùt accom- 
pagné à son habitude d'un mot comine καλουμένου; il signifie la mer proprement dile par opposition 
au détroit du Bosphore. Voir la uote de la tradnetion. — 2. M χαταφερόμενοι. — 3. Seul point-virgule 
d'interrogation de lout le ms. Cf. Introd., p. 6. — 4. MV τῇ... χύμασι! 


la traversée et qu'il fut au beau milieu de la mer, les vents contraires 
assaillirent ceux qui montaient’ la barque, et telle était la violence du 
courant, telle l'impétuosité du vent qu'ils furent saisis et rapidement entraí- 
nés, si bien qu'au lieu d'aller vers Chaleédoine et la colonne, ils dérivérent 
sans le vouloir du côté des iles?. L'embarceation était encore emportée avec 
force par la violence du courant lorsque, se penchant de sa colonne, cet œil 


si perçant’ fit signe aux moines qui étaient près de hu‘ et leur dit en éten- 


dant les doigts de la main : « Voyez-vous cette embareation emportée rapi- 
dement vers les iles? Il y a là, me semble-t-il, le clere Serge qui était parti 
pour venir vers nous, mais qui assailli par des vagues de vents contraires? 


52. — 1. Remarquer ce pluriel trés logique, aprés un singulier qui l'était moins, mais qui avait 
pour but de souligner forlement quel est le personnage prineipal de tout l'épisode. Voir 2 84. — 2. Le 
groupe des iles des Princes. Quand on prend une barque à l'Acropole, autrement dit à la pointe du 
sérail actuel (voir 4. LapanTE, Le palais impérial de Constantinople et ses abords, Paris, 1861, p. “8 
sq.) pour aller à Chalcédoine (Cadi-keuy), si le courant est. violent, comme c'était le cas ce jour-là 
wa le vent du Nord-Est était de ta parlie, on longe la cûte d'Europe dans la direction du Bosphore 
assez longtemps pour être sûr que la force du eourant ne jonera pas ensuite de mauvais lours. Alors 
seulement on met le cap sur la côte d'Asie et la vraie traversée commence, διαπερᾶν ἀπαρξάμενον, ü 
[οτος de rames ou de voiles : la dérivalion se produit immédiatement. Si le batelier a bien caleule 
sa manœuvre d'aprés l'état de la mer el la vitesse propre de sa barque, il est amené de l'autre cólé 
du détroil en face de Chaleédoine an moment où il entre dans la mer proprement dite, en un point 
où le courant n'a plus assez de foree pour faire manquer le but; sinon, le courant l'entraine bien loin 
dans la mer et, si le vent du Nord-Esl soutlle un peu Tort, l'embarcation dérive méme jusqu'aux iles. 
— 3. Get. mil si pereant : expression à rapprocher de cette téte si chère, ¢ 46, mais encore plus 
bizarre, vu le contexte. La vue de saint Luc est si perçante parce qu'il esl éclairé des luinieres 
d'en haut. Voir quelques lignes plus bas et 2 57. — 4, Prés de tui, sur la colonne. puisque saint 6 
ne lenr erie pas mais leur dit. Les moines sont évidemment des moines du couvent d'Eutrope. = 
5. En forçant un peu, on aurait pu traduire par des vagues que soulevatent des vents contraires, mais 
dans ee qui précède et dans ee qui suit il n'est question que des vents et du courant, nullement des 
flots, contrairement à la situation dépeinte, 2 δὰ. Κύμα «ο dil aussi des venis, voir PLvTARQ.. Pomp., 35. 
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τοῖς προρρηθεῖσι καὶ ταῦτα προσθεῖναι οὐκ ὀκνητέον.‏ 


Τὸν γαλκοῦν γυηνὸν ἀνδριάντα πάντες ἴστε τὸν πρὸς τῷ zp τοῦ τῆς Ἱπποδρομίας ' 


5. M ὁ êi. — 6. Ὡς ἀδύνατον εἶναι, anaccelutlie qui rend ὡς explétit. Idem g 39, n. 2. Gf. λέγεις ὅτι... 
οὐδὲν ὄφελος εἶναι, XENOPH.. Cyr. Î. Vi, 18, cité par Madvig. Nyntare de la langue grecque. 2 159, rem. 4. 
53. — I. ‘Innoôcoutx = hippodrome, non catalogué dans les lexiques. Voir nole de la traduction. 


a manqué son but. » Les moines savaient fort bien par des expériences très 
variées que Luc possédait à un haut degré le don de prophétie; toutefois ils 
restèrent dans le doute et ils répondirent qu'il était impossible à une pareille 
distance d'apercevoir le clere Serge. Or, le lendemain, on jouissait d'un. beau 
temps, car le caprice des vents avait pris fin : ceux qui étaient dans la barque 
quittèrent l'ile* et 5ο dirigèrent tout droit vers Clialcédoine; de là on s'était 
montré Serge plus d'une fois”, et le voilà qui se présente à ce vénérable 
père et lui raconte par le inenu tout ce qui lui est arrivé! Tous les auditeurs 
fureut dans l'admiration et ils louaient Dieu qui accomplit des actions extraor- 
dinaires et qui accorde une telle puissance et de tels dons auw hommes" lorsqu'ils 
lui ont abandonné complétement leur vie entière, leurs espérances, leurs 
désirs et leur confiance. 

53. Allons toujours de merveilles en merveilles comme de force en force” 
et à ce qui a déjà été dit ne craignons pas d'ajouter ceci encore. 

Vous counalssez tous cette statue de bronze dont la nudité se dresse à 
l'Hippodrome, au bout de l'Euripe, du coté de ce qu'on appelle la Fronde *. 


6. Une des iles des Princes. — 7. Apres l'incident de la veille, la vue d'une barque arrivant des 
iles a intrigue les moines d'Eutrope : ils ont regardé, ils ont deviné et n'ont pas lardé à reconnaitre 
Serge. — 8. Matth., ΙΧ, 8. L'auteur ajoute καὶ χάριν, par quoi il obtient {rois cadences intérieures seni- 
hlables. Voir Introd., p. 5. 
|. B8. — 1. Voir Ps. xxxii, 7. — 2. Une fois de plus, il nous sera permis d'atlirer l'atlenlion sur l'exac- 
lilude de notre auteur. Pour cela rapprochons son texte de ce que nons tisons ailleurs : « ... ἐν τοῖς εἰς 
Εὔριπον τῶν τοῦ '1mmoBonuiou χαλκοῖς ἀνδριάπι ». TugorHaN. CONTIN., P. Gu t. CIN, col, 712, Le lerme 
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Εὐρίπου καθιδευυένον κατὰ τὸ µέρος τῆς καλουυένης Σοενδόνης' ἦν οἱ πολλοὶ καὶ δημώδεις, 
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2 8; περιχύτης esl la forme que l'un rencontre dans les auteurs. L'écrivain n'a pas l'intention de 7 
ligner un περεγύτην qui serait populaire οἱ un περιύτην qui serait distingue, C’est le mot περιγύτην 
° (E, οι ° Z 
lui-même, dans l'application qui en est faile. qui est populaire. Voir la note de la traduetion. — 


f. M κατανομάζο"-σι. 


Cette statue, beaucoup parmi le peuple, usant du même procédé d'assimila- 
tion’, lui ont trouvé une ressemblance et. d'un terme vulgaire, ils la surnom- 
ment le Dérerseur *. ll y a quelques années, il advint que cette statue fut volée 


rare ἱπποξρομία qui mangue daus Théophaue cst garanti par Cédrénus qui écrit : ret τὸν Εὔριπον 
τῆς ἱπποδρομίας (P. G., & CXXIL, col. 77). Nous savons donc d'autre source qu'il y avait des 5 
d'airain, à l'Hippodrome, le long de l'Euripe, Εὔριπος. Nous sommes moins bien renseignes sur le 
sens exact du mot Εὔριπος. A Rome, au Grand Cirque. on appelait Euripus un canal de trois mélres 
de large « qui avait pour objet d'empécher les bètes féroces de se jeter sur les spectaleurs... Il ne 
parait pas qu'un canal de cette sorle ait existé dans l'Hippodrome de Constantinople... Parmi les 
statues de bronze, dit Cédrénus (Hist. eomp.. i. II, Paris. p. 536), qui existent dans l'Euripe du 
Cirque, il en était une. dit-on, qui avait trois tètes... I] est évident qu'il ne pouvait y avoir de statues 
dans un canal d'eau vive. Cédrénus doit avoir applique là Ie nom d'Euripe, soit à ee bassin qui 
existait sur la Spina et au milieu duquel on voyait sur une colonne la statue de l'impératrice Irène, 
soit peut-être à la Spina elle-mème, à laquelle M. de tlemmer (Constantinopolis and der DBosplioros, 
Pest. 1822, t. L. p. 143) donne le nom d'Euripe x. (J. LABARTE, our. cité, p. 53.) — La Spina était ung 
« sorte de plate-forme de peu de largeur, qui occupait en longueur le centre de l'Hippodrome, et aus 
tour de laquelle tournaient les chars et les eavaliers dans les jeux du cirque » (J. LABARTE, ouv. cité, 
p. 12). D'après Paspati (Ἑνζαντινὰ Ανάκτορα, p. 56), πτο (ἡ Εὔριπος) ὀροαίστος λιθόστρωτος, ἐνώπιον τῶν 
ἑχατέρωθεν ἐδωλίων τοῦ توو(‎ L'opinion de Labarte qui s'harmonise trés bien avec le texte eilé de 
Cédrénus, τοῦ ἵππον τρέχοντος ὅσο, ἐδύνατο wuxhoy ἐπῆει τῶν εὔριπον τῆς ἱπποδρομίας, semble aussi con 
lirmée par notre texte. πὶ l'Euripe avait longe les deux eotes de l'Hippodrome. à droite et à gauche, 
le panégyriste toujours soucieux de précision n'eüt pas manque de spécifier de quel côté se dressail 
la statue en question, de meme qu'il dit que le corps de saint Luc a été déposé πρὸς τῷ δεξιῷ 
μέρει τοῦ ... vxo9. 2 80, L'Euripe occupant le milieu de l'lippodrome, il wa à s'inquiéter ni du cüté 
droit ni du côté gauche; il dit tout simplement que la statue etait an bout, prés de ee qu'on 11 
la Fronde, donc à l'extrémité méridionale. < L'llippedrome était de forme oblongue. L'extrémité 
méridionale, qui se terminait en hémicvele, portait le noni de Kphendoné, σφενδόνη : l'extrémité 
septentrionale était rectiligne. Des gradins garnissaien! les deux grands eótés latéraux et la Splienz 
doné > (LananTE, our. cile, p. ^5). — 3. Au terme figuré αφειβόνη l'auteur oppose un autre terme 
figuré περιχύτης : tous les deux sont basés sur une similitude, une comparaison. — ^. C'est ainsi que 
nous (raduisons περιγὐτης. Ce mot est défini par Ducange (Gloss. Graec.) : Munus in balneis publicis, 
La définition est assez vague. Je crois qu'il fiut. entendre par là les garcons de bain qui autrefois 
comme aujourd'hui (il s'agit des bains cliauds, cf. Z 42. encore si eu usage daus tout l'Orient} 
aidaient le client à se bien laver. en lui versant de l'eau de tous les côtés. Le costume de ces 
messieurs n'a pas varie; il est pour ainsi dire imposé par la fonction; e'est celui des baigneurs 
eux-mêmes : un simple linge auteur des reins; eollé par l'eau sur les cuisses, il prend la forme ٨٤ 
calecon. Telle apparaissait la statue {εριγύτε» de l'Hlippodrome : γυμνὸν τοι ὅλως καὶ ἐν τοῖς Dostyzvot; 
διδύμοις ἐπικεκαλνμμένου (ANONYMI, {{αρχστάσεις σύντομο! χρονικαί, dans PRE&GER, Scriplores Originu 

Constantin., A. 1, p. 6%, n° 6%). Le peuple, frappé de cette ressemblance, n'eut garde de laisser passer 
une si bonne occasion de plaisanterie اا‎ surnomma la statue τὸν περιχύτην le Deverseur. M. Vogt 
a emprunté une autre explication à Lambecius : € Cette statue, dit-il. ... avait la tête coittée d'un 
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21. Evz δὴ γίνεται καὶ Πχῦμα μέγιστον πχρχπλήσιον τῷ πάλαι γεγενημένῳ καὶ παρὰ 
πᾶσιν Χδονένῳ ὑπὸ τοῦ παχμυάλαχρος Νικολάου εἰς τοὺς πεοὶ Νεποτιανὸν τρεῖς ἄνδρας, Byz- 
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μεγάλου καὶ τοῦ τερώτου χοιστιχνῶν βασιλέως Νωνσταντίνου αὐτοχοάτορος. Tov ἴσον yp καὶ 


3. V φιλης, lapsus. 


par des gens des pays d'Occident, venus à cette époque pour leur commerce 
dans cette grande ville de la nouvelle Rome. Comme il arrive d'ordinaire, 
que l'ignorance de la foule s'accompagne d'indifférence ou d'inpassibilité, 
surtout si d'aventure quelqu'un a été soupçonné mème à la légère, ou accusa 
à faux trois hommes originaires de ces pavs-là? d'avoir dérobé ee bronze. 
Ainsi, au lieu des coupables ces tunocents furent condamnés à vivre eu prison, 
et cela non point pour peu de temps, mais pour environ trois ans. 

2^. Alors, il se produisit un très grand miracle, comparable à celui quì 
est dans toutes les bouches et qui fnt opéré jadis par le bienheureux Nicolas 
en faveur de Népotien et de ses deux compagnons condamnés à mort, comme 
vous le savez, sur les ealomnies et les machinations d'hommes lrivoles, au 
temps du grand et du premier basileus des chrétiens, l'empereur Constantin". 


casque οἱ le corps nu. Les reins seuls étaient entourés d'un voile, d'où son nom, la περιχύτη » (p. 39, 
note 1). Mais Lambecius pour en arriver à cette interprétation est obligé, et il l'avoue, de corriger 
περιγύτης en περίχυτος (cf. P. G., 1. GL VIT, col. 524, note 10). Dire lu περιχύτη n'arrange rien puisque les 
textes (notre Vie et l'Anonyme, PREGER, foc. cil., p. 61) portent τὸν περιχύτην, que la statue représen- 
lait un homme el nou une femme, que, parmi les mots qui signifient statue, ἀνδριας est masculin, ἄγαλμα 
du neutre, ce qui exclut lout délerminatit féminin. et que de plus Ie féminin de περιχύτης est régulié- 
rement περίχντος. L'explicatiou que je propose n'ollre au contraire aucune de ces dillicuMés et répond 
au sens actif que doit avoir περιχύτης de par sa forme méme. — 5. En employant le démonstratir ταύτη 
l'auteur ne veut pas dire cette ville ou je suis maintenant οἱ où je parle, mais seulement cette ville 
que je viens de nommer implicitement en parlant ‘de son hippodrome et de sa statue περιχύτης. I 
n'est donc méme pas nécessaire de supposer une bévue dans le genre de celle que nous avons relevée 
ιά. n. |. 

δά. — 1. « Le miracle de saint Nicolas auquel il est fait allusion est celui qui est raconté dans les 
Acta dn saint (édités par Falconins : Sancti Nicolai... Acla primigenia, Neapoli, 1751, p. 30-34). Le 
nom de Népolien y est cité, c'est l'un des Irois hommes condamnés à mori et sauvés par le saint. » 
Ce renseignement que je dois à l'oblizeance du P. Van de Vorst. indique dans quel seus il faut en- 
tendre l'expression τοὺς περὶ Νεποτιχνῶν τρεῖς ἄνδρα: qui, toute classique qu'elle est, n'en est pas moins 
amphibologique. Cf. oi περὶ ᾽Αρχίαν πολέμαρχοι = Archias οἱ les polémarques, ses collègues, XENOPH., 
Helt., V, ιν, 5. 
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ἐξχίσια, γινωσλόμενος. 

53. ᾿Ενταῦθαχ δή μοι προπέγετε τὸ τοῦ διηγήματος Ἔδιστον διγγουμιένῳ '. Ὡς πόνον 
yxp 220" ἑαυτοὺς ἐννοούμενοι βουλὴν ἐθουλεύσαντο καλλίστην, χποστέλλειν ὡς τάχιστα τῶν 
προσηκήντων τινχ καταμηνύποντα ° τὸ κατ᾽ αὐτοὺς ^ δρᾶμα τούτῳ δὴ τῷ κοινῷ πάντων 
προασπιστῇ και ZO evt, ὡς ἂν διὰ τῆς αὐτοῦ προνοίας καὶ πρὸς τὸν βασιλεύοντα πρεσ- 
θείας τῶν ἀδίκων δεσυῶν ἀπολυθεῖεν, ἐν αὐτῇ τῇ νυκτί, καθ᾽ ἣν ταῦτα ἐθεθούλευντο δ. 
ὄναρ ἐπιστὰς ὁ θαυμάσιος Ἡ μᾶλλον ὕπαρ, εἰπεῖν οἰκειότερον, τοῖς ἀνδράσιν ἐπὶ τῆς εἰρχτῆς 


ας. 


9 , - P z; ٩ E n 
ἐπιωχίνετχι, ποοθυυοποιῶν. παρκθκρρύνων, πχρχυυθυύµενος καὶ μηδαμῶς λυπεῖσθαι moozos 


54. — 1. M ἱκετηρίας. — 2. Αὐτοπτικῶς, mot non catalogué. PK 
55. — i. V διηγουμένο.. lapsus. — 2. M χαταμηνύσαντα, mais l'a encore visible a été légéremen! gratté 
et est devenu presque un ο. — 3. V καθ αὐτοὺ:, lapsus. — ^. V Ἐν avec majuscule, mais la phrase con: 


tinue toujours : on n'a pas encore eu de proposition principale. — 5. MV Βεθούλευντο. Voir g 72. n. L 


De méme et semblable maniére, sous le régne d'un nouveau Constantin, 
dernier du nom 2, ces trois homines furent de nos jours, comme ceux-là autre- 
fois, maltraités dans la prison selon l'habitude. Embarrassés et incapables 
de trouver nulle part un moven de briser leurs chaines, ils se réfugient vers 
Dieu dans la prière. Supplications, mvocations, se mélent avec instance aux 
larmes pour fléchir la divinité, ct, comme médiateur de leur demande, c'est 
Luc, cet illustre père, qui est choisi, lui qu'auparavant ils ne connaissaient 
pas de vue mais seulement par oui-dire, car beaucoup racontaient à son 
sujet des choses extraordinaires. 

55. lel écoutez bien mon récit : c'est le plus charmant de l'histoire. Aprés 
réflexion, ils en étaient seulement à s'étre déeidés trés à propos d'envover 
au plus tôt un de leurs parents à ee commun défenseur et protecteur de 
tous, pour lui apprendre ce qu'on lenr avait fait, et obtenir par ses soins et 
sa médiation auprés du basileus d'étre délivrés d'injustes chaines. Et voici 
que, dans la nuit méme où ils avaient pris cette décision, cet homme admi- 
rable leur apparaissant en réve, ou plutôt en réalité, pour être plus exact, 
se montre à eux dans la prison, les console et les exhorte à ne point se 


2. I s'agit de Constantin VII Porphyrogenele (912-959) : le fait se place donc avant cette 
dernière date et aprés 935, puisque la renommée du stylile d'Eutrope s'est déjà répandue, d'aprés 
la suite dn récil. 
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πετ ευφροσύνης X^. θυμηδίας αφάτου καὶ την προσήκουσαν ἀποδιδόντες ευγχριστίαν τῷ 
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b. M προντανενόμενος, et non προνθανενόμενος. signalé par V. — 7. M ᾿Εντρεπίου. — 8. M προσκαβίµενος. 
— 9. OÙ xai, voir 2 39. 7. — 10. M ἀμφάτου. Voir g 7, n. . — 11. Ἐπιστασία, au sens. garanti par l’élymolo- 
gie, de : venne auprés de quelqu'un. — 12. Sur ce mot, voir ¢ 30, n. 3. 


chagriner, < ear, dit-il, je viens vous apporter de bonnes et joyeuses nou- 
velles, à savoir que demain le basileus sans plus tarder vous aceordera 
votre délivrance >x. Au lever de l'aurore, la chose s'aecomplit merveilleuse- 


ment comme 1l avait été dit. Mais, — détail remarquable qui rehausse encore 
le cachet surprenant de l'apparition, — les prisonniers. l'ayant questionné 


aussitót : « Qui es-tu, toi, qui prends notre délivrance eu mains contre toute 
espérance? », ıl répondit : < Je suis, dit-il, le pauvre abbé Luc ', celui qui 
reste sur la colonne du quartier d'Eutrope. » Or, sur-le-champ un ordre du 
basileus les tira de prison. Remplis d'ardeur, de foi et d'empressement, ils 
passèrent la mer pour se rendre chez l'homme divin, proclamèrent les divines 
merveilles de Dieu avec une joie et un zèle indicibles, et rendirent grâces, 
comme il convenait, à son divin serviteur, étonnés par-dessus tout, fait 
extraordinaire, de le voir clairement, de leurs yeux, absolument le même 
qu'ils l'avaient vu lorsqu'il était venu et s'était manifesté à eux en songe. 
Gela donne trés naturellement à penser à ceux qui acceptent avec simplicité 
les miracles divins que Lue était peut-être apparu aussi au basileus et qu'en 
se manifestant sous les mêmes traits angéliques ìl avait négocié au mieux 
la délivrance de ces hommes innocents, semblable en cela au grand Nicolas 

55. — 1. Sainl Luc s'inlitule lui-mème abbé, ἀθθᾶς. D'après le P. Pargoire (Eglise Byzantine, 
p. 69), le mot 668: désigne n'importe quel religieux, méme s'il est jeune. Il ne signifie < higouméne » 
que chez quelques canonistes seulemenl, et encore quand ils s'inspirent d'un original latin, C'esl 


donc un litre analogue à celui de Père que nous donnons à lous les religieux quels qu'ils soient 
5 ` 
el il n'y a rien à en tirer sur les attribulions de saint Luc à Eutrope. 


ο τση, 
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13. M αἰξεσίω:. — 15. M θεόν. 
56.— 1. V τοῦτον, fausse lecture. —2. V παρέθαλε; l'imparfail est réclamé par le conlexte. — ἃ. V o 
mauvaise correction puisqu'elle embrouille la suile en oecasionnanl une virgule, au lieu d'un point; 
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aprés ἀπεγνώσθη.. --- 4. Sur ce mol voir 2 48. n. 12. — 5. MV καταδέδεχτο, sürement faulif. Voir ? 27, n. 1. 


qui accomplit une merveille du même genre d'après un réeit aceepté pour 
digne de foi. C'est qu'un seul et méme Dieu opére les miracles par sa vertu 
toute-puissante, qu'il s'agisse d'œuvres merveillenses accomplies autrefois. 
ou aujourd hut. 

En tout eas, ce fait se passa ainsi et il fut admirable à ce point. Cet, 
autre ne lui est pas inférieur. 

56. Un nommé Euthyme, clerc de l'église appelée la Nouvelle‘, était 
animé depuis nombre d'années d'une foi profonde envers ce divin pére, Luc. 
Trés souvent, il se rendait prés de lui, lui confiait toujours fidèlement tout 
ce qui le concernait, et par la confession lui dévoilait les pensées mêmes de 
son esprit. À une certaine époque, cet Euthyme s'était alité par suite d'une 
trés grave maladie, et la violence du mal l'avait mis dans un si triste état 
qu'il [ut abandonné par les médecins chargés de le traiter, et jugé perdu 
par tous ses parents et amis. Voyant que son état était prés d'étre eomplé- 
tement désespéré. il s'était résolu d'une part à vendre le bénéfice attaché à 
sa dignité. — et dans ee but il avait. déjà accepté à titre d'arrhes une cer- 


56. — 1. « Basile I éleva au Palais un sancluaire, la Nouvelle-Eglise (ἡ Νέα) solennellement 
inaugureée le 1 mai SSI » (J. EnEnsOLT. Le grand Palais de Conslantinople el le livre des 
Geremonies, Paris, 1910, p. 130), On sait que par < Palais x. ou <a Grand Palais x, ou < Sacré Palais رل‎ 
il faul entendre l'ensemble des édifices (palais, églises, bains, elc.) compris 6011٥6 6 
el la mer de Marmara, au Sud-Est de l'Hippodrome. | 
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μᾶς ἐρρωυένος παρχγινύμ.ε- 
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FN 0L2 γραφῆς σταλῆναι σοι νῦν Επεςητησαξι, SOGT, Φων' πρὸς 


vog ἀπολήφη. » 


6. M τῶ. : 
57. — 1. M τρανὺς, — 2, ᾽Αποφηνάμενος, ὡς... λέγων, pléonasme. Cf. 2 73, n. 2. — 3. M th el non ἦθει 
signalé par V. 


taime somme d'argent, — «d'autre part à régler et à bien mettre en ordre 
toutes ses affaires de fortune. De tout cela, par un de ses intimes, 1l avertit 
aussitót notre saint à qui il demandait en méme temps de lui envoyer par 
écrit le pardon des fantes qu'il lui avait confessées jadis. 

57. Mais cet homme vraiment inspiré, qui du regard perçant de son âme 
éclairé de Dieu voyait ce qui concernait Euthyme, lui répondit immédiate- 
ment par l'entremise d'un nommé Cyr qui était elere et avait le titre de 
couboucleisios '. Il lui disait en termes précis et formels : < Tu ne mourras pas 
pour le monient, mon ami, sache-le bien; aie bon courage pour bien porter 
ton nom, Euthyme?, ear de par la volonté de Dieu tu vas bientôt et sans le 
moindre délai être rétabh dans ton aneienne santé; veuille aussi rendre les 
arrhes que tu as reçues à qui te les a données, et ne eonsens nullement à 
vendre ton bénéfice ou à t'en dessaisir, car tu vivras et tu Jouiras encore 
quelques années des facilités qu'il te proeure pour les besoins de la vie. 
Quant à l'absolntion que tu m'as demandé de t'envoyer par éerit, c'est de 
vive voix que tu la recevras quand tu viendras nous voir? en bonne santé. > 


57. — 1. Κονδουκλείσιος, titre honoritique chez les Byzantins, analogue au cubicularius, camérier, 
des Oceidenlaux. — 2. Jeu de mot sur Euthyme, qui signilie de bon courage. — ἃ. Pluriel de modes- 
lie, vu mieux, saint Luc englobe dans ce pluriel les inoines d'Eutrope qu'Euthyine avait cu l'occasion 
de connaitre dans ses fréqueutes visites au stylite. Tout ce passage est [ort intéressant. L’absolution 
par écril est présentée ici comme une institution toute naturelle et courante. Euthyme y a recorrs 
sans soureiller, saint Lue n'y voil aueun inconvénient, et, s'il ne la donne pas, c'est pour bien tnon- 
trer à son pénitent que la mort n'est pas encore proche; la mort menaçant, il n'eüt pas manque 
d'envoyer un billet d'absolution. Plus loin. 2 61, nous avons un texte eneore plus remarquable > Cyr 
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y "` n 1 L4 ” ` , = Y , A δὲ τε ~ 1‏ چو 

58. 10077 τοῦτον τὸν τρόπον ἔκχοτκ καὶ μηνύεται τῷ ἀπελπισθέντι σχεδὸν ἡμι]νῆτι 
καὶ ἀπαγνέλλετχι: καὶ τῶν ῥημάτων τὸ πέρας ^ ἀργὴ τῆς κατὰ υικοὺν ενοωστίας τῷ 
Ον pale τς ΓΘ poor: تت‎ 


4 


۶ — $ e? ` fw * ~ - ړ2‎ ~ - 

αρρωστοῦντι καθίσταται. “Ανα γαρ τῷ ἀκουτισθήναι τῶν Toy: | αοοποιῶν ἀχροάσεων. 
, , ον ` » ` ° ` ` , , - ` 
ἀνχρρώννυταί πως παραγρῆμα AA ἄναθιώσκετχι. καὶ ὁ /θὲς καὶ πρώην ἐν νεκροῖς παρα 


- 


3 # , # ` * ` 
م2‎ € πίὸ xc ἐδείκνυτο, καν G TAOX 
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8 EN ` " , 3 jf) ` n "R `, ۶ 
βραγὺ πατειλεγμένος αὐθις ἐν τοῖς ζῶσιν ἄρτι τότε 
m ? , q , , D ` 77 #۸ = ΄ Š 5 مر موو‎ 
πᾶσιν ἀπηγορευμένος τε καὶ ἀπεγνωσμένος, ὡς ἐγγί-ων ἴδη τῷ θανάτῳ, παραδύζως ἐξάπινα 
ποὺς /ωὴν ἀνθυπέστρεφεν '. Kat ἦν ἰδέσθα: τότε, κατὰ τὸν φαλν.ῳδόν, ἑσπέρας μὲν αὐλισθέντα 


~+ 


Ἀλαυθμὸν θανάτου ἐξ ἐλπίδος πονηρᾶς, τῷ πρωὶ δὲ συνανχτέλλουσαν ζωοποιὸν ἀγαχλλίασιν' 


Le , ~ " DM , 
TO TX γὰρ ἐ-χισιίως راو‎ έδοχμεν È εν TAUT )( - x παρΖὸο 2. لس نیا‎ T اک‎ Tops ος μὲν T ἀγγελία, 


Wt r ٩ ۰ . $ -- ` . , *‏ ړس 
τη χγγελία dE ἡ LASUONÉ y TA م٧‎ δὲ τῃ ανάρρωσις, τῇ ανχροώσει t v, 60071010, 8‏ 
` 


x Q2 


ταύτης δὲ ἐλπὶς ὃ Χκαταίσχυντος, ἡ της ποὺς (θεὸν εὐγαριστίας καὶ δοζολογίας ὑπόθεσις. 


Ξ . - t به‎ `: , ` * n M au a ^ 
Ναν νῦν ὁρᾶται ἔτι µέχρι καὶ σήν.ερον ἐν τοῖς LOGY τελῶν ὁ τὴς τελιλαντης ἀπολελαυκὼς 


58. — 1. M ἡμῖν θνῆτι οἱ non ἡμιθνήτη signalé par V. — 2. M τῶ. — 3. M χα-ηλεγμένος. — ^. V ἀνθυ- 
πέστρεψεν, correction inutile el fausse puisqne l'imparfait est garanti par ἐδείκνντο. — 5. Si étonnante 
qu'elle paraisse, aprés les articles qui précédent, l'ahsenee d'article devant ἐλπὶς est voulue. le mot 
n'étant déterminé qu'ensuite. 


58. Tout cela fnt signifié et annoncé de la sorte à ee demi-mort dont on 
désespérait presque, ef la fin des paroles marqua pour le malade le début 
d'une convalescence progressive. En effet, dès qu'il eut entendu ces joyeuses 
nouvelles, il reprit aussitôt des forces et revint à la vie, et celui que la 
veille et l'avant-veille on classait presque parmi les morts, maintenant, et 
contre toute attente, apparaissait de nouveau parmi les vivants; celui que 
tous abandonnaient et dont ils désespéraient comme déjà prés de mourir 
revenait à la vie d'une manière subite et prodigieuse. On put voir alors, 
comme dit le psalmiste, le soir, les gémissements de mort prendre gite, parce 
qu'on redoutait un malheur, et le matin se lever. l'allégresse* vivifiante. De 
fait, il y eut ici d'un. seul coup le coneours remarquable de toutes sortes 
d'extraordiuaires merveilles : aprés la prédiction vint l'annonce?, après 
l'annonce la joie, aprés la joie la reprise des forces, après la reprise des forces 
la guérison, ct celle-ci engendra une confiance inébranlable qui amena les 


recoil sans s'y attendre une absolulion qu'il n'avail pas demandée. Le biographe. il est vrai, ne parle 
pas ici en termes formels d'absolution écrite, mais cela s'entend, à moins de supposer, et l'inconvé- 
nient serait pire, que le stylite envoya l'absolulion orale à distance ἡ quelqu'un qui ne s'en doutait 
pas. On ne peut nier du resle qu'il ne s'agisse dans les deux texles de l'absolution sacramentelle, 
et on n'oubliera pas non plus que, dans les deux textes également, l'absolution du prétre ne tombe 
ou ne tomberait que sur les fautes déjà aceusées, celles non accusées ressortissant évidemment à la 
miséricorde de Dieu. Les pénitents el le confesseur partagent la méme maniére de voir: aucun 
indice ne donne à supposer qu'il n'en soit pas de méme de l'oraleur et de son auditoire, 

58. — 1. Ps. xxix, 6. — 2. Saint Lue en effet a d'abord prédil la guérison d'Euthyme, et celui-ci 
n'en a recu l'annonce qu'ensuite, par l'intermédiaire de Gyr. 
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EN , / 1 df 6 ۶ zl) 2 »! CA ERN ez A Ne ` 
,ωτηριώδους εὐεργεσίας χι CAO τερχτουργίχς ἄνθρωπος, ὅς, εὐγνώμωνι προθέσει καὶ 
, 3 ` y ` , , 
τίστει Πεοινοτήτη «χτειλημυένος, οὐ παύεται τὰ ἐκείνου μετ᾽ ἐκπλήξεως εἰκότως θαυμάζων 
καὶ πᾶσιν ἀψευδῶς διηγούν.ενος. 
تا‎ ^v - - یم‎ 1 ^t — y. به‎ 7 
Καὶ τοῦτο μὲν τοιοῦτον xxl τοσοῦτον ὂν τῷ μεγέθει τὸ θ2ὔμα, ὡς τῶν ἄλλων | θαυμάτων 
ὑπερκείμενον) ἐγέτω LATA παντὸς λόγου τὰ Vet hoa. 
΄ e? em , و‎ “ ` /* ev - s , 
59. ᾿Αναχύπτει δὲ πόλιν ἕτερον, τῆς αὐτῆς N AZt μ.είζονος μᾶλλον 009 31.07 ἀποδέην 
: 9014 . y ne E 0 a es 3 Ay Vs ο) rte a ` 1 ° “ š η pa OE A 
ἐκπλήξεως: ZAA, εἰ δοχεῖ, νουνεγῶς τὴν ἀλοὴν ὑπόσχετε καὶ τὸ τέρας αὐτίκα παραδόξως 
ἠχυμάσεσθε. "Eye δὲ ὧδε. 
, , : v oce ' , , y: ` ** 7 , AS ~ ۵ , € 
Ἀνήρ τις, Kūpos uiv καλούμενος, ours δὲ τὸ ἀξίωμ,χ, ὡς τοῦ τῶν ὀημοσίων ἵπποστα- 
(E , مد‎ ` Y ὯΝ» = s ٥ 
σίων δρόμου τυγχάνων ! επόπτης τῆς AXTX τὴν Χαλκηδόνα βχσιλικῆς λεωφόρου γεντνιάζων 
-- » ` وه‎ ` ` , , 3 
τούτῳ τῷ θεοφόρῳ πατρὶ AouxZ καὶ συνήθως £x πίστεως πνχνότερον πρὸς αὐτὺν ۱ه‎ ٤٤٥ ي‎ 
, ` 9 ~a , - 7 A ^ 
INTO TE TX AAT αὐτὸν αὐτῷ ποοσαναχτιθέμ.ενος καὶ τῷ ἐκείνου κανόνι τυπούυενος ἐν TAG 
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καὶ στοιχειούμενος”, ὁπηνίκα τις ἀνωμαλίν καὶ ἀρρωστία τούτῳ σωματικὴ προσέπιπτε, 


59. — 1. M. τυγχάνον. — 3. Στοιχειοῦν, au sens d'agencer des éléments, puis en général : agencer, à 
l'actif et au moyen; au moyen, sans complément direct : s'agencer, se conformer ; c'est notre cas. Au 281, 
on a φόθῳ ψυχὴν στοιχειοῦσθαι. Ce sens de στοιχειοῦν n'est pas mentionné daus les lexiques, mais, dans 
nos deux passages, el il n’y a aucune raison d'en suspecter la lecture, le contexte établit clairement 
la signification; elle est confirmée iudireelement par le sens de στοιγείωσις, II Mace, vii, 22, = agen- 
cement des éléments. 


actions de grâces au Seigneur et les doxologies. Aujourd'hui encore on voit 
au nombre des vivants l'homme qui a bénéficié pour sa guérison d'un pareil 
bienfait, et à qui ce miraele a rendu la vie. Plein d'une reconnaissance 
empressée et d'une foi trés ardente, il ne cesse, comme il convient, d'adinirer 
avec enthousiasme les actes de Luc, et de les raconter à tous avee sineérité. 

Devant un pareil miracle si remarquablement grand et si supérieur à tous 
les autres, que toule parole avoue sa défaite! 

59. Toutefois, un autre se présente qui n'apparait nullement moins surpre- 
nant, et qui l'est méme davantage. Mais s'il vous plait, soyez assez avisés 
pour continuer à m'éeouter, et à l'instant vous donnerez une admiration peu 
commune à cette merveille, Voici le fait. 

Un homme du nom de Cyr et de la dignité de comes ' était au service des 
ostes publiques? et inspecteur sur la route impériale de Chaleédoine °; il était 
onc voisin de Luc, ce père inspiré de Dieu, et, plein de confiance, il avait 
E 06 de le visiter très souvent, de lui exposer toutes ses affaires, de se 


| 
diriger, de se conduire en tout d'après ses indications; quand il lui survenait 


59. — 1. Κόμης. litre honorifique chez les Byzantins, équivalent du comes, comte, des Oceiden- 
laux. — 2. Mol à mot : de la posle (δρόμου) des écuries publiques, c'est-à-dire de la poste à qui les 
hevaux étaient fournis par les écuries publiques. Les partieuliers pouvaient en effet se faire passer 


es nouvelles par des moyens à eux. Sur l'organisalion des posles bvzantines à celte époque, voir 


۷ 001, Basile I, p. 165 sq. — 3. < La grande route militaire qui conduisait dans l'intérieur de l'Asie 
M avait son point d'attache à Chalcédoine ». Note de M. Voc, p. 43 de son édition. 
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` # 1 f m’ - ΄ *, -s « - . - 
παρευθυ ποοσανετίθει διὰ UN» TOS TU ZOL παντων tx To za! Tm 200117, me περὶ -οῦ 
^ + 
۹ ۱م‎ , t Y% ο x - ^-^ 9# ” Ν 
νοσήματος xat ὃς εὐθέως, ὡς ἐς ἔθους eiye πολλαγοῦ ποιεῖν, ἄρτον καὶ ὕδωρ εὐλογίχις zahad 


, و‎ 7 ~ Ut me MES ors ١ - ο, λα. Ὁ ۶ ^ 
γιάζων ἐξαπέστελλε τῷ πάσχοντι, καὶ παρευθὺ μεταλαμθήάνων ἐξ ἀμροτέρων τῆς ποθουμένης 
1 / 9 r 
εωρωστίας απέλλυεν. ٤ 
+ 9 " sr n ^v ` c 1 - y 
06. Ἐν τούτοις ὄντος αὐτοῦ καὶ τῆς παρὰ τοῦ σηυειοφόρου πατρὸς προνοητικῆς ETUR 
, 3 / ^ -- + , - 
ουρίας ἐπιτυγγάνηντος χρόνου τε πολλοῦ παριππεύσαντος Ἀπτά τίνος ' καιροῦ περίοδον, 
, , , , . ΓΣ ` ~ ^v 7 3 ον ۰ 
ἀρρωστία περιπίπτει γχλεπωτάτη, ἐν Ἱ Καὶ τὸ τῆς ζωῆς πέρας απείληφεν. Ανιώμενος 
, ` E CA à + AY E à z / Ε - LS € ` ” P τὸ ` 
μέντοι x1 ταῖς δριμείαις ὀδύναις δακνόμενος, προσκα)εῖται τοὺς ἰατρῶν παῖδας καὶ 
z ὸ ΄ A — κ. CCS " AN =: يه‎ , σφ , ΄ ٩5 ٩ n η 
περιοθείαις” YOTTI. POLLING, περι ττο).λοῦ ποιούμενος, ὡς εἰλός, αποτροπΏν τοῦ νοσή- 
4 ` N ev ` بپ‎ 5- 3 > ; ^ A ` | 
ματος. Οἱ δὲ μηδαμῶς ἀθυμεῖν τοῦτον προὐτρέποντη μήτε τινὰ κίνδυνον θανατηφόοον 
ε ΄ , ; ?, ΄ \ ^ - . £ بد‎ 
ὑποπτεύειν ἀνέπειθον βουλύμενάν τε τα τελευταῖα τοὺς ποοσήληντας προσεπισαῆψαι 


΄ ` - , , N = > ` , + 
διχθέσθχι τε τὰ κατ᾽ οἶκον zata τὸ δολοῦν διεχώλυον. Λὐτὸς δὲ λελρὸν ἀνανήψας ὀψέ 
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£ ` » ΄ b. = fc s τε : ويک‎ 0 - { . ` * )Y 3 £ 
SOTE και εις GOVXAGTU',OtV ελΏων χναμ..μ.νσλετα, OV VELOY Je go SU T AV ^X t2 0 اسما‎ 


, P ` r ` ٩ ΄ IN ΄ M E r ` 1 
τατον ἀποστέλλει τε τὸ τάχος πρὸς αὐτόν, κχτάδηλα ποιῶν τὰ τοῦ πάθους καὶ τὴν 


3 پ‎ w 
συνήθη θεραπείχν ἐπιζητῶν. 
60. — 1. M πινος. Le m>. ne met pas la virgule aprés παριππεύσαντο: (V) mais bien après περίοδον. el 
c'est la seule bonne puneluation. — 2. Sur ee mol, voir Z ^8. n. 12. 


une indisposition ou une maladie corporelle, aussitôt il lui en donnait avis 
et il exposait à ce commun médecin, à cette commune Providence, les détails 
de son malaise: à l'instant. Lue. comme il en avait l'habitude depuis long- 
temps, sanctifiait du pain et de l'eau par ses bénédictions et les envovait au 
patient lequel faisait usage aussitôt de nn et de l'autre et recouvrait la 
santé désiréc. 

60. Les choses allaient de la sorte, Cvr était l'objet de la part de ce 
thaumaturge et père d'une protection prévovante, et de longs jours s'étaient 
espacés sur une certaine ' période de temps. quand il contracta une maladie 
fort grave, celle précisément qui mit fin à sa vie. Fort tourmenté οἱ tenaillé 
par ses cruelles douleurs, il appelle prés de lui la troupe des médecins et 
se soumet à divers traitements, très désireux natnrellement d'éloigner là 
maladie. Les médecins lexhortaient à ne point se décourager et lui pers 
suadaient qu'il n'y avait aucun danger de mort à redouter; méme, comme il 
voulait faire ses dernières recommandations à sa famille et disposer pour le 
mieux de ses biens, ils len empêchaient. Or. un soir qu'il avait un peu 
de répit et qu'il avait repris ses sens, il se souvient du divin médecin, du 
docteur trés expérimenté; vite il envoie vers lui, le met au courant de 58 
maladie et lui demande lc reméde habituel. 


60. — 1. Une certaine, c'est-à-dire, vu le contexte, une assez longue. Voir 2 ^7, n. 2. 
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» ` ۴ x ` , ` En - , 5 : 
61. Αὐτὸς δὲ παραυτίκχ φανερὰν καὶ σύντομον την τῆς σκυθρωπῆς Αποφάσέως ὁπή- 
xoti» ἀντεδήλωσεν αὐτῷ θεύθεν ἐμιπνευσθείς, οὑτωσί πως εἰπών' < Ὁ 421909. ὦ τέκνον, 
Á - : 


EY) ` ` ^ t A ΄ , ^ AS t‏ په 
τοῦ θεοισμ.ην σου πάρεστιν ἐπὶ θύραις: καὶ γαρ ἡ τοῦ θανάτου προθεσμία. τὰ νῦν ἐφέστῃ-‏ € 
M ^a‏ 


ε - ` S ٩ M 2% ٩ رو‎ ` H ^ l 
€ XEY’ ἑτοίν.χπον AOD OV GEXUSOV πρὸς TAY ἔξοδην, SA TENUE Tot Ην το εικονα ° 


٩ : \ - مه‎ 1 ν 99 r ۴ t 04 و‎ ۸ "i 1 ` ٩ 

« καὶ TX Περι τῆς σὴς ψυγῆς µχλιστα Φροντισον, ὡς θέμις, xxi ὀιχθου TX κατὰ σε 
, ~s A ` ` ` , 8 ΄ r i3 3 `, ٣ \ KLAR , 

« πάντα χαλῶς' 1000 γαρ VXYXO σοι την συγ/ώρησιν σήμερον ὧν" ἔπρχξας και ENYI- 


٨ ΕΗ NAM ( - , ` . LS EU , ΄ τ IAA -— 
ρευσας TON «χκῶν δίδωμ.ν, )αοοῶν εἰς TO πλούσιων ἔλεος τῆς χπείρου γρηστητήτος τοῦ 
3 ^ 1 7 ماو‎ t - , LA ۸ : بس‎ T L 
« Ood’ μηδεὶς OV σε εζατχτχτω κενοῖς λόγοις, 2600۷ σοι χχριζόυ.εγος ζωῦς, οὗ OQ" 


΄ 4 LA * a , f km , 1 لا س له‎ 5 ὸ M ` ΄ - - " T 
οτι Χνρίης, και Vu χγωγῶν ελπίσι 0.0127 σε αυτον 12 | το φύσει Φιλοτωον οὐκ 


= 
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« xzovtwOGXxovTx. » Ταῦτα τοῦτον τὸν τρόπον καὶ προηγόρευται παρ αὐτοῦ καὶ πέρας 


εἴληφεν ἀδιάψευστον. [[ιστωθεὶς γὰρ 9 εἰρημένος" 


«vro τούτοις τοῖς Εεοπνεύστοις Duae. 
= " ` ٩ ٩ 5 E , e 20 5. 3 E ` * «Δ y 
τοῦ πνευματορόρου πατρὸς καὶ τα ANT αὐτόν. ὡς ἔδοξε, διαθείς, μετ) οὐ πολὺ τὸν 
U 7 ΄ ^. Ἢ 
χνθρώπινον ὑπεζέρχεται βίον. 
2) r Y ze ` Y * , ue ὃ De - 2 r \ , 
62. Kai ταῦτα μὲν καὶ τὰ τούτοις παραπλήσια παρχθοζχ, πλεῖστά τε καὶ μέγιστα 


۶ 


τυγχάνοντα, τὴν καθχρότητα xxi φαιδρότητα τῆς μαχκχρίχς ἐκείνης ψυγῆς καὶ τὸ διαυγέ- 


61. — 1. M ηχοτα. — 3. Le manuscrit portait d'abord ὑυγῆ, une autre main a ajouté au-dessus un 
petit ς oncial. — 3. M ὦ, — 4. M o$zozéctt, — 5. MV σεαυτὸν, mais le réfléchi n'a pas de raison 00٨ 
puisque ce pronom dépend d'un participe qui se rapporte à un verbe à la froisiéme personne : 


ἑξαπα-ἁτω... νυγαγωγῶν. — 6. M πρημένης. 


61. Luc lui renvoie aussitôt eu guise de réponse, une claire, brève et 
triste sentence. Divinement inspiré, il lui disait à peu prés ceci : « Mon enfant, 
le temps qui doit te moissonuer est à la porte, ear la date fixée pour ta mort 
vient d'éehoir; prépare-toi done à t'en aller. prends au sujet de ta maison 
les arrangements eonvenables, pense surtout à ton âme. comme il le faut, 
et règle bien toutes tes affaires. Voici que de mon côté je te donne aujourd'hui 
l'absolution des fautes que tu as commises et que tu as déjà confessées !, 
confiant que je suis dans la riche miséricorde du Dieu infiniment bon. Done, 
que personne ne te troipe par de vaines paroles ni ne t'accorde un délai de 
vie dont il n'est pas le maitre; que personne ne te séduise par de fausses 
espérances et que le désir naturel de vivre ne nourrisse pas ton espoir. » 
Voilà comment Luc fit cette prédietion, et l'événement suivit sans le démen- 
tir. En effet, ledit Cyr ajouta foi à ces paroles inspirées de notre père inspiré, 
régla ses allaires comme il lui sembla bon, et. peu aprés, la vie humaine 
lui échappa. 

62. Ces merveilles et d'autres semblables, lort nombreuses et fort écla- 
tantes, lont apparaitre manifestement de quelle clarté et de quelle limpidité 


jouissait cette âme bienheureuse, quelle perspicacité et quelle lumière 


61. — 1. Voir 2 57, n. 3. 


wer 
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στχτον اد‎ οωτοειδέστατον τοῦ νοὺς ἐμφανῶς ὑποφαίνοντα παρίστησιν" ἕτερα δέ τινχ 
τῶν καθ᾽ ἕτερον τούπον ἐζειογασμένων mao αὐτοῦ δι᾽ ἐνεογείχς δραστιλωτέοας ἀπήδειξίς 

ETER ۱ Jib = ΟὟ oU. ) t را‎ ο) t soy L as el ا‎ τ 5 LTN et^ 5 
, ` وه‎ ` ` , , , ν * s” 
ἔστι GARE TTS πρὸς (εὸν ἀμέσου παρρησίας αὐτοῦ καὶ γνησιωτήτης οἰκειώσεως: εξ 
T , # = 
ὧν ολίγα. ταῦτα. 

LE] 3 ρω , لا‎ - 
63. Ανήρ τις τῆς μεγαλοπόλεως καὶ βασιλίδος οἰκήτωρ δεικνύμενος, Φλώρως μὲν 
EN : , : 3 8 , 5 δὲ A مر و‎ ` 5 αἳ 3 - A ` , - ` ۶ 
την προσηγορίαν, xxv0i0z706 δὲ την αξίαν, οὐκ EG εὐτελῶν τινων zi 0:6۷ τὸ γένος 
, Jaa A A - - سم‎ La - 
κατάγων, αλλα τοῖς καλουμένοις ΣΞαρχντχπήχεσι προσήκων, TO! τῆς λέποας γαλεπῷ 
, , f Ὧν A ۶ Em , - 
περιπέπτωχε νοσήμ.χτι, πίστει δὲ φερόμενος τῇ πρὸς τὸν σην.ειοφόρον τοῦτον πατέρα Λουκάν, 
» 
e^ , ,” "n ` 9 , ` ` 
τῇ δυναμένη καὶ opn μεθιστᾶν κατὰ τὴν θείχν ὄντως ἀπόφασιν, παραγίνεται ποὺς αὐτὸν 
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τὴν λύπην απαγγέλλων, τὸ πάθος ἀποδεικνύων, τὴν αἰσχύνην ἀποδυρόμενος καὶ τὴν 
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θεραπείαν iv πόνῳ καρδίας ἐπιζητῶν ὃν ἰδὼν ὁ θχυμ.άσιος ἐν τοιούτῳ πάθει δυσφορήτῳ 
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Ἀλαιόμενον ἅμα AAL αἰσχυνόμενον, πρῶτα μὲν τοῖς ἐξ ἔθους παρχαλητικοῖς τε καὶ cup maths 


63. — 1. M. τὸ. 


supérieure possédait cette intelligence. D'autres merveilles, qu'il opéra | 
d'une manière différente en intervenant plus activement, sont une preuve 
évidente de la liberté sans entraves et de la franche familiarité de ses rapports 
avee Dieu. Donnons-en ces quelques exemples. 

63. Il s'agit d'un homme signalé comme habitant de la grande et impé- 
riale cité, — il s'appelait Florus, avait la dignité de candidatos', ne descen- 
dait pas d'une famille obscure et imeonnue, mais appartenait à ceux qu'on | 
appelle les Sarantapécheis? —, fut atteint. de la pénible maladie de la 
lèpre. Poussé par sa foi dans le thaumaturge et père, Luc, — or la foi peut 
transporter les montagnes?, selon l'oracle véritablement divin, — il se présente | 
à lui, lui raconte sa douleur, lui fait constater son infortune, wémit de sa | 
honte et, le cœur tout triste, hu demande sa guérison. Le voyant, tout couvert 1 
des marques d'une si insupportable et si hideuse maladie, se lamenter et 
rougir de honte à cause de cette affection opiniâtre, disons plutôt incurable, 


63. — 1. Κανδιδάτος. lilre honorifique chez les. Byzantins. - 2. Lilléralement, les quarante coudées. 
sous limpéralrice Irène, à la fin du vin siècle, vivait déjà un Conslanlin Σαραντάπηχος (THEOPIL, 
P. G., V. CVHI, col. 953). Les deux noms sonl évidemment identiques et l'élément σχράντα an lieu de 
τεσσαράχοντα prouve quil s'agit d'une formation populaire: mais, dans notre auleur, la finale est plus H 
savante que dans ‘Fhéophane, plus éiymologique, plus pédanlesque si l'on veul. soit qu'il faille altri- 
buer celle Iégere relouche à nolre hagiographe soucieux de beau langage, el cela ne nous élonnerait 
pas, soil que les descendants de Conslanlin Σαραντάπηγος aient jugé plus convenable à la dignité 
eroissanle de leur famille une ' finale vraiment noble, el ceci ne nous élonnerail pas davantage. Ὁ 
M. Vogt (ad loc.) Irouve bien probable une «identité d'origine avec la famille des Saranlinoi dont | 
M. Schlumberger a publié quelques sceaux (SCULUMBERGER, Sigillographie de l'Empire byzantin, K 
p. 696) >, Il est ditlicile de se prononcer parce que le mol Sarantinoi laisse de côté nn sur deux des M 
éléments conslitutifs de Σαρανταπήχεις. — 3. Voir I Cor.. XII, 2. 
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τικοῖς αὐτοῦ ῥήμασι πχραθαρούνας, wn xu. ς τοῦτον ἀπογινώσκειν XÀ) εὔελπιν εἶναι 
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προέτρεπεν. Ἔπειτα δὲ προσπαραμένειν ἡμέρας τινας καὶ προσκκρτερεῖν ἐν τῷ κίον: 


τῶ. 
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πέτρεπεν °° ἐν xi προηγουμένως μὲν τῷ δοχστηρίῳ φαρυλλῳ τῆς πρὸς Θεὺν πεπχρρησιασ- 
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θέντα τὴς πολυστίκτου λώθης ἐκείνης ἀπέδειξε καὶ ἀνακαινισθέντα τῷ σώματι πρὸς τὰ 
ικεῖα ἐπέ δοξάζε “αλ te τὸν ποιοῦντα 1 ŽA% θαυμ.άσ:α μόνον 
οἰκεῖα ἐξέπεμψε, οδάζηντα means φωναῖς τον ποιοῦντα (¿Ov μεγάλαχ θαυμασία p. 
` * ۵ ir d ٩ ۵ v "y 1 ۰ ٩ z ` ” * 4 ΄ τν 
zar ἀντιδοξάζοντα τοὺς δοτάζοντας Tov, Kai οὗτος μὲν οὕτως, ἐπὶ τοιούτῳ νοσήματι 
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γχλεπωτατῳ τοιούτοις τε φαρμάκοις καὶ ἐπὶ τοσαύταις Ἰμέραις τῆς παραδόξου περιοδείας” 
É- 3 e پچ دچ‎ ` ἑλπιὸ 0 c WM DER 
απολελαυκώς, τὴς παρ᾽ ٩7:02 θεραπείας ἐπέ-υ/εν. 
* e δέ SN ١۹ TS . ؟‎ 5 , , , : 
64. Έτερος É τις. ἐπι πολὺ χαλεπωτέρῳ τε καὶ οξυτέρῳ πάθους συμπτώματι, TUJU- 
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τέρας ὅτι πάλιστα καὶ συντοµωτέρας ° τῆς ἰατρείας ἀπέλαυσεν, | ὃς ἐκ τῆς γείτονος τῷ 


ro τῶδε πόλεως Χαλκηδόνος χαλουυένγς ὁρμώιμενος, --νχύκληρος τυγχάνει" τὸ ἐπιτί- 
τι +G INEOS XXL AAD00y0; ου ενης OpU. CLEVO, 4208 TUYY °4 SISTA 


2. V ἐπέ-ρεψεν, correction inulile et condamnée par προέτρεπεν qui précède. — 3. V συνήθει, mauvaise 
correction : adverbe est meilleur que l'adjectif: il se rapporle régulièrement au participe «αθαγιαζομένι»: 
l'adjectif réclamerail une conjonction de coordination pour faire l'union avec Ie parlicipe. — ^. M τὸ. 
— à. Sur ce mol voir z ^8. n. 12. 

64. — i. M συντοµοτέρας. — 2. M tuygan. Sur le présent voir z fS, n. 13. 


l'admirable Luc commença selon sa coutume à le réconforter par des paroles 
de consolation et de sympathie, et l'engagea à ne point se déeourager, mais 
à garder tout espoir. Ensuite, il lui ordonna de rester et de demeurer quelques 
jours prés de lui sur la colonne‘. Durant ce temps, il employa d'abord le 
puissant remède des prières confiantes qu'il adressait à Dieu; puis, ayant 
comme d'habitude sanctifié de l'eau par sa bénédiction, il prescrivit au patient 
de s'en laver chaque jour les parties du corps que la maladie avait marque- 
tées. Au bout de sept jours, Luc l'avait complètement purifié de ses stigmates 
déshouorants et il le renvova chez lui le corps renouvelé, et glorifiant, d'une 
voix forte, le Dieu qui seul fait de grandes merveilles? et qui à son tour glorifie 
ceux qui le glorifient^. Voilà comment dans une maladie aussi pénible, de 
pareils remèdes et un tel traitement suivi pendant un tel nombre de jours 
valurent à Florus une guérison inespérée. 

64. Un autre dans un eas de maladie beaucoup plus grave et plus aiguë 
obtint sa guérison bien plus vite et d'une manière bien plus expéditive. Il 


était originaire de la ville appelée Chalcédoine et voisine du saint, — nous 
avons alaire à un batelier de profession, — une fluxion maligne l'avait 


4. Pendant ces quelques jours, saint Luc, toujours plein de prévenances pour ses hóles (cf. 2. 75) 
ne dut pas manquer d'offrir à Florus l'hospilalité de sa cabane. Voir z 31, n. 3. — 5. Ps. CXXXV, #. — 
6. Voir 1 Reg.. II. 30. 


26^ VIE DE SAINT Ον Ου [120] 


δευμα, — ῥεύσεως δριμείας αὐτῷ κατὰ τοῦ λόρυγγος ἐπιδρχμούσης, ἔμελλε παρὰ βραγὶ 
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ἑαυτὸν ἐκδοῦναι διανοηθείς, οὐδὲν υνδαμῶς της EL αυτων $2359 αμυθέας τὸ πχολπαν χπώναχτο" 
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πλὴν τοῦτο μόνον παρήγγελτο προς αὐτῶν, φυγροποσίχ τιγὶ παντὶ τρὀπῳ παραφυλόζ achar 
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τὸ καθόλου uj γρήσαχσθαι. Αἰσθόν.ενος δὲ τὴν νόσον ὁ πάσγων ἐπὶ τὸ /εῖοον ηπημ.έραι 
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TQOA0T 1006 ZV καὶ 7:206 θλνχτον βίαιον ἀπαραιτήτως ἀπάγουσαν, Wi τοσχύτη στενώσει 


διατ πορηθεὶς A περιστατηθείς, πρὸς τοῦτον τὸν σωτήριον λιμένα τῶν πολυτρόποις πάθεσι 
γευμαζομένων καταφεύγειν καλῶς ὑπέλαθε δεῖν’ πρὸς ὃν δὴ καὶ παραγενομενος μὴ δυνά- 
٧٤ 5 τε διὰ στόματος προέσθχι φωνὴν καὶ τὸ τοῦ πάθους σοοδρὸν ἀναδιδάξχι, ἀλαλή- 
. . — 1 w ٩ , ` ld 
τοις νεύμασι διὰ /ειρὺς καὶ TIPS, προς τῷ φΖρυγγι σημειώσει τὸ συνέγον Xxt παταγ- 


ον χὐτὸν νόσημ.α σιγῶν Χχτεμήνυεν. 
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65. Γνοὺς δὲ ὁ ἐμπειρότατος οὗτος ἰχτρὸς ψυγῶν <š καὶ σωμάτων τὴν ὡς ἐπὶ ξυροῦ 
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τοῦντι συνήθως ταῖς τούτου Αιαχονίαις ἐπιτρέπει ” μονάδοντι, Λεοντίῳ τοῦγομα, τὸ τάγος 
- w ΄ m یم‎ 3 ` 
παρχαγεῖν τῷ E οἴνου ἀκράτου ποτήριον πιεῖν. Ὁ δέ, τοῖς τῶν ἰατρῶν παραγ- 
, ۴ `, * ٩ ` an ٩ , S x 
γέλμασιν ἐπόμενος ἔτι, ἐπὶ πολὺ παρῃτεῖτο τὸ ἐπέταγμα" ὁ δὲ θαυμάσιος αὖθις πατὴρ 

3. M ἀλαλήλοις. 
65. — L. M πάργοντι. 


atteint an gosier et il s'en fallait de peu que la violence continuelle de son 
mal ne l’étouffat. La nécessité l'avait décidé à se confier à la sollicitude des 
médecins, mais leurs soins n'avaient pas été pour lui de la moindre utilité. 
Ils lui avaient cependant prescrit, et c'était tout, de bien se garder de jamais 
prendre. de boisson froide sous n'importe quel prétexte. Le patient, lui, 
s'apercevait. que la maladie empirait chaque jour sans relâche et le menait 
irrévocablement à une mort eruelle. Dans cette extrémité, ne sachant à quoi 
se résoudre et fort embarrassé, il pensa. qu'il ferait bien de se réfugier dans 
ce port où cherchaient le salut ceux qui étaient ballottés par toute sorte de 
misères. Il s'y rendit donc et, comme sa bouche ne pouvait proférer une 
seule parole ni expliquer la. violence de sa douleur, ce fut par des gestes 
inuets de la main, en montrant son gosier à l'aide de signes, que tout en 
se taisant il indiqua le mal qui le tenait et le suffoquait. 

Lue. ce très habile médecin des àmes et des corps. reconnait que 
l'heure critique approche où cette dangereuse maladie étouffera l'homme. 
Vite, il prescrit au moine qui était habituellement à son service ', un nommé 
Léonce, de donner immédiatement au patient un verre de vin pur à boire. 
Mais l'autre, encore fidèle aux ordres des médecins, refuse pendant longtemps 
d'obéir. Alors cet admirable père sirrite contre lui et d'une voix sévère il 


65. — 1. Voir 250, n. l. 
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τρίτου λχθεῖν καὶ πιεῖν. Καὶ τούτου M n καὶ τοῦ πλσχγοντος πεισθέντος Ἰαθύντος 
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al τὴν ποοσήληυσαν 6 τίαν τῷ τούτου Βαυμασίῳ θεράποντι. 

66. Οὐ. ἄνδρες ὃ t μονον, χλλὰ καὶ γυναῖκες τῆς παρ᾽ αὐτοῦ γορτγουμένης εὐεργεσίας 
Μπι θεραπείας π'στῶ-ς προσελθοῦσα! παρατέλαυσαν, πολλαὶ μὲν xxi ἄλλαι ZATE πολλοὺς 
Ἀχιροὺς καὶ τρόπους, υλίγας δὲ ἐκ πολλῶν πρὸς πίστωσιν τῶν ἐντνγγανόντων, ἐ πανχλαθῶν 
τῷ λόγῳ, τῷδε προσθέσω نه‎ ÉLT. 

67. ΝΙαρίαν δὲ καὶ Εἰρήνην psv πρὸ πασῶν τῶν λοιπῶν πρυτάξαι τὰ νῦν, ὡς περισ- 
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χαλεποῦ κυριευθεῖσα" جورع‎ l levo πυνεχῶς ἐπιθουλευονένη ποὺς TU) τε «οἱ 


2. M νευφροσύνη. 
67. = 1. M zat ναι. — 2. KRustz.9stow avec le genitif. Comparer l'expression connue, ἡττᾶσθαι ὕπνον. 


lui commande de prendre le vin et d'en boire non seulement une fois mais 
trois fois. Là-dessus, le patient se laisse persuader : il prend et boit une 
première fois, puis une deuxième, puis une troisième, selon l'ordre donné, 
et par l'action et la puissance vivifiante de la Trinité, principe de vie, il 
obtient aussitôt la guérison et la délivrance de sa maladie mortelle. L'àme 
et le corps pleins de joie, le pied allègre, il retourne chez lui en rendant 
gloire au Dieu de gloire? et des miracles, et en remerciant comme il convenait 
son admirable serviteur. 

66. I n'y eut pas que des hommes. il v eut aussi des femmes à venir 
vers Luc avec fot et à participer à la dispensation de ses bienfaits et de ses 
guérisons. Beaucoup certes furent guéries à différentes époques et de diverses 
manières, mais, sur le nombre, quelques-unes seulement me serviront à con- 
vaincre les assistants à la reprise de ce discours", et seront incorporées à 
mon récit. 

67. Marie et Irène doivent prendre place ici avant toutes les autres, car 
elles ont plus que les autres bénéficié d'une assistance d'autant plus grande 
qu'elles avaient été davantage éprouvées par la malice du tentateur. La 
première d’entre elles, Marie, dont le sort avait fait une servante, était 


E Voir Acih, VII. 2. 
66. — 1. Ici l'orateur fait une nouvelle pause qui coupe a peu prés en deux parties egales tout ce 
qui suit la grande coupure du Z 48. 
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βόρχθρον καὶ βυθὸν πολλάκις ὑπ᾽ αὐτοῦ cuweÜoupéva καὶ πρὸς τὸ κακῶς θανεῖν Ἀχτεπειγο- 
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μένη" ἥτις λδιστάκτω πίστει προς τοῦτον τὸν πνευμ,ατοφορον πατέρα AA γοινὸν πάντων 
προστᾶτην 07 , τὴν το; σχολιο J δράκοντος اج‎ αὐτῆς TON ἐπίθεσιν upo- 
EYT, ETZ δακούων απήγγειλε και τη. M ἀπολυτρώσεως οὐ». απέτυγεν. Karr- 


hoa, 6 αὐτήν ταῖς ἐξ ἔθους Ἱερωτάταις ἐπῳδαῖς καὶ εὐγαχῖς πρὸς ἀποτροπὴν τοῦ 
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τχλαιπωρουμένη, τῷ IOTA τῶν τοιούτων προσέπεσε συμφορῶν: ἣν ἐκεῖνος, ταῖς ἴσαις 
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εὐγαῖς καὶ ταῖς αὐταῖς ἐντολαῖς ὡς τὴν προτέραν κατογυρώσας, τῆς ἐλευθερίας καὶ 
σωτηρίας ὡσαύτως χατηξίωσεν. 
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3. M σχοινοστρόφος. accordé avec le mot précédent, mais inintelligible. Y σγοινοσ-ρόφον (ἐπιτή- 
Beya) = le mélier qui consiste à enrouler une corde, expression moins naturelle que celle fournie par 
notre lecon = Le metier d'enrnuleuse de corde. 


tombée au pouvoir d'un esprit mauvais qui la tourmentait sans relàche de 
ses embüches : souvent il la trainait vers le feu, un précipice, un abime, 
la poussant vers une mort misérable. Une foi ferme l'amena vers ce pére 
inspiré, le commun protecteur de tous : avec lamentations et avec larmes, 
elle lui raconta les cruelles attaques que lui livrait le dragon tortueux, et son 
espoir d'être délivrée ne fut pas déçu. En effet, Luc récita sur elle les invo- 
cations et les prières très saintes qui sont traditionnelles' pour éloigner le 
cruel adversaire, puis il donna à cette femme les ordres appropriés, lui en- 
joignant de veiller dans le jeûne et dans la prière pendant quarante jours : 
de cette manière il l'arracha au pouvoir de homicide Bélial. 

La seconde après celle-ci, Irène, qui exerçait le métier de tireuse d'eau ”, 
et que les mémes attaques, les mémes tyrannies du Mauvais assaillaient et 
tourmentaient durement, se jeta aux pieds de celui qui délivrait de pareils 
malheurs. Luc la fortifia par les mêmes prières et les mêmes ordres que la 
première οἱ lui obtint de méme délivrance et guérison. 

08. Une autre femme encore se présenta à lui, l'implorant avec larmes en 


67. — 1. J'ai traduit. ainsi parce que le passage me parait faire allusion aux prières fixées par la 
liturgie grecque (de là l'épitliete de /res saintes qui leur est donnée, ταῖς ἐξ ἔθους ἱερωτᾶταις. cf. 2 44) plus 
tôt qu'à des prières sans caractere ofliciel et que saint Luc aurait récitées à son habitude. On trouve 
dans l'Euchologe des Grecs plusieurs formules d'exorcismes. 

2. Mot à mot : Celle qui roule la corde (du puits, pour faire remonter le seau plein d'eau). Ce devait 
être une vendense d'eau qui allait de maison en maison porter l'eau qu'elle avait elle-même puisée, 
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τύπῳ τοῦ τιμίου σφραγίσχσθα. στα»ροῦ οὔτε μὴν εἰς ναὸν θεῖον εἰσελεύπεσθχι τὸ σύνολον 
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68. — 1. φησίν. Voir 2 73, n. 2. — 2. M ἀπαγγέλουσα. 
69. — I. M θρακώων. — 2. M οχ-αμηναῖον. — 3. M οὗ οὗ. 


lui exposant son cas : < Voici trois ans passés, dit-elle, que les frissons et le 
froid d'une fièvre pénible me tiennent, malheureuse que je suis : j'ai dépensé 
beaucoup à courir aprés une foule de médecins et aucun n'a jamais pu pro- 
curer le plus petit soulagement à mon mal. Maintenant je suis accourue 
brülante de foi : J implore l'aide de Dieu par ton assistance et j'espère, grâce 
à toi, obtenir ma guérison. > Ce père trés compatissant en eut pitié; il récita 
les prières convenables, lui donna du pain qu'il avait bénit selon son habi- 
tude', lut ordonna d'en manger avec confiance et la renvoya ehez elle. Quel- 
ques jours aprés, elle revint annoncer qu'elle était complètement guérie et 
délivrée de son mal, et par d'abondantes paroles elle rendit de multiples 
actions de grâces au Dieu sanveur et à son véritable serviteur. 

69. Une autre fois encore, à nne autre époque, une femme qui était veuve 
et qui habitait de l’autre côté de la mer, à gauche de ce qu'on appelle 
l'Aeropole' à Byzance, vers le pays des Thraces, tomba daus les pièges et 
les embüches des esprits mauvais. Ils l'avaient tellement asservie que pen- 
dant huit mois il ne lui fut absolument pas possible de se marquer comme à 
l'ordinaire du signe de la croix sainte, ni méme d'entrer jamais dans une 
église de Dieu, ou encore de réciter ou d'accomplir quoi que ce soit des 


68. — 1. Mot à mot : ła chose bénite qu'élait le pain habituel. Cf. 2 ^l. n. 1, el $ 5, n. 5. 
69. — 1. Voir 2 52, n. 2. 
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A. MV δεδύνητο. Voir 2 27, n. |. lei la chute de l'augment ٤ s'explique par le son αι Ξ ε qui pré- 
cede; la forme régulicre rélablil une des cadences favoriles de l'auteur : deux daclyles toniques 
separés par denx syllabes non acecenlnées. — 5. M. ἐθνῶν, nn grallage trés. superficiel montre cepen- 
dant que la faute a élé reconnue. — 6. M συονεσϑήσει. 

70. — 1. V ἑτοιμώτα-ο:, lapsus. — 2. V αὐτῶ, lapsus. — 3. M προσἐπι)έγονσχ. 


symboles salutaires en usage chez les chrétiens. Que si parfois elle essayait 
de faire quelque chose de ce genre, ils la lapidaient d'une façon sauvage et 
prolongée, l'effrayaient à laide d'horribles épouvantails, de coups et de 
menaces redoublées, pour la détourner, contre son devoir, de ses bonnes 
habitudes, Un jour qu'elle avait réussi à graud peine à rentrer en elle-même 
et à prendre conscience pour ainsi dire des maux suspendus sur sa tête, elle 
arriva chez le commun protecteur de tous les éprouvés, lui raeonta son 
malheur, dit qu'elle souffrait violence et gémit de se voir perdue. 

70. Ce père brûlant de compassion et toujours prèt à la pitié imita la 
bonté du Christ. H commença par lut ordonner de confesser toutes ses fautes 
cachées, lui fixant et lut imposant pour chacune un remède approprié, métauie' 
ou jeune. Ensuite, il lui donna un linge qu'il avait dans les mains et dont 
il se servait pour s'essuyer et lui preserivit d'en couper une partie * en 
petits moreeaux qui auraient forme de croix et qu'elle elouerait à toutes les 
portes οἱ fenêtres de sa maison en récitant en méme temps le nom trois fois 


70. — 1. Le mol μετάνοια se (trouvant 2 côlé de νηστεία ne peul signifier seulenienl pénitence au sens 
large : il signifie une pénilence bien delerminée et très en usage chez les Grecs, la µετανοια. c'est-à- 
dire uue < inclination on prosternation faite en signe d'humililé el d'adoralion. Elle est toujours 
accompagnée d'un signe de croix et d'une vourle prière qui varie suivant les circonstances » (L. CLU- 
ANET, our. Cile). — 2. Voir 2 ^2. n. 5. 
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۱. M. στὰ sous l'influence dn mof suivant; la faute reconnue a donné lieu à un grattage insutlisaul. 
— 5. V τέλειον, fausse leclure. On retrouve τέλεον, 2 72, vers la fin. 


71. — 1. M πρεπωδέστατοι. — 3. MV ἁρμοδιχίτατου. forme barbare. — 3. M ἀγορωικίας, avec le 
premier o collé irrégulierement sur le y et le c. — ^. M μνημονενθήση. — 5. V μεγαφρονῆσαι. — Ὁ. M 
ἀμφιλοτίμως. Voir 2 7, n. 5. — 7. M διανέμηται. 


saint du Seigneur Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, Cela fut fait, et sept 
jours ne s'étaient pas encore écoulés que les esprits brouillons et ennemis 
furent mis en fuite, د‎ éloiguérent completement de la femme et de sa maison 
et n'oséreut jamais plus dans la suite approcher de cet endroit. 

ΤΙ. Ranger des femmes à la suite de femmes jusque dans les réeits de 
miracles est fort décent, je pense, et très convenable. A la suite de la paysanne 
dont nous venons de parler, rangeons done maintenant les citadines, méme 
si elles doiveut en tirer vanité, cav la grâce divine des guérisons, ignorant 
toute Jalousie et toute préférence, s'est distribuée et accordée à toutes indis- 
tinctement. Placons par conséquent en tête du réêit, s'il vous plait, celle qui 
parait l'emporter par sa dignité selon le monde, la femme d’un certain. 
illoustrios', du nom de Jean, celui qu'abustvement on appelle aussi loubé ”. 


71. — 1. Ἰλλούστριος. titre honorifique ehez les Byzantins, équivalent de l'illusfris, illustre, des Occi- 
dentaux. —2. Le lexle dit que ce sobriquet se donne encore, zoosayoot9ovav) : il ne s'ensuit pas absolu- 
ment que Jean Ioubé vivait toujours au moment du panégirique; on peut continuer d'appeler quelqu'un 
par un sobriquet méme aprés sa morf. Nous trouvons dans les sources un nom exactement sembla- 
ble, fail assez remarquable puisque le mot 'fo$óv n'est pas grec; il correspond au lalin Juba = en 
français, la crinière, d'où Jean la criniére, à comparer à Riquet à la Houppe. Un certain Χάσε, fils de 
Ἰούθη, se rendit si insupportable comme gouverneur d'Achaie par ses malversations el ses débauches 
que, sans égard pour la sainteté du lieu, les Athénieus le lapidérent derriere l'autel de leur église 
(ΤΗΡΟΡΗ. CONTIN., P. (7., t. CIN, col. 405). Ce Χάσε vivail sous l'imperatrice Zoe: il mourut vers 915. 
Son pere était-il Je Jean '1o96v, dout parle notre Vie? En admettant que Xzc: fut 11۱۱106 à 1rente ans, 
saint Luc étant monfé sur la colonne d'Eutrope en 935, soit vingt aus plus lard, il faudrait supposer 
d'après la suite du récit que l'illoustrios Jean eut un enfant vers soixanfe-dix ans environ : il n'y a 
rien d'impossible à cela. Que dans l'autre source le sobriquet de Ἰούθη ne soit accompagné d'aucun 
autre nom, cela prouverait tout simplement que le personnage etait bien connu, et que le sobriquet 
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8. V παραδοκοῦσα, lapsus. — 9. M μαχαρίζουσαν. 
72. — 1. Ἐχόμενα, adverbe = (ou! prés, se rencontre parfois dans les LXX, cf. Num; u, 14 
II Reg., xiv, 30, οἰς.; cilé par SOPHOCLES. — 2. M τι, 


Sur le point d'enfanter, il y avait vingt-deux jours qu'un travail douloureux 
la déchirait eruellement, et que, de jour en jour, ou plutót, mieux vaut étre 
précis, d'heure en heure, de minute en minute, elle s'attendait à une mort 
soudaine. Poussée par une foi profonde, car depuis longtemps elle avait 
grandement expérimenté la force puissante, qui chez Luc, ce père admirable, 
produisait la grâce, elle envoie vers lui en tonte hâte pour lui demander du 
secours à une heure difficile. Lui, à son ordinaire il sanctifie, par une bénédic- 
tion, du pain et de l'eau? et les lui adresse. Dès qu'elle a fait usage de 
tous les deux avec piété, immédiatement ses douleurs mortelles prennent fin 
et elle met au monde son enfant, avec une grande facilité et sans souffrance. 
Déposant aussitót la tristesse ressentie en face de la mort, elle se revét de 
joie et d'allégresse, ses accents reconnaissants louent le Seigneur qui sauve 
les enfants’ et qui rend la mère joyeuse uu sujet de son enfant", et ses bénédic- 
tions vont aussi au vrai serviteur de Dieu par qui le salut lui avait été pro- 
curé merveilleusement contre toute espérance. 

72. Bien près de celle-ci illustre par sa notoriété selon le monde, plaçons 
une autre femme, appelée Anne, qui, si elle n'avait aucune dignité selon le 


avait apparemment évincé tont à faille vrai nom, celui de Jean, dans le langage courant. Du resle, 
nous ne tenons pas outre mesure à l'identification, bien qu'elle ne nous semble pas impossible. I nous 
suffit de noter que le nom de Ἰούθη, qui m'a jamais pu ètre fort commun chez les Grecs, se rencon- 
tre dans l'histoire quelque temps avant sa meution par nolre auteur. el qu'il s'applique justement à 
un personnage de famille assez honorable pour qu'un de ses membres ail été gouverneur d'Achaie. 

3. Mot à mol : Ayant sanclifié la chose bénile qu'était le pain et l'eau habituelle. Génit. explical.; 
voir 2 39 et 41. Il y a ici anticipalion dans l'idée; le pain el l'eau ne sauraient êlre εὐλογίαι qu'après avoir 
été l'objet du rite qui les sanctifie. Voir 2 39. — ^. Ps. cxn, 9. — 5. Ps. CXIV, 6. 


(127, GUÉRISON D'ANNE, § 72. 271 
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Πύλης Ναλχῆς ἐκέκτητο, νόσῳ δὲ βαρείχ κατχσχεθεῖσα καὶ χρόνον ἐφ᾽ ἱκανὸν καταλει- 

μένη. πρὺς τὸν κοινὸν θεραπευτὴν ἐχπέμπει, πίστει κινουυένη epu, τῶν προσηκόντων τινά. 

τὸ τῆς γρονίχς ἀρρωστίας αὐτῆς πολυώδυνον «αὶ δυσίατον δι᾽ αὐτοῦ δηλοποιοῦσα. Τὸν 
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'H δέ, λχθοῦσα σὺν εὐλκθεία πολλῇ καὶ βεθ»ωκ.ῖα μετὰ πίστεως λδιστάκτου, πχραχρῆμ.α 
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τῆς ἐπιθυμουμένης θεοχπείας ἀπέλαυσεν, τὴς Ἀλίνης θᾶττον ἐξχναστᾶσχ xt τῆς ἄσθε- 
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, , ¥ 5 / y - 
πτον θεραπευτὴν αὐτίκα παρχγίνετα:, τὴν χάριν Χηρύτ᾽ τουσα, τὴν εὐεργεσίαν ἀνχγγέλλυυσα, 
την εὐχαριστίαν χὐτῷ πεοσλγηυσα καὶ τῷ Θεῷ δόξαν ZA! προσχήνησιν ἀνχπέμ.πουσα. 
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73. Τῶν τοιούτων τοίνυν τεοχστίων καὶ Üxuuxctov, xah ἑκάστην, ὡς εἰπεῖν, Tehov- 
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μένων παρα τῆς πάντα δυνχμένης ἐνεργεῖν ἐν σημειοφήρω Θεοῦ θεράποντι χάριτος, τῆς 


, , NI n ^ ^ ` , : E - 
φήμης oz διαθεούσης -χντχχοῦ, πάντες συνέτρεχον PETA πίστεως, τό κχτάλληλον 


Fi » m € n ` cu + ~ 
ἕκαστος κομιζόμενος Qiouxxow ψυχικῶν ὁμοῦ καὶ σωματικῶν ὀδυνῶν καὶ ακώσεων, μεθ) 


73. — 1. V. ἡμέρα, lapsus. 


onde, ne le eédait eu rien pour la foi et la noblesse de Pàme. Elle avait 
on habitation prés de la Porte dite de Bronze '. Une grave maladie la tenait 
اا‎ ٥ depuis assez longtemps, quand, poussée par une foi ardente. elle 
dépêche un de ses parents à ce commun médecin, pour lut apprendre que 
sa longue maladie la fait beaucoup souffrir sans grand espoir de guérison. 
Cet homme admirable bénit done du pain comme d'habitude? et comme 
«6 il le Ini envoie. Elle le reçoit avec grande piété et le mange avec 
ine. fot inébranlable : aussitôt elle obtient la guérison souhaitée et se lève 
au plus vite de son lit, parfaitement. débarrassée de sa longue maladie. Sans 
ttendre, elle se rend immédiatement chez le médecin inspiré de Dieu, pro- 
clame la faveur, annonce le bienfait, rend grâces à Luc et adresse à Dieu 
loire et adoration. 

73. De ces prodiges et de ees merveilles opérées chaque jour, pour ainsi 
dire, par la grâce toute-puissante de Dieu, agissant dans le thaumaturge son 
erviteur, peu à peu la renommée se répandait partout : aussi tous accou- 
raient-ils avec foi, et chacun remportait le remède approprié aux souffrances 

t aux infortunes soit de l'àme, soit du corps. 
Parmi eux, un homme qui habitait dans les parages de ce qu'on appelle 


| 72. — 1. It ne s'agit. point d'une des portes de la ville, mais d'une des porles du pafais impérial, Il 
| n est parfé à chaque instant dans l'histoire byzantine. (Voir PREGER, Seriptores Orig. Constant.. Il, 
p. 373, au mot Χαλκῆ; DELEHAYE, Synar. Eccles. Constant., col. 1178. J. Labarte s'en esl occupé en 

étail dans son ouvrage déjà cité, Le Palais impérial de Constantinople et ses abords. Voir sa table aux 


- 


nots Chalcé et Portes dans le palais impériat.) — 2. Voir Z 453, n. 5. 
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ὧν καὶ τις ANGO, τὴν κατοίκησιν ἔγων ἐν τοῖς μ.έρεσι τοῦ :χλουμ.ένου Στενηῦ, σὺν TT 


γανετὴ αὐτοῦ παραγίνονται ποὺς τὸν RES OT OV ἐν θαύν.χσι Λουκᾶν, μετα 5 


θλίψεως καὶ ὀδύνης ἀναγγέλλοντες την ἐπελθοῦσαν αὐτοῖς ἀφήρητον συμφοράν. 71 
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γάρ, ὅτι, Dc ° « Ἀμφοτέρων ἡμῶν μέσον ἔχοντες κείμενον τὸ [βρέφος ἐπὶ τῆς κλίνης ἐν 


۶ او 


-- PENS م۶ م‎ ` * , 
« τῷ καθεύδειν, ἐςεγερθέντες τοῦ ὕπνου xxl ἄπνουν ἐφευρύντες αὐτό, δρομ.αῖοι πρὸς τήν σὴν 
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^» 9 - , موو‎ 
« ἤλθομεν τὰ νῦν ὑπυότητα, 2:61١ ἐντηλας ἀνχλογούσας ἐξαιτούμενοι τον τοιούτου ATON- 


r e? 
«€ οπτου FAPATTOUALTOS ενέε 41. D s 


74. Ὁ δὲ συμπαθέστατος καὶ γριστομίυητος οὗτος πατήρ. συμπ»θῶν, ὡς εἰκής, καὶ 
παραρ.υθού)ενος τούτους ἐπὶ τ τῷ Meyê ¿Üs τη: θλίψεως, δεξιώσασθαι اغ‎ 6 σέταξε τούτους 

Ἔλεγον γαρ. ὅτι φησιν. Dans cette expression, φησίν est d'autant plus bizarre qu'il est au singulier 
alors que ἔλεγον est un pluriel garanti par le contexte. J'avais proposé de lire ἔλεγον vas ὅτι ۰ 
« Hs lui disaient done : Comme de juste... ». Le P. Van de Vorst propose une aulre explications 
« Dans l'expression ἔλεγον γὰρ ὅτι φησίν. le dernier mot ne serait-il pas un simple pléonasme? La 
légende grecque du baptème de l'enfant juif (E. WOLTER, Der Judenknabe. Halle, 1879, p. 36) nous 
offre à peu pres les mêmes mols : Ἰωάννης διάχονος διηγἠσατὸ uot λέγων ὅτι φησὶν êv ᾿Αόρατέα τῇ πόλει 
τῆς ᾿Αρμενίας ποίμνια προθάτω» εἰσὶ πολλά. Le texte reproduit le Vindobonensis theologicus graecus 178, 
fol. 301: dans le Vindobonensis historicus graecus 62, fol. 119, qui attribue le récit à l'abbé Daniel. la 
même leçon se retrouve. » Le pléonasme s'explique fort bien par l'exemple cité; une fois averti, on 
peut rapprocher dans notre Vie : ἀκούει; ἐδόχει ... ἀντιφάσχοντος, ὡς ἐγώ, φησὶν, 2 30; προπῆλθεν ..... ἀπαγγέλ- 
10.84, ὡς ... φησιν, 2 68; ἀποφημαμενος ὡς... λέγων. 2 57 ; mais l'exeinple cité par le P. Van de Vorst est plus 
concluant parce que φησίν se trouve immédiatement aprés la conjonction, avant les paroles rapportees, 
Que d'autre part on ait φησίν au lieu de ἔφη n'est pas une difficulté, puisque notre texte offre plus 
sieurs fois snoiv interealé là où on attendrait ἔχη: voir les passages que nous venons de citer. aux- 
quels on peut ajouter ἀνηρώτα ... φησίν 2 38, ἀπεκρίνατο ... φησὶν g 79. Sur ces deux points, l'accord 6 
entre notre Vie et le texte rapporté par le P. Van de Vorst. Mais, difliculté non résolue, notre Vie 
dit φησίν au singulier, quand il faudrait grammaticalement σασίν au pluriel. Cela contirme la theorie 
déjà insinuce par les observations précédentes, que φησὶν est à considérer comme nne sorte de mot 
invariable, sans autre róle que de souligner la citation qu'il accompagne, et qui peut s'employer aussi 
bien pour le singulier et le pluriel, le présent et le passé, un peu à la maniere du < di/-i! » des Belges. 


le Sténon', vint avec sa femme trouver Lue si eélèbre par ses miracles, 
lhemplis de tristesse et de douleur, ils lui annoneérent le malheur affreux 
qui venait de les atteindre. lls lut disaient done : < Nous avions notre enfant 
au milieu de nous, disaient-ils, dans notre lit, pendant que nous dormions; 
en sortant de notre sommeil, nous l'avons trouvé sans souflle et nous sommes 
aecourus vers ta sainteté; maintenant nous te prions de nous donner le 
instructions qui conviennent dans une infortune aussi imprévue. > 

74. Ce père trés compatissant et imitateur du Christ ent naturellemen 
pitié de ces gens; il les consola dans leur grande aflliction, commanda de le 
hospitaliser et de leur donner à boire et à manger ', et tandis qu eux ils fai 


2255 m? 
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74. — 1. Saint Luc n'a pu commander ainsi αν moines d'Eutrope (voir 2 39, n. 7) et c'esl san 
doute au inonaslere que le ménage prit son repas : c'est là que saint Lue l'aura s chercher (προσ 


χαλεσαμενος). 


| 
"73. — 1. Le S'énon, c'est-à-dire le Bosphore ou le détroit par excellence pour les Byzantins. | 
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ἔχρασιν, Υγκοιέντως αὐτοὺς προσκαλεσάμενος ἔφησε < []υρεύεσθε δὴ pers γαρᾶς καὶ 


ἔφη 
« ἀγαλλιάσεως οἴκαδε, υ.ηδεμίαν ἀμφιθολίας اې(‎ 46 ος ἔγοντες ἔννοιαν᾽ τὸ γὰρ παιδίον 
« ὑμῶν οὐ τέθνηκεν. ἀλλὰ καθεύδει xxi 77. » Οἱ δέ, τῷ τοῦ x. σίου λόγῳ πιστωθέντες' 
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Z. πορευθέντες MEZ σπουδῆς, EU9OY TO πχιδίον EATV ζῶν LU φαιὸ: 26v κος αλ.λομ.εγην. 
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τευ... N1 - , t , ` ὝΛΗ ; ο. P 
Q δὲ τοῦ Βαύματος ὑπερόγκῳ καὶ πχοχϑόζςῳ καταπλαγέντες, μετ᾽ εππληζεως ἅμα καὶ 
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2096 ὑπέστρεψαν ἐν σγαχλλιάσει καρδίας, 0027۷ καὶ ٧ ἀνχπέμ.τηντες Θεῷ τῷ 
μευάλα DOVE ποιοῦντι θαυμάσια διὰ T2068, χαὶ δεήσεως τῶν γνησίων θεραπόντων αὐτοῦ. 
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οὖν τούτοις τοῖς τὸν παῖδα τεθνεῶτα )νηνοῦσι γονεῦσιν ἐκ νεκρῶν ^ -ῶντα δι 
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ἐντεύζεως Con πο γαρίνεται, οὕτως αὖθις ἑτέροις, οἷς τοῦτο λυσιτελήσειν ἠπίστατο, τὸν 
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٧۷ TOY χιθος προηγὀρευσεν' Περι (V πρη!ων G λόγος ηλ) ὠσεν, 
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το. — γάρ τις οἰκήτωρ τῆς περιωνύμου Ἀρυσοπύλεως σὺν τῇ ἑαυτοῦ vaut,‏ 


74. — i. V πιστευθέντε-. fausse lecture, — 3, M ἐκχνεκρῶν. Voir Introd., p. ὃν n. 2. 



















saient bonne chere, lui, il se mit à prier longuement avec larmes pour disposer 
favorablement le Seigneur, maitre de la vie et de la mort. Dès qu'il en eut 
recu des assurances certaines sur le résultat de sa prière, tout radieux, il 
appela l’homme et la femine et leur dit : < Allez donc chez vous, Joyeux et 
contents: n'avez plus une seule pensée de souci ou d'angoisse, ear votre enfant 
n'est pas mort, mais il dort et il vit". > Confiants dans la parole du saint, ils 
s'empressérent de partir, et ils trouvèrent leur enfant vivant, gat et sautant. 
Frappés de stupeur par un miraele st extraordinaire et si merveilleux, étonnés 
et joyeux tout ensemble, ils revinrent, dans l'allégresse de leur cœur, pro- 
clamer la gloire et la magnificence du Dieu qui est. seul a faire de grandes 
merveilles *, par la prière et l'invocation de ses vrais serviteurs. Or, de 6 
qu'à ces parents qui pleuraient la mort de leur enfant, Luc le leur renditi 
vivant d'entre les morts par sa prière vivifiante, de méme à d'autres, sachant 
qu'ainsi il leur rendrait service, il annonça la mort de leur enfant : c'est ce 
que montrera la suite du discours ‘. 

79. Un certain Sisinius, habitant de la célèbre Chrysopolis', vint avec 


2. Marc, v, 39, — 3. Ps. CXXXV, 4. — ἡ, Les deux miracles dont nous avons ici le résumé moulrent 
sous un jour piquant la charité affectnense du stylile et sa facon expeditive, pratique et parfois impre- 
vue, d'arranger les choses an mieux des interéts de ses clients. Sans doute, nous aurions préferé que 
l'enfant de Sisinius fùt guéri, mais ce n'est pas ce que demandent les parents, et. une fois qu'on 
n'altendait pas sa guérison, le mieux, vu les circonstances, était qu'il monrüt. 

75. — |. Chrysopolis, aujourd'hui Keulari. sur la cóte d'Asie, en face de Constanlinople, est célébre 
par la victoire de Constantin sur Licinius; c'élait une ville du thème Optimaton Ramsay, The histor. 
Geography of Asia Minor, p. 143, 159, 206. GELZER, Üngedrückte... Texte, p. 538 . 
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παραγίνονται TING τον TEPLOSATOV τοῦτον TOV — EV θαυματουργία!ς ἐπίσημον ()εοῦ θεο2- 
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ποντα Λουκᾶν, παιδίον ἔγουτες ἐπὶ τριετίαν ὅλην ἐν KAVA βεθληυένον ἐν παρέσει πώμ.χτος 
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ὁ)ητελεῖ καὶ παντελεῖ μ.ελῶν  ἀπινησία. Dept τούτου" δέησιν προσάγουσι ὁυσωποῦντες τὸν 
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QGVoN, ὅπως παράκλησιν εκτενή πηνήσηται πρὸς Kuzov, ὡς ἂν ταγέως ἀπχλλαγείη Tus 
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σασιν' πρὺς οὓς απεχοινχτο TO πνευμ.χτηφόρων εκεινο GTOUX, προχγηρεῦον το μέλλον 
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« ἑκόστω προμηθούμενος, τὸν μέντοι παῖδα TEOGAAUDAVOMEVNS καὶ τῆς βιχίας απαλλάττων 
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« ζωῆς, ὑυᾶς δὲ τὲς ἐπὶ αὐτῷ λύπης καὶ δυσγεροῦς ὑπηρεπίας ἐλευθέρους καθιστῶν »' 
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75. — 1. M τῶν. — 5. MV τούτων, mais lantéeédent παιδίον et le verbe ἀπαλλαγείη réclament un 
singulier. — 3. V ἐμφατιχώτατα. correction non justifiée, le mol du manuscrit venant de φαΐνω et donnant 
un ires bon sens. — ^. Φησίν, voir 2 73, n. 2. — 5. V ἡμᾶς, fausse leclure. — 6. MV aupotécos ἑκάστῳ. 


Mais il v : une lacune évidente : quatre parlieipes au nominatif sans verbe à un mode personnel! 
Cependant le sens général est facile à conjecturer. Pour la restitution, j'ai tenu compte de ce lait que 
le manuscrit n'a pas porté d'abord ,مع غو تر‎ mais au?écov; c'est apres coup qu'on a ajoulé un petit o 
an-dessus de ç οἱ un < au-dessus du groupe Φε, De ἀμφέρον qu'il venait d'écrire, le copisle a passé 
facilement à ce qui suit συμφέρον. cf. 2 16, n. 1. Dans notre texte. ἀμφότερον esl un adverbe = de deux 
facons à lu fois, d'une double manière ; πρωμηθεῖσθαι a le sens de fournir. fréquent chez les auteurs 


postérieurs, — 7. M 91 


sa femme vers cet illustre serviteur de Dieu, célébre par ses miracles, Luc, 
Leur enfant gisait dans son lit depuis trois années entières, paralysé de tout 
le corps, incapable du moindre mouvement. À son sujet, ils priérent et sup- 
plièrent le saint d'adresser une longue invocation au Seigneur pour quc 
l'enfant füt au plus tót débarrassé de la vie présente si douloureuse, car 
c'était une charge en méme temps qu'unc honte pour eux que cet enfant, à 
le voir dans de telles miséres accumulées, incapables qu'ils étaient de le 
guérir aussi bien que de le soigner. Et cette bouche inspirée, de leur répon- 
dre par une prophétie trés claire de l'avenir : < Allez-vous-en, dit-il, 6 
joie; secouez loin de vous tout nuage de tristesse, car demain, d'une double 
manière, vous <serez pris en pitié par le Seigneur : ee qui convient, il le 
donnera à chacun, car il prendra l'enfant près de lui, le débarrassant d'une 
vie de miséres; quant à vous, vous n'aurez plus à vous chagriner à son sujet 
ni à lui rendre des soins pénibles. » C'est ce qui s'accomplit, merveille éton- 
nante, en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire, En effet, le lendemain, 
l'enfant paralytique fut débarrassé d'une vie pire que la mort, comme l'avait 
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Ἐπειδὴ δέ, πᾶσι πάντα γίνεσθαι σπουδὴν τιθέμενος ὡς Χριστοῦ pruntis لاجد‎ 
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ἕκαστον ` QAsyuovry ἁπωθούυ.ενον. 
— μμ Ὁ - ας , = ` εἰς r ` 6 pres, € y0 1: )ناع , 0ر‎ REF > e 
D. λυπούμενος γὰρ εἰς γαρὰν μ.ετεθλλλετω. ὁ ἀθυμῶν εἰς رلارع‎ او٧‎ μεθίστατο, ὁ 
πενθῶν παρεμυθεῖτο, o ἀσθενῶν Βεραπείας ὀπέλσυεν, ἡ ἐν κινδύνοις τὴν ἔλευθε ερίαν aii 0 
ἓν ἀνάγκαις την σωτηρίαν, ὁ ἐν πειρασμοῖς τὴν ἀπολύτρωσιν, ὁ ἐν ἁμαρτίαις τὴν μετάνοιαν 
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: ἀδικούμενος τὴν ἐκδίκησιν, ὁ ἐν περιστάσει τὴν προστασίαν, ὁ ἐν md την B 
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εὐπορίαν, ὁ ἐν ἀθρωστίχ τὴν ταγεῖχν ἀνάορωσιν. μεθ᾽ ὧν πούσεισι τούτῳ Lécytôs τις 


76. — 1. M ἀποστρα-ραφῆναι. — 2. ll faut écrire ἦν avec minuseule. PK veut une majuscule, mais il 


faut remarquer que jusqu'à présent il wy a pas encore eu de proposition principale : où γὰρ ἠβούλετο... 


est une incise; la proposition principale est justement ἣν οὖν... La particule οὖν est classique pour 


reprendre une période interrompue. Cf. 


ὡς οὓν Tobero..…, 2 45. — 3. V ἀειναὸν, fausse leclure. — ^. V 
ἑκάσ-ου; 


la leçon du mannsceriL est la seule bonne; ἕκαστον est le second complément de ἰδεῖν, ce qui 
donne une pensée trés naturelle. Voir la traduction. En écrivant ἑκάστον on à une phrase incom- 
préhensible, car ἀπωθούμενον ne se rapporte plus à rien et devrait au moins élre corrigé en ἁπωθον- 
uév;v;la leçon du manuscrit est encore garantie par la cadence à deux daclyles dont elle est la con- 
dition. 


prédit ce thaumaturge et pére, et ses parents furent délivrés à son sujet de 
soucis, d'angoisses et de services absorbants. 

70. Parce qu'il avait à cœur, en tant que disciple du Christ, de se faire 
tout ἃ tous", à l'exemple du grand apôtre, Luc ne refusait d'accorder à per- 
sonne un résultat conforme et assorti à sa demande : il ne voulait pas qu'on 
s'en allàt triste d'auprés de lui ni qu'on s'en retournât honteux de n'avoir 
pas réussi. Aussi pouvait-on voir des flots de peuple se presser vers lui tous 
les jours comme vers une fontaine qui ne tarit pas et chacun éteindre l'ardeur 
de sa soil. 

77. En effet, 13111186 devenait joyeux, le découragé reprenait confiance, 
| celui qui pleurait était consolé, le malade était guéri: on obtenait d'échapper 
dans le danger, d'être sauvé dans les ditlicultés, d'être délivré dans les ten- 
tations, de se repentir dans le péché, d'avoir satisfaction dans l'injustice, 
du secours dans les embarras, une abondance magnifique dans la disette, 
un prompt rétablissement dans la maladie. Faisait partie de ces foules un 
nommé Serge, qui amenait avee lui son fils appelé George, lequel souffrait 


76. — l. Voir I Cor. 
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277. -- 1. M τύνυμα mais un petit o a été ajouté au-dessus du +. — 3. Cet infinitif ne dépend pas 
de ἰδεῖν. ce qui serait un solécisme; c'est un infinitif d'apposition à τὸ... μελώδημα πληρούμενο». Cf. ὡς 


Vy? ἀλούσασ᾽ ἴσθι. μὴ Lesci: u’ ἐρεῖν. ECR.. Jph. ὁ Aulis. 1055. 


très péniblement au vou de cette maladie opimätre qu'on nomme serofules. 
A la vue de cet homme qui mêlait de larmes ses supplications en faveur de 
son enfant, notre admirable Luc, toujours si plein de compassion pour tous, 
est pris de pitié. Vite, il lave ses mains sacrées et il commande de donner 
son eau au père méme du patient '. Celui-ci la reçut avee foi et, l'avant 
ersée au nom de la divinité trois fois sainte sur le cou de son enfant malade, 
il obtint ce quil déstrait, la guérison de son fils, qui fut immédiatement 
débarrassé de cette trés pénible affection. Et l'on put voir s'aecomplir alors; 
légèrement modifié. le cantique de David : un pere joyeux au sujet de son 
enfant? et s'en allant chez lui dans l'allégresse de son âme et de son corps; 
en louant et en glorifiaut /e Seigneur qui opère des merveilles extraordinaires * 
par son véritable et fidèle serviteur. 

/8. Aprés s'étre illustré par ces trés grands prodiges et ces magni- 
fiques actions durant de longues périodes d'années: aprés avoir brillé, comme 
un soleil toujours brillant, par la multitude de ses charismes; ayant déjà 
dépassé sa centième année‘, et étant parvenu à une vieillesse très avancée, 


| 

77. — 1. Scene amusante non moins que touchante par la bonhomie, la naiveté et la profonde 

charité qu'elle révèle : Luc se lave les mains dans le but avoué d'offrir au plus vite une eau benile à 

son contact! Serge devait étre resté en bas de la colonne puisque saint Lue commande qu'on lui 

donne l'eau; le moine de service aura été charge de cette commission. — 2. Ps. cxu. 9. Le texte 8 
modifié a été cité plus haut. à la fin de 2 71. — 3. Cf. Ps. LXXI, 18, et CXXXV, Ί. 

78. — l. l'expression est a interpreter rigoureusement : elle est une des bases de toute la chronos 


logie. Voir Introduction. p. 17 el 19. 





2S 


1133; MORT DE SXINT LUC, $ 78-79. 2 


, * # , vw ° ^» ΄ # 
5ο ου سو‎ συ EVO زان زار‎ ως Ao τοῦ” ZOU χγ:ο-5 


{τι د‎ 


d - e 1 ` 
Eon: τιμῆς ὑπέρτερος AXL παντὸς : 
E ”, L 


٩ . 7 5 : ;‏ ۸ و 
Za διλχ΄οις Z PATES οἆσιν καὶ ισχγγέλοις Salos ἀφείλου.ενον τίμιον ὕπνων‏ 


d - + , * + ~ ٨ , ` 
ων ων 7. O) Oo) δεστ; Four Νύριον ον TVS, /^? iu 72067 021,525 TSAVOTESOY py دردد‎ 


+ , ΄ e 
G5tO3 X. 2T VON, نیا‎ 


# * - £ + ο” - , 
22207265767۷ πρόσωπον πρὸς πϑήσωπον αὐτῷ πρυωσωμιληκώς, ὁ καὶ προ της τοῦ σωμ.ατος 
` ` , ~. t ? , NE ` 1 fys - =: ' 
| 1/1192 TT ZONE. σγεδον εἰπεῖν, ZAL Ou) ان رر‎ ο ασ ρήτητι τῷ μόνῳ 


- ته‎ ” ` 
E250 καθχοῶς προσανέγων καὶ συγΥνόμενος. 
79 `. ^ ~ , 74 , ` w کڪ , , . , و‎ ' . 
I: y OS τος ZE رو‎ αγ: 205 αὐτοῦ ETITI کل‎ ٣٧ UT τις UOS ποτε VETO 
- [ `. ` 1 = 
GUN UJ VET, τινι پا‎ LATZ τοὺς λοιποὺς τῶν LAROY ἀνθρώπων 4400017" 31.2 UET: 


2 , M z = 
ONIONS ἔογην κα]τὰ AN τὲς Χνωθεν TIONOL πραγθεν τοὺς ὑποληπτέον. Ἐν o 
` , 7 1 ` 22 3:4 - ’ 1 , 4 لر کو 2 ج ډه‎ Vie 8 
Beo nuE% την χνάθασιν επὶ πέρας τοῦ AINVOS ἐποιήσαχτο. ἐν AUT, παλιν -απη τν 
μετχθασιν ἐλ T20» πρὸς οὐρανὸν καὶ τὰς ἐκεῖσε μηνὰχς αἰωνίους εστείλχτο μετὰ لړ‎ 20۷0 


مد 


- 
. 


^ 
3 
3 Le , i 7 $i ` € m: f E 
ἐνιχυσιχίους τέσσαρας πρὸς τεσσαράκοντα. ÅT ۵5 Ὡν À . 2X μνημοσύνη τῆς ἱερᾶς 


> 
R 
~ 
R 
TE 
-C~ 
ايم‎ 
x 
A 
۳ 
<~ 
τ) 
T 
o». 
< 
په‎ 
< 
m 
-O 
M 
ERN - 
ved 
ἰ 


y 


4114 


ETF Azvi). τοῦ αεγάληυ λχχπτήρος, τῶν 


78. — 1. Mot oublié par V. 


le thaumaturge Luc, qui est au-dessus de tout éloge et qu'aucune louange 
ne peut égaler, s'endormit pieusement de ce sommeil vénérable auquel ont 
droit sans exception les saints, les justes, les àmes pieuses pareilles aux 
anges; il s'en alla en esprit d'allégresse vers le Seigneur qui commande aux 
peres 2, et il converse avec lui face à face?, d'une manière plus claire et plus 
nette, lui qui, décharné, pour ainsi dire, et immatériel avant le départ de 
son corps, pur d'àme et pur d'esprit, s'attacliait avec pureté au seul pur, οἱ 
vivait avec lul. 

79. Quant au jour mémorable où il s'eudormit pour la vie éternelle, que 
personne ne soit assez simple pour supposer que le hasard est en cause 1 
comme pour le reste des hommes. Non, il faut y voir l'effet d'une divine 
économie, d'une rencontre ménagée par la céleste Providence. En elfet, le 
meme jour on il fit sa montée au sommet de la colonne fut aussi le même jour 
qu'il passa de la colonne au ciel et se dirigea vers les demeures éternelles de 
là-bas, aprés un intervalle de quarante-quatre aus'. C'était la brillante com- 
mémoraison de la sainte mort de Daniel, le graud flambeau si brillant parmi 
les pères qui ont brillé sur des colonnes et brillé aussi par leur manière de 


?. L'inlenlion de l'auteur ne semble pas douteuse : Lue, qué avait commandé en ten! que pere. 


retourne vers celui à qui sont swumis même les pères. L'orateur n'eût évidemment pas parlé ainsi s'il 
se fül simplement agi d'une paternité d'honneur, sans aulorité correspondanle. Luc a été vraiment 


père en ce sens qu'il élail 2:71:02, fondateur, du couvent de Saint-Ba<sianus (voir A et en ce sens 


aussi qu'il exerçait, avons-nous vu, une certaine autorité sur les moines d Eulrope (voir 2 39, n. 7). — 
E Voir I Cor., xii, 12. 
79. — 1. Quarante-quatre ans jour pour jour el non point quarante-cinq ans comme disent les 


Synaxaires. Voir Inlrod.. p. 19 et 39 <q. 
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79. — 1. M ὑμοζήλον. 


vivre et leurs miracles, commémoraison saintement célébrée et. religieuse- 
ment honorée le onze du mois de décembre?. Ceux en effet qui avaient eu 
la méme vie et le mème zèle parmi les sueurs du combat, ceux que leurs 
actions et leurs miracles avaient fait briller d'une méme et identique facon, 
il convenait que leur mémoire fût aussi réunie pour une méme glorification 
dans un méme et seul jour, et que, sur la terre, une fête unique, commune 
à tous deux, fùt solennellement célébrée par tous les fidèles en l'honneur de 
ceux qui sont vraiment unis à jamais dans les tabernacles célestes et qui 
partagent ensemble une allégresse et une joie sans mélange et inexprimable. 

80. Son corps vénérable et si dur à la souffrance, la digne dépouille de 
cette àme angélique et si pleine d'énergie, ce corps qui, on pourrait presque 
le dire, n'avait plus ni sang ni chair, ce fut avec des honneurs royaux et 
publies, sous la conduite d'une escorte en armes et d'une avant-garde, au 
milieu de flambeaux innombrables et de parfums précieux, que, solennelle- 
ment et respectueusement placé dans le cercueil, il fut transporté dans la 
ville impériale et déposé au couvent du divin Bassianus, au côté droit de 
la vieille église qui s'v trouve bàtie'. Ce saint couvent, négligé depuis fort 


2. Voir Introduclion, p. 17 et I. 

80. — ἰ. Conformément aux expressions du panégwristé, qui parle des travaux du vénerable 
Bassianus, c'est saint Bassianus lui-mème qui avait bàti (cntre 450 et 453 d'après Act. SS., Ocl. 1. 
p. 81) le couvent qui portait son nom; mais l'église qui s'y trouvait bâtie (remarquer l'exactitude pru- 
dente dn biographe) avail été construite en l'hounenr du saint par l'empereur Marcien (450-457) πλησίον 
τῆς ἁγίας "Αννης ἐν τῷ Δευτέρῳ (DELERAYE, Synarar. Constant.. col. 127-128). Le quartier du Deutéron 
était compris eutre la Porte Dorée οἱ la Porte de Selsmbria aujourd'hui Silivri-Kapou. Non loin «de 
cetle derniere porte s'élevait l'église Sainte-Anne. Voir A. VAN MILLINGEN, Byzantine Constantinople, | 
Londres, IS99. p. 7; sq., avec la carte de la page 1 
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80. — 1. M. χρηματήζει,, — 2. M. ἀναφανῆς. Pa Ale 477 


longtemps, en élait presque arrivé à ne plus s'appeler un monastère et ris- 
quait de devenir une demeure séculière, quand notre divin père, Luc, s'en 
élait chargé sur les instances du patriarche”. Par tous les moyens, il s'était 
occupé de le remettre en état et de l'organiser : il en avait refait comme 
autrefois un lieu de recueillement pour les âmes et y était apparu comme 
uu nouveau et trés diligent fondaleur aussi autorisé en titre que l'ancien *. 


2, Connie ThéophMacte est le seuf palriarelie nommé dans la Vie (voir 2 45), c'est fui apparemment 
qui est nonimé ici, el cela eoncorderait avee l'hypothèse que nous faisons valoir dans là ۱1016 
— 3. Il est forl étonnant à première vue que saint Luc après avoir séjourné quaranle-«quatre ans pres 
du monastere. d'Eulrope, avoir fait partie pour ainsi dire de la communauté, en avoir recu de mulli- 
ples services, en avoir été le père spirituel, soit enterré à Saint-Bassianus, el que les moines FEn- 
trope acceplent cetle apparente anomalie. C'est. évidemment pour expliquer ce qu'il v a là d'étrange, 
que l'orateur nous parle, juste en cet endroit, d'un fait qui aurail dû etre mentionné plus hant, à savoir 
qne saint Luc était devenu νέος κτήτωρ, nouveau fondateur, du couvent de Saint-Bassianus. D’après nolre 
Vie. ce monaslere était en pleine décadence, risquant de ne plus pouvoir s'appeler un monastére el 
d'étre attribué à des usages profanes. Sous l'influence de causes diverses, mauvaise administration, 
aliénation des biens, etc., cle., les revenus etaient sans doute devenus insullisants; par suile, il avait élé 
impossible d'entretenir les bäliments et «d'assurer à ceux qui s'y présentaient à la vie religieuse le 
vivre et le couvert, ainsi que l'exigeait la prudence des canons ecclésiastiques, C'élail plus qu'il n'en 
fallait pour tarir Ia source des vocalions, puisque le nombre des sujets ne devait jamais dépasser les 
revenus, Sur les instances d'un palriarche qui parait ètre Théopliylacle (voir la note précédente), saint 
Lue résolut d'assumer la restauration matérielle et. morale du monastére. I] n'épargna rien dans ce 
but /zavtott τρόπῳ) : les bátiments furent réparés et un capital sullisant, meubles où immeubles, garan- 
lit le recrutement régulier des moines en leur assnrant à l'avenir les choses nécessaires à [a vie. C'est 
à ees condilions seulement que. selon le droit en vigneur, saint Lue pul devenir, au. mème (ire que 
l'ancien, nouveau fondateur du couvent de Saint-Bassiauus. (Sur le sens de κτήτωρ Voir ΙΝ. KRUMRACHER, 
KTUTOGP, Ein lexicographischer Versuch, Strassburg, 1909). La charge n'allait pas sans quelques 
privilèges reconnus par le droit. Ainsi les règles ou. /ypéca des monastères [ondes ou reconstruils 
par eux dépendaient en une cerlaine mesure des fondateurs : ils en surveitaient l'accomplissement 
exact, désignaient l'higouinéne οἱ les autres dignitaires, admettaient ou refusaient les sujets «qni se 
présentaient, indiquaient de quelte manière et par qui seraient administrés les revenus pendant [eur 
vie el apres leur mort. Une place d'honneur lenr était réservée dans l'église; par une inscription on 
une image, leur mémoire passait à la postérilé; enlin, s'ils صا‎ desiraient, ils étaient enterrés dans le 
monastère, et, chaque annee, le jour anniversaire de lenr mort, un service funebre était célébré pour 
le repos de leur âme. (Sur lout ceci, voir A. lrnnapovr, Des Biens des monastères à Byzance. 
Bordeaux, 1896, p. 78-89, 119-125 et SAKEAAAPOITOYAOX, Ἐκκλησιχστικὸν δίκαιον τῆς ἀνατυλιχῆς ὀρθολόξου 
ἐχγλησίας, Athènes, 1898, p. 257-286). 

Nous voyons bien maintenant pourquoi saint Lue a pu èlre enterré au couvent de Saint-Basziauns. 
hesle à savoir pourquoi il n'a point préféré que son corps reposát à Eutrope. La question n'offre de 
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Loin d'abandonner les travaux du vénérable Bassianus à une ruine complete 
et à un oubli éternel, Luc avait encore ajouté à la foule si brillante de ses 
autres mérites et de ses autres supériorités cette belle action qui procurait 
la gloire de Dieu, le salut des âmes, et assurait le souvenir bien-aimé de 
sa memorable vie et de sa Béatitude vraiment digne d'éloge. 

81. H convient encore, aprés ee que nous avons dit, de rclater aussi eette 
vision extraordinaire qui fut aperçue en songe, ou plutôt dans une révélation 
divine, tres peu de temps auparavant, et qui avait trait à la dormition de 


notre divin père, dormition que lui-mème avait aussi prédite très clairement 


ditficulte que si le stMite est devenu fondateur de Kainl-Bassianus, quand il était déjà l'hôte dn couvent 
d'Eutrope : il semble alors difficile d'admettre que saint Luc ait accepté d'être à la charge de ce mo- 
nastére pour le reste de sa vie, puis se soit décidé à lui refuser sa dépouille mortelle. La chose va 
tout autrement si saint Lue vient à Eutrope déjà lié par un arrangement antérieur. Dans ce cas, les 
moines d'Eutrope n'ont plus et ne peuvent plus avoir que le privilége de jonir de plus pres des magni- 
jiques exemples de cette vie extraordinaire, d'avoir part aux conseils, à la direction du slvlite, ce 
qui du reste était le plns important et méritait bien qu'on se constituât en retour ses gardiens et 
ses serviteurs. Or, le texte me parait insinuer que saint Luc était fondateur de Saint-Bassianus 
avant d'arriver a Eutrope. En ellet, nous avons lu (2 25) que partant de Constantinople pour Chal- 
cédoine saint Lue avail pour cargaison la toute belle espérance. L'expression n'a sa pleine valeur 
qu'autant qu'il s'est débarrassé entierement de ses biens. Ce dépouillement opéré, impossible à saint 
Luc d'assumer à Eutrope les charges iniposées par la remise en état du convent de Saint-Bassia- 
nus, attendu qu'il fallait, d'apres le droit, assurer des revenus fires au monastère dont on devenait 
fondateur. 

Une autre expression du texte s'accommode au mieux de notre opinion. li est dit ici que saint Luc 
apparut dans le monastère de saint-Bassianus, ἀναφανεὶς ἐν αὐτῇ, comme un fondateur aussi qualifié 
que le premier. Sans doute ἀναφανείς pourrait signifier une présence morale, mais l'addition de 
ἐν αντῇ implique beaucoup plus l'idée d'une présence physique. On n’admettra pas que saint Luc soit 
‘descendu de sa colonne pour aller visiter le convent de Saint-Bassianus (voir 2 8. n. 4), et par ailleurs 
il serait inconcevable que ce convent et son église aient été les seuls oubliés parmi les bâtiments 
sacrés visités par saint Luc durant son passage à Constantinople (2 25). Tont m'incline donc à eroire 
que c'est en 935 que notre stylite apparut à Saint-Bassianus, se rendit compte de son état lamentable 
el que, poussé par le patriarche Théophylacte, il accepta d'en. prendre en mains la restauration, 
en stipulant «qu'une place y serait réservée pour sa sépulture. Une fois sur sa colonne, il continua 
de s'intéresser à sa fondation : son panégvriste, qui le visita si souvent pendant vingt-sept ans, 
était probablement, avons-nous dit. (voir Introduction. p. 29 sq.), nn dignitaire du couvent de Saint- 
Bassianus qui venait prendre les avis el les décisions du fondateur dans les questions importantes. 
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ο να καὶ αὖθις τὰς οὐρχνοῦ πύλας συγκ)εισμῷ  παραδόξω ἀσφαλισθήνχι καὶ 


81. — I. Σ-οιχεινομένῳ, voir 2 59, n. 2. — 3. Ὡς ἔλεγε... ἑωρακέναι... Cette phrase trés longue parail 
n'avoir pas de proposition principale. Il y a ici anacoluthe. < Quand l'auleur a le choix entre une 
proposition avec ὡς inlercalée sous forme de remarque à côté d'une proposition principale, el une pro- 
position principale avec une proposition objective, il métange quelquefois les deux constructions. Ἧς δὲ 
Σχύθαι λέγονσι, νεώτατον ἁπάντων ἐθνέων εἶναι τὸ σφέτερον. llEROD., IV, 5 » (MADVIG, Nynlaxe de la langue 
grecque, 2 246, n. 3). Notre tournure revient donc à ἔλεγε ἑωρακέναι. Tout ce qui suit est res clair à la 
lecture mais un peu confus au point de vue de la syntaxe. Tous les infinitifs, sauf κα-ενηνέχθαι qui se 
'apporle à ἐδόλει, dépendent de ἔλεγε. A remarquer que les participes ἀεροθχτοῦσαν, ποιησαμένην, ypo- 
μένην. φθχσασαν. ne sont plus des apposilions de περιστερὰν sujet, mais de ταύτην (περιστερὰν) complément 
de καθυποδέξασθαι, l'infinitif διανοιγήναι avec ses annexes forme une proposition qui sépare la proposi- 
lion ταύτην... χαθυποδέξασήαι des participes qui s'y rapportent, ce qui amêne devant ταύτην la présence 
de καὶ pour unir les deux proposilions. — 3. M φεύγει. — ^. Οὕτως n'est qu'une annonce de τοῖς mos:. 
— 5. M οὐνιοῦ p. οὐρανιοῦ. A remarquer que l'auteur emploie régulièrement οὐρανό: sans article; voir 
quelques lignes plus haut et 2 3, 9. 2*, etc. On ne songera donc pas à lire ici un adjectif. — 6. M 


Gul]. 


à ceux qui étaient auprès de lui'. De cette. vision imposante fut favorise 
un homme qui vivait dans la simplicité et la douceur, dirigeait son àme 
selon la 6781016 de Dieu, s'appelait Étienne, était habile dans l'art médical 
et habitait une maison à lui prés du couvent. Jurant qu'il disait la vérité, 
Étienne racontait qu'en pleine mut il s'était trouvé en extase et qu'il avait 
vu, pareille à uné blanche colombe, l'àme trés pure de Luc, notre divin 
père; elle avait semblé d'abord descendre comme des hauteurs des cieux sur 
la terre; au-dessus de l'église construite dans le couvent °, elle avait cessé 
de voler et avait illuminé de clarté l'endroit tout entier; ensuite, marchant 
ans l'air avec ses pattes, elle avait repris sa route vers le ciel, sans s'aider 
pour cela de ses ailes; quand elle était arrivée, toute resplendissante, au 
sommet du firmament, celui-ci s'était ouvert aussitôt, avait brillé d'une 
lumière plus belle et plus éclatante et l'avait reçue dans son sein; alors 
une fermeture merveilleuse avait assuré les portes dn ciel qui avaient repris 


81. — I. Les moines d'Eutrope. — 2. Sur le couvent et l'eglise d'utrope, voir Introd,, p. 28 et 
/ 39, n. 7. 






282 VIE DE ΡΑΔΙΟ ΠΡ )138( 


r («ο ٩ ٩ V2 ^ ` ` t کب‎ - | 
αποχ.κταστΏναι LID Zx, πρότερον. Kal ταῦτα μὲν τα πρὸ τῆς ἱερᾶς ἐκδημίας τοῦ πανιέρου 
š ^ م‎ e VOU EE (ὃ CA ΄ , ~ t 7 ’ ` 
(Θεοῦ θεράποντος ὡς σληθῶς παραθοξα θεάματα πάντα νοῦν, ὡς εἰκός, κατχπλήττοντα κατὰ 


` … ΄ ` , — , , τς 1 * ^ - 
πολ TE τὸ πιστὸν τῆς τούτου μετὰ πχρςησίας πολλῆς ἐνδημίας προς K ύριον τοις πιστοῖς 


ἀναντιορήτως παρχδηλοῦντα. 
S2 سا‎ DE Ὧι و‎ 1 ` 3 E . ? es 3: ΄ / , \ “e EE j 
02. Τὸ δὲ κατ αυτήν τὴν Ὡμέραν τῆς ἐλείνου μακαρίας µετχστάσεως περὶ Ἡμῖν " 
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τἆχος ἐπ αυτοῦ τοῦ τοπου διαπεοήσαντα πρὸς τὴν προσκύνησιν καὶ τῶν χσπασμιὸν καὶ τὴν] 
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“is κηδείας μηδαμῶς ἀπολευφθῆναι ' zzi τοσαύτην ζημίαν ἀθουλήτως καὶ ῥᾳθύμως δ ἐφ᾽ 
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η. E ο τ DNE κ τοι دت يش‎ S ὁ : ; | 
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7. V ἐκδημίας, correclion inutile et condamnée par II Cor., v, 8 : ἑκδημῆσαι ἐν τοῦ σώματος καὶ ivon 
μῆσαι πρὸς τὸν Κύριον. L'allusion es! manifeste. 


82. — 1. M ,نه‎ — 2. V περὶ ἡμᾶς, mais le ins. porle ui suivi d'un trait à inlerpréter comme l'on 
vent: le datif esl donc tout indiqué; grammaticalement il est aussi bon que l'accusatif. — 3. Περὶ αὐτοῦ, 


plus rare mais plus solennel que le simple génitil. A rapprocher, τέλος τῆσδε τής μάχης πέρι, BOPILOC, 
(). G., 423. — f. M ἀπολνφθῆναι. — 5. M $299. Une autre main a ajouté u et nn signe d'abrévialion facile 
a comprendre apres le premier adverbe, — 6. |د‎ 76 


leur aspect accoutumé. L'ensemble de cette vision véritablement merveils 
leuse qui précéda le départ sacré du très saint serviteur de Dieu frappe tout f 
esprit d'un étonnement naturel; les croyants y verront la preuve impress | 
sionnante et incontestable de l'assurance parfaite avec laquelle Luc alla] 
demeurer chez le Seigneur”. 

82. Quant à la merveille fort étonnante dont nous fûmes l'objet, lel 
jour méme de son trépas bienheureux, comment la passer sous silence, mais | 
comment aussi pourrais-je la raconter dignement, vaineu que Je suis par la 


grandeur du miracle? || 

C'était le cinquième jour de la semaine": j'étais chez moi, lorsque lay: 
nouvelle de son trépas vint tout à coup me surprendre et me remplir M 
de juste d'une fort grande tristesse. J'étais pressé de m'en aller au plus tôt 
sur les lieux mêmes, pour vénérer, embrasser cette dépouille miraculeuse 
et puiser à cette source de bénédictions, car comment n'aurais-je pas rendu 
les derniers devoirs à mon père et me serais-je causé ce tort considérable? 


par légèreté et nonchalance? Aussi vite que je pus, je m'empressal dans une 


3. Voir II Cor., v. 8. | 
82. — 1. C'était donc un jeudi, detail de la plus haule importauce pour la chronologie de sainl 
Lúc Von 17۱۱٤ p. 17 el 19; | 


| 
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7. M ῥυψωκινδύνως. — 8. M τοῖς τω (sans accent), V τοῖς τῶ, qui ne signifie rien; il y a ici une lacune 
évidente; elle s'explique d'autant mieux qu'elle s'est produite au tournant d'une page, τοῖς finissant la 
ligne, la colonne et la page, et τω commençant l'aulre page. A remarquer que τω n'est pas accentué, 
détail qui a son imporlanee. J'avais proposé τοῖς ναύταις μόλις κατεπιθείς, ce dernier mol étant emprunie 
à une correction de V, mais cetle reslitution ne rend pas compte de τω. PK propose τοῖς «ναύταις 
δοὺς οὗ τω μόλις παταπειθεῖς qui est sans conlredit bien meilleur el a l'avanlage, tout en donnant un 
sens plus coulant, de ne toucher qu'à l'orthographe de καταπιθεῖς. Mais quelques mots plus haul je ne 
vois pas la néeessité de lire avec PK πολλαπ)άσιον au lien de πολλαπλοῦν. — 9. M καταπιθεῖς, torme don- 
teuse, cf. 2 ^1, n. t. V χατεπιθεὶς, correction désormais inutile, voir note précédente. — 10. MV 77 
τείας, forme douteuse: on a correctement θαλαττίω». 2 8. 


course rapide de descendre à la mer. Je la trouvai très fortement démontée 
par l'agitation violente des vagues et des flots; sa vue seule inspirait de la 
crainte et de la terreur aux spectateurs; à plus forte raison ne se préterait- 
elle aucunement à une traversée. Cependant j'étais invinciblement et tout 
entier à l'acecomplissement de mon désir; uu zèle empressé, une ardente 
volonté m'exeitaient à me jeter dans le danger et à teuter audacieusement 
cette entreprise. J'essayait de louer une embarcation et < quand en donnant 
aux bateliers ح‎ un multiple salaire j'eus réussi à grand'peine à m'assurer de 
leur doeilité, je bravai la fureur sauvage de la mer avec un dédain très mani- 
feste de la vie, et ce fut parmi les dangers d'une pareille tempete que, 
pour parler avee l'admirable Habaeue, je m'élancat sur la mer. 

83. Nous partimes done de ee qu ou appelle l'Acropole pour le couvent dit 
d'Eutrope, et nous avions déjà commencé la traversée ', environnés de tous 


Νο το II, δ, 

83. — 1. Celle expression s'explique par ce que nous avons dit, Z 52. n. 2. La situation cependant 
n'est pas tout à fait idenlique. Nolre panégyriste esl aux prises non seulement avec le courant du 
Bosphore, mais avec une mer complètement démontée par le vent du Sud-Ouest. Il v a lufte entre 
le courant du Bosphore qui descend du Nord-Est et les flots de la Marmara qui sous l'action du 
venl du Sud-Ouest s'efforcent de refouler les eaux qui viennent de la mer Noire; deux forces 
coniraires s'enlrechoquent en un point appelé par l'auleur la convergence des courants. Il ne faut 
pas oublier que nous sommes au mois de décembre, à une époque de l’année où dans la region 
de Constantinople le vent du Kud-Ouest esl fréquent. οἱ la mer de Marmara Ires souvent furieuse. 
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83. 1. V Πόντου. voir Z 52, n. L — 2. V σφοδροταάτη, correclion. innlile εἰ contraire aux μας 
tudes littéraires de l'auleur qui raecorde régnliérement τε à ce qui د-۴‎ Ἀλύδωνί τε équivaut done 
ici a καὶ σὺν «λύδωνεϊ Il ne reste dés lors que τυρρθία Sans -ῇ 5908907277, Qui puisse élre complément 


de περιπεσόντες. 


côtés par des flots furieux et de violents vents contraires, quand arrivés 
dans notre voyage au beau milieu de la mer, par suite d’un fort vent du Sud, 
joint au tumulte et à l'impétuosité des flots qui s’élevaient à une hauteur 
démesurée, nous fümes saisis par les courants qui convergeaient à cet ens 
droit et en trés grave danger d'être engloutis dans l'abime, passagers et 
embareation. Parfois, nous étions soulevés en l'air sur la cime des vagues 
qui semblaient nous mener au ciel; parfois. nous étions entrainés jus- 
qu'aux profondeurs de l'abime par le déchainement de la tempête et nous 
descendions vers les enfers. Aussi, désespérant tout à fait d’être sauvés par 
notre habileté, nous nous abandonnàmes uniquement au secours d'en haut, 
prenant pour intermédiaire de notre instante prière auprès de Dieu Lue lui- 
méme, cet homme admirable et divin. Grâce à lui, contre toute espérance: 
avant à peine parlé, nous fümes sauvés mieux que nous ne saurions dire. 
En ellet, au moment même où nous le priions et l'invoquions, il entendit 
notre cri d'angoisse οἱ ses divines instances nous ménagèrent un secours des 
plus rapides. Sous les ordres et la direction meilleure de Dieu, l'embarea- 
tion, échappant aux attaques violentes des vents et des flots, se rapprocha 
immédiatement du rivage vers lequel nous nous dirigions; nous allámes 


vor EX xtv, 34. 
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E. D Ἢ 3 = θυόό * EN T e > NU . , 
κατεσκευχσμ.ένον ` πετρῶν εὐθυσόλως ' κατήχθην.εν καὶ της παραδήζου σωτηρίας 7 
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προσδοκίαν ἐτυχομεν, 
84. OD θέντες Tol pe om. Wrteie لل ورا درم‎ s 7 
4. ΠἩερισωθέντες τοίνυν απὸ τῆς περιστχτικὴς ἐκεινης ἀνάγκης τοῦ ἀπαραιτήτου 41V- 


N 7 : m e 1 s ٤ , - , d ΄ - 3 
JUVOU, χατέλαρον ' τὸ πχνσέθαστον σκήνωμα τοῦ σηµειοφόρου Θεοῦ θεράποντος Λουκᾶ xaT 


١ 


` ٩ وو‎ ٩ 4 ^t , , ΄ ^ r y t N 
XITAY ἔτι τὴν 0 τοῦ χίονος Χχταχλειμ.ενον ἐντίμως καὶ ταῖς LOLOL ὑμνωδίαις τε 


` ΄ . E es * , y ` xa , 2 - > 5 - 
AA μελῳδίχις υπο τῶν ἐπισυνχγθέντων μον κζόντων ZZY λοιπῶν ἀνδρῶν εὐλαβῶν εὐσεύῶς 


’ 


- 4 م‎ 4 = A TO ^ ` x 4 d 5 H 
Ὑερχιρυμ.ενον λαμπχσι τε 45 λαμπαδουγούυενον και 465 ποληειδέσω, ὡς εἰκός. 


: B ze 0 ὧν χαὶ $us E αν 7م‎ Bos Ὁ ὃν ὡς ὃ So Ὁ 
سم ران‎ ο:Η,ΕΥΌΝ ue ων χι NELS TOV f, Ue و‎ συτων πόθον EQ tALYOY ως OUVZ TON Ζφω- 


σιωσάυεθα ` σὺν εὐλαρείᾳ καὶ φόρῳ πολλῶ, ταῖς προσηκούσαις προσχωνήσεσι καὶ ταῖς ποθει- 


3. M. κετεσκεναχσμένον. — ^. M ἐνθ-θόλως. 

84. — 1. V χατελάδομεν, qui en elfet parait plus régulier grammaticalement. fe m'en tiens cepen- 
dant au manuscrit parce que l'irrégularité me semble voulue. Voir la note de la traduction. Περισωθεν- 
τες... χατέλαθον s'explique presque de li méme manière que ἀποπλεύσαντα... ἀπαρξάμενον... γενόμενον... 
συναντῆσαντες..., g 02. Meme sans raison, notre auteur, quand il est en cause, passe parfois du singulier 
au pluriel : δέδοικα... ὁμολογοῦμεν, 2 9; bien qu'il ne soil pas absolument identique, le cas était bon à 
noter. — 2. Μνρωδούμενον est noté dans H. Estienne avec un doute sur la signification; ici, le doute 
est levé par le contexte. — 3. M ἑαυτῶ. V ἑαυτῶν. qui tous les deux font solécisine. 1I faut ou αὐτῷ 
ou αὐτῶν : nous prélérons ce dernier parce qu'il fournit un bon hellenisme et que, dans un même 
conlexte, 2 46, ἀφωσιώσατο n'a pas de complément indirect. — ^. M ἀφοσιωσάμεθα. 


aborder tout droit dans eertain port artificiel bâti de grandes pierres ὃν et nous 
fümes merveilleusement sauvés eontre toute attente. 

84. Aprés que nous eümes été ainsi délivrés de l'angoisse pressante de 
eet inévitable danger, ] arrival ' prés de la très respertable dépouille du 
thaumaturge et serviteur de Dieu, Luc; elle était eucore étendue, comblée 
d'honneurs, sur le sommet de la eolonne; par les hvinnes et les ehauts 
de eireonstance, les moines et les hommes pieux? qui s'étaient rassemblés la 
glorifiaient dévotement; de nombreux flambeaux brillaient alentour et 


comme de juste des parfums de toute sorte brùlaient en son honneur. Mélé 


3. Le rivage vers lequel on se dirige est celui où se trouve le monastére d'Eulrope; le ρου! 
dont il s'agit ne peut donc ètre que celui d'Eutrope, et non point celui d'Hiéria, ce qui diminuerail 
considérablement l'importance du miracle. L'indéterminalion marquée par τινά n'est ici qu'un artifice 
| de rhétorique. Voir 2 47, n. 2. 

84. — 1. Remarquer ce singulier suivant le pluriel : aprés que nous eûmes eté ainsi délivrées 
(voir 2 52, n. 1) L'auteur se sépare ici très nettement de ses compagnons de traversée : si tous 
ont élé sauvés, lui seul monle sur la pláte-ľorme de la colonne où il trouve le cadavre. Le pluriel 
aurait laissé entendre que les bateliers y étaient montés avec lui; ce n'était guère possible vu qu'il 
y avait déjà du monde autour du corps. De plus, noter que ce detail, s'il eût élé réel, n'entrait pas 
dans la perspective de l'auteur, qui avant tout. veut marquer la réussite d'un projet dont il a eu, 
seul, l'idée audacieuse : malgré la tempête, arriver coùte que coüle et le plus tôt possible à la colonne 
d'Eulrape. — 2. Les moines sont ceux du couvent d'Eutrope et peut-être ceux des couvents d'alentour. 
en tout cas pas ceux de Saint-Bassianus, à J'exceplion de nolre panégwriste. Au nombre des hommes 
pieux, sans doute le médecin Étienne, Z 8l. Tout ce monde-là n'est pas nécessairement au sommet 
de la colonne. 
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^ » ~ + - ΄ ’ * , ` -- 
VALS περιπτύοεσιν τὴν ὑπὲρ τῆς ἀπολυτρώσεως τῶν θχλαττίων κινδύνων ευγχριστίαν αυτῷ 
" 7 ` ` en 7 , , , δέ * τ ` à 
προσχγαγόντες κχι τὴν ὑπέρ τῆς μελλούσης σωτηρίας ἰπετήριον 076۱۷ ἐν οἷς TO θχρρεῖν 
T -~ =. Los ` ٩ y = ` r y 9 δέ E t 3 ` N , 
πιστῶς 681): 978; 421 τὰς αὐτοῦ προς Κύριον ευποοσὀέκτους: πρεσσείας εις ἐφόδιον VILL 
A ` ` 5 Ἐπ 3 , 3 ` و‎ , -- 
μενοι, τὴν πρὸς τὰ οἰλεῖα ἐπάνοδον ἐποιησόμεθα, νεχρὰν τὴν μνήμην ἀεὶ κχτέγοντε: τῶν 
* ۸ , s ` ۶ f -- 1 e - ~w as `. 
ἐλεινον κατορθων.Άτων ° ZAL ποικίλων εὐεργετημ.άτων, ὧν εἰς WU. quu. 25065 ἔδοχσεν ἔπι. τα 
= ' 6 z ... a ` = e; Š ΒΗ: δε c - ΄ 
περιων ’ ἐν CIOL! AZL META την ενἠένος υεταχνχοτευσιν. 
KE * S , 3 ε E rx ΄ ç E E ’ ` , , 4 - , , 
D. laut τοι παρ ἡμῶν, ὦ πατέρων ἱερῶν ء3907‎ ZAL )کر‎ ἐκλεκτῶν ἀκροθίνιον, 
E d + = , ` ` = 7 s * . - + 
τῶν σῶν εὐτελῶν τέχνων, τὰ ψιλχ ψελλίσματα', — τέκνων, εἰ καὶ μωμητῶν, ἀλλ᾽ οὐκ 
$ , \ ® ` ^ ` , / وز و‎ ۸ ` ^ 2 = , ` 
χλλοτρίων. Got ^ πρὸ πολλοῦ ۷٧ ανατεβειµένων. εἰσέτι ÒE AA νῦν σοι εγκαταχλελειμ.μένων καὶ 
, , t ^s , , x ` = ۴ * ۵ ٩ ὃ ΄ ` 
μεχρι τέλους 0206007 2 2-0:60 ل٧‎ ۷٧ αχὶ τας τῆς σωτηρίας ἐλπίδας καὶ 2060075 µετα 


` 3 ` ; ` , , ٢ م د‎ ~ 
Chey ἐν σοι προτεινομένων, — μικρὰν ὑπόμνησιν καὶ διήγτσιν 210 GAY τῶν σῶν πολλῶν 


ο. M. χατωρθωμάτων. = 6. M. πεοὶ ὧν. 
85. — 1. M. Ψελίσματα. — 2. ᾿Αλλοτοίων, σοὶ : ponclualion du manuscrit. V ἀλλοτρίων Gut. 


à cette foule, nous aussi nous lui témoignámes notre amour, aussi long- 
temps que possible, avee beaucoup de crainte et de respect. Par des mar- 
ques convenables de vénération, par des embrassements affectueux, nous lui 
montrámes notre reconnaissance d'avoir été arrachés à une mer dangereuse 
et nous le prièmes de nous obtenir le salut à venir. Tout cela produisit en 
nous une ferme confiance; nous emportâmes comine viatique ` sa médiation 
agréable à Dieu et nous reprimes le chemin de chez nous, gardant toujours 
vivace la mémoire de ses grandes actions et des bienfaits de toute sorte 
dont sa sympathie nous avait favorisés durant sa vie dans la chair et aprés 
son départ d'ici-bas °. 

85. Voilà ce que nous t'offrons', à toi le plus grand parmi les saints 
péres, le premier parmi les saints élus, nous, tes pauvres enfants, de faibles 
bégaiements d'enfants coupables?, sans doute, mais qui ne sont pas des 
étrangers, qui depuis longtemps se sont confiés à tes soins, qui maintenant 
encore s'abandonnent à toi, qui jusqu'à la fin te garderont leur entière 
confiance, et qui aprés Dieu placent en toi leurs espérances et leurs espoirs 
de salut; ce n'est là qu'un rappel mesquin, un pâle récit, un maigre exposé 


3. Une fois que par le singulier j'arrivai lauleur a écarté uue méprise, rien ne l'empèche de 
reprendre le pluriel de modestie jusqu'à la fin du paragraphe: notre amour ne parait pas impliquer 
les bateliers qui avaient opposé tant de résistance au voyage. Sur le pluriel de modestie suivant 
un singulier, voir 2 9. — 4. Évidemment ta mer restail dangereuse. — 5. Allusion à l'inlervevtion 
miraculeuse dont il vient d'être question. 

85. — 1. Vous, c'est-à-dire avant lout les moines d'Eutrope el de Saint-Bassianus qui assistaien 
au discours. Voir Introd., p. 29. Par un arlifice de rhétorique, ils sont censés avoir parlé par 
la bonche de l'orateur chargé en leur nom du panégwrique; ils “excusent d'avoir mal réussi et se 
recommandent aux bons oflices de leur ancien père spirituel. — 2. Voir Deut.. XXXII, 5. 
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υνάµενα συνεισενεμεῖν, XXX οὖν τὸ δοῦναι σοφοῖς ἀφορν.ές, κατὰ τὴν πχοοιμίχν, δυναμ.ένοις 
Επυοαίνειν σοι τὸν κατ Q 


%$ ې 


۶ S / ^ y , 1 4 وه‎ ` 
(xv ὀφειλόυενον ἔπαινον. NOE ascia uix και vui Oo κεφαλὴ 
* ^^ ` , 3 وس‎ * - r , , ` ~ ΄ 
καὶ χγγέλοις αἰ) έσιμ.ος, ὦ τῆς ἀρετῆς ὀπλσης καθαρώτατον κειμ.ήλιον καὶ τῶν γαρισματων 

^ , ۸ t 7 T ~ δος ΄ \ هه‎ , 0 * ,. 
τοῦ | ἰνεύυ.χτος δυχεῖον μυρίπνοην, ὦ τῶν πχρχδόζων θαυμάτων zat τῶν ἀφθόνων taux των 
` ` r Ὁ ΄ M ~ / NN. ` ` ` Fo, 1 ο 
πηγὴ καὶ κρήνη 0: puTog, μέμνησο τοῦ σοῦ ποιμνίου διχ παντὸς πρὸς τὸν Νύοιον, καὶ ου: 
7 
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πρυς Ov μεταγωρήσας υηδχμῶς ελ»λεἴποις παχνθαχύυ.αστε, εχεις. ταις OE συντηρων ZZL 
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E ^ fo - λ26γ: » NET "t^ ^ "PA H : , ^ Het? : Py 5 ; 
IOS QUOU.EVOS Ë ZINS τε ZIL κακώσεως ju ἧς AUX XI? σωµατος, TACNE επιοουλης XXL 
۹ / > - , , t ΄ ` Ó - ` ΄ A , eh M ` 
ἐπηρείας ἐγθοῶν ἐκλυτρούμιενος ὁρωμένων AAL OUGUEVOV ἀοράτων’ XXL, πΆσης περιστάσεως XXL 
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20/5025 huas š ευθερῶν, τὴς μελλούπης σωτηρίας Ἀαταζιωσον καὶ βχοιλειας οὐρανίου εν 
ΓΝ odj: + = K ; £ ^ ο... ۵ προ ΄ 1 ` ~ ll- N m , 1 , 
ATO 17605 τῷ Kupo ημών, ᾧ f, 0022 καὶ το κρατος συν τῷ Plate καὶ Ayie ΓΊνεύυατι 
ne x FF ` "m ` 5 ^ à م‎ 1 / 
YUV ZAL ZEL καὶ εἰς τους αιώνχς τῶν οιωνῶν. Αμήν. 

3. V ἰσχνρῶς, mais landis que la lecon du manuscrit donne un sens excellent, celle correclion intro- 
nil une contradielion dans le texte, -- ^. M mt, voir Introd., p. 6. 


de tes abondantes sueurs et de tes grands travaux; si nos bégaiements sont 
udignes de ta vie et de ta vertu inimitable, toutefois ne sont-ils pas com- 
lètement à rejeter: car s'ils ne peuvent pas être utiles à autre ehose, au 
E. contribueront-ils, selon ce que dit le Proverbe, à fournir des sujets ὦ 
ke plus habiles’, capables, eux, de te composer le panégyrique dú à tes 
Eu 

Maintenant, ó tête vénérable, précieuse devant Dieu, respectable aux 
anges, joyau trés pur de toute vertu, coffret odoriférant des grâces de lEs- 
prit-Saint, ó source et fontaine divine de miracles éelatants οἱ de guérisons 
sans nombre, souviens-toi toujours de ton troupeau devant le Seigneur: 
ceux que tu soulenais de tes avis spirituels lorsque tu leur étais encore pré- 
sent de corps, maintenant que lu es parti et que tu as émigré vers Dieu, 
oh! ne les abandonne pas davantage, ὁ toi, le très aduirable! Par tes prières, 
E nous toujours et délivre-nous de tout dommage et de toute infortune 
de l'âme et du corps, défends-nous de toute embüche, de toute insulte des 
ennemis visibles et des adversaires invisibles; sauve-nous de toute calamité 
| t de tout malheur; rends-nous dignes du salut à venir et du royaume céleste, 


E le Christ Jésus Notre-Seigneur, à qui appartienuent la gloire et la puis- 
sance avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et daus tous les 
siècles des siècles, Ainsi soit-il, 


B Prov., Ix, 9. 


———— .  — ας N ——— پس‎ 


mh 


INDEX DU TEXTE GREC' 





” 


NOMS PROPRES ET PARTICULARITÉS REMARQUABLES 


A Bactavos (saint), 4L: 134. 135, Ἔριννυς, 93 
μονή, 134, 135, ναῦς, 135, EUGouhos (πατρίκιος, 101, n. 4 
466%, 111, [νχσίλειης ὁ πετεινός, JS 6 de la traduet. 
Apa, 02, Ομ Ῥελίαρ, 94, 95, 122, [ἐὐβούλου (τὰ), 101. et n. 4 de là 
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ἁγίασμα, 97, 08, cf. UR 112 113, | 
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Ἀλύπιος, stylite, 91, γεγένητο, 97, Εὔριπος (τῆς Ἱπποθρομίας), 108, 
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Δεύτερον, 41. 
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Ἀγαητρίου | εὐκτήριον), Ot... | 
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(m. t 


ren 
Maus ο. " 
Ανατολή, 09, 


Ἀνατολικῶν (θέμα vov), 23 n. 3: 


39. δοξολογία, DA. 
Ανδρέας, domestique de lim- ه./‎ apiou (λαῦρα!, Οὔ, 
pératrice Sophie, 90,, 91, |. λήνων, empereur. 28 n. | 
"Avva, guérie par saint Luc, نب‎ T : 
126 Εἱρήνη, guerie par saint Luc, H | 
FA j 
" 121, 122, 


ἀντίγεαφον, 103, 
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: Au Lheyuot, Al. 
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1 n. Aia | 
μάγιστρος, 98, 


IL, 
Me M ἐκκλησία , 00, 
μετάνοια, 124, 
نو‎ subst., 62, 
Mo ox (ἀργάγγελος), της 
Ye a À 
viov), 36 Ba; 19, 71 
μυρωθεῖσθαι, 141, 


ἱλλούστριος, 135, 










Ἰούδη ' Ἰωάννης), 2295. 
Ἰουστινιχνός [ὁ Oo, 101 n. 4 
de la traduct. 
Ἱπποδρομία, Tuoi 


1667 و‎ /5 νομοθέτης), 80, 


Ἰωάννης (Ἰούθν.. 125, 
'To6, 52, 56, 69. 76, 
3 i$ +J 
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Néa !ἐχκλησία), 112, 
Ἀεποτιανός, sauvé par 
Nicolas, 109 
Νικόλαος (6 μέγας), 111 ο. 
Νικολάου 


K 


Καλή, mère de saint Luc, 33 
5 et Da. 
XAVALO x voc, 58 


Γεὐχτήριονι, 102. 


xar’ ἐκεῖνο καιροῦ, 02, 10. = 
Χελλαρίτης, 65, 
χίων, VOIT στύλος. 
Χόμες, 115, 
[Koruxtov, 07 n. 3. 
xouGouxAetatoc, 113, 


0 


ot περι.... 109 
Ὀλύμπιον 'ὄρος), 35 Ba; n 


5 
7۱ 
κουστωδία (στρατιωτική), 


note 5 de la traduct. 
κουφάλα, 66 n. 
πού» η, subst., 66. 
κούφιον, GG n. 3. 
Χτήτωρ. 135. 
XU 27 106, 
Χυριεύεσθαι, construit avec le 
Pen, ee 
Νῦρος [κόρ ami 
Luc, 115 Jn 
Κῦρος πε. 113. 
TESI. sect, EDU. 
Νωνσταντῖνος (τελευταῖος), 110 


1 
96, el 


Ὄλυμπος, 35 S. 


f Je æ 
δμήγυρις = discours, 45, 


e noy. í 
0/9059 


ll 
Παφλαγόνες, 52, 
de saint 138, 
περιοδεία, 101 116, LIO. 


περιοδεύειν, 1 12. 


gulier), 141. 
ACC (ἀνδειάς), 108, 
A πετεινός, 08, 
ἰάγαινα {γωρίον], 67, 
iunn, 33 Da; 40. 
έγων, explétif, 113, 

LEO YTLOC (μοναχός), 120 
ουκᾶς (ὁ ατυλίτης), passin. 


Zacharie, 65, 


pératrice Sophie, 90, 
πνευματορρήμων, 47. 
πονηρος. 69. 
πονήρως. ο 102. 

PATR. OR. — T. NI. — F. 9, 


INDEX DU TEXTE GREC. 






Μαρία, guérie par saint Luc. 


ἱἱεράργης τῶν Χαχλκηδο- 


salut 





sevov, 101 n. 4 de la traduct. 


περὶ αὐτοῦ — génitif simple, 


περισωθέντες... 7 (sin- 
Toys m 


d πο. de Saint- 


Πέτρος, domestique de l'im- 


ποντίλωμα. 100, 

προαγθεῖσθαχι, 130 
Τη 1U 

προσφορα. (11. 


2 الس‎ 7 
7۳ 2 0 tos. ου, 
à 


P 


Ῥωμανός, 16 n. 4; 32.5 et Pa 3 
91 n. 1 de la traduction. 


E 


Ξαρανταπήχεις 20 ΤΙΣ, 

Σεύαστί ἐπισκοπή), 64, 

Σέργιος (ὑπολιήκονος , guéri par 

saint Luc, 9! 7 , passim. 

Σέργιος, père d'un enfant guéri 
par saint Lue, 131, 

Σισίνιος, secouru par saint 
Lue, 129, 

Σοφία (βασίλισσα), 91, et n. 1 de 
la traduction. 

Nxfvoy (διάβασις |, 91, I. 

στενωπόγωρος, 53, 79, 

Στέφανος [ἑατοός᾽, 137 . 

στιχολογεῖν. Dd 

στίχος, 94, 

στοιχειοῦσθαι, 115. 137, 

στυλοετδής, 79, 

στύλος. passim, voir 49 n. | 
de la traduction. 

Zousovae, l'ancien, 

50, ος ο. 

δυυεώνης, نر‎ stylite, 50, 


stvlite, 


Συενδόνη ιτῆς Ἱπποδρομίας |, 108, 


Σωσθένιον. 51, 


T 


nu‏ تا 
τίς, 98, 116, 1⁄0.‏ 
TorrtxTov, 67, et n. 3.‏ 


Ll 


Zç πόλεως (ἄγαλμα), 102 


- 
4 


j 


paut, explétif, 46, 78, 80, 111 


1 t 


12; ILES. 130.. — p. ἔφην, 
78 £ 6, 123, 130, — D. ἔφασαν, 
1 


΄ 


D 


=~- 


٢ explétif, 111. 


φθείρ; subst. fémin. ; 9), 
19 


200 


guéri par saint Luc, 


ρλῶρος, = 


118, 
X 


Χαλκη πύλη). 127, 

αλκηδονεῖς, 35 Da. 

Ἀαλκηδονιοι, 724 77, 

Χαλκηδών, 35. ὃ; 72, 106, 115,, 
Dos 

X 2161099206, père de saint Luc, 
33 δ et Ba. 

Ε À C ET 

Ἀριστοφόρος. mari de Sophie 


(voir Σοφία), 91, n. 1 de la | Anacoluthe, 66, 3874, 105,4 


traduction. 


INDEX DUSTIN TP ο 


ὡς, explétif, 97, 107. 


* 
3 * 


ο 


ἀμφιλοτίμως, 125, n. 0. 


᾿Ανδριανοῦ, 52, n. 5. 


ἄμφατον, 111, n. 


, 


ἐφ᾽ édavous, 100, n. 7. 


* 


+ y 


Abréviations, 5. 
Accentuation, 6. 


107,4 137, 
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Apposition restrictive, 92. 

Article omis. 05,. voir la note; 
72,, voir la note; 114, VOR 
la note; 137,, voir la notes 

Cursus, 8. 

Esprits, 6. 

Génitif explicatif, 87, 98, 123, 
CIE 

Grattages, 5. 

Infinitif d'apposition, 132, 

Infinitif exclamatif, 70,, 

Iota souscrit, 6. 

Langue de l'auteur, 7. 

Négligences du copiste, 5. 

Ponctuation, 6. 


10* 


102 


T4 
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NOMS PROPRES ET PARTICULARITÉS REMAROUABLES 


A pétence, documentation, |Bulgarophygos, bataille, 20; 
véracité, Ut ssq. — Saper-| 22; 23; 24; 25; 58 n. 7. 

Abraham, 35, 52,, 64, sonnalité, 29-30. Byzance 11; 18; 21; 27; 193; 
Absolution par écrit, 113... et C 

n. δ. B 
Achaie, 125 n. 2. Cabane sur la colonne, 79, et 
Acheloos, bataille, 16. Balustrade autour de la co-| n.3. 
Acropole, Constantinople, 27:| Jonne, 50 n. de § 5. Cadi-Keuy, 27; 53 n. 5; 100 

105,, et $52 n. 2; 123, 139, Bande militaire, 40 n. 5; 56| n. 2. 
Agaréniens, 24. n. 5. Calamich, 11; 14; 19 n.; 27; 
Alype. stylite, 52, et ἃ 7 n. 3. | Basile πη bon 7 οσα T: 42. 
Anaple, 51 n. 1; 53 n. 4. 62m ΠΣ, I. Caniclée, monastère, 91 n. 1. 
Anastasiopolis, 67 n. 3 du texte. Basile II, empereur, 18. Cappadoce, 24. 


Anatolicon (thème), 25; 32: | Basile Péteinos, 20; 22; 26;|Catacalas, 23. 
40; 41; 55 n. 1 de $ 10. 98 Cédrénus, 16 n. ^; 17 n. 1; t8 


2:0 


Anatolie, 23; 32; 55, Bassianus (saini 3, etm: πα 21m. 1602; 22 n 1 

Anchialos, bataille, 16; 17. 136,. — monastèreetéglise,| 2et3; 23 n. 1; 50 n. 1; G2 

Ancyre, voir Angora. voir Saint-Bassianus. noms rnt 

André, guéri par saint Luc.|Bélial, 94, 95, 122,, note. 
90,, 9t, Bey-Bazar, 67, n. 3 du texte. |Chaleédoine, 11; 16; 27; 35; 

Ange préposé à  chaque|Biens militaires, 56 n. 5; 08] 36; 39; 71, et n. 2 de K 25: 
église, 72, T πο 100 ΠΝ, 107, CAI 

Angora, 67 n. 3 du texte. Bois, 57 n. 2; 72n. 3; 94 n. 5 : |Chapiteau de la colonne, 49 

Anne, guérie par saint Luc,! 103 n. 1. n. 1139945 79. et. n. 1; 
126, Bolou, 52 n. 3 de § 7. 1^1, 

Anonyme, 102 n. 1; 103 n. ^; Boris, 15; 20; 21; 23. Chasé, fils d'un eertain loubé, 
109 n. ^. | Bosphore, 11;51n.10t2; 106| 125 n. 2. 

Antioche (de Syrie), 50, et n. 1| n. 2; 139m. 1. ` Christophore, pére de saint 
et 2 de $ 6. Boukellarion (thème), 52 n. 5| Luc, 33; 40. 

Árcade, moine, 103,, de 37; 93 n. 1. Christophore, mari de l'impé- 

Atyokomé, 32; 40 n. 5; ^l:|Brousse, 65 n. 2 de $ 18; 67| ratrice Sophie, 91 note 1. 
67 n. 3 du texte. n. 3 du texte. Chronologie de la vie de saint 

Aumônerie militaire, 61 n. 4. | Bulgares, 15 n. 1; 16: 17; 20;| Luc, 15-26. 

Auteur du panégyrique : com-| 24; 22; 33. Chrysopolis, 129,, et n. 1. 


l. A moins d'indications contraires, cet index renvoie à la page de l'Introduction. ou à la page, à la 
liene et aux notes de la traduction. 


RD. 


Claudiopolis. 52 n. 3 de š 7: 
Π.Ι. 
Clugnet, 54 n. 8 et 9: 94 n. 6: 


πι. 
Colonne des stivlites, 
n 39 0 2 


— de saint Luc à Eutrope, 


4Q 


Documentation de l'auteur, 11 Florus Sarantapichès, lios‏ 49 :31 ;21 ;20 ;19 ;18 نلا 
n. 4 et 5; ΤΙ. εἰ Pas ie SE Fondateur titre del, 135, et‏ 93 :151 
n. 3 de x 25 : 141, Doxologie, 5^, et n. 9 Mao |‏ 
de saint Luc cen|Du Cange, 56 n. 5; 91 n. | Fortune de la ville. statue,‏ — 
Phrygie, 20: 24; 25; 90:| 108 n.4 102, et n. 1.‏ 
Durée du service militaire, 00 | Forum, 102 n. 1.‏ .1:00 

Consécration du stylite à sal n.1. Fronde, partie de RUO 


vie nouvelle, 73, et n. 2. 
Constantin le Grand, 0 129 
n. P 


Constantin VIT, 21: 22; 


θυ TT m9: E i : et 7 E : 97 Galatie, 67 n. 3 du texte. 
clectisme du anégyriste, 10 Aa ου - 

110, I Garde militaire, 56, et n. 5. 
Constantin VIII. 30. ` M ,, Gelzer, 20 n. 2: 41 n. 3; 59 
Constantin Σαραντάπηγος. 118 κ σπα métochion desl, 41: n. 3 de$ 7:67 n.3 dutexte; 

3 

noo iar 95 n. 1: ΠΝ 
Constantinople. 11: 19: Enrólement des cleres et des George, guéri par saint Luc, 

πὶ moines, δ! n. I ded en 13‏ رلا 

ur i Sd 7 δ : | 18 
Courant du Bosphore, 106, et | Entretien des troupes, 60 seq el George moine, 22 n. 3: 23 n. 2. 


od nor 
Croix fixées à la colonne, 14: 
¿sel n 2 


H: 2: 


Cyr, comte, ami de saint Luc, Espace autour de la colonne, 


IER Le 
Cyr, clerc. E 


D 


Daniel, stylite, 19; 51, et n. 1: 
93 n. ^; 133, 

Daniélis, 62 n. 2. 

Date du discours, 30. 


Delehaye, 3l n.3et 4; 32n : | Euthyme, dere 1:1 Héraclée, 93. et el 

39 n. 3-5; 41 n. 5: 50 n. I Eutrope, protospathaire. 38 |Hésychastes. 57, etn.2 dex 11; 

el 2° ol "e n. I: 9^ n. 5. 

ο... ο ο -. Rs 10; 16; |Hiéria, 27: 42 * n. 

per πι 18: 27; 28; 31; 45, et n. 2; Hippodrome, 09 n. To n. 33 
Démétrius saint), 18; 19. ۹ c PBU - couvent, 28; 29;| 101 n. 4; 107, et n. 3: 119 

-- oratoire de saint..| | 42;:53n.5; 74 n. ;89u.7;| ۰ 

69, 130999. — ἡ. 28; 42 |Hiver rigoureux, 20: 26; 70.4 
Désertion militaire, 58 n. 7:| m. 1; 137, — monastère, |Hongrois. 23. 

60 n. 1. 28; 32 — port, 27: 28; 141 |Hordadbeh Ibn;, δῦ n. 7. 
Deutéron, 41; 42; 134 n. 1. 1 3 
Déverseur le statue, 108, et Évangile de Nicodéme (citation l 

n. ^. de l), 75, Ignace, patriarche, 99 n. 2. 


u €t Division artificielle du discours. 


26: Hole de la nome DT 
av 
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Dimensions de la colonne d Eu- 
trope et de Phrygie, voir 
49 n. 1. : 

Dionysopolis, 41. 


F 


Falconius, 109 n. 1. 

Famille militaire, 56 n. 5. 
Famine en D 62 eun HB 
Ferradou, 135 n. 

Filets de péche, Ἢ et n. 2. 















ΠΗ 
Dmitrievsky, 41 n. 8. 





drome, 107, οἱ n. 2 de 8 8 5: 


E 
Ebersolt, [19 n. I. G 


Galata, 41. 





ne 2 


وبس . 


011635, 18. 
Grande-Église (la. 99 et n. 38 
Grecs, 17; 20 950 
Grotte prés d Atyokomé, 68, 

Groupement artificiel de cer- 
اه‎ tains faits, 9 sq. 


Erégly. voir Héraelée. 
Erinnye, 93, 





99. et n. 4. 

Étienne, medecin, 28; 
Tine 

Euboule, patrice, 101 n, 4. n 

(quartier d*), 101, et 

: hôpital. 101, οι πα: Hadrianopolis, 02 n.5 den n 

n (clerces!, 99, elo 93 n. 1. 

Euripe. partie de l'Iippo-|Hélène, impératrice, 91 note. 
drome, 107, οἱ n. 2 de x 53. |Hemmer (de), 108 n. 2. 
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Iles des Princes, 100. ct n. 2: M 
107, et nole 6. 

Inscription funéraire 
trope, 35 n. 1. 

| Iouhé, voir Jean Iouhé. 

Irène, impératrice, 108 n. 

Irene, servante, 121. 122, 

Isidore, frère d'Euboule, 101 
nar 

Isidore (propriétés d', 101 
n. 4. 


Mansi, 59 n. 1 de š 13. 

Marcien, empereur, 134 n. 1. 

Marie, guérie par saint lue, 
121... 

Marin, 65 n. 2 de § 19. 

Marmara 139 n. |. 

Marquart (J.;, 24. 

Méandre (le), 41; 67 n. 3 
LEXIC: 

Medele, 41. 

Merveilleux (montı, 50 n. 
51, 

Métanie, 12^, et n. 1. 

Michel (archange), 77,, 

Michel III, empereur, 15. 

Michel, évêque de Chalcé- 
doive, 205 305079. et π. 


d'Eu- 


9 


- . 






du 


9. 


J 


Jean Climaque, 75 n. 1 de š 28. 
Jean [oubé, 125, et n. 2. 
Jirécék, 20 n. 3: 21 n. 1 et 2. 
Joannice (saint), 56 n. 7: 
n. Jet n. 1 de K 19. 
Job, 40: 55, 56, 69. 70, 
Justinien, 99 n. 2: 101 n. ^. 


02 


Michel de Malig, 42 note 2. 

Miklosich et Mueller. 41 n. 6. 

Motella. ^1. 

Moustiques à Calamich, 14: 
76, 


Muralt (E. de), 25. 





- 


K 


Kaloukomé, 65 n. 3. 

Koron, forteresse. 24. 
Kottaion, 67 n. 3 du texto. 
Krumbacher, 20 n. 2; 135 n. 3. 
Kutayah, voir Kottaion. 


iy 





Nau, 42 n 2. 

Népotien, sauvé par saint Ni- 
colas, 109, 

Nicéphore Phocas, 57 n. ^: 
Ml. 


L 


9. 


~= 


Laharte, 106 n. 1; 108 n. 
Hn. P: 


L2 
Me, 
o2 


P 


Papadopoulos-Kérameus, 5, 4. 

Paphlagoniens, 52, 

Pargoire, 27; 28 m.d; 51 n. 2: 
OOM د‎ Tl pai. 

Paul, évéque d'Antioche, 101 
n. 4. 

Pécheries, 86 n. 2 et 3. 

Phanarakr 27: 5338.5 

Photius, 99 n. 2. 

Phrygie, 41: 67 n. 3 du texte. 

Pierre, higoumene de Saint- 
Zacharie, 65, et n. t. 

Pierre, domestique de l'impé- 
Τα lee Sophie, 00027 

Plate-forme «le la colonne, voir 
chapiteau. 


w 
. 


:| Porte de Bronze, 127, 


Porte Dorée, 134 n. 1. 

Porte de Selymbria, 134 n. 1. 

Preger, 28 n. 1; 101 n. 4: 102 
n. 1: 105 n. 4:0109 n. 4: 
νι 

Procope, 50 n. 1; 101 n. 4. 

Proti, ile, 91 n. 1. 

Pseudo-Codinus, 28 n. 1: 101 
n. 4: δη T: 


Q 
Qal at Sim an, 50 n. 1. 


h 










Pos 0s: 1 11 
Lambécius, 108 et 109 n. 4. 
Lampé, 32; 40; 41. 
aodicée, 41. 

Lebeau, 22 n. 4: 91 n. 1. 
Léon le Grammairien, 91 n. | 
éon VI, empereur, 15: 22: 
η. ο 62 n. 2. 
éon Diacre, 18. 

éonce, moine, 120, 

equien, 73 n. 1. 

ettres écrites par saint Luc, 
be 9 το 

icinius, 129 n. 1. 

uc (saint), passim. 


Lacunes dans la Vie, 10 sq. 
Lagaina et Lagania, 24; 25: 


Ordination sacerdotale, âge ca- 


Nicodéme le Synaxariste, 16 9 


- 9 






Ralli et Potli, 99 n. 
| De. Rambaud, 56 n. 5: 58 n. 7:68 
Nicolas saint), 109, 111 


; 18 1171 
Nouvelle-Eglise (la, 112, οἱ Ramsay, 41 n. 1-4: 52 n. 3: 65 
n. 1. n. 2:5 nw teste. $: 
nm. μη. 
0 Romain Lécapèue, 22: 32: 91 
_ P note I. 
.|Olympe, 34; 35: 59: 65, et ; 
HEU de on 3 du Romain lI, 91 n. 1. 
٠ « € ο 1} ` x 
š Rome la nouvelle), 109, 
texte. کو‎ ο: T 
, Rouméli-Hissar, 51 n. 2. 
Omortag, 21. 


Opsikion (thème), 41. 
Optimaton (thème), 71 n. 2; 
129 nal: 


" 


saint-Bassianus, couvent, 27; 
ο ο οἱ 41:42°72 n. 4: 
πι 155 n. 3. 

Sainte-Anne, église, 134 n. 1. 


nonique, 59 n. 1 de š 13. 
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Sainte-Iréne, église, 101 n. ^.|Siméon Magister. 22 n. 3; 25| Thesbite (le, 80, 





Sainte-Sophie, église, 101 n. 4. 2 Thraces, 27 ; 123, 
Saint-Nicolas, oratoire, 102,|Simonie, 64 n. 1 de § 17: 112,,| Tortues à Calamich, 11: 14; τοι, 
Saint-Zacharie, couvent, 2^:| 113,4 Tottaion, 67 n. 3 du texte. 
35: 26; 65, el n. 1: 67 n. 3| Sisinius, 129, et n. 4 de 3 7^.| Tremblements de terre à Cons- 
du texte. Sobriquets, 12: 98, el n. δ: tantinople, 18 et n. 4. 
Sakellaropoulos, 155 n. 3. 108 ela ο EOD V 
Sampson (hôpital de), 101 n. ^.| Sophie, impératrice, ‘1, οἱ 
Sarantapécheis (les), 118, ell n. f. Van den Gheyn, 65 n. 1 de $ 19. 
n. 2. Sosthéne, localité, 51, et n. 2. Van de Vorst, 3; 109 n. 1. 
Sarantinoi les), 118 n. 2. Spina de l'llippodrome, 108 Van Millingen, 13^ n. 1. 
Schlumberger, 57 n. 4: 118| n.2. Vent du Nord-Est à Constan- 
132: Sténia, localité, 51, n. 1 et 2.| tinople, 106, οἱ n. 2; cf. 
Scutari, voir Chrysopolis. Sténon, détroit, 51, el n. 2: o3 
Sebasly, voir Sébaste. 1S el Vent du Sud-Ouest à Constan- 
Sébaste, 40: 41; 64, el n. 1|Synaxaires grecs comparés à tinople, 140, et n. 1 de § 83; 
de $ 17. la Vie de saint Luc, 31-41.) οἱ. 53 n. 5. 
Sens de l'âme (les cinq), 80, et| Synaxaire copte-jacobite, 42| Vie de Daniel le stylite, 5; 
n. 4 de § 31. nop oi n. 1:020 
Serge, sous-diacre, 99,-107, T Vie de saint Luc le stylite, 
passim. | passim. 
Serge, père de George, 191 Tabari, 24. Vogt, passim, en particulier 
Serviteurs du stylite, 103,, et Tafel, 16 n. 1. 3: 15-10: 53 n. δ; 56 n. Ἢ 
1 0 Théodore, protovestiaire, 23.| 62 n. 2:108 n. ^; 115 n. 2; 
Silivri-Kapou, voir Porte de;Théophane, 101 n. 4; 118 n. 2., 116 n. 5. 
Selymbria. Théophane Contin.,21 n. 1 et 2: 7 
Siméon l'Ancien (saint), 50/ 22 n. 3; 23 n. 2; 91 n. 1: i 
en Tolo: ο m. 4125 naa Zacharie von Lingenthal, 59n. 1 
Siméon le Jeune (saint), 10 Théophylacte, patriarche, 16:| de $ 13: 60 n. 1. 
NS EMD 17; 18: 20: 21: 26; 32: ^0|Zacharie, père de saint Jean- 


Siméon, tzar, 36; 21: 22; 23;| n. 4; 74 n. 3; 95,4, et| Baptiste 
2n n on» Zoé, impératrice, 125 n. 2. 
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ERRATA 


Page 8 n. 6, au lieu de š 16 lire $ 15. 

— 11 1.28, - š 24 — 38, 30, 
-- 97 135; — 61 — 64. 

— 28 n. 1, l. 17, lire À γὰρ ἀλτθές. 

— 291.31, au lieu de 38 (rre 58. 

— — n. 1, — š 89 {tre š 80. 
— 38 I. 10, - (35) — 136). 
— 40 n. 2, — 29 ο... 


— 411. 6 supprimer la négation pas. 

— 50]. 6 et n. 1 et 2, lire Siméon. 

οι ο ο. 

— 511. 8 et 52 1. 7, lire Siméon. 

— 53 n. 6 texte, /ire 6. M. 

— 59 titre courant, Zire Luc, PRÈTRE ET SOLDAT, $ 13-14. 

— 63 n. 1 texte l. 6. au lieu de n. ... 3; ... n. 5, lire n. `a G aa 
— 04n.2 irad. au treu de ΙΕ P 

— 68 n. 1 texte de $ 22, au lieu de ραῖον 007/6 


= GOM. exile: 5. — φθείς — φθείρ. 

E 70mn.3*«6xte lI. 3; — 16 — 15. 

p --- ὁριὰς — ὁρμὰς. 

— 75n. 3 texte l. 2, — $58 — $53. 

-- τος ο texte 1:923 — 50  — A8. 

-— Sin πας... — 7 — 3. 

— 10511, — ne lui a pas confié .... pour en recevoir, lire na 
pas déposé .... pour recevoir de lui. 

— 80 n. 2 texte, au lieu de 1 bre 3. 

En. 4 ads -- ὃ — Y 

— 89 ]. 4, — accordėes lire accordée. 

— On. mad]. 7, — $ 68 lire š 43. 


TRO n. 4 trad., — 2 — 12, 
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Page 931. 7, supprimer «καιρῷ ., ce qui, sans changer le sens de la phrase, donne 
un texte tout à fait conforme au manuscrit. ᾿]ὐριννύς est donc ici au masculin 
comme dans la Vie de S. Grégoire de Nazianze : Εώρων τὸν vtov ᾿Περιννύν τινα 


δαίμονα κολαστήριον χειρωσάμενον, ὅστις αὐτῷ ἐπανετείνετο ὄλεθρον. P. G., t. XXXV, col. 


240 c. 
SS Of n. 7 iexte l. 2, au lien de 7 lire 8. 
— 97 η. | trad., — negro N 


— 103 1. 12, lire «φωνὴ» παρρησιαστικώτατα. 
— 104 n. | texte, supprimer cf. š 17. 
— -- n. trad. l. 4, au lieu de p. ex. lire p. ê. 


— 1051. 12, - νερχπεντὴν lire θεραπευτὴν, 

E mn. 7texlel.2, — 6 dre. 

— 109l. 3, lire parce que l'ignorance chez la loule s'accompagne d'étourderte et de 
dureté. 


— 1091. 5, reporter le chiffre de renvoi 5 à la ligne 2, apres Rome. 
— lO n. 5 texte, au lieu de Š 72 lire S 27. 


— 111 n. 10 texte, -— n.4 — n. 5. 
— 1221.5, -- les — les. 
— 1221.6, — DUT -- ους 


— 1951. 11, après certain supprimer le point. 
— . 126, intervertir les notes 4 et 5 de la traduction. 
Index, au mot ἀνανεύειν au lieu de 101, lire 104.. 


-— -- ἀπορρεῖν, -- 105, — 105.. 
— — ἐπὶ τοσοῦτον سا‎ LOO ou — 100, ,. 
— — αὐτοπτιχῶς | — 110, — 110, 


N. B. — Par inadvertance la traduction signale par un astérisque le commencement 
des feuillets du ms. seulement jusqu'au feuillet 123". 
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AVERTISSEMENT 


La Patrologie Orientale publie une //istotre. des patriarches 
d'Alevandrie en arabe, éditée et traduite en anglais par M. Evetts. 
Les lecteurs peuvent trouver quelque intérêt à lui comparer des docu- 
ments coptes parallèles, qui leur permettront d'en contrôler les don- 
nées historiques. Plusieurs de ces patriarches sont vénérés comme des 
saints dans l'Église copte et le sommaire de leurs vies se trouve dans 
le Synavaire arabe Jacobite, publié par M. Basset dans la Patrologie 
Orientale. Nous nous occupons iei de l'un d'entre eux, Isaac, quarante 
et unième patriarche, A. D. 686-689, dont la Vie arabe se trouve dans 
l'/Jistoire des Patriarches, l, xvi (P. O., t. V, p. 21-26) et dans le 
Syna.vaire, au 9^ jour du mois de Hatour (P. O., t. ΠΙ, 267-268). 

M. Amélineau a édité et traduit une Vie copte d'Isaac dans le Bul- 
letin de correspondance africaine", d'après le manuscrit copte bohai- 
rique n° 62 de la Bibliothèque vaticane, dont Tuki avait fait une copie 
appartenant au musée Borgia, analysée par 7 

Nous avons pu avoir, grâce à la libéralité de M= Graffin, une repro- 
duction photographique du Cod. Vat. 62. fol. 211 à 243, contenant la 
Vie d'Isaac, sous la pagination spéciale a-éx. C'est ce texte que nous 
donnons ici, aidé par l'édition de M. Amélineau, à qui revient tout le 

‘mérite d'une premiere publication. 

li ne faut pas chercher dans cette Vie une œuvre historique, telle 

qu'on la conçoit de nos jours, Le but de l'auteur est l'édification des 


| » 5 , . , * ” . 
lecteurs, ou des auditeurs, qui étaient bien loin de nos préoccupations 


1. Histoire du patriarche copte Isaac, Paris, Ernest Leroux, 1890. 
2. Zoega, Catalogus codicum coptorum, n. LVII. 
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scientifiques modernes '. Des écrits comme celui-ci nous font connaître 
la pensée religieuse copte, qui offre autant d'intérét pour nous que 
les événements matériels. 

Le héros a vu la conquête de l'Egypte par les Arabes, a été en 


relation avec un des premiers califes {il est mort vers 688 ^: mais c'est 








surtout un moine qui à vécu dans la laure de Saint-Macaire, qui a eu 
pour historien un moine du méme monastère, Mina, lequel devint 
évêque comme lui, succédant à Jean de Nikiou, un contemporain 
d Isaac. L'ouvrage a été copié par des moines, Les copies étaient lues 
en public dans les monastères, comme le montrent les indications 
qu'on trouve en marge du manuserit marquant le commencement (ww : 
lisez) et la fin wa : jusque-là) de chaque coupure. 

Nous avons gardé la division du manuscrit en paragraphes, οἵ. 
reproduit le texte du scribe, tel que nous l'avons lu, laissant aux mots 
d'origine grecque leur forme copte. Nous nous écartons en cela de la 
méthode de M. Amélineau qui a cru bon de rétablir l'orthographe clas- 
sque. De là un grand nombre de lectures différentes, que nous n'avons 
pas citées généralement comme variantes, quand la lecture du Codex 
était là méme que la nôtre. Seulement, dans la traduction, nous avons 
donné les mots crees correspondants, et nous avons introduit quelques 
titres qui servent de points de repère dans une œuvre qui n est divisée 
qu en phrases, ou méme en parties de phrase, 


E. PORT 


Pelil Séminaire de Paris. 


1. On lit sur la première page du manuscrit, au-dessus du titre : cor e ἠλδσωρ, 
le neuvième d'Athor; c'est le jour de la féte du patriarche, où sa [ο fut donnée sous la 
lorme d'un sermon. 

2. Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'époque et la durée du patriarcat d'Isaac. 
Son patriarcat aurait duré deux ans et neuf mois ou trois ans, P. O., V, 26; ou deux ans 
et 336 jours, cf. Pierre ibn Rahib, Chronicon Orientale, trad. Cheikho, Paris. 1903, 
p. 131; ou trois ans et demi, P. O., Il], 268. — Ki Isaac a été ordonné un dimanche 8 Kihak 
(^ déc.) infra, p. [57], ce ne peut être qu'en 684 ou 690. s'il est mort un mardi neuf 
llatour (5 nov. , cf. Pierre ibn Rahib, loc. cit., ce ne peut ètre qu'en 687 ou 692 ; il aurait 
donc été patriarche de 684 à 687, car 690 à 692 ne donnerait pas une assez longue 
durée à son patriarcat; mais les jours de la semaine sont-ils authentiques? — [F. Ν.. 


— — [E nA F- aa.—- 


unius ' πλπριδρχης ἐσορᾶδ oros‏ 6 96۱0 ؛ 
πιδρχΗἐπιοκοποο. wie ns 0٧۱071۱6 gato abba‏ 
(CAAK: EAUBICTIOPIN uou. NSE du ἐσοπδῇῶ, aBBa‏ 
UNNA. ۲۱06۳۹٥6" πεπίοκοποο. MIE ۱06 mal.‏ 


ben OTSIPHNAH ۴ dA A MIC 


“σώσει, Uuon xdpoow sexe περῴ κενο umma 
πριδρχηο ETTAIHONT I, U fA enpacl. EUIONHOC ES pH 
udppunorniu unani. copenóipes Da mpaw UNNA 
IKON. orog sal unaowvo:. Ebovn ")ېې‎ 
EGOTASR. 

Ilu ταν πεσηπδςΔ Ἂς. XAYVIATO ΜΠΛΑ NECUON 


1. Amélineau écrit sansnarpsaprxne en omettant وو‎ — 2. À. lit ocsonanoc οἱ 
transcrit 0ح‎ 6۱ 0 ۵6۰ lei, et dans d'autres eas où le texte semblait fautif, M. l'abbé Tis- 
‘serant. attaché à la Bibliothèque Vaticane. a bien voulu nous rendre le service de com- 
parer notre copie au manuscrit, — 5. A. : mep users (Cod. neg pues. — 4. Αι; 
ΕἸΠΑΙΗΟΠ: — 5. À. : etteuepkuuanon (Cod. esiecteukoxion — O. A. : ntestatA s 


* Vie (tos) du grand patriarche (πατοιλογηςε) saint, archevéque (ἁργιεπίσχοπος) de la 
i j] / ΛΣ / Wf | 
| . τα ۱ * LI ’ € Ar s 
grande ville (πόλις) d Ale.candrie, Abba Isaac, racontée (ἱστορεῖν) par le sainl 


Abba Mina, le très pieux (ὁσιότατος) évéque (ἐπισκοπος) de la ville (πόλις) de 


Pehati. Dans la paix (εἰρήνη) de Dieu. Amen. 





|. Exonpe. — La commémoraison du patriarche honoré excitant l'allé- 
| 2 1 N : > ον M 1 
| gresse de mon cœur nous invite aujourd’hui, mes hien-aimés, à exulter dans 
| la joie spirituelle (πνευμ.ατικόν) et m'entraine à faire son éloge (éyzoptov) sacré. 


Qui pourrait prononcer la louange du pasteur vrat (ἀληθινόν) et du pontife 


* Foi 
r. 


* Fol N 
٨ 


* Fol. 71] 


IE 


Tol. 


N. 


211 


304 MINA. — VIE D'ISAAC. 6! 


HADHHON ١ OVOS HAPYHEPENC ETENDOT NIE ٤٢۵٥ 
cru. Pu ἐπδαπμεηρε άρετη, وی‎ TEYUETKOTAI. 
NEU τσιπ” MIE HMIATTERNOC EUOTAR. nas tmay 
LOS ENOTAINUND , AUTENGUUNA Epuuon. 

Den «pas rap. و سمهېد‎ EeRon eqeporuins Niasbe 
"ecl Ῥαιρπε NCETENDOTTY. EANUOM NMED ٤ 
دیع‎ We اه‎ πολνο axo. sex πλ 
πήρα. MANDON DE NEM caneca Nape “mpc. 

Or rap ἐπατερπολλλλτι AN ERU., NOTCARI Ron 
SAO UUATVAT ANOK Da ۲٩۴۸۱٩۹6 ۰' ADDA NH 
tIAMCOGJAOT0-— NEU NH ἐπδπέλαν ἔριον, HAS NE” NH 
ÉTANCDHION nusen. Da MH (Uds) NEM NH ECW 


TEM. erwor’ A. πεχ nn egora waq. 

HASATIOC ZE’ OTN HACHHONM. OTPEUENYHUIS πε 
ben neyrenoc. or tos πε ben ortur. emuomx-y 
L. A. τ ΜΑΗ ΟΠΟΙΟ — 2. À. : ma manb. — 3. Α.Σ EMOTSINuND’ — 4. A. τπηρο: 
5. 


ue est ajouté au-dessus de la ligne. — 6. A. corr. : eovwor. — 7. A.i Ae: — 
8. Αντ ov pt 4. 


— 


(ἀργιερεύ-) fidèle et juste (δικχιοσύνη), qui a aimé la vertu (ἀρετή) dés son 
enfance, ainsi que la vie des saints anges (ἄγγελος), et qui, émule de leur: 
vie, s'est rendu semblable à eux? 

C'est ainsi qu'il se révéla, brillant de telle façon (ὥστε), qu'on lut confia 
le som de paitre les agneaux de l'église (ἐκκλησία) de la grande ville (πόλις) 
d'Alexandrie, de l'Égvpte entière, et méme | (μάλλον δέ) de tout ce qui est 
sous le ciel, 

Je n'aurais pas l'audace (τολμᾶν) de dire une parole de moi-même, mot si 
chétif (ἑλάγιστος). ' Mais (ἀλλά) ce que nous avons entendu et ce que nous 
savous, nous l'éerivous pour vous, lecteurs ou auditeurs, pour la gloire de 
Dieu et de ses saints. 

I]. Narssance. BAPTÊME. ENrANGE, JEUNESSE. Vocariox. — Ce saint (Zytoc), mes 


non په‎ Ent 5 خر ها‎ s ? 5 τη = "31 : » ^ 5 3 
frères, était de race (γένος) égyptienne, originaire d'un bourg appelé Picha ' ; 


|. Équivalent du nom arabe Æamleh, c'est-à-dire Le Sable. Le Synaraire, P. Os 
ΙΗ, 267, dit qu'il était d'une famille de Bourlos; or Bourlos (Paralos) est dans les Dunes. 
L'Histoire des Patriarches, P. O., V, 23, le [ait naître à Shubra; or Choubra Tani est 
le pays d'Isaac le Chartulaire. dont il est parlé plus loin, p. [37]. 








r7 SON BAPTEME. 505 


ἔρος SE HWW. HEUIOT DE πε SANMAINOTT πε 
EMAUU, πε OTONTWOT! UMMAN HOVUHY. WO WAP 
yonma. ganwr. neu gandus. 

Actus DE tnarabo او٧ و 0«ۀ‎ εθσοκδῶ. ar 
MONTY ÈNEYPAN XLE İCAAK ETE TEPMUHMA UNEYPAN SE 
πιρδώ!”. 

At thon NSE NIÉSOON. SE DINA 547407‏ یح لمحد تا 
ώμο NAY. KATA MNAPAROCIC MIE ۳6٠‏ 
ATO, NSE NEYO T. EPATA AAYWEYWC2ZOWOC NTE FHCHON‏ 


Επελλλλδ ο. torpwus we ααππδποῴοφου πε. 
Das Ae Den ٧۲۱٣6 تع سېعم‎ UMAT EGOVAR. 
ben κωδ bo pa, ben pan bi. sen HWH. 


ہس 


NEA πὰ. EGOTAR. Ἱπριδο 8006106 oros 
)ىټ کد‎ NALE NEDAN. AaAUMar EOrCTATPOC NOT 
wins. ESEN Tape UIéARNOT. 


Ûrog gwc ÉATKIU tpou. orit MMMA هع‎ 
ayuy EBON DEN orcus هموک‎ ١و)‎ eux UUOC. 


I. A. corr. : οσο! «παρ — 2. À. lit à tort HipaXs el iranserit IPAM. — 
3. A. écrit € au lieu de c six fois dans la méme phrase. 


ses parents étaient très pieux; ils avaient beaucoup de biens (ὑπάργοντα). 
des serviteurs et des servantes. 

Il arriva, qu'ayant donné naissance à ce saint enfant, ils l'appelèrent du 
nom d'Isaac. dont la signification (ἑομηνεία) est la joie. 

Quand furent accomplis les jours où on devait lui donner le baptéme. 
d'après les traditions (παράδοσις) des chrétiens (χριστιανός), ses parents l'ap- 
portérent devant l'évêque (ἐπίσλυπος) de ce temps, qui étail un homme ins- 
piré (πνευµατόρορης). 

_ Celui-ci, en immergeant le saint enfant dans le baptistère (κολυμβήθρα] 
au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit (πνεῦμα), Trinité (τριάς) con- 
substantielle (ὁμοούσιος), ouvrant les veux, vit une croix (σταυρός) lumineuse 


sur la tête de l'enfant, ct comme (ὡς) poussé par le Saint-Esprit (πνεῦμα), 


+ Fol. 212 
p 


: E s M ) ees * و ټوک‎ pm : FIN J ° d 
il s'écria d'une voix ` prophétique (προφητικόν) : « Tu es grand, Seigneur * rat. 219 


Dien tout-puissant (παντοκράτωρ); tol seul es grand : et sur tes desseins. 


personne ne nous interrogera. » 
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Xe ἄσοκ ormw πόο DT πιπαπποκράπαιρ, oros 
AUOK UUATATIK EUNAAY. οσο NSPH DEN 4576 
MEK. MUON METNAYINI 0. 

Mar DE ÉTAUROION NASE Wienickonoc egora. 
ayy HNEUIOTT سجوېع‎ άλλος. SE APES ENAIADOT 
RE OMAUWUPON we dei πε. das rap NAWUNS. non 


πο HAPYHEPENC ben mws up. OVOS CENATEN 
Dory. EDANDAOC εου. 

Ilas DE emarcouuor AME senio. AVOIR: هه‎ 
CUN سعومع‎ 6 

Ne وسسې عم در‎ NSE pan nc EGCMAPWONT. 
۱69۴٣٣ HENE’ WA ENED. 

۴۲۱01٥01١1۱١) DE NSE mMånor egora ben‏ دا 
Tuam. army nze πεςἰο τ ἐπγδπσομβ. orog ben‏ 
SANKOMAI HESOON. AUÈMI ETXOU NMCDAS. NEM‏ 
E? HIOmEpU bips UMNO. NALE OVON‏ هساک SIMA 09۱٣٨۸.‏ 
enna EMEUS ETA‏ )خد ben fangu‏ دیع ben‏ 


d "MI "AG. 


1. X. : ssuoxe — 2. À. eorr. : HENE: — 3. *. corr. : ouch. 


Ayant amsi parlé, le saint évêque (ἐπίσκοπος) le rendit à ses parents, en 
disant : < Prenez cet enfant: car c'est un don (δῶρον) de Dieu. Il sera en 
effet un grand pontife (ἀρχιερεύς) dans la maisou de Dieu, et on lui confiera 
des peuples (λκός) nombreux. » 

Avant entendu cela, ses parents élevérent leur voix en disant : « Que 
le nom du Seigneur soit béni, depuis maintenant jusqu à l'éternité". > 


Lorsque le saint enfant eut grandi (προκόπτειν) en âge, ses parents le 
mirent à l'école”, et dans peu de jours il connut la valeur des lettres ainsi 
que les sciences (μάθημα), si bien (ὥπτε) qu'il étail admiré de tous ceux qu 


|. Ps. cxir, 2. — 2. On peut comparer le mot copte angHB. ailleurs Anu, au mot 
égyptien pr-dnh, maison de vie, désignant l'école. Il est d'ailleurs assez rapproché du 
mot »sAst[cRu, qui a le méme sens. 
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Uros navonon 9)" پو‎ NAY προσ. NAE OTON 
Ses eibes "Tas nb. 

Craaquos De thon. ben mews weu Ὑσοοφιά. 
Ary NASE ٤يا‎ ἔποπα. HONCNEFENHC ټپ‎ 


ÉMEUPAN TE MENECUUN. Έπος HYXANTUAAPIOC T. bapaiy’ ao 


NTEUPTIOC. egor πεπᾶρχοο ifyupa Tue FHM. δε 
SINA NTE MADOT ICAAK. wurm HNOTAPIOC bapang. 

Oros نیع‎ cequon DEN MUA EIEUUAT. AGO NO 
upBsoc nueiuonaygoc EBON. ومهم‎ UEN AQUA 
۲۱۶۱۲ 2٥6 NANOCGHTHC (sic). EUEPHHCTIENIN WA pomo: 


^ 


unis. EUUNN επιο σπα ιοῦ. cuepcpopim NOCWOHN 
uyuri ekoa cabovrn uuoy. cabos ae was ον 
سم څعح‎ eccpeoruosx + 

Qcuum AE Noras MANIEDOON. م 0د‎ nose map 
YUN ENENECUN” eyorwwy ECDHT ΟΕΠΙΟΠΟΣΗ NANA 
TXEON. DUC meoq πε ۱0٢ ben 0۰٠ 


|. À. corr. : œaponapioc du latin chartularius. — 2. À. écrit ayorwnb. — 3. À. 
ne traduit pas ces deux mots. — ^. À, : sus. — 5. Le premier € est ajouté au-dessus 
de la ligne. — 6. A. : wit τ 6٣٠۰ 


étaient à l'école avee lui et qui voyaient la seience que Dieu lui donnait; 
tous ses condisciples s'incltnaient devant lui. 

Lorsqu'il fut rempli de science ei de sagesse (σοφία), ses père et ٥6٥ 
le mirent entre les mains d'un de leurs parents (συγγενής), nommé Meneson, 
administrateur (chartularius) au service de Georges, qui était éparque 
(ἔπαργος) au pays (γώρα) d'Égypte, afin que le jeune Isaac devint secrétaire 
(notarius), auprès de lut. 

Pendant quil fut dans cette place, il mena ouvertement la vie (βίος) 
monacale (μοναχός); récitant d'abord Îles psaumes (ψχλμ.ός) par cœur (250 inc), 
jeünant (νηστεύειν) Jusqu'au soir tous les jours, assidu aux synaxes (σύναξις), 
portant (φορεῖν) en dessous une tunique de poils, et par-dessus celle-ci uu 
vêtement splendide. | 

Il arriva un jour que le gouverneur (ἄργων) appela Meneson: il voulait 


faire écrire une lettre (ἐπιστολή ) urgente (4væyxrtv), et celui-ei était le premier 


Lol 2122 


Ρο]. 
y. 
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Tnacbe “Γέπιοποννη. upp} επεκορσιώ. 
Grauepudbups DE NSE ٧١1د‎ ESEN TEUXINEP 


OV, Oro BUC SE EYEPAOKINAZIN MUO. MERAY 
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cbwic ANIC. NTANAT 6 

Ovos esauchuric. ayenc ΔΏπδλλος EPO. orog 
ETA MAPYXWUN HAN C€lemcnuons. tia månor Chic: 
Aca EDpHi εως. 

AGEPOTW NALE )از ېد‎ SE OFKOTN σοκ OTAS 
uNaSPHY. orog riens wa door. نان اعد‎ 6 tpe nii 


1. وور‎ a été ajouté au-dessus. — 2. A.: ua 7 


des secrétaires. Ne le trouvant pas. il entra aussitôt dans une grande colère: 

Appelant alors le jeune Isaac, il lui demanda : « Oñ est ton maitre? » 
Le jeune homme dit : « Je ue sais pas »; et voyant que sou visage étail 
triste, il s'adressa à Ini comme David le saint au roi d'Israël, en disant : 

« Pourquoi le visage de mou seigneur est-il triste? Commaudez-mol : 
j'écrirai la lettre (ἐπιστολή) comme vous le désirez. > 

Etonné de sa réponse, le gonverneur (ἄρχων), comme (ὡς) ` pour l'éprouz 
ver (δοκιμάζειν). lui dit : Va-t'en dans une de ces chambres (λοιτών) ; écris-la; 
apporte-la, que je la voie. 

l'ayant écrite, il l’apporta et la lui montra. Le gouverneur (ἄργων) avant 
vu la lettre (ἐπιστολή) écrite par le jeune homme, en fut émerveillé. 

« Done (οὔκουν) tu es de cette force, dit le gouverneur (ἄρχων), et je l'ai 
ignoré jusquà ce jour. Vraiment (ἀληθῶς), tandis que l'homme regarde le 


ΠΡ ΠΠ 909 


p} DE 604 ΕΠΙΟΗΠ. οσο‏ 0 28000391 ورسم 
nape‏ )الد mapun‏ د CHEN TWepoov ἐπεμλλλη,‏ 
7 06م 11۱0154 ESEN‏ 

naruci MMO 010۴۳ πε EVEPATATAN‏ ح0م-0 
موصصع uxo noe oos MDEN erben minperupion.‏ 
¿poq nxe! Pu evcoraR. eade Fcopsa επεπ σης].‏ 

301٧۱0) NAPE ٤٢ SOW ἔρος χαρη Norian. 
EVEPDENTIC. SE NGOY EGTAEDÓC ESEN METENTUON 


"Henr. 

Dros NATOTWUW εό coU NAY πε, ۶۸6 
ENAT ερ م رند‎ Roa مسا"‎ + 

I cec Am سم‎ SE OF ې نه‎ AN πε mao maruk 2. 
ADDA EASY MUT ESEN O0CIAHU). تن‎ 
| Anna þu esaudbuupx chon πτερεμτδο, 7 
eben 09٧۴7٣. $604 OW Audpuupos Rod UNasaTIOC. 

Vans 4 ٢ όσα HAXONC. πάρα ن1‎ uus, 
arun NCA Teamu Waq. orog aroas WA FICHOT | 


1. Erreur de copiste pour Ξε: A. — 2. À. Ht nn επεππώον; aussi il se croit 
bligé de substituer موم‎ à nnper — 9, Sans doute pour scAAc- — 4. A. : ٠ 


visage, Dieu de son eóté (δέ) voit le eœur' >x; et à partir de ee jour, le 
zouverneur l'établit comme chef de tous les secrétaires. 
x Et tous l'aimaient, tous le ehérissaient (ἀγαπὰν) dans le prétoire (præto- 


wn): on l'appelait le saint, à cause de la sagesse (σηρία) qui était en lui. 









De leur côté (λοιπόν), ses parents le regardaient comme un miroir, espé- 
ant (ἐλπίς) qu'il deviendrait maitre de tout leur avoir; et ils voulaient lui 
rouver une femme, espérant (ἐλπίς) voir des fils nés de lui. 
Ils ne savaient pas réellement que la part d'Isaae était non pas celle-ci, 
ais d'être établi comme pére sur une multitude d'enfants. 
Mais (αλλά) celui qui avait distingué Jérémie dès le sein [de sa mère 
listingua aussi ce saint (ἅγιος) enfant. 
Cependant (πλήν) ses parents le prirent par la violenee contre (παρά) sa 


1. I Rois. xvi. 7. 


'olonté et le fiancérent. ° Et ils atteudirent le temps du marlape. Mais (32) le + 


* Polus 
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uporuw ud. qnawum wa ENES. 


L A.: πχχεποΎρο: — 2. HH faudrait xu. — 3. A. : mona 


jeune Isaac avait un grand attrait pour la douce vie monacale (μοναγος) : ce 
saint enfant se rappelait le Seigneur s écriant dans l'Evangile (ἑὐαγγέλιον), et 
disant : 

« Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi, n'est pas digue 
de moi '. > 

Et encore (zw) τ « Celui qui laisse son père, ou sa mére, ou sa femme; 
ou sa sœur, ou son frère, ou sa maison, ou son troupeau, ou son fils pour le 
royaume de Dieu, recevra le centuple dans ce siècle, et, dans celui qui vient, 
la vie éternelle `. > 

L'Apót re (χπόστολος) aussi (πάλιν) s'écrie: « La figure (55 ١ de ce monde 
(κόσμος) passera, mais je veux que vous soyez sans inquiétude °. > 


1. Matih., x, 37. — 2. Passim dans Matth., xix, 29; Mare, x, 30; Luc, vun 8 et xv 
30. — 3. I Cor., vit, 31. 32. 
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WAG. 

πλου. DE NSE INAPYUN OVOS SUCRE A 
HEGOTAR. 2960 مت‎ ETEYEPEMIUTUIN EPO. Adi 
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1. Lapsus évident au lteu de IMENAP oc. A. 


Et Jean l'apôtre (ἀπόστολος) dit aussi (πάλιν) : « Le monde (κόσμος) passera, 
avec sa convoitise (ἐπιθυμία). Mais celui qui fait la volonté de Dieu vivra 
éternellement'. > Et encore : < Tout ce qui est dans le monde (κόσμος), la 
convoitise (ἐπιθυμία) des veux et la convoitise de la chair (σάρξ), ehoses im- 
possibles à atteindre dans leur punition?, tout cela n'est pas de Dieu, mais du 
monde (κόσμος) ?. » 

' Voilà ce que le juste médite (μελετᾶν) tous les jours; et il se décide en 
son intérieur à abandonner la vanité de ce monde (κόσμος) avee ses préoceu- 
pations. 

Sur ees entrefaites, Georges l'éparque, dont le jeune homme était le 
secrétaire (notarius), quitta son corps (σῶμα). 

Le gouverneur (ἄρχων! étant mort, comme le saint trouvait l'occasion 


1. | Jean, u, 17. — 2. Peut être : « qu'on ne peut punir autant qu'elles le méritent. > 
— 3. | Jean, u, 16. 
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alr grec. 


qu'il désirait (ἐπιθυμεῖν), 1l sortit du prétoire (praetorium), s'en alla dans sa 
maison, et fut chez ses parents peudant quelques jours. 

Ceux-ci le chérissaient (ἀγαπᾶν) et l'exhortaient, craignant qu'il ne (μήπως) 
disparüt de chez eux, voyant la grande ardeur qu'il avait pour le bien (ἀγαθόν). 

0A S ] 

Entin (λοιπόν) sur ces entrefaites, le jeune Isaac partit de la maison, sans 
le laisser savoir à aucun des siens. 

ll]. A ScévrÉ. A Τεπεχουτι. — Il s'en alla vers la montaone sainte 

3 
Scété, où demeurent des chœurs (76262) d'Anges (ἄγγελος) saints de Dieu, qui 
Ti n o yi ) 

sont les moines (povayós) bénis, qui crucifient (στχυρωνεῖν) leur chair (645%) dans 
les souffrances de la vertu (αρετή), portant la mort de Jésus tout le temps 


* Fol. 214 dans leur corps (σῶμα), * dans l'espoir (ἐλπίς) de la gloire qui leur sera maniff 


festée, selon (κατά) qu'il est écrit: 
.« Si nous souffrons avec lui, nous recevrons aussi la gloire avec lui'. > 


ποπ vr 17. 
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TOC EGQ2SU4 UNOC. 


Νε SHNNE A WOC ερχδρισεοσε I WAK NOTY | سه‎ 
pos EUOTAR. ἔπε nAiAmSov πε ETAY, ὠδροκ. 


IS 2. XN. : tuovepinw]- — 3. A. : nemawumr — 4, À. Cod. ερχα 
PIECE. 


Étant allé à Seété, il habita le monastère (μοναστήριον) d'Abba Zacharie 
d'excellente mémoire, prêtre (πρεσθύτερος) et hégoumène (ἠγούμενος) de la laure 
'λχύρα) sainte d'Abba Macaire, qui devint évéque (ἐπίσκοπος) de la ville (πόλις) de 
Sais: un homme saint, qui eut des visions et des révélations. 

Lorsque le vieillard Abba Zacharie vit le saint jeune. homme venir vers 
lui, le Seigneur lui ouvrit les yeux, et il vit une croix (σταυρός) miraeuleuse 
ur sa tête. 

_ A la vue de ce prodige inerovable (7164000), il fut grandement émer- 
:eillé, et s'écria : 
« De même que tes œuvres sont grandes, Seigneur, tes vues sont sou- 


‘erainement profondes '. > 
| Et tandis (ὡς) qu'il se demandait en lui-même ce que deviendrait ce jeune 


omme, le saint vieillard Abba Zacharie eut une révélation soudaine d'un 





nge (ἄγγελος) du Seigneur, qui lui dit : < Voici que le Seigneur te donne 
δῶρον) une grande grâce (γαρίζεσθαι), dans la personne de ce jeune homme 


I. Ps. ται 6. 
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1 A. 01061 ce mot, — 2 κ. IDEADO. 


qui vient vers Loi : ear (γάρ) 1l sera pasteur des brebis du Christ, et ° patriarehe 
(πχτριάργης) des évêques (ἐπίσκοπος). » 

Instruit de ees ehoses par lange (ἄγγελος), le saint vieillard eut une 
rande Joie. 

Après avoir été prés du saint vieillard l'espaee de trois jours, il parla 
avec lui de sa sécurité; celui-ci lenvoya aussitôt à Tereuouti, dans la 


Cr 
e 


demeure d'un de ses amis (ἀγαπητός), pour qu'il restàt prés de lui jusqu'à ce 
qu'il sût ee que les parents du jeune homme feraient de lui : il eraignait qu'ils 
ue (μήπως) le trouvassent prés de lui, et qu'ils ne fissent du mal à la sainte 
demeure à cause de lui; car le vicillard était un homme d'une grande 
notoriété. 

Le jeune homme, étant allé à Terenouti, entra. dans la maison de son 
hôte; ses fils lui direut : < Notre père est parti aux champs. > 

Alors (τότε) le jeune homme s'empressa de monter dans la grange, prit 


une charge de foin, la placa sur lui, et s'endormit. 
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1. Le copiste a écrit ce mot deux fois. — 2. ox est écrit au-dessus de la ligne. - 
3. À. Cod. chipmx: — 4. La première lettre s a été ajoutée au-dessus. — 5. A. ajoute 
un MW: agua. — 6. À. écrit رېد‎ 


I| arriva, quand l'homme fut revenu des champs : sou noui était Joseph; 
il était prêtre (πρεσθήτερος), et. beaucoup attestent de lui qu'il fut confesseur 









ῥμολογητής), qu'on le fit comparaître au tribunal (θῆμα) de limpie (deere) 
yrus', qu'ou lui iufligea uu graud nombre de eoups, pour la confession 
ὑμολογία) de la foi. 

Quand le prêtre (πρεσθύτερος) done fut revenu des champs, il mit sou ânesse 
aus l'étable, ° οἱ s'empressa de monter à la grange, pour douner à l'àuesse + rol. 215 
ue charge de foin; il vit celle qui avait été placée sur l'enfant, portaut une | 
orme (τύπος) de croix (σταυρός) lumineuse qui lançait des éclalrs de lumière. 

A la vue de ce spectacle (ὀπτασία) miraculeux, le prêtre (πρεσθύτερος) fut 
'merveillé. 

Et étaut allé observer et voir le saint enfant, il lui demanda : < D'où es- 
u, mon fils? » Celui-ci lui apprit le sujet (αἰτία) de l'affaire, 


το ο υγ. 491. 
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ο Φε. orog À MDenno unpechraepoc. xau 
درا‎ 0) HSANESOOV. 

MADOT‏ هک EREN FHEDOON.‏ د6٩٧‏ ۸6۴00 ۶۱م دلا 
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euo up. 

DE ποια AME NEYIOY. tteunomXxenud,‏ امد 
ASE Onus] HPI. NEM oou: ENawug,‏ سایدرې د 
Uros A nowpAaus: uuu NAOT fios; CAT EU‏ 
HIALONACTHPION  THPON. UNOTAEUY. ATİ EWT‏ 
exul scu. oroS Uumororongy? Eepwor., AME‏ 

wibt220i? egora h. 
trece OGWAN TOTCTNHOIA $ DE vas εσώεπίοτοι ESEN 
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l.s a été ajouté au-dessus. — 2. Sic. A. : unororongy ‘Cod. anovonpu — | 
3. A. écrit yb eaa 0: — 4. À. Corp. : Οοσσνησενα πε: — ο. À. Hi GAS MEHE 44 


Alors il prit la tête de l'enfant, la baisa en disant : < La bénédiction du 
Seigneur est sur la tête du juste ' », et encore (πάλιν) : « Sur leur tête viendra 
l'éloge avee l'allégresse^ >x, et le vieillard prêtre l'eut prés de lui pendant 
quelque temps. 

IV. Les Parexrs. 113116110118 le discours au jour où le jeune lsaae 
partit de sa maison, nous vous apprendrons lissue pour la gloire de Dieu; 

Ses parents l'avant cherché et ne le trouvant pas, ce fut un grand deuil 
avec des larmes fréquentes. | 

Après la joie première, e'était la tristesse. Quand ils eurent exploré tous 
les monastères (μοναστήριον) sans le trouver, ils vinrent à Scété pour le cher 
eher. Mais les saints vieillards se gardèrent de le leur découvrir. 

Tol. δις ' Car (ἐπειδή) c'est leur coutume (συνήθεια) de supporter la peine les 17 
š pour les autres, pour se délivrer mutuellement des convoitises (ἐπιθυμία) du 
monde (κόσμος), mettant toute leur industrie (σπουδή) à accomplir la parole ἀπ. 


J. Prov a x, 0. — 2. Ig: sx ο 6٢ ٠ 


— 


[19 SES PARENTS. ΤΠ 


YWKOCAAOC. ETIP — MIO CHOTAMH 1۳6 ÉGPOTAUX 
AYCA unicum کا‎ 


NE MUON πεσπδὰς ETASÂATANH. MIE oras! χα 
πε ې‎ toes neqwdbup. 

Gana DE ASE ٧۴٢٢ SE ἁπορονοποθς 
ÉPUOVN, ATWE NUOT EPAXO' Y. حدم‎ XITWA A HETHCXO 
που. AVIAUOU nou, ÉTAUEPOOT DE fixe Ya pXN 
επποκοποο SE manue MITOTANE ٢۴0-666۸ orog 
NIOVEPHEISUON UMMA EGOTAR. 

۵2 سم وې‎ م١‎ HOVENSCIONH EWIHT. SE DINA HHOVYAU 
CANENENT ٤٠ 

DE ASE mbenno ἐσορδὃ ABA gaya‏ عحد) )ېد6 
PIAC. 11۱096 NTE IAIARONOC. Auqcomc?^ NAY Cen‏ 
ἔδοπε THY ۱٢٤‏ ېو رتخا لع ° Sangha NXTNDINOC‏ 
Ἱδοδρς HKECON. εώσαικ Eos CARS UMCUTHP.‏ 

Xe du eunauwen ovAnowv EPO nnaigwl ben 
HAPAN. ANOK ME ETEYWUN MMOS. 


1. La lettre + est au-dessus à la fin de la ligne. — 2. A. écrit δᾧοοππο. — 3. A. 
COIT. : ۰ | 


Sauveur (co122) : « ll n'est pas d'amour (ἀγάπη) plus grand que celui-ci : 
que quelqu'un donne sa vie (ψυγή) pour son ami '. > 

Ses parents, voyant qu'on ne le leur découvrait pas, sen allèrent à 
1181011 7 prés de l'archevêque, et lui apprireut l'affaire. L'arehevéque, crai- 
gnant que (μήπως) ils n'informassent l'autorité (ἐξουσία) et ue fissent du mal à la 
demeure sainte, envoya une lettre (ἐπιστολή) à Scété pour qu'on (ίνα) ne le 
18185۵1 pas à l'ouest du fleuve. 





| Le saint vieillard Abba Zacharie, voyant les embüches du diable (διάθολος), 
| préféra d'aecepter pour lui des milliers de daugers (κίνδυνος), plutôt que de le 

livrer de nouveau à ses parents selon la chair (κατὰ σάρξ), accomplissant la 
| parole du Sauveur (σωτήρ) : 


« Celui qui reçoit un enfant comme celui-ci en mon nom, me reçoit moj- 
| méme δ, » 


1. Jean, xv, 13. — 2. Alexandrie. — Ὁ. Matth., xvii, 5. 
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irwy ٧٢ accu‏ اې د DE UMAROT.‏ پسعیع سې دا 

ATE ؟١‎ ٥٤٥٣ د‎ αλλος Ἱ OTAS ANEUMABHIHC. ENEY 

* Ful. 16 PAN HE ANpA Ad. ξογλοκΎππς ! πε, HEXAU NAY.’ SE 
CO TUNK OS .مو حدکداکا‎ MAWE NAK ENTUOT UWAUADO. 


WUT NUTEN UUAT. WATE HOC GUT موو‎ NNEAIOT. 
orog 0-0د‎ ۲١ NCA 7 

maa‏ کم ΠΟ. DE AVUYE wor, kaia‏ نس م-3 
SOC NUON NLE THOTIWMT. ÉTAVUUUTS ors ben τη‏ 


TUOT ETEUUAT. NOVUHY ډو هح‎ Wa c nakon. 
«cac: nze du εσονδΏ icaax. NEM 0 
ABAAA. SE TUNK AUOT HEUHS WA HASOT. HIAOVO 
WO" ÉPUON. SE OTHI ATUIEJXOTTOTOI EPUON, CENAANT 
Ἱρελλοε AN. | 
Gaa mbenno Δρ Δ ΑΛ. cust ENAS HI01Y NICAAK. | 
AYEPUKAD ΠΟΠ ἕλλδωα, EUMENS σε 4 57 
orun? song. eyorwwy ἔχάαποπη thon. ben ۹ 
αοπδχος,. EURE MOEOXBEX EAT ESPHI EXUUU, 






4. A. lit )رتد‎ οἱ lranserit ΔΟΚΗΠΗΉΟ: — 2. À. lit ου ωλκ. 


V. VÊTURE. SÉJOUR د‎ PAMAHO ET DANS LA FAMILLE. — Ayant rasé la tête 
du jeune hounne, il le vevétit de l'habit des moines (μοναχός); 11 appela uu de 
ses disciples (μαθητής) nommé Abrahan, qui était un ascète (ἀσκητής), et lui dit: 

* Fol. 216 “< Lève-toi, prends ce jeune homme, va-t'en à la montagne de Pamaho !, 
" — et restez là, jusqu'à ce que le Seigneur touche ses parents, et je vous enver- 
rai chercher. > 

[ls se levérent et partirent, comme (κατά) leur avait dit leur père. 

Quand ils furent restés dans cette montagne un certain temps jusqu'à six | 
mois, Isaac le saint dit au vieillard Abraham : « Léve-toi, viens avec mol 
chez mes parents, pour que je nie montre à eux; car en vérité, 51 Je ne me 
montre à eux, ils ne me laisseront pas libre. > 

Lorsque le vieillard Abraham entendit ce langage d'Isaac, il eut une 
erande peine de coeur; il pensait que le jeune homme ouvrait son cœur, quil 
voulait abandonner la vie monacale (uovx6:), à cause des alfllietions qui étaient 


venues sur Jui. 


1. Quatremère a lu Panalio. qui a été identifié avec 1 
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Tome A! mbennO CASS NEUAY EUXU 11ος. SE 
UNEPEPKOTASS sou ben عوعح کح‎ ocbnuow rap 
RE WMOOSSES. Αεεροω  evowvnouons. Tarno 
MOT Ae ev. 0i. oxi °. omoes Wc. ۶. 


AATIACOS YI, 
(sov DE HAMENPIT ٧۴0  MAPENEPONMTIOMENIN 
091۱4۱0۳9۲۱ NCHOT. SE ovi οοὈποππ. ze du ἔπε 


— 


πος Με MMO. gag {chu waq. 
Όρο nazi انم رات‎ SE nawnps ICSE لاد‎ 


eepRuux unde. τε celte لی‎ an Sarpa cuc *. 
"Cchnors rap Xe APIBOKIUAGIN MUO! pF OVOS Fol. 217 


APIEUS ÉTADHI?. APEWTEN (2 EPAOKIUAZIN 576 
Swop. πώς yatu, ÉTENMES eov Epou. 

MA: DE NEM NH ETONI αλλο. AUXOIOT NAY NAE 
Wibrano tuorah + 


1. À. omet ce mot. — ©. A. ajoute € : tocco t2 mc: — 3. ll faudrait οοΏμοντ. — 
4. À. : mespacuoc (Cod. nipacuoc). — 5. A. aps ENUE mao: 


Alors (τότε) le vieillard lui parla et dit : < Ne sois pas pusillanime dans 
les afllictions, car (yzc) Il est écrit que < l’aliliction produit la patience 
« (ὑπομονή): la patience produit l'expérience (δοκιμή). l'expérience, l'espérance 
« (ἐλπίς); et l'espérance n'est pas confondue ' ». 
« Et maintenant, mon frère bien-aimé, sovons patients (ὑπομένειν) pendant 
ces courts instants; car en vérité il est écrit : « Celui que le Seigneur aime. 
« il le forme’. > 
« ll est encore (πάλιν) écrit : < Mon fils, si tu pars pour servir le Seigneur, 
« prépare ton &me (φυγή) aux épreuves (zziuouoz) ?. » 
` « Car il est écrit : < Éprouv ez-moi (δοκιμάζειν), mon Dieu, et connaissez * Fol. 217 
« mon cœur‘. » Si Dieu ne t'éprouve pas d'abord, comment saura-1l notre | 
amour pour lui? » 
Ces paroles et d'autres semblables furent celles du saint vieillard. 


Inm 4-5, — 2. Prov., m, 12. — 3. Eceli., 11, 1. — 4. Ps. xxv, 3. 
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0 هم مع)‎ NALE Πόλος EUOTAR  iCAAX εώσαι 
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Ü^ wuonon £607: news l anna “Vorbis tuor 
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DOT AUPAUS EXXA UJUA + 
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t 


l. Lire sioux. — 2. A. écrit ۱0۷د‎ ADF. — 3. À. : wañarauoc. — 4. ÅA.: 967 


Le saint jeune homme Isaae lui répondit eu ces termes : < Tu m'as donné 
une bonne (γαλῶς) leçon, ὁ mon Père saint. Non seulement (οὐ μόνον) Je suis 
prét à te sulvre, mais aussi à mourir pour le nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, pour qui j'ai tout quitté, pour m'attacher à lui, moyennant quoi je 
me rendrai digne de la vie éternelle, par sa bonté (αγαθός). > 

Avant enteudu ces paroles du jeune homme, le vieillard eut une grande 
jole. 

Alors (τότε) ils se levèrent tous deux ensemble, et marchèrent l'un avec 
l'autre, méditant (μελετᾶν) la parole de Dieu, jusqu'à ce qu'ils arrivassent au 
pavs du jeune homme. 

Il y avait hors du bourg un endroit (τόπος) appartenant à ses parents, où 
habitait un vieux moine (μοναχός); ils logèrent dans eet endroit, le soleil étant 
couché. Le vieillard les reçut avec joie, cependant (μέντοι) 11 ne les reeonnut 
pas. | 


Le jeune Isaac l'interrogea en disant : « Sals-tu, mon Père, 51 on a trouvé 
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AKEMS WATU RE AVAINI WiÍCAAX ۱۱1۲۱05 ۱١٥6. AYE 
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banen .لف‎ oros ayya baxsuwonr مې‎ 
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Gros دع‎ HDIAKUN i EBON 5110714 )که خد ېد‎ NEM 
٧٢۲٢". Augu NAY. 


| کو‎ ιν. À. : 0۳٠ 


Isaac le secrétaire? » 11 répondit : « Non, on ne l'a pas trouvé; l v a πὶ 
grand deuil dans la maison du jeune homme, à son sujet; ` car (zx γάρ) 
depuis qu'il les a quittés, ils se lamentent. > 
— Alors (τότε) il reprit en disant : < Je suis Isaac. > Et comme le vieux moine 
était devenu stupéfait, il se prosterna aussitôt devant lui, et il le fit jurer de 
me rien dire à personne. | 

H y avait un parent (συγγενής) du jeune Isaac, un diacre (δεάκων) nommé 
Philothée, homme eraignant Dieu, et qui était regardé comme (ὡς) un pere 
par tous ses parents. I] l'envoya chercher; celui-ci vint vers lui, et en le 
voyant, il eut une grande joie. Le saint Isaac lui parla en ces termes : « Ki 
jai trouvé grâce devant toi, parle pour moi devant mes parents, afin (iva) 





qu'ils ne me retiennent pas. د‎ 
Et le diaere, l'avant quitté, parla à ses parents '..., ils lui jurérent. 


1. H semble qu'il y a ici une lacune dans le manuscrit. 


* Fol. ου 


w) 
1 
{ο 
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Toat aYOTUNE ! uou ερώοσ, 
Gaavouenu DE ¿uui DEN ovhpuor ګنجد‎ 
NEU OMGEAHA. OTOS Augu NSE 0-6009 ٤ 
TITS THF مع‎ EREN MADOT. 
Gaarnar DE ἔρος We NEO. tuor MuOona OC. 
λαο ρε! SE ON πε ETOTNAAIY. 
Gaarwun ae Den ova. NATEMNS AN πε “δε 
O^ WHETOTNASOG. MANIC NATWEP SA NDUR an 
"να. as WE EGRE MANAW. ^ ETANUUPE MMO UMIDIAKUN. 
| Bros aväuont 309 Da30o100 noA on مکح‎ 
WATOVCS πεσαοδι, SE πε 0۳64د۱١۴‎ πε DEN megin. 


CEDON ESOC. SE OVATTENOC NE d πε. 

JlaucaRs neuwor πε nn ٠۴۲۱0) ٣ ۳۷ 
HAS DE NE WICA7SI ÉTAUXOION NWOT. 

Ne w nawt. Too ἔρωπεῃ. 1011۴ خلام‎ BUNTEN 
ÉTASMETPAMAO ÉTEUCUONT” AN. OVRE UNEPWYOTYOT 
.)اع سو‎ SITEN HAWAI HNETENSITAPYUNTIA T. SE NAS 
.مب‎ CEMACIHME لح‎ 


CE او زو و‎ — 2. À. eorr. : eovconm. — 3. À. : επεπολλοππ: — 4. A.: ANES 
Js 


"tpowvnApy (Cod. HE TENOINAPYONTA . — 5. À. écrit CEMACINSH (0 EXA- 


Alors (τότε) il leur découvrit la chose. 

Onand ils eurent entendu cela, ce fut un cri de joie, une exultation, et tout 
le village accourut d'un seul coup au sujet du jeune homme. 

Mais ses parents, voyant qu'il était moine (μοναχός), ne surent pas ce qu ils 
devaient faire; se trouvant stupéfaits, ils ne savaient pas ce qu'ils devaient 
dire; d'autant. plus (μάλιστα) qu'ils ne pouvaient rien faire à cause du 

* Fol. 218 serment * qu'ils avaient juré au 01866 1. 
š lls le retinrent prés d'eux pendant un mois,4usqu'à ce qu'ils fussent ras- 
sasiés de sa beauté; car il était beau de visage, à dire presque (σχεδόν) que 
c'était un ange (ἄγγελος) de Dieu. 

ll parlait avec eux de choses qui étaient utiles à leurs âmes (ψυγή). 

Voici les paroles qu'il leur 12 

« Je vous en prie, mes parents, ne mettez pas votre cœur en cette 
richesse qui n'est pas stable : ne vous glorifiez pas de l'abondance de vos 
biens (ὑπάρχοντα). car tout cela passe rapidement. 
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1. H faudrait neges. — 2. A. écrit ση: — 3. À. : م٣۰‎ 






« D'ailleurs (λοιπόν), ne laissez pas les choses temporelles détruire chez 
rous les choses éternelles: que les entrailles des pauvres se rassasient de ce 
ui est ἃ vous. » C'est ainsi qu'il quitta ses parents, et qu'il se rendit dans 
e désert. 

On dit de lui que souvent, quand il dormait, il voyait un chérubin écla- 
ant de lumière s'approcher et étendre ses ailes sur lui, jusqu'à ce qu'il se 
éveillàt de son sommeil, et ainsi il le voyait monter dans les cieux. 


ommes! Venez, vovez la dignité de cet homme que les chérubins couvrent 
le leur ombre. 
° On dit encore de lui que depuis le jour οὐ il fut mis au monde jusqu'au 
our où il s'en alla à Dieu, jamais œuvre de chair (συνουσία) ne provint de lut. 
Car il est écrit que lange (ἄγγελος) du Seigneur campe autour de tous 
eux qui le craignent, et il les sauvera ''. 


1. Ps. xxxii, 8. 


* Tol οι 
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1. À. lit naas κε el transcrit mas on κε. 


VI. Retour 4 Scéré. Vie MONACALE. EPREUVES ET GRACES. — Un mois 
apres son arrivée auprès de ses parents, ils lui accordaient ce qu'il désirait 
(ἐπιθυμεῖν). 

Alors (τότε) il chantait (ψχλλειν} avec le prophète (προφήτας), disant : < Par | 
mon Dieu je passerai une muraille! », et encore (πάλιν) : < Le filet a été 
déchiré? », et de plus : «Τα main, Seigneur, a exercé sa puissance ®", > 

¿t quand il alla à Scété, à la sainte montagne de Dieu, il disait la parole 
du Théologien (θεολόγος) : < Donnez-moi le désert avee le Christ. > 505] 
père spirituel (πνευ;.χτικόν), en le voyant. eut une grande joie. 





Désormais (λοιπόν) il resta prés du vieillard Abba Zacharie, lui. donnant 

la main dans tous ses travaux, comme Josué servait Moïse. 
l 
ll voyait le genre le vie (πολιτεία) des frères dans le monastère (wova 


l. Ps. xvu. 30. — 2. Ps. On — 3. PS CS 
3 3 3 
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1. A. écrit παρεπη. — 2. À. : Eesauorons ERon. — 3. À. : pup. — 4, Δ. : eqep 
E. 


τήριον), marchant sous la sauvegarde de la règle, se dépassant les uns les 
jutres dans la vertu (ἀρετή), comme des arbres chargés de fruits (καρπός). 
Quant au saint Isaac, merveilleuses étaient les vertus (22:74) ' qu'il manifesta + Fol. 219 
fn lui; si bien (ώστε) qu'il surpassa tous ceux du monastère (μονχοτήριον). D'une تت‎ 
bart il humilia sa chair (σάρξ) par les labeurs des exercices monastiques 
ἄσκησις): de plus, il était doux et humble, orné (κοσυεἴν) de tous les dons du 
Saint-Esprit. 

|| ne dormait pas pendant longtemps dans la nuit; bien mieux (μ.χλλον δέ), 
je dimanche (κυριακή), il ne dormait pas du tout. Il faisait le feu pour les 
frères, les servait, dressait la table, se rendant semblable au Sauveur 
σωτήρ), qui disait : ¢ Le plus grand d'entre vous, vous servira '. » 

Ses frères étaient venus vers lui, apportant une grande quantité d'argent 


lpîwa) et de vêtements : il les distribua aux frères de l'endroit (τόπος). 


i. λα. xx. 20. 
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Drog ben ۲۱٣6 عم‎ HOC maue د1‎ ۸0 gorak, 
|| or 219 : i 
ταν ΕΠΗ COTASUUNS MUOY AYDONBEN 9۱67010۷٣ ° KATA 


prj εποίοπουπ. Se un πός naëp ovou. εώπεν 
"Ae NEYERIAIK مع‎ 

AUHYANXOC | επδιάσιου gwy ته‎ HAMENPAT. “δε 
avhopxy thoa gwy. ixen? euqben ones Tna 
«uu AN NAN FAP EMCARS ECO. 

CuAw| ne uneqaoni eiirpacdpu. UNE SDi WZHTHMA 
€£PA"I2$034. NIOIY, 3AAATCIA Noroc MIE MCAD. NTE 
TEXKAHCIA. | 


l. Å.: xooc. — 2. À. écrit sco es NEDEN 


Il était la consolation de tous les frères, qui venaient le trouver pour rece- 
voir de lui un encouragement. 
Les frères du monastère reçurent cet ordre de leur père spirituel 


vous jusqu à ce qu'il parte >: inais il ne le fit pas savoir à lui, pour ne pas 


| 


(πνευματικών) : « S1 Isaac entre dans la demeure de l'un d'entre vous, levez- 


l'enorgueillir. 

Et quand le Seigneur eut appris au saint vieillard ee qui devait lui arri- 

* Fol. 219 Ver, ١١ donua un ordre aux frères, * selon (κατα) qu'il est écrit : < Est-ce que 
(μή) le Seigneur fera une chose, sans qu'il en informe ses serviteurs? > 

St jar dit aussi de ce saint (άγιος), ὁ mes frères, qu'il fut distingué dés 

le sein de sa mère, je ne changerai pas; ear je trouve l'expression eon- 
venable. | 

Quand il se fut appliqué aux écritures (γραφή). aucune question (ζήτημα) 

ne lni était inaccessible, surtout les discours (λόγος) des docteurs de l'église 


ἐχκκλησ/χ). 
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INICHHON EGUOWYI NEMA. δε IC OT CPAMNA INC (sic) 
13308 2020€ brag. das nasum ٥دغه‎ 
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Das وسر ټېد)؟‎ tuor HU همس وغھ‎ UOC. oros 
ŒUCARI HAŸOS. wa A?vpncc ٤ 
GaavouEnu DE ENAS NARE ٧۱670۱0۳٠. ποπ AAY 
Enno .د00‎ Aseo pipi. oroa Av uov pi. 
Das επόααρτ NNEYUTCIHPION EBON NAH ÉTEUTUA 
uwor. Kawa Verl eicbuova. xe Evinar ٢ 
Ui ἐπεάπουνπδνο. OVOS TH ETICUTIEN .هت‎ 
"(pu هدم نیع‎ DE icAAx, HAUEPHPOKONMIN Den MA 
EH mpor. Θάοπε MIOMCUTIEU ÉTEUCUUT, ben 
[χώρα 2° προ ATE KHAN. 


1. À. lit npako-Ÿ et trouve la préposition abusive. — 2. A. omet {° 


Il y avait un vieillard daus la montagne, un grand ascète (ἀσκητής), dont 
out le monde attestait les vertus (αρετή). 

Il arriva qu'en vovant le saint. Isaac, il dit aux frères qui allaient avec 
ul: « Voici un Israélite, dans lequel il n'y a point de ruse'; il deviendra 
rchevéque de la ville de Rakoti et patriarche. Il sera grand devant le Sei- 
meur; et ses paroles parviendront jusqu'aux extrémités de la terre habitée 
οἰχηνμένη). » | 

En entendant ces paroles du saint vieillard, les frères furent émerveillés 
t rendirent gloire à Dieu, qui révèle ses mystères (μυστήριον) à ceux qui en 
ont dignes, selon (κατά) qu'il est écrit : < Ceux qui n'ont pas vu verront, et 
jeux qui ont entendu n'ont pas compris *. > 

* Le saint Isaac progressait (προκόπτειν) dans toutes les vertus (ἀρετή); si 
jen (ὥστε) qu'on entendit son éloge dans tout le pays (χώρα) d'Égypte. Un 
zrand nombre quittèrent le monde (κόσμος) pour se faire moines (μοναχός); 


|. Jean, 1, 47. — 2. CF. Mare, ιν, 12. 


* Fol. 30 
|= 


* Pol 220 
1 
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Uroa å OTUHWH XA WXK0CMO0C NCWOT. ۵د‎ 
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Gaagcuwuenu DE SE À pn 0٥دد‎ ٤ 
کا‎ ٥6 Aui gwy,  AUYEPUONAYOC Ὠδποπα + 

De? OTAS DE ΟΠ. ÉMEUPAN HE iani. Pas DE O 


chon ne Den Ἴρερεοιο MNIAICUOMN. HAS ETAU )ما‎ 
RE ICSE WATIOC AIOCKHOPOC. UNE ٧٨٤ 
WU, ESWOT. 

Den Das arbupx ! ο δολ 1۱16۱۸. APH UY 
NOSEPETIKOCG. 

wapoy. ASA MYXPHCTHANOC. orog X.C‏ ېدا 
HAYOC. λαο gwy HOVATIOC. SUCRE NMCEASE‏ 
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lla: πε ؟‎ م٥.‎ ἐπα du لدد اد 0 نع‎ 
ENON ماع‎ LOC. 

line minonnpoc HAsAROnOC ë wnar  EMNASATI0C 
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1. Sic pro Αποπαξεους. À. : epanonagecuas (Cod. همع‎ ٥6 د5۴6٣ ه(ع‎ — 2. À: 
xasi (Cod. xe). — 3. A. écrit uwynps an. — 4. A. Tit arnupa. 


entre autres, Meneson, prés duquel il avait été autrefois secrétaire (notarius) i 
Celui-ci, avant appris que le saint avait renoncé (ἀποτάξεσθαι) au mond 
(κόσμος), partit aussi, et se fit moine (υοναγός) auprès de lui. 

De méme uu autre, appelé Janné, qui était de race (γένος) illustre, et qu 
fut le compagnon du saint, appartenant à l'hérésie (αἵρεσις) des maudits qui 
disent que depuis saint (άγιος) Dioscore ils n'ont pas eu d'archevéque; par E 
ils ont divisé les églises (ἐκκλησία) et sont devenus hérétiques (αἱρετικός). 

Quand il fut venu vers hui, il le fit chrétien (χριστιανὸς) et moine (μοναχός); 
il devint méme un saint (άγιος), 51 bien qu'il fut fait évêque (ἐπίσκοπος), € 
qu'on lui confia des peuples (λαός) nombreux. 

Tels furent les premiers dons (δῶρον) que le saint Isaac apporta au Set 
œneur. Le diable (διάβολος) pervers (πονηρός) ne put voir ce saint (άγιος) progres: 


ser (προκόπτειν) dans les vertus (ἀρετή). 
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0 )سب‎ tpe Pu eoomAR ἥκοι ben mixtups. å 
P DE MAS Éhbpni ineusauyx., ETAYTUNY Den: ru 220 
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Gasyi AUTIANE NEYIUT ÉNENCARI UMIDEDDO. AYEP 
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DT mad وک‎ NAK. 


1. Λ.Σ د‎ ov Aanaus (Cod. )و رع نع‎ — 3. A.: δοκηπμο (Cod. δοκιιμο:. — 
3. A.: epay. — ^. A. Cod. usua. 


Il arriva, pendant que le saint était endormi la nuit. qu'un démon (δαίνων) 
lui souffla dans les oreilles; s'étant levé ` dans son sommeil, il ne put plus * rol. 90 
s’asseoir; il informa son père de sa lutte (πόλεμος) (avec le démon); il en eut `" 
une grande peine de cœur; et comme le vieillard n'était pas expérimenté 
dans cette grande lutte, il l'envoya à la résidence d'un. grand ascéte (ἀσκη- 
τής) qui avait souffert beaucoup de peines de la part des démons (δαίμων). 
Quand le vieillard le vit, le jeune homme lui raconta la lutte. Le vieil- 
lard lut dit : « Mon fils, je ne pourrai pas te donner un commandement 
(ἐντολή) à cause de ton père, parce que tu es un enfant de communauté 
(κοινωνία); mais (ἀλλά) va-t'en à la résidence de ton père; ce qu'il te dira, 
fais-le; j'espére en Dieu que tu auras le repos. » 
Étant revenu, il informa son père des paroles du vieillard: son pere lui 
répondit en ces termes : < Va, nettoie (zz0zo(7 ev) les sièges des frères : et 
16 crois que Dieu te donuera le repos. » 
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ποπε aqBepBupc Roa. πε o2: Απεποώος TAS. 


ED 5: 


[MAI 
t 


1. A. : AYRI 


Il aceueillit eette parole paeifiquement (εἰρήνη), puisque (ἐπειδή) toujours il 


cherchait l'humiliation. ll demeura dans ces sortes de souffrances pendant 
six mois, puisant de l'eau pour eux la nuit, et nettovant (καθαρίζειν) les sièges 
pendant la nuit. 

Aprés cette lutte (πόλεμος) violente qui pesa sur lui, Dieu lui fit le don de | 
guérisons nombreuses. | 
* Fol. 221 "IT arriva une fois que les frères étant allés à la eampagne pour avoir, 
i quelques menus combustibles, aprés avoir aeeompli leur besogne, revenaient 
vers leur résidenee. Comme (ὡς) ils marehaient sur le chemin, le saint Isaac 
resta en arrière des frères, cueillant des {leurs de montagne parfumées. 


Lorsqu'il fut arrivé à une plante odorante qu'il allait arracher, une vipère 
| 


quise trouvait au milieu s'enroula autour de sa maim. 
En le voyant dans eet état, les frères poussérent un eri, pensant quil 
mourrait sur-le-ehamp: alors (τότε) il la rejeta, et il ne lui arriva aueun mal. 


` 





| 
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᾿Άχπαλος egbe Pu ivorak  icAAX. ayorwpn 
EWIHT ېس‎ 
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(cos ETAYNAT EPOY NAE MAPXHEMICKONOC. EYEP 
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e 


ι. ll y a quatre mots de trop, qui sont à leur place deux lignes plus haut. — 2. Lire 
E«qtATTO^ Sue 


En voyant ee fait merveilleux, les frères se jetérent à terre, et lui rendi- 
rent hommage: 

Vous voyez, mes bien-aimés, que ce saint (άγιος) enfant est devenu limi- 
tateur des apôtres (ἀπόστολος) '; il est devenu semblable à eux, comme (κατὰ) 
l'a dit le Seigneur à ses apôtres : < Si quelqu'un garde mes commandements 
εντολή), toutes les merveilles que j'ai faites, 1l les fera *. > 

Vil. Cnez LARCHEVÈQUE. — Il arriva dans ce temps que l’archevèque 
ἀργιεπίσκοπος) eherehait un homme sage (σοφός), pour en faire son svncelle 


` 


σύγχελλος) et son secrétaire (notarius). 


* الا‎ VE 


Vv. 


| " Ou le renseigna au sujet du saint Isaac. Il l'envoya chercher à Seété. * Fol. ادد‎ 


۱8836 se rendit vers lui, parce qu'il ne pouvait pas lui désobéir. 


1. Cf. Λεία, 53۱111, 3-0. — 2. Cf. Jean, xiv, 12. 
TA ο p. XI. — F. 3. 22 


V. 
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I A. omel ې‎ IA, Ht ,ې هه‎ et traduit : se retira. [| faudrait cox. -- 3. A. 
omet siii — 4. A. corr. : ΠΟ ٠ 


L'archevéque l'ayant vu portant un vêtement misérable, lui demanda: 
« Tu es bien Isaac? > Celui-ci répondit humblement : « Je le suis. » 
Il lui commanda (κελεύειν) d'écrire une lettre (ἐπιστολή), pour voir si elle 


o . 


serait conforme (xxv) à ce qu'on entendait dire de lui. 

Alors il écrivit la lettre (ἐπιστολή); il la manqua volontairement, pensanti, 
que pour cette raison (αἰτία) larehevéque le laisserait, et ne le garderait! 
pas : ear il aimait (ἀγαπᾶν) la solitude. 

Il se rendait semblable au prophète (προφήτης) David, qui se fit insensé | 
en face d'Achis, roi de Geth, aprés que ses serviteurs l'eurent annoncé en 
disant : « Voici le roi David, devant lequel les filles d'Israel ont chanté en 
chœur (χορεύειν) : Saül a renversé des milliers; David, des dizaines de mil- 
liers'. » Mais de cette facon il n obtint pas ce qu'il voulait. 

Ayant vu la lettre (ἐπιστολή), ceux qui entouraient l'archevêque (ἄρχιε- 
πίσλοπος) lui dirent : « Nous avons besoin (χρεία) d'un homme comme celui-ci. | 


μοι xxi 11. | 
| 


I 
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1. À. note que le manuscrit porte enagaiche; il transcrit crache مس عم‎ rem- 
plaçant s par sa. — 2. À. ajoute ېد‎ — 3. A. transcrit nwydnp. — 4. Lire 56 
uie 


L'archevéque, ayant su * qu'il avait fait cela à dessein, lui dit : < C'est 
bien, va-t'en, éeris de cette facon : mais (πλήν) sache seulement que tu ne 
quitteras pas ce heu. > 

Le saint, ayant vu qu'il n'obtenait pas ce qu'il voulait, éerivit de nouveau 
une seconde lettre (ἐπιστολή), qui était tout à fait merveilleuse. 

L'arehevéque (ἀρχιεπίσκηπος), l'avant vue, en eul une grande joie, comme 
l'homme dont il est écrit dans l'évangile (εὐαγγέλιον) qu'il avait trouvé la 
perle": l'arehevéque (ἀργιεπίσκοπος) s'éeria en disant : < Comme nous avions 
entendu dire, ainsi nous avons vu?. » 


Et il dit à eeux de son entourage : < Vraiment (ἀληθῶς), mes fils, celui 


que nous avons demandé (αἰτεῖν), nous l'avons obtenu par la puissance de 


Dien : ear c'est un homme comme eelui-ei dont nous avons besoin (χρεία). » 


Alors (τότε) le jeune homme fut. aflligé, car il ne voulait pas aller an 
milieu des hommes. 


1. Cf. Matth., xii, 46. — 2. Cf. I Jean, i, t. 





* Fol 


t 
1 
= 


Ρο 2a 


non MINA. =WIE ΠΊΣΤΙΝ. [36] 


Tone MADOT HAUBERBEUX πε HAUOTUUW ANIME 
ېغ‎ EGU Ampun. Eau" So ἔπιαρχμέππιοκοπος 
MOATUAMUU. MOTIC AUYGET meyori iyay thoa. 

Mann AGCEUNHTIC .)دع‎ ECPEGEP omablos مه هح‎ 
batony. nienpours cucba:s ٥٩۱۱د ح همه .نتوی‎ ayi 
chon moiy ben ΟΥΘΙΡΗΠΗ. عحهد ېد‎ nwaye Pu 
Eee منص‎ + 

Fol. 2 ‘Gpe NAS won AAAH. Accion ἕλος HAE FINE 

3 --ῃ 

πποοπος MIE ۱٥0۶66 CAS AVIASO ۱٧ سټېع‎ UNNA | 

IKON. arasy πεπποκοπος einoaic cas. Pu εσοναᾶ 

DE $CAAX NAYWON TE DEN neaonAcunptOon NEU σε 
CNHOT. 

ACUUUTS AE NOTCON ÉTAUSUUR ESEN ۳۴ 
OVOS NIEUNAN EPO. ÉTAVEPAHANTIAN ἐπο έρημος 
AC اند‎ Uroa πε oron omwvpuu ne ÉMEUPAN ۴ 
fCAAX. EYO HYANTIUNAPIOC E χώρα NIE OMS. πε 
OVUAINONT πε tuaww, 

Dros πε or ekoa ne Den ormus EruONTY ἔρος. 


to 
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1. À. τοπ. — 2. A. introduit ποοπ. — 3. À. : 0 


Avant beaucoup supplié l'archevéque (ἀρχιεπίσκοπος). M le persuadait à 
peine (υόγις) de le laisser partir. 

Seulement (πλήν) il décida avee lui qu'il passerait près de lui un 85 
chaque année, pour écrire le règlement des fêtes (éoçracri); et il le quita” 
en paix, et gagna le désert qu'il aimait. 

+ Fol. 222 ' Sur ces entrefaites l'évêque (ἐπίσκοπος) de la ville (πολις) de Sais entra 
dans le repos (éternel); on choisit son père spirituel (rveuuxrxév), et on le fit 
évèque de la ville de Sais. Le saint Isaac resta dans le monastère ۷ 
avec ses frères. 
VIII. (πε; Zacname, x Sais. — Il arriva une fois qu'il partit en quéte de 
lui pour le voir : s'étant rencontrés (ἀπαντᾶν) tous les deux, ils se réjouirent, 
Ον il y avait un homme, du nom Isaac, qui était administrateur (chartis Ë 


larius) du pays (γώρα) us Wey pte, et qul avalt uue grande piété; 1] était duu 
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«t RER ېدو هجو فحقعدهم‎ Luar NOTMWTY nir or: 
town επιεπτοκοπος, ἔθου. ABA cayaApiAC 

Aus wApou ceurloo εροή equas MUOC. AE EMAN A 
WO وم‎ O^tupy neun. MIA HAOTOC و مته‎ NAY 


tborn. esde dar TÂeo epox. ἑσρεπωβδο UTGE 
حع‎ ٢ ες. ۲٢۹٢٧0١۲۲٢ MAK EBON 8 و1‎ 
ULOL SAMA TAY mewy ANANS. 

0 هم-0 م۴‎ MMSE ٧۲۴٢۲١۱6۱0٣١۱06 EGOTVTAR MERAY. "t 


WAunpr Tor NEIKANOC an اسوې لداع‎ ΑΠΕΙΡΗ, Kata 
eui بجع ليع‎ tpos. 
τι ملا‎ : 2 i c Y$ * Fol. 223 
| ۵ سم معې‎ NSE mpu. ZE nag} móc. κε 77 
ÉTEXNAEPETIN «αλλος په‎ «ιδ μια NAK. 
0 اټ‎ ETA pore αγ, WERE ٧09٩8۳6 


MCAAKX ۱۱۱۸ 5 01016٠. XKE حومهسویعم در‎ GS ١ 


MIE πόο ٧0۳٣۲ Cup nan‏ مسېووح کح م سجوع اذا 
سلدنا cosas‏ وټان ډنوغ 


Oros ἐπὶ epe mi, oo: εράπον cvs. cune 
bes ٥۶٣. A mua م1‎ EPOTUM. orog ۴ 


village appelé Chebronathéni ', et il avait une grande confiance dans l'évé- 
que (ἐπίσκοπος), le saint Abba Zacharie. H alla le trouver, et le supplia en 
ces termes : < Comme (ἐπειδή) le roi m'a envoyé chercher pour que je lui 
rende compte (λύγος) des revenus publics (δημόσιον), je te supplie dans ee cas 
de prier le Seigneur pour moi, qu'il te révèle ce qui doit m'arriver, afin 
que (ἵνα) je règle ma maison. 
Le saint évêque (ἐπίσκοπος) lui répondit en ces termes: < Mon fils, je ne 
suis pas apte (ἱκανός) à une affaire comme celle-ci, comme tu le penses de moi. > 
" L'homme répondit : « J'ai confiance que le Seigneur te donnera ce que * Fol. 22: 
tu lui demanderas (αἰτεῖν). > U 
Il arriva, quand ce fut le soir, que l'évêque (ἐπίσκοπος) dit à Isaac son dis- 
ciple (υαθητής) : < Prions ensemble cette nuit, pour que (ὅπως) le Seigneur 
notre Dieu nous révèle ce qui arrivera à cet liomme. » 
Et pendant que tous deux étaient debout, priant, voici qu'à l'instant toute 


1. Actuellement Choubra Tani. 
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brano WSEUSON ندې لا‎ Da morun Auot 
SILEN WXAQDI. 


(Qu ἐσορδν De iCcAAX. Acqui EYO صن‎ 


MAYO CASS NTE HOC DEN onere up.‏ ١۱م‏ سع نم عېع ده 
AUTAMUON DE NSE ΠΙΑΓΓΕΔΟΟ ἐπα E£GTLASQUAYTM. AUS‏ 
pus.‏ 

DE Wç IMEMCKONOC. mesay upu‏ ېدوت 
رهم ΠΕΚΦΑΜΟΣΣ eunaner ερ suu‏ د EOTAR. zc‏ 
NAWYHPS.‏ 


Auepovu len οπθεῶτο, κε dp neu هوس‎ 
لرنج )کد‎ Hs اند‎ 

AuXxoc rap NSE Pu coo aÉ ۴٧١6۱0۲۱0. δε eoe 
neuiovbo. auuas ba moówpn eon. 

[ο Όπου rap. SE üovniaton NM to0vARN ben 
HOVOHT. SE HMEUWON testAnAv Cb. δἈησωςρ A 
WCA7: MINGUTIHP ux thon ESEN HASATIOC + δε 


eu apewan Ü ben οµπος "ual Sien خد‎ 


1. Lire av 1 πολ. À. : δα ολα (Cod. aT ووو‎ 


la demeure 5 éelaira, et le vieillard ne fut pas capable de supporter la lumière: 
lH tomba à terre. 

Le saint Isaac resta immobile, jusqu'à ee qu'il contemplât (θεωρεῖν) vaillam- 
ment la lumiére du Seigneur. Et l'ange (ἄγγελος) leur apprit ee qui devait 
arriver à l'homme. 

L'évéque (ἐπίσκοπος) s'étant levé, dit au saint : < Tes bonnes œuvres m'ont 
dépassé, mon fils. » 


Il répondit humblement : « C'est Dien avec tes prières qui m'ont donné du 
pouvoir, mon père. » 

Le saint évèque (ἐπίσκοπος) disait : < C'est à cause de sa pureté qu'il a sup- 
porté la révélation. Car (yžə) il est éerit : < Bienheureux ceux qui sont purs de 
€ cœur, parce qu ils verront Dieu '. > Vraiment (ἀληθῶς) la parole du Sauveur 

, , : ° ce ` - ۰ ° ` 
(σωτήρ) s'est accomplie dans ces saints (ἅγιος), à savoir : < 51 deux d'entre 


alih a DRE 
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'egÂe gub sues ETOTNAEPETIN! MON. ECEYUNI 
NUON amen nasua emben nibuons. 
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Ovos πε TEYCTNHHGIA DE GAL EWU MIEYS ENIE 
goor NIE mou ngorak? waqyepanaywupn ben 
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MANTAN ÉPUNS AN. 

3۵ هح مدع )کب‎ ἔρος 06 NSE ARRA 
ARpaau. neu ARRA reperi! sus  "ACKHUHC. 
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1. À. : enovmnaaspestein Cod. enovuarpenn. — 2. A.: auras mwaye. — 3, À. 
corr. : ,هم0 قع‎ 4. A. corr. : rewprsoc. 


« vous se réunissent sur la terre * pour demander (αἰτεῖν) une ehose quel- 
« conque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux '. > 

IX. Excore د‎ ScérÉ. MIRACLES ET PROPHÉTIES. — Ainsi il quitta son 
père et regagna le désert qu'il aimait, et il demeura dans le monastère 
(μοναστήριον) avec les frères. 

Il les exhortait; eux le regardaient comme un miroir; il était pour eux 
comme un auge (ἄγγελος) de Dieu, leur donnait du courage, les invitait à la 
lutte (zv). 

Voici quelle était sa coutume (συνήθειχ). Quand il était arrivé aux jours de 
la sainte quarantaine, il se retirait (ἀναχωρεῖν) dans un petit local en dehors du 
monastère (υωναστήριον). où 1] ne rencontrait (ἀπαντᾶν) personne. 

Il arriva une fois qu Abba Abraliam et Abba Georges, les grands ascétes ° 
ἀσκητής), Se dirigérent vers lut; quand ils furent arrivés, ils lui exposérent 


eurs idées, et trouvèrent beaucoup de profit. 


1. Matth., mudo — 2. CE P. Q. 1. IH, p. 259-260, 541. 
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. Fol. .)e 


با 
τω‏ 
μον‏ 


1. A.: epas (Cod. 51). Le texte porte bien tas. avec la préposition € demandée 

-» 
par À. — 2. A. : ayep oou nar Xe (Cod. ayep oru sexe). — 3. À. omel du, lit pas 
πετε οἱ écrit «pay πε ent. 





Et avant regardé dans l'intérieur de sa cellule, ils ne virent rien que quel- 

ques pains et un peu de sel: ils furent étounés de son endurance. 

Ils lui demandèrent : < Que mangez-vous ces jours-ci, notre pere? > Il 

répondit : « Ce que mangent les fréres. » Ils lut dirent : < Nous ne voyons 

* Fol. 224 rien ` que du pain et du sel. » Il leur dit: « C'est là ce que mangent les frères. » 

E lls le prièrent, disant : < Si nous t'apportions quelques olives! » Mais lui ne 

le leur permit pas (ἀνέχεσθαι), et dit : < Ce quil me faut à moi, c'est accepter 

quelques peines de plus que les fréres. » | 

Et l'ayant quitté, ils dirent toutes sortes de choses sur son ascétisme | 

(ἄσκησις), et un grand éloge de lui se faisait chez tous dans le pays (χώρα) 

d'Egypte, selon (κατά) la parole du saint évangile (εὐκγγέλιο) : « Une ville ne 

sera pas cachée, si elle est sur une montagne. Et on n allume pas une lampe 

pour la mettre sous un boisseau; mais on la place sur le chandelier (λυχνία), 
pour qu'elle éclaire ceux qui sont dans la maison‘. > 


| Matth.; v. 14-15. 
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NE ووا‎ OMRAXS NAYUT ECH SIREN OVIWON, 
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Soor ANSON. NEU MMA B. Contenu د د‎ T. WA 
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1. A. omet les quatre derniers mots, — 3. À. : avep (Cod. arp). 


Aussi (zxiro) on entreprit un grand nombre de fois de le faire 6 
ἐπίσκοπος); mais 1] s'enfuit, voulant être sans inquiétude. 

Selon qu'il est écrit: < Restez tranquilles, et sachez que je suis Dieu '. > 

ll arriva eneore, dans les jours de la sainte quarantaine de notre salut, 
que le saint Isaac s'en alla dans la petite résidence selon (κατά) sa coutume 
συνήθεια). et que les frères oublièrent de lui porter du pai Ayant passé le pre- 
mier jour, puis le second, ' puis le troisième, jusqu 'au cinquième, restant 
sans manger,au einquiéme Jour de son jeûne, il regarda et vit une grande 
tablette (πλάξ) de pain placée devant lui, comme si on l'avait apportée du 
four à l'instant même. 

Alors il se leva, fit une prière (πρωσευγή), rendant grâces à Dieu; id prit un 
petit morceau de paiu et mangea. Le lendemain, l emporta le reste au 
monastère (μοναστήριον) et le donna aux frères, qui en mangèrent. 


IE Ps. xtv, 11. 


* 101 ο 


V. 


τοι. 55 
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Dros ې سوېد‎ Aw novnpgocevyn tuum ono 
sien PY. aqdi norxov2s حمطع‎ ben mus agorw, | 
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1. A. omet Se. — 2. À. : marason. — 3. A. : ETOTEN. — 4. A. : πᾷ: 


Les frères l'interrogérent en disant : « Où as-tu trouvé ce pain tendre? » 

Mais il leur cacha l'affaire en disant : < On me l'a apporté d'Égypte. > 

S'étant demandé les uns aux autres si quelqu'un d'eux (m. à m. de vous) 
cette semaine (ἑθδομάς) lui avait porté du pain, ils ne purent trouver personne 
qui lui en eût porté; ils surent aussitôt que l'affaire venait de Dieu. 

Comme (κατα) il est écrit : < Voici que ceux qui sont mes serviteurs se 
rassasleront; vous, vous aurez faim. Ceux qui sont mes serviteurs boiront: 
vous, vous aurez solf'. » 

Et encore : < Si vous m'obéissez, vous mangerez les bonnes choses | 
(ἀγαθόν) de la terre. > 

Est-ce que (μή) ce prodige ne surpasse pas méme celui du saint prophète | 

+ val. 225 (προφήτης) Elie, quand l'ange (ἄγγελος) lui apporta du * ciel un pain *, quand il 
l eut exterminé les prophètes (προφήτης) de l'ignominie? | 


J. İs., Lxv, 13. — 2. Cf. IH Rois, xix, 6. 
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A πι st. 2. À. lit encore ne. 


| 
| 
| 
| Il arriva encore un jour qu Orion, évêque (ἐπίσκοπος) de Saïs, quand 1l 
n'était que lecteur (ἀναγνώστης) et pas encore évêque, vint vers lui pour rere- 
voir sa bénédiction. C'était la semaine (ἑθδομάς) de Pâques"; sa coutume 
συνήθεικ) était de ne pas s'asseoir du tout daus le temps de Pâques, mais 
d'être debout en travaillant de ses mains. 

Étant arrivé chez lui. le jeune homme prit le filet qu'il avait en mains et y 





travailla; il lui dit : < Mon père, je voudrais me faire moine (μοναχός), mais les 
larmes de mou père ne me le permettent pas. > 

Alors le saint (ἅγιος) eut une extase; il se redressa subitement, et lui dit : 
« Orion, il n'est pas possible que tu sois moine (μοναχός). » 
` Quand le jeune homme enteudit cette parole de lui, il fut elfrayé. Le saint 
dit: « Ne t'effraie pas! mais (ἀλλά) va-t'eu et obéis à ton père, jusqu'à l'heure 
de son repos. Celui qui m'a parlé tout à l'heure, m'a appris qu'après la mort 


1. Ce qu'on appelle en Occident la Semaine sainte. 


> Fol. 
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s OPD ipi EqFwor dpi + ` vaqa dpi زو ون‎ 
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| 


I-A. .پو اح )خد‎ — 2. À. omet ce mot. | 


de ton père, tu devras arriver à une fonction (τάξις) élevée >; il signifiait 
l'épiscopat (ἐπίσλοπος), dont il se rendit digne. 
Voilà ce que le jeune homme entendit dire au saint; ıl le quitta, et 


* pal, 225 retourna à sa maison dans la paix (εἰρήνη), en rendant gloire à Dieu, ° selon 


qu'il est écrit : < Les esprits (πνεῦμα) des prophètes (προφήτης) sont soumis auxi 


prophétes '. » 





X. Mort DE ZACHARIE. Sox #LOGE. -- Aprés cela, son père spirituel! 
(πνευματικόν) Abba Zacharie, le saint évêque (ἐπίσκοπος). tomba dans la maladie | 
dont 1] devait mourir. | 

Et comme Dieu l'avait renseigné d'avance, il revint à son monastère | 
(μοναστήριον). et le saint Isaac le servait dans sa maladie. 

Étant sur le point de se reposer (en Dieu), 1l appela tous ses fils comme le 
patriarche (πατριάοχτς) Jacob. et les avant tous bénis, il dit au saint Isaac 1 


| 
ESL Cor, xiv 32. 
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1. À. écrit 1104. — νι COIT: AEP MKAD Ελδυω. 


« Mon fils, si tu viens à ètre élevé, souviens-toi de tes frères. > En disant 
cela, il signifiaitla gràce qui devait l'atteindre. 

Lorsqu'il eut cessé de donner ses avis à ses fils, il remit sou esprit (πνεῦμα) 
dans les mains du Seigneur, ayant autour de lui de grands saints (άγιος) de 
Suété. 

L'ayant enseveli avec de grands honneurs, ils le déposèrent auprès de 
ses pères. En fait (καὶ γάρ), on célèbre sa mémoire et les prodiges qu'il a faits 
pendant sa vie. 

On raconte à sou sujet qu'il avait un disciple (υαθητής) qui devint malade 
de la vue. H alla chez le vieillard; celui-ci posa ses mains sur sa tête : aussi- 
tôt ıl recouvra la vue, et rendit gloire à Dieu, ` et resta sous la dépendance 
le son pére jusqu au Jour de sa mort. 

x Il avait aussi un parent (συγγενής) dans le monde (κόσμος), à qui il arriva de 
x 


* Tul. 226 


* Fol. 220 
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Me oron orpwus At ow eywon ben {roa cas, 
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LA: Da: — 2. A. : xam. 


tomber dans cette méme infirmité, savoir la céeité. L'avant appris, il en eut 
une grande peine; il l'envova chercher. L'autre vint vers lui dans la montagne 
de Seété. Le frère qui avait reeouvré la vue alla trouver le saint vieillard, et le 
supplia en disant : « De méme que Dieu et toi avez eu pitié de moi, ayez pitié 
de mon frère. » 

Le saint vieillard, les voyant pleurer tous les deux, eut une grande peine 
de cœur. Après leur avoir donné une part des mystères (μυστήριον) sacrés, il 
prit le linge (mappa) avec lequel il tenait le ealiee (ποτήριον), et le passa sur le 
visage de l'homme. 

Sur-le-champ il recouvra la vue, comme s'il n'avait eu aneun mal. Alors il 
se jeta à terre et lui rendit hommage: i] retourna à sa maison en louant Dieu 
qui fait ses miracles. 

H y avait aussi un homme habitant la ville (πόλις) de Sais, et qui s s'appelait 
Georges; c'était un jeune homme robuste. Le diable (διάθολος) lui fit faire? 
une chute (παράπτωμα), et personne ne le sut, sinon Dieu seul, qui connait les 
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1. À. : Εώσηπ. — 2. A.: sapos. — 3. A. : εΏρηι. 


choses cachées comme les choses manifestes, ` et aussitôt Dieu le punit, + rot, 226 
comme il est écrit.dans David : < Le pécheur a été pris dans les œuvres de ^ 
ses mains '. » 

En se levant de bon matin, on trouva l'enfant étendu, desséché comme 
un mort; alors (δέ) ses parents l'emportérent et l'auieuéreut à la résidence du 
saint évêque (ἐπίσκοπος) Abba Zacharie. 

L'ayant rencontré (ἀπαντᾶν), ils se jetèrent à ses pieds et lui rendirent 
hommage; ils pleuraient eu disant : < Nous supplions ta sainteté (ἁγιοσύνη) 
qu'elle prie le Seigneur pour notre fils, afin qu'il soit guéri. » 

l} leur demanda ce qui lui était arrivé; ils dirent : < Nous ne savons pas. » 
Mais Dieu l'avait déjà averti, avant leur arrivée. H se leva sur-le-champ et 
pria pour l'enfant; aussitôt il fut guéri, comme (ὡς) s'il n'avait eu aucune 


maladie. 


1.۱5 17. 
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πωδο xD. EUPEUOUPTH NAG EBON. SE MU EUNAEP 
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εσοναα. 


— 


1. A. omet quatre mots, écrit ensuite ΑΕΛ): — 2. ۸.: 


L'évéque (ἐπίσκοπος) lui dit : < Garde-toi du péché que tu as fait; ne le fais 
plus, pour que ce mal ne t'arrive pas. > 

Mais ses parents, entendant cela, furent étonnés de ee qu'il avait dit, ue 
sachant ce qu'avait fait leur fils; ils priérent le saint vieillard, en disant : 
« Nous conserverons tout ce que tu nous as dit >; ils le quittèrent en rendant 
gloire à Dien. 

` Ainsi il était honoré de tous; on le glorifiait comme les saints apôtres 
(ἀπόστολος) du Christ. 


XI. L'ancnevÈQuE JEAN. Sa ΜΟΝΤ, SA SUCCESSION. — ll arriva, un mois | 


aprés que sou pére était mort. qu Isaac se trouvait dans une grande peine | 


— —9Pl A — 








de cœur, à cause de cette séparation d'avec ce monde (κόσμος) vam. À ce | 


moment le sainl archevêque (ἀργιεπίσκοπος) Abba Jean pria Dien de lui révéler | 


qui serait digne de lut succéder et de garder la sainte église (ἐκκλησία). I eut 
dans une vision (ὅραμα) cette révélation : < Envoie. chercher à Scété au 


| 
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L.A.: nage — 2. À. : nwyopr. — 3. Ces deux mots ont été ajoutés en marge. — 4. A. 
corr. : ABA ελα ους. — 5. M-amir. — 6. X. : AYKAYAT 


monastère (μοναστήριον) d'Abba Zacharie, le moine (μονχχής) ascete (ἀσκητής) 
Isaac : c'est lui qui sera ton successeur (διάδοχος). » 

Aussitôt il se leva, puis l'envova chercher. Lorsqu'il fut venu vers lui, il 
ue le laissa plus partir, jusqu'au jour de son repos. 

ll arriva dans ces jours que le roi manda larchevèque (αρχιεπίσκοπος) 
pour avoir une entrevue (ἀπαντᾶν) avec lui. En effet. (καὶ γάρ) il faisait venir 
de temps en temps l'archevêque (ἀογιεπίσκοπος) chez lui, eu raison de l’affec- 
tion (drirr) qu'il lui portait. Le nom de ee roi-là était Abd-el-Aziz, et ou 
l'appelait encore l'Emir. 


το E 


ll avait comme chartulaires (chartularius) deux honnnes pieux, ' Athanase + Fol. 227 


et Isaac, avec leurs fils : tout le prétoire (prztorium) était rempli de chré- 
tiens (χοιστιχνός). 
PATR. OR. — T. ΣΙ. — F. 3. 2? 
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Car (καὶ γάρ) dans les premiers temps (ἀργή) de son arrivée en Égypte, 1 
avait entrepris de faire du mal aux églises (ἐκλλησίχ), il avait brisé les croix 
(σταυρός) et lait beaucoup de misère aux archevéques (ἀργιεπίσκοπος). Mais Dieu 
qui punit (ἐπιτιμᾶν) le Pharaou d'autrefois, intimida aussi cet autre dans un 
songe, eu disant : « Prends garde à tor vis-à-vis de l'archevêque (ἀρχιεπίσκα- 
πος) », et il en vint à l'aimer (ἀγαπᾶν) comme uu ange (ἄγγελος) de Dieu. 

Il arriva que, pendant qu'il se trouvait là, l'archevêque (ἀρχιεπίσκοπος) fui 
malade de la maladie dont il devait mourir. Les magistrats (ἄρχων), l'ayant 
appris, vinrent tous vers lui pour prendre des nouvelles et recevoir sa béné- 
diction. 115 le trouvèrent dans une grande souffrance. 

Le roi, informé à son sujet, le laissa partir. Quand il fut arrivé à Rakoti, il 
entra dans le repos. On déposa son corps (σῶμα) dans l'église (τόπος) de saint 
(yaz) Mare, qu'il avait bâtie, H avait dit qu'ou mît à sa place Isaac, comme 
il eu avait été instruit par le Seigneur. 

Mais il y avait un diacre (διεάκων) appelé Georges, qui convoitait (ἐπιθυμεῖν) 
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1. À. : لداع‎ 


le pontificat (ἀργιερεύς) contre (παρἁ) la volonté de Dieu, * celui par qui les rois 
sont rois. I1. persuada les évêques (ἐπίσκοπος) qui s étaient réunis là, de lui 


donner l’archiépiscopat (ἀργιεπίσκοπης): mais 1} ne tarda pas à recevoir la puni- 
tion de son 18110116 (rzxpvouos). 





L'ayant fait prêtre (πρεσθύτερος), ils lui imposèrent l'étole (στολή), pensant 
le faire archevêque (ἀρχιεπίσκοπος) au milieu de la semaine (ἑδδου.λς) : ils vou- 
laient accomplir un acte contre (παρά) les canons (κανών), Aussitôt larchi- 
diacre De ον) s'écria du sanctuaire, comme (ὡς) s'il avait été poussé par 
| Dieu : < Il n'en sera pas ainsi, que nous fassions un acte contre les canons 

(κανών); mais attendons jusqu'au dimanche (κυριχκή). » 
C'est ainsi que le Seigneur l'empécha d'être consacré pour l'éternité, 
selon [n qu il est écrit : « L'homme de sang et de ruse est exécré du Sei- 
| gneur'. » 


5 


Et dud ce Jour- B les grands évêques (ἐπίσκοπος) vinrent à Rakoti, ayant 
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1. À. corr. : MIM πε ETOV A AU (f 


appris que l'archevêque (ἀρχιεπίσκοπος) était mort, et voulant servir celui que 
le Christ avait choisi, c'est-à-dire saint Isaac. 

Comme ils trouvèrent les autres, qui leur étaient snbordonnés, d'accord 
avec Georges, il y eut une division au milieu d'eux. 

` Aussitôt arrivérent à Rakoti des délégués du roi qui devaient lui ame- 
ner les évêques (ἐπίσκοπος), alin (ίνα) qu'il sût qui ils allaient instituer. 

Quand ils arrivèrent à Babylone, le saint Isaac servait Georges sans 
penser à uu événement de cette sorte. 

Qnand ils eurent fait des enquêtes sur la vie (βίος). de Georges, ils trou- 
vèrent un grand nombre de griefs (αἰτία) contre lui; surtout (μάλιστα) 6 
c'était un homme qui avait contracté mariage (γάμος); que, de plus, il avait 


des fils trés mauvais; de cette facon, il fut exposé à la moquerie; aussi, on | 


décida de promouvoir celui que Dien avait choisi, c'est-à-dire saint Isaac. 
H arriva qu'au Jour du saint dimauehe (292), pendant que tons les 
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1. A.: miemckonoc. — 2. A. : efainna (Cod. efanina . — 3. À. يزوو‎ — 4. Αι; 
παποσπο2λος, — 5. [οἱ commence une lacune dans la traduction. A... 6. A.: 6 


(Cod. segy!: — 7. Le manuscrit porte yaaioraapic: A. : دږ‎ ۵۶۸۱٥ ٠۱مه‎ 
pic + — 8. À. omet les quatre derniers mots et écrit le suivant arep سېېع‎ ۰ 


évêques (ἐπίσχοπος) avec une foule de laïques (λαός) de Babvlone, de Rakoti οἱ 
de tous lieux (χώραι, étaient rassemblés dans l'église (τόπος) de Saint-Serge, 
le saint Isaac entra, portant sur lui un vêtement misérable. Pendant qu'il 
. o . > . 5% مو‎ ٩ > . . q. 

priait, voici que soudain (ἐξάπινα) la lampe (φανός) se brisa sur lui, et l'inonda 
tout entier; sur-le-champ, la foule s'écria : < Il est digne (Z2), il est digne 

© > , 
il est digne, le treizième apótre (ἀπόστολος), Isaac l'archevéque (zceyiertozozoz). » 

o l PZ 

` Aussitôt les évêques (ἐπίσκοπος) οἱ les magistrats (ἄργων) le saisirent et 

l'amenérent dans l’intérieur du sanctuaire, en disant : < Voici le nouveau 
) 
David. » 

Ce jour-là il y eut une grande fète dounée aux évêques (ἐπίσκοπος) et aux 
cleres (κληρικός) par le pieux magistrat (ἄρχων), seigneur (κύριος) Isaac le char- 
tulaire (ehartularius). 

Les évèques (ἐπίσκοπος) prirent le saint Isaac, et le placèrent au-dessus 
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|. Ce qui suit est traduit par A. — 2. A.: πε επερ χεροποπτος (Cod. spo oos). 


— 3. À. : avorum. — ^. A. : IHW 


d'eux contre (7497) sa volonté, en disant : « C'est le Saint-Esprit qui t'appelle: 
c'est le Saint-Esprit qui te consacre (γειρωτένειν), comme il est écrit : « Dien, 
» notre Dieu, t'a oint d'une huile de joie, de préférence à tous tes compa- 
« CONS °. > 

Le lendemain on révéla la chose au roi; on l'informa de tout ce qui était 
arrivé. Il ordonna qu'on fit venir les deux devant lui. 

Quand ils furent debout en sa présence, il vit que Georges portait sur 
lui le véteinent du pontificat, tandis que le saint Isaac avait l'humble véte- 
ment des moines ) óc). 


ll dit aux évêques (ἐπίσκοπος) et ἡ la foule : « Lequel de ces deux désirez- 


vous? » 
Ils crièrent tous : < C'est ce moine (μοναχός : c'est lui notre père. » Il 
leur dit : « C'est un homme misérable. » 


IPs لو‎ ο. 


| 
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expo nax. selecta ἥπε DA arwen اندکح‎ 
oros naiph T À HIENICHOMOC )ند‎ HYEMMO ۳٤ 
ory ben ow. 

Ga Du erchuors! Sux ekon erwy. SE OTAAK 
KOC AYWYOKY OTOS AUOPH UMNOG. EUESEÏ بپ مغ‎ THWIK 
tlAuepSuR poq. oros on πε’ Pu cesnaóaca 7. 
οεπδοεἴτος, oros Pu εὐπασεβιοή خی‎ 

Dros wai ben ovdvrhoc nie PF. neu ovo 


1. À. Cod. Py: زو‎ i omet ce mel. =3. N: éerit EGNAOOCY: 


° Aussitôt les évéques (¿zmiszomos) et les magistrats (ἄργων) redoublerent 
leurs eris : < C'est un prophète (προφήτης) de Dieu; depuis son enfance, il est 
vierge (παρθένος) et pur. » 

Mais Georges lui disait : « Donne-mot le trône (θρόνος) je te donnerai des 
richesses (ypÃuz). » 

Avant entendu cela, les évêques (ἐπίσχυπως) et la Joule l'anathématisereut 
[ἀνχθεματίζειν) en disant : 

« Que ton argent avec toi aille en perdition '; ear iu veux te procurer 
la faveur (δωρεά) de Dieu par des richesses (yoäux) » ; ainsi les évèques (ἐπίσκο- 
πος) l'exelurent du sacerdoce d'une manière absolue. 

Alors s'aceomplit sur lui ee qui est écrit : « Il a ouvert une fosse (λάλλος) 
et il l'a creusée : il tombera dans la fosse qu'il a faite”. » Et encore : < Celui 
qui s'élèvera. sera abaisseé; et celui qui s'abaissera, sera élevé”. > 


ATI. Erection. Vie EPISCOPALE. — Ainsi par le suffrage (hou) de Dien 


.. .. 20. — 2. Ps. xi, 16. — 3. Luc, xiv, 11 ; xvin 14. 


lol. 11 


^ Foi. 229 
AUS 
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UOTA NIE ۲٩٢۸١6٢. arwa um ecoraB icaax. ben 
O^U40^60 NEM OMIA. AVEPYXIPOROMIN αλλος TTA POCHE 
πιοκοπος. 

WU orp πε ۲١۲دې‎ NEU )مه1‎ emaqgwun bes 
TyXWQA προ MIE XHA. 

(o5 Όρου narepyoperin! barwy NSE MUNY. ERE 
rius τῶ nnovepnon, οαπείεῶ NEM ٣٩۳ 
odpiApo. sezen RaBvaun wa pakot. 

aruon DE NEUAY NSE ا(۱۸(لااندعح‎ 66 
HAS اې هنومدق‎ gapog impor. EURE niago ipang 
μπεκ κλοιό. 

Has DE NAPE د١۱016‎ HDHION. Ἱπεπιοκοπου 6 
nwa. Das ἐπε nadoi fanonprinc?. EFETHCKONH NTE 
Tanor yupa. compu: ne EYASHK EBon. ben co 
Dia $e DA. neu puas NE FPHPOPIOC πεπποκοπος 
NKASC. as ENAUOS MAHOIPIIHC Qui  ÉNSEMICKOMOG 
NIE لتد‎ ἠγαιρα, MEU MSETHCKOTIOC “THEO. 

Dros acwum επανφῴος etRaxs paxoT. ami ekon 






1. Sfc. A. Cod. navepyipononise — 2. Peut-être de τοποτηρητης. vicaire, A. pro- 
pose AnoxpsiHc- 


οἱ le consentement (ὁμόνοια) du peuple (2255), le saint Isaac fut élevé en hon- 
neur et dignité et fnt ordonné (χειροτονεῖν) archevéque (ἀργιεπίσχοπης). 
Oh! quelle fut la joie οἱ l'allégresse dans tout le pays (χώρα) d'Egypte! 
+ Fat, 230 ° Les foules se portèrent en chœur (ορεύειν) au-devant de lui, chaque village 
E changeant sa population pour celle du voisin, à l'orient et à l'occident du 
lleuve, depuis Babylone jusqu'à Rakotr. 

Il était accompagné d'uu grand nombre d'évêques (ἐπίσκοπος), qui tous 
s'étaient réunis à lui, pour l'établir sur les églises (ἐκκλησία). Il y avait parmi 
eux Jean, évèque de Pehati, qui élait préposé à l'épiscopat (ἐπισκοπή) de la 
haute région (ἄνω γώρα), homme accompli dans la sagesse (σοφία) de Dieu et | 
des hommes: avec Grégoire, évêque de Kais, qui était préposé aussi aux 


اسان دا 


évèques de la basse région (44176 χώρα) : avec tous les ۵۷۵6۵3 


Il arriva, lorsqu'ils furent parvenus à la ville de Rakoti, que toute la 


E77] INTRONISATION. 355 


ESPAY NSE τθλλήω πρ, EPE  MIKAHPIKOC ٢ 
د)۲‎ ۲٣۴٣٣۲۱0۲). NEU د۲06۹‎ ۳06. NEU BANWOTPH 
NCEOINOTGS Î. NEU BANKYPUN EVUOS. OTOZ πάπες 
۱۸۸۱١ bau :wanowvonua cbowvs ela. 

Droa )و ند‎ ATEPXIPODONIN 10406 NAPXHENICKO 
πος, NCOT H NOAK. HOVÉSOON HKEMPIAKH. OVOS 
ATISEUCOY. BIKEN ۱۱۲007۱06 NANOCTODIKON NTE 
WievArrtaiciMo ^ εσοπδῶ uapxoc. mlbuhc επδαερ 
σπα EPON. OVOS Αα εσας NATISOEXISUT 6۴ 
ÂRETAPYIEPENC. KATA MIKANUN  MAMOCIONKON. 

Droa څېنهندیع‎ ۱ uriepuuiiur? orien PT. ectwuns. NEU 
eRwan EBON. رسسجډجحم ېد‎ EMIKOCUOC® "npe. 

Dros ny enben menicxkomion. A4yu suom مې طاع‎ 
HONHOMOC εόρε MICHHON ερ οσο χο σι DEN novua 
NYUT. OLOS HNCEEPUERETAN bes surpadpu tuorak. 
OVOS ON ٧۱م‎ MIOTCTNAEICG MNEU NOTEPHOT. 
ECAI NEUWUOT HOMUHY NCON. teplyoo nwor 
ebors «pRioc. NPEUWIHT. 


1. A. omel les trois derniers mots. — 3. A. : umep wiw. — 3. À. : Den 767 
— ^4. X. : nbpas — 5. À. lit εργο νχδ όν el corrige : egucorora sev 


foule sortit au-devaut de lui, les clercs (κληρικός) portant les évangiles [εὐαγ- 
1:409 et les croix (σταυρός), des encensoirs et des cierges ardents, et psalmo- 
diant (dev) devant lui, jusqu'à ce qu'ils l'eussent introduit dans la ville. 
C'est ainsi qu'il fut ordonné (γειροτονεῖν) archevéque (ἀργιεπίσκοπος) le huit 
de Choiak, un jour de dimanche (κυριακά), et qu'il fut établi sur le trône (θρόνος) 


apostolique (ἀποστολικόν) de l'évangéliste (εὐαγγελιστής) ` saint Marc, le flam- * 


beau qui a brillé sur nous; ainsi fut célébré sur lui le serviee du poutificat 
(ἀρχιερεύς) selon les canous (κανών) apostoliques (ἀποπτολεκόν). 

Quand il eut recu. de Dieu le pouvoir de lier et de délier, il brilla sur le 
monde (κόσμος) entier; à ceux de sa maison épiscopale (ἐπισκοπεῖον), t| laissa unc 
loi (νόμος), à savoir que les frères vivraient tranquillement (ἡσυχάζειν) dans leur 
résidence, οἱ qu'ils s'occuperaient (μελετᾶν) des saintes écritures (γραφή); de 
plus qu'ils auraient leur conférence (σύνχξις) les uns avec les autres; d y parla 
avec eux un grand nombre de fois, et leur fit envier la vie (βίος) des moines 
de Scété. 


* Yol. 


lul. 


3۱ 


290 
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GAAMCUTIEN DE NSE VIKECEEYIH HNIETICKONOC. NEL 
٧091809۱52٥6 NTE MIMONACIHPION. SE DH εσονδᾶ 
ICAAK ETOS MAPOYXHEYHCKONOC. AVS SAPOU oros AM 
ερπροοκ σσ Αθ. QUOC ENCUONN هه‎ 
Acopia. neu NEYACXTCIC. oros ΠΑΟ ἡπΎποο] 
Nwon. ben gangBnors επάπε. 

Hasarioc orn. .هدس‎ a pF ερχαρίσεοσε 
MAG. WOATOMOT MIANOO novis npe. COW men 
ETEUNAQUUR EREN THMANEPWUONWS,. EEprpocbepin. 

cana Popa εσονγαᾶ.‏ مصوېعد‌ېعھعی GREN MNA‏ 231 مغ 
پسعګېعجددس WAPE HEURAR isi EMECHT NEANEPUWOTS.‏ 
.£02 ۱ ع٢11۲‏ 


Droe auwyandbos Emmar. ἔρε minna εσονδῇ 


NHON EREN TIMANEPWUOTWS. WAUEPHEUPIN AITINA 
εσο ρα جدوتوژېع‎ ° ESEN Turcia. EugovuueR untuk. 


neu .5705د‎ ἐππουλλὰ 0-۲ Aae πχο. 
bes mamape ۱۲۱06د‎ HAN επάνω 77 
chon. wape ovool ANONS αλλος. NEM ovpAu:. DEN 


1. A. : ΒΔΑΛΕΡΑΤΤ. — 2. À. : cenare 


Quand les autres évêques (ἐπισχοπος) et les moines (μον»χὸς) des monas- 
téres (μονκστήρυον) eurent appris que le saint Isaac était archevéque (ἀργιε- 
πίσκοπος), ils vinrent le trouver et se prosternérent (προσκυνεῖν) devant lui; ils 
connaissaient en effet (ὡς) sa grande sagesse (σοφία) et sou ascétisme (ἄσκησις), 





et il était un modèle (τύπος) pour eux dans les bonnes œuvres. 
Ce saint (ἆγιος), mes bien-aimés, Dieu lui donna (γαρίζεσθαι) des grâces] 

de guérison de beaucoup de sortes. Toutes les fois qu'il devait monter àl 
l'autel pour faire l'oblation (προσφέρειν), depuis le moment où il allait com- 
| 


_ 


52 د 


meneer l'offraude (ἀναφορά) ° sainte, ses yeux versaient des larmes jusqu'à ce 
r. 


qu'il eùt terminé le service. Et quand il était arrivé à l'instant où le Saint- 
sprit vient sur l'autel, il voyait (θεωρεῖν) le Saint-Esprit venant sur lhostiel 
[θυσίχ), changeant le pain et le calice dans le corps (suz) divin du Christ. 


Pendant que ce saint (Ἅγιος) voyait cette grande révélation, la crainte 
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OFNON WAPE πεσαοο. οἱ AXIN norui ځا‎ 
UCE? $e oron mien epu Pup erw x06, SE 
PT amen HEUTUA 1و نها کد‎ εαο πα. 
Oros nape neynorc OS وسو‎ anku سه‎ 
"44 torad. uppat umt AG6AWACIOGC. ٥ 
OC KMPIDAOG. NAS ETAUUUUTIS NUON HBIAROYOC. 
Oroz ἐπα du tigoran icAAx i Bona ben FHI. 
AUTACEO Morun thon ben nomorpecic. د‎ 


bors 1٧۱ حد)‎ ٢ εποο σπα, $e HENGC INC πχο. SAN 

TON MEN AYTUNC NUON. δΔηκεχαιρ ση DE NAY 
YUN? UWT ἔρος. DEN vostre pomEpATIA GEXLA TIT T 

Ντο σρερεοιο MSN مسوا‎ EBON BIEN YHOXAOT. ΕΠΑ τ Fol 231 
ې‎ ερχδφρίσεοσε پمسض‎ NAY. SITEN NEYCASS ېم‎ | 
ore χη. oroa ἐπα d eng born tom. 
ې ورم‎ ¿poq πε HCANAWO. Agunuc NOTUHW ben 

MA ETEMMAN, {πε pwu. ie COS. iue MWY. ۴٤ 
KO. 


` 


۱ 
| 1. À. : ERwan. — 3. À. corr. : Quot: — 3. A. : 7 
I 
| 


semparait de lul, avec la joie; aussitôt son visage envoyait des rayons (zzzi) 
le lumière, de sorte (ὥστε) que tout le monde admirait, en disant : < Dieu 
ious a rendus dignes d'un saint (ἄγιος) d'une pareille sainteté. > 

Et son esprit (νοῦς) était lumineux à l'égard des dogmes (δόγμα) saints, à la 
acon du grand Athanase et du sage Cyrille, dout il était le successeur 
020070). | 

Et quand le saint Isaae sortit d'Egypte, il ramena un grand nombre 
(d'hommes) de leurs hérésies (αἴρεσις), pour les faire rentrer dans la vraie 
foi de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Il donna le baptéme aux uns, et reçut les autres à lui, pendant qu'ils ana- 
thématisaieni (ἀναθευ.ατίζειν) eux-mêmes leurs hérésies (αἵρεσις), par la vertu de 
la grâec * dont Dieu l'avait lavorisé (729/2:58:), et de ses paroles qui sanvatent ‘ ol 241 
les âmes (Φυγή). Et Dieu l'ayant eonduit daus un bourg nommé Psanacho, À 
il baptisa dans ce lieu-là nne grande multitude, hommes et femmes, grands 


et petits. 
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Dros Actuum unas üniapicion. euponreR neu 
۲۱٢٢161011۱06 πελλδΗ. Ami EDOTN سم م۶0‎ EISEN 
KHONT tuAwu. orog مع‎ neucAbowvn òs dA. 


SUCRE "روند 'سیبندوې د‎ αλλος.  WAUEP 


upp Y icxex سېعصا‎ επππρα, orien πω NAS 
ETCADOTN uuo. 


Gaavreng DE Sapou. ند ېد‎ ۶٣ حدڅې‎ επώως erbe. 
AUUS ABOU سچجوېع‎ χλλος, SE ۲0 0۱۴06 TIC. 
OTOS HEKBAN 1 م0٧‎ CONTI. 

Eaa du esovaR πα Ἱριδρχης όν ووه 0 لد‎ 


څې xou. ben pan udpiuc NEU‏ اعدم لمعد 
مد NEM Πτα egora. agmg umpu‏ 

Den 10-۶0٥ aywweu NSE πιχρω. ولو محطلدعیأفع‎ 
کصسم وک‎ AUTON CATOIY. aygua ÉNEUHS ey Tuor 
apt, nen du εοοναᾶ. 


06 5۱۸د‎ 6۱06 DE د10 هه(‎ pioc, DH ἐπαπερώορῃ 


l. A. : agwyanco. — 2. A. lit Saxon et transcrit ٣٠۰ 


Et il arriva qu'au moment du repas (ἄριστον). comme il était à table avec les 
évéques (ἐπίσκοπος) qui l’accompagnaient, on fit entrer un homme vivement 
torturé, l'intérieur eu feu, de sorte que s'il buvait un plein vase (λαγών) ' d'eau, 
il se trouvait comme s'il n'avait pas bu du tout, à cause du grand feu qui étail 
au dedans de lui. 

Quand on leut amené près de lui, il leva ses veux au ciel, et poussa un 
gémissement, en disant : < Tu es juste (δίκαιος), Seigneur, et tous les juge- 
ments sont droits `. > 

Le saint patriarche (πατριάρχης), avant pris une coupe de vin, la signa 
(σφραγίζειν) au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, la douna ἃ 
l'homme; et il but. 

À l'instant même, le feu s'éteignit à l'intérieur de l'homme; il fut en repos 
aussitôt, el se rendit à sa maisou, eu reudaut gloire à Dieu et au saint. 

rol 210 Athanase le chartulaire, dont nous avons parlé, * causait de la peine à ce 


l. ou lagena. — 2. Tolue, I, 2. 
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ES EOI. nay] UKAS 14۱5١۱06 πε. E * Fol 233 
Orns NAPE ۹٩ ١٤۸ niony HE. orog πάρε Tuiloenzo 

γώ مس ېې ع وتن‎ tu ep πε: CA"1014 Από HOVCOSS ٤ 
TEQUETAGNAS Tl. ERon pren sóc, 

Meus De founps. Á PẸ en omues (xus. 
DUCRE wieybwni cpuowv. megua DE اند‎ 
HOVLHU NCHIN UNE TAGO YUNE NAY. MADDON 
"^t ٧٤4۱0٣ ETAKO NZOTO. AUEPKOMRI 5 
Uuawu?” HAE  AGATACIOC, EUKUUTT "CA — ۳۳٧١ 
UNEYYHP YAI MIMO AN. 

Oros ben nas on اسم عېع کن‎ eveinpa. oros 
HAVOENCS ὠπεσκω HAE HIAPYUUN NPON ۴٢ 
Ἴντουνο, 


Dros Acuoun DEN ππένσυαρς, ETEUUAT. δ. 6 
dup com λχπιδρχπεπιοκοπος, SE orwpn مخ‎ 
WÀGATACIOC TH ATIOTAAPIOC?. EKRU MAAM0C NAY. 


Νε tuum εκπδο | ἔπχο. du ἐπδαἼρελκοον. ESEN 


1. A. omet ce mot. — 2. À. corr. : Eau. — 3. A. corrige : esas: — 4. Ce mot 
nous fait penser au grec μεμνῆσθαι, équivalent au copte ephasevs. A. Cod. unepepnrupise 
— 5. A. Cod. xy As ium apioc. 


saint (ἅγιος); car en réalité le pouvoir (ἐξουσία) était en ses mains; et le vieillard 
confiait à Dieu sa sollicitude. Subitement Athanase fut puni de son infidé- 
lité par le Seigneur. Dieu envoya une maladie sur son fils ainé, de sorte qu'il 
fut près de la mort; son pere fit venir un grand nombre de médecins : la guc- 
vison ne lui vint pas; bien plus (4222«v), il allait dépérissant davantage. 

Athanase, le cœur trés déprimé, cherchait du soulagement pour son fils: 
il n'en trouvait point. 

Et de plus dans ces circonstances il ne se rappelait rien; et autour de lui 
étaient assis tous les notables (ἄρχων) de la ville (πόλις). 

Or il arriva dans cette nuit-là que le Seigneur fit cette révélation à l'ar- 
ehevéque (αρχιεπίσκοπος): « Envoie quelqu'un demain à Athanase le chartu- 
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θα 


TEYEKKAHCIÀ EUOVAR. ie πός narpouon JW EX Hp 
31A 0. 

وم سف" pi! ae sexe du ivorak.‏ ېدنا 

thon. AUOT ENEUMAGHIHC. SE OVON επποκοπος 

COLO AWASA. HEXAY SE CE. ` yeuna” NSE ABBA سی‎ 
rioc. neu ARRA rpnropioc. neu ARRA ١ لد‎ vien 
0٠01106 MIE ANA. 

ÜA πιπαπρίδργης MONT 10٧٧۱۱٣۱٥6٢ دند‎ 
OV, ἔπη taynar ÉPUOT ben ١0۱۷مو‎ Bon. 

Adeporu ASE ARRA rpnropioc. سجوېع‎ ἥλιος, κε 
XCWUOTN” SE VIATPUUJT SONT ÉTEXMETATIOC. MAHYYCUC 
OMANTACIA We 1۵٥0٣) .ح‎ NIEUUIEMUUUTE UUEGUHI 
HALE TICAMSS. NTIEYEP ETS u uo NAN. 

AGEPOTW NALE 4۴1۴۱۱16۴01106 TESA. SUC 
eycworn ولو‎ εποσποα neu DA. xe Pu و هوعندی‎ 
NUTEN AXOU li owvnagppHciA. 1٧٤٩ 00 NOTON 
est. 


' 


1. A. Cod. etaqeprra apu — 2. A. : GENIMAN — 3. A. : هلوخ‎ — 4. A. : ENE 
۱1109001106۰ 5. À, corrige : εκοώο σι: — 6. À. : ASOY: 


laire; tu lui diras : Si tu erois au Christ qui m'a établi sur sa sainte Eglise 
ἐκκλησία), alors le Seigneur fera à ton fils la grâce de la guérison. > 
Le saint s étant rappelé ' la révélation, appela son disciple (μαθητής) : « Y 
* Fol. 282 a-t-il} un évêque 161} » Il répondit : « Oui; ' il y a ici Abba Georges, et Abba 
di Grégoire, et Abba Piamot l'évêque de Damiette. > 

Le patriarche, avant appelé les évéques, leur apprit ee qu'il avait vu dans 
la révélation. 

Abba Grégoire lui répondit en disant : « Tu sais que cet homme est irrité 
contre ta sainteté. Cette apparition ne serait-elle point (υήπως) une illusion 
(φαντασία)} la légende ne devenant pas réalité et nous causant du mal. > 

L'archevéque répondit, eomme (ὡς) conscient de ee qui se passait entre 


Dieu et lui : « Ce que je vous ai dit, dites-le avec confiance (παῤῥησία) devant 


1. Traduction de ,مع من مع‎ substitué au texte 


[63 PARDON DES INIURES. 361 


Iharos ۱٥۸ ۵6م‎ vuevArrtaiciHnc ÉGOTAR πε ἐπ 
Oc AQCAQSS NUTEN, 

Gravwe sun Kata der irauxoc. ami لوی‎ 
NAGANACIOC. ATXEUU EUPIANS ENEYYHPI OTOS ATX 
EPOY TH ETA πιδρχµετποκοποο ROTOT NUOT, 

Ayeporwu NSE AGANACIOC ٧د)‎ SE Αγνήσαις 
APEWAN YWrAAÓO WUN, UNawHps. chos SITEN MAP 
XHETHCKONOC. “nanas ἔρος Uppy näsanacioc. 
MEU KIPIADOC HER ۱۲۱۱۵۱06. NEM CEVHPOC. 

Uroa Avañacioc neu “euycoiu. لح که‎ ٣ εΏρη! 
DA HENGARATRA wisewicxonoc!, ze πει so tipwen. 
gma queden unc ° ETMAP XHETHCKOTOC. MEAIB 
۹لو‎ irwy AIYOLA. SE OTH TENNAWYXENUX ON 
AN HXOVUIT born εδω. EURE MNETSWOT ETAN 
AIOT NAY. 

Gian! DE NSE ٧۴1۱16٧0۱06. AVTALE (٢ 
χπο’ ÉGOTAR. ΕΠΗ ETA ASATACIOC SOTO. 


1. A. ajoute ενα wuoc. — 2. Δ. écrit "πε TENDuUNS. — 3. A. : ند مد‎ 
εννπαπριὰρ χης: 


tout le monde. C'est saint (ἅγιος) Marc, le saint Évangéliste (εὐαγγελιστής), 
qui vous commande. » Ils partirent comme il leur avait dit, allèrent à la 
maison d'Athanase, et le trouvérent pleurant sur son fils : ils lui dirent ce 
que l'archevéque leur avait dit. 

Athanase répondit, et dit : « En vérité (ἀληθῶς) si là guérison arrive à mon 


fils par l'archevéque, je croirai en lui comme en Athanase, et en Cyrille * οἱ: 


en Ignace et en Sévére. » 

Alors Athanase et sa femme se jetèrent aux pieds des évêques : « Nous 
vous prions d'engager l'archevéque à prier Dieu pour lui afin qu'il soit sauvé; 
car, en vérité, nous ne pourrons pas regarder vers lui, à cause des maux que 
nous lui avons faits. » 

Les évéques étant partis, apprirent au saint patriarche ce qu'avait dit 
Atlianase. 


* Fol. 233 


I 


Fol. 233 


Ebo 3 
دل‎ 


* Fal. 933 
NOE 
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Towe wiAgpyHencxonoc. Aui tua! πιάνου. 
ayogi حدم‎ CAHWUUT UMNO. AYY πο ΕΥΧΗ t%vuq, 
AUEPCPATIGIN λος DEN EUS coomAR. 

bes 10-٣ À manor «ocu enuus, ehoa ben 
YMARASQETUCOTD. ICREK UANEYWYUNI ئی‎ 

Uros ند‎ EG ponis ? WAS NIEUOVUUN, SE OCHS 
ICAEN INESOON ETA WUN UTERET Hot. 

Uros TAYNAT WME AGATACIOC. NEU πεποδύλας 
ETHTANOO ÉTAUUWUUUTIS UTHOTWHpY EBON SEN ۴ 
"icxonoc. ATDOT ESEN novoo ba د۴۹‎ 
EVEPÉUN HOVCVATHUNH EBON کح‎ 

lese MAPXHENICKONOC HAGANACIOC. SE ١ 
apeg ἐροκ. iczest poor م1۱‎ Uxaz ٣ 
Xs Ou evi born tropen dexxancia. Au born 
ESPEN χο. 

Όρος ICREN IMÉSOON ETEUUAT. À ٤٨٥۵ 
πος WUN, EYIAIHONT ۹۹ HAGANACIOC, هدې‎ 
Hay udpri novarrenoc nie d. 


1. A. : موا‎ — 2. A. : 0د‎ — 3. À. : t«qepov in. — A. À. : επδαωωπῃ. 
— 5. A. : 6۰. | 


Alors (τότε) l'archevêque se rendit au lieu οὐ était l'enfant ; il se tint debout 
au-dessus de lui, fit une prière (εὐχή) sur lui, et le signa (σφοαγίζειν) de sa 
main sainte. 

Aussitôt l'enfant se dressa hors de sou lit, eomme s'il n'avait pas été 
malade du tout. H dit qu'on lui apportàt à manger, car réellement depuis le 
jour où il était tombé malade, il n'avait goûté à rien. 

Athanase et sa femme, ayant vu la guérisou de leur fils par l'archevêque; 
se jetèrent le visage contre terre à ses pieds, lui demandant (αἰτεῖν) pardon 
Í συγγνώμη). 

L'archevéque dit à Athanase : « Mon fils, garde-101 à partir d'aujourd'hui 
de faire du mal à l'Église (ἐκκλησία): ᾿ var celui qui agit contre l'Église agit 
contre le Christ. » 

Et depuis ce jour-là, l'arehevéque fut honoré par Athanase, qui le vénéra 


comme un ange (άγγελος) de Dieu 
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Uroa å 1۱۵۸۳۱۴1160٣١06 CARI NEU ۹٣ 
DEN 1۱7۱۲۱0 عم‎ OVHAPONCIA | WUT و همو‎ NEU NOTE 
PHOT. EURE ۲۱۱۴۳ کد‎ ۳٣۱) MIE pAXOY. xe 2 
DOKADIN MUOUY. EURE Se Aupixi os EURE NAWAI 
ΤΠ χροπος. 


Uros Roa piten meuo nie d که حدېد‎ 
epay. orog AUCEACUAU DEN ovni απεπτολτε. 

Uros ben neuisoov. ام نس مد‎ uUmwe ben 
pAKOT. EURE SE unomwyXreEuXxou περ Pas, NRE MAP 
χνεπιοκοπος eilbazuuu. cole NENSASS ٢ 

Dros å DA 1 novnogeu NAG UNEUGO umnovpo 
ANICAPAKHNHOC. OVOS HAUTAHONT Towy "سبمېدرورر‎ 


ey دند‎ NAG, 


ÛUrunw scon کچ مده‎ nay. MTOTSEUCI NEM 
NOTEPHOT. NTOTEPCTNTIYIA”. EURE SE À yopo NAT 
ESANUHY HIARNOO EBON. 21571014. 

0 )سن‎ At NOTCON tpe HENIUT EPCNHAËEIC. AU 


1. Pour sappnosae — 3. A. corrige : euawgu. — 3. À. Cod, CCUTH YA 


Et l'archevêque parla avec Atlianase, pendant que la confiance existait 
entre eux, de l'Évangélion d'Alexandrie, pour qu'il s'intéressât (φιλοκαλεῖν) à 
“cette église parce qu'elle tendait à tomber de vétusté (χρόνος). 

1 ει par la gràce de Dieu il la releva et l'orna avec une graude magui- 
ficence. 

C'est aussi dans sou temps que les Cent se réunirent à Alexandrie, ce que 
Wavaieut pu faire les archevêques qui étaient avant lul à cause des ennemis 

le notre foi. 

XIII. Raprorrs AVEC LE nor. — Dieu lui donna encore une sauvegarde 
is-à-vis du roi des Sarrasins (émir); 1Ε en était honoré hautement, comme il 
| honorait. 

Uu grand nombre de fois il l'appela chez lui, pour qu'ils pussent s'asseoir 

t converser (συντυχία) ensemble, parce que le roi avait vu un grand nombre 
e guérisons opérées par lut. 
Il arriva une fois, comme notre père était en cérémonie (σύνχξις), que le roi 
PATR. OR. — T. XI. — F. 3. 2^ 


—— 
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` Fol 2m اع‎ 6۲١٢ ۲ ` WOTTPO neu FEUUHU "npa. aqi CARo? 
دی هنی( ٢م ھ‎ auyxovwus (bows aysar ἐπ 
ἀΑΡΧΜΕΤΠΟΚΟΠΟΟ. EYÒDSI EPATY ESEN TIUA NEPYUWOTYI 
ερε orypuwu κα poy. ἔρε OTATNAUIC وسم‎ 
capþagor uoy tcl nou saa. 

Ὀσιδ ΙΔ ae ASE ΠΟΥΡΟ ان و۱د۱ئغ‎ Πόαιρπ Roz 
Ayu OVOS AUXOC NOTAI NH EGMOUS MEUA 
SE MAWE NAK MONT ENSAPYHENICKHONOC NHS. EYONUU 
teus ea ۵ اع‎ -Ἐπιησηιλλλτο exu] Epoq. Se mu πε ai 
ETCAMSS NEMA. DEN via tegos: epay سعوح‎ 

Bros emayorwwy cowmuupn? πηρα EDONN. à 
ΠΟΎΡῸΟ nar ETD TNaNsc conos: chos εχω, Δ 
omool όντα. aypun. Den οὙπΔ ΧΗ NEU NH eostexiAc. 
UNE Si HAT ۱۱0وع‎ م١‎ coz ER HA Επορο Xam. 

Graueur وم راع‎ eneuni Auson ren "soi. 
د‎ ٣٢م‎ Upp novpequmont, λαππειώ ελλ ολα CAR! 
DEN IMHÉDOON ETEUUAT. AN NOSE MYANIOVAAPIOC. 
argua ibori apoq. SE MIOVARENTEUUSNE, AU 


1. Α. ajoute κε. — 2. € ajouté au-dessus. À. — 3. A. : room: 


«ο 


* Fol. z31 vint en passant * avee toute son escorte; il vint en dehors de la porte de 
/ l'église (ἐκκλησίχ), regarda dans l'intérieur. et vit l'arehevéque debout à l'au- 
tel; des flammes l'entouraient, et une Vertu (δύναμις) lumineuse était derrière 
lut, 16 6 
Le roi avant vu cette grande apparition, fut émerveillé; il dit à l'un de 
ceux qui l’accompagnaient : € Va-V'en, appelle l'arelievéque près de mor. » 
ll voulait savoir ce qu'il en était de la Vertu (δύνλµις) qui l'entourait, quel 
était celui qui parlait avec lui, dans la voie où il se tenait. 
Or, avant voulu envoyer l'homme dans l'intérieur, le roi vit la Vertu | 
(δύναμις) marcher sur lui. La crainte le saisit; il s'enfuit prestement avee ceux 
qui l'accompagnaient : aueun autre que le roi n'avait vu l'apparition. 


s étant hàté de rentrer dans sa maison, il se eoucha de peur et fut comme x 
un homme mort, sans pouvcir parler ee Jour-là. | 


Les ehartulaires vinrent en hâte vers lui pour s'informer de son état, 
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SENG EUENKOT سه‎ feiert Ἔσο. emen EURE 
ICA amw. وم )ېد‎ NUON thon mieu. t qA 
HEUR AN Nar epog. orog ورس مدئ‎ ATEPYPHPI ciu on 
Av μον apt. i 

orn noras ἡποον, AUOT imap‏ ېس ېد" 
χμεπιοκοπος, ETA4AS AE Φάρο. AUVENU EG2SUA 1340€.‏ 

NE AYMA C ETEKOSS EPATIX: SIKEN TITALA NE ام نن وې‎ 
کوځ ند‎ NEU NU UWNAT ETEUMAN, SE MM ne Pu 
ETAINAN ې مغ‎ EUOSS EPAIY ECKNIKT. EUOS ه١‎ 
UO PUAN. 

0 هم معې‎ ARLE MAPXHEMICKONOC EUOTAR. ττεῦς AG 
ΑΠΟ ρο. SE EICARS NEM WAWOY O. NAPE ۴6 
٤01١٥6 Of NATEUS AN Πε. elos00 εποο! نکدمېع‎ NEA 
ACHOM  HIBEN. EWAUARNHS EREN TAA TEEPUUUUO ام‎ 
heu ON UNAIKECON. 

exe novpo nay οὐ”, SE con wies Cie tA SU 
ESEN YWAAA Ep U O ام‎ NATO ENEKNOTV T. NESE MAP 
γχπεπποκοπος. XE Ct. 


Tode ayepw Pups AAE .م۱۱0۳‎ MERAY ۴ 


1. Lire وگ‎ Ελλ«/. A. —2. À, : εοκηπκ- — 3. À. Omet ٠ 


ils le trouvèrent couché, malade de peur. Comme ils |ui demandaient la 
cause (αἰτίχ) de cette maladie, il leur révéla l'événement que ses yeux ° avaieut * pr = 
vu. Avant entendu, ils furent dans l'admiration et rendirent gloire à Dieu. | 
Le roi, envoyant l'un d'entre eux, appela l'arcehevéque; et quand il fut 
arrivé, 1] le questionna en disant : < Au moment où tu étais debout à l'autel, 
avec qui as-tu parlé à ce moment? ou quel est celui que Jat vu debout à côté 
de toi, tout lumière et feu? > 
Le saint archevêque répondit, et dit au voi: < Je parlais avec mon Dieu. > 
"Iarehevéque n'était pas sans conuaitre la Vertu qui était avec lui cette fois- 
lla, eomme toutes les fois qu'il montait à l'autel. 
Le roi continua : < Toutes les fois que lu t'approches de l'autel, vois-tu 
ton Dieu? > L'arelievéque répondit : < Oui. > 


Alors (τότε) le roi lut étonné et dit à l'archevéque : < Votre foi est grande, 
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YWGKOYYOC. SE HETENNAST OormwuY ne wowen! D. 
WiypHcuiASOC. oroS nauer $$ ωδίροοπ πε. 2 
ARRA stuannnc du مسعحندرایع‎ eos ه۶‎ Dane: 
PA. Fror De asus me ngog Piwa جصسصسعیع ولو‎ 
orog xóoci? εβοπεροή bawen PT. 
"Fac (nos seren MESOOVN ETEUMAT AU wun ٧1٥م رس‎ 
^. απροίρμπνο, banen nowpo. equort ἔρος. مه‎ 
MIREN SE HAIPIAPYHC. OTOS NAYA MUO ELULT 
NREN ETEYNAWE Epuuon. 

Dros nape Du εθονλ 65 neuxag on coke 2x 
NAY x04 AN ÈCEUNI DEN MEYENICKOMION. σι 
Naquet umupy Ncyor pen, 

Acwuns DE HOVESOOVN. tpe norpo ben andas 
has ἐπδακοπο Rep ben migoort wie eau 
"iovpo. ې مېود‎ ἔπιαρχΜΕεΤΠΟΚΟΠΟΟ. AUYAMON πες 
SIS. AUYOAY Ébovn ENEGHS. )ېې‎ puus i? EDONS 
NEMAU. DEN ni EGMHN Epoq. oroa ayonu EDOTS 

As ——À omet ba. — 2. A. corrige : εκόοσι. — 3. À. : naque. — 4. A. 
بات لد‎ D À. omet ce mot. 


à vous autres chrétiens (γριστιανός), Et je croyais jusqu aujourd'hui que 
Abba Jean qui était avant toi était grand devaut Dieu, mais maintenant je 
sais que tu es le Père de celui-là, et que tu es plus élevé que lui auprès de 
Dieu. » 
* pol. 233 Et depuis ce jour-là, il * devint un homme prophete dans l'esprit du voi, 
| qui l'appelait à tout instant patriarche, et le conduisait dans tous les chemins 
ou 1l devait aller. 
Mais le saint était aflligé de ce qu'il ne le laissait pas demeurer dans sa 
maison épiscopale (ἐπισκοπεῖον); ear Il aimait toujours la vie tranquille. 
II arriva un jour, pendant que le roi était dans la ville de Helouan ', quil 
fit bâtir à neuf dans les jours de son règne, qu'il appela l'arclievéque, prit 
sa main, le mena dans sou palais, sans laisser entrer avec lui aucun homme 


1. Sur la rive droite du Nil, prés de Memphis. 
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OA) HANEUKOPIUN, AYAY UUATATY. د‎ NOTPO WE 
NAY ENEYUUFT, | 

Oroa å "conus unovpo nar eeann T. مه0‎ 
HATTENOC erys ben ۲ .سب‎ neu du ἐσορᾶδ 
NAPXHEMICKOTIOC. OTOS ACHAT ON εο TIY T ام‎ 
٧0٧٣مې‎  "^aAsnanunac evuos. tpe sanseRcu 
πορώδω πον سح‎ 

Epe Du ἐσονδῇ مد ندرا‎ icAAx ben TON 


unl. evouc ep umixups “np KATA πεσοο! 
NNS YX PHOTIEA NOC. 

Dros ἐπα Dham umoru wun. ACTAE O“ pO 
ENH ETACHAN εραιοῦ. 


— — 


Oros nexac NAY. SE ΟΝ EPE WAYWA : Fol. 233 
Nas cho, nbus πε. orien? oo. nie nn Cad 
من مع‎ πε NH ETAICOGUOT. OTOS AQUUTM WE 
م۲۲۰‎ Den ooo] awut. ETAUCUTEU ند‎ 6 
| IE CoA. 


'.. πες — 2. À, : SIENS 





ide ceux qui le servarent; il le conduisit dans une de ses chambres (κοιτών), 
et le laissa seul : et le roi s'en alla dans son chemin. 

Or la femme du roi vit de grandes troupes d'anges (ἄγγελος) qui se trou- 
vaient dans la chambre (κοιτών) avec le saint archevêque; et elle vit une 
grande lumière, à l'instar de flambeaux (λαμπάς) ardents, et des vêtements 
blanes les recouvraient. 








Le saint patriarche Isaac était au milieu d'eux. Hs louérent Dieu toute 
la nuit, selon la coutume (ἔθος) des chrétiens. 

lt quand le moment de la lumière arriva, elle informa le roi de ce qu'elle 
lavait vu. 

Et elle lui dit : < Peu s'en est fallu” que je perdisse connaissance par * Fol. 235 
frayeur, après ce que j'ai vu et entendu. > Et le roi fut dans un grand éton- 
nement, aprés avoir appris cela de sa femme. 


Ve 
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TOTE MERE ποΎρο MAC. SE 60€ UUATVTATIY A1025 
tboown! ETHKOTUN. SE eymu ESUN NEU NEN 
WHP NUOC DE ACEPANAY NAY. SE AINAT concito 


XH). EYGOTHIT επδιωελλο. evcac: DEN TOTAN 
Waa زغ‎ 


Tow ayyay thon ἔπεαρδοἹ. À norpo wuni 
عم مهای‎ NAG. orog å وم‎ KUT ΜΠΟΑΠΕΚΚΛΜΟΙΔ. 
NEU  BANNONACIHPION JMONAYOC. unKwT? Aeq 
MODIC. EYEPATAWAN NNIXPHCTIA NOC. 

cuui DE DEN ١۹0۶ TEULAT. AYI ٤6 
OTPUUS tuiAnmomv ekoa DEN TXWUpPA WiiCAPAKM 
πος, πε ου χρμοπιδσίοο πε DEN neue. 


Me ovontau wuar رشا‎ Ü. morar πε oron 
OTRNA NAEUUUN NEMAU. WET "Ae aypun! eynus. 


tyorww ELUA chos unmAD sie nyc. 
Emas xnequeucou Περ das ben πει ua, 


eee προ} aney. SE ΟΥ XTQTHCTATOC πε EUXHK 
εἴνοῦν. 


|. AN. omet cho: — 2. À. : rikur]. — 3. A.: NE ova: — 4. A. ېبد‎ 


Alors (τότε) le roi hu dit : « Je l'ai fait entrer seul dans la chambre (xow 
τών) pour qu'il pre pour nous et nos fils >: mais (δε) elle lui jura : < J'ai vt 
unc grande multitude rassemblée prés de ce vieillard; 15 parlaient ἃ 1 
Dieu dans leur priére. » 

Alors (τότε) il le laissa partir le lendemain : le roi en vint à lui 7 
voire; le roi bàtit aussi des églises (ἐκκλησία) et des monastères (μονχστήριον 
de moines (μοναχός) autour de sa ville (πόλις), car il aimait (ἀγαπᾶν) les chré 
liens (χριστιανός). 

Il arriva dans ce temps-là qu'un homme honoré vint du pays des Sar 
rasins : c'était un chrétien par son culte. 

Il avait deux fils : l'un avait un esprit (πνεῦμα) démoniaque avec lut; l'au 
Ire avait fui en Égypte, voulant renier la foi du Christ : car il ne pouvait pa 
le faire dans son pays (χώρα), par crainte de son père, qui était un chrétiel 
(χριστιανός) parfait. 
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Í i : * Fol. 236 
Gaa περα اسر‎ Seu ÉTEUNEUREN. AUTARNOG ’ Tol 


AUS EXHAUST BINA NIEUTASOU. AUXEUY ETAYAXUR 
ekoa XmeunAD li. aucun nay slo: MIE 4۹6 
£o OTE nyc. 

Ovos å mpwus dian مر‎ ۳. IM 4 
NwHps Evonas. cpu ἔπερε MIMINA! NDEUWN NEUAY, LE 
DINA MIE ٧0۴۱۱6٣0٣١06 ATE HAMS, WANDA ESWGY 6٤ 
,دوم ې‎ EURE SE AGCWUTIENU SE SANATIOC mie PẸ πε. 

Όρος tma 1 کس‎ HYEPHCUANOC i Cy HI. agwong 
و همع‎ ben ovni pau, he ABRnenazic. cole ٤ 
πε OMCVTTENHC MIAU πε )اع دع‎ EURE WINI 
WAPOS ὃ agiauou egde Sui mien ean اى‎ 
oroa aywony همغ‎ DEN omis] مع‎ MEM 
σποτ. imun. 

Yout AYNAT NSE Hip, SE UNE MEUUHPI CUUTIER 
ېسا ؟‎ MIEUTACEOU. تد‎ ben oruka WoW. 
OVOS )د‎ SE πεκοποα topHi! ESUWUK ΠΑΦΗΡΙ. 


1. À. : bn EE ο στι. — 3. À. omet ces deux mots. — 5. V. : Όρο. — (m. 


cbe: 


" Sou père, après l'avoir poursuivi sans le trouver. se 0111 en route et: 


vint en Égypte pour (ix) le rencontrer; il le trouva avant renié sa foi, οἱ 
choisi la part de Judas plutôt que celle du Christ. 

Le père du jeune lomme avait amené en Éuwypte son Jeuue fils chez 
lequel était l'esprit du démon, pour que (ivx) les évêques d'Egvpte priassent 
pour son salut : car il avait entendu dire que c'étaient des saints (γιος) 
de Dieu. 

Quand cet homme chrétien (γειστιανός) vint en Egypte, il y fut reçu avec 
une grande joie par Abd-el-Aziz : car il était un de ses parents (συγγενής). 
Interrogé sur le but de son voyage, il l'inlorma de tous les motifs pour les- 
quels il était venu. On le reçut avec un grand empressement et de grands 
honneurs (zz). 

Alors (τότε) l'homme vit que son lils ne l'écoutait pas. pour se convertir : 


il pleura avec une grande douleur de cœur, et dit : (Que ton sang retombe 


Fal ٢ 
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ICAEN nor xot ftue ἔρος, DEN vias tun. neu Pu 
εσσ ΤΟ. 


(cos tuAuwi NCA ο,ρεποκοποο ادېک‎ tupe 
WAH EREN THANOT. AUPABRHONT MUuar NAE 
Fo. 2: ος ψε Ὁποεπποχοπος. das εἰπε or chon. πε ^ ben 
I HIDEPECIG ATE ia TA Dr. ÉTANMIANOU DE SE ۵ 

πος TIE. MTIEGEMS SE OVDEPETIKOC πε AYEN ١ 
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—= 


UAT. XAMEGQUUTSEXAZROME MIANOOU. ADDA NAPE ٥۸ 
eiguov "bic: umanor, cq XW λος AN EEUTION: 
Όρος πάτος HEUKXAS πο NSE MPWA EXRAUJUA, 


OOO, ETAUNAN EPOU NAE TOO. EPE NEYZO 4 
HEXAY NAY LE ON ΠΕΠώΟΙ/ اضر‎ 

Tone À mipuuus πλλος eima MIE mowi. eag 
WINS AE HAE HONPO. SE MIU πε ππεπίοκοπος TEM 
MAT. ATIAUOY SE da mordhepwenorys πε. AYEp 


1. A. corr. : οὐ πε eon. 


sur toi, mon fils : à partir de ce moment, tu es un étranger pour moi, dans 
ce monde (αἰών) et dans le monde à venir. » 
Comme il cherchait un évêque saint, pour qu'il priât pour le 6 
+ Fol. 236 homme, il se trouva là un faux évèque (ψευδοεπίσκοπος), qui ° était de l'hérésie 
p (αἵρεπις) des Aeéphales : comme on lui avait dit que ο était un évêque, il ne 
savait pas que c'était un hérétique (αἰρετικότ) : il lut amena son fils pour qu'il 
priàt pour lui et qu'il füt sauvé. 
Avant fait ainsi, cet évèque impie (ἀσεθής) ne put le guérir: mais l'esprit 
mauvais tourmentait l'enfant sans lui laisser le repos. 
L'homme eut une grande douleur de cœur; le roi, l'avant vu le visage 
triste. lui dit: < Qu'est-ce que tu as? > 
Alors (τότε) l'homme lui apprit la raison (αἰτία) de ce fait. Le roi lui ayant 
demandé : « Quel est cet évéque-là? > il lui apprit que c'était celui de 
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UKAS اح)؟‎ ٧ HAE سم‎ ETANIANOU SE ١ 
κος πε: 

Tone د‎ nowvgeo orwpn ben Lovnor eim MAU nm 
HA'IPIAPYHC EUOTAR ιοδὰκ. ETAY دح‎ ۲۲0۳۵. AYA 
ې مس‎ EURE manor επώαση, HER ډوو‎ ἔπε negin, 
Of HEUKAS Mosi colui. 

AUO DE NAY HOVKOVAI HNES. AQGUAMA EU, 


AUYGADC MADOT. EUSW uoc. SE ben pan unaoc 


HC πχο. EKEEPSUOT ure BU ددد‎ 

ben fornor audi chos bug $e IDEM, ° Fol : 
دمص‎ πονγώδο Typus. oron Men ÉTATHAN 
Αγερωίρηρι, arFwor di. 

A mpwu سه‎ CATO. Auoriq ENECHT. ba 
HENOGARDATA LISA PYHENMICKONMOG. ېس نې د‎ XUXOG. 
AYY MAS اند ئا؟‎ ٥٥ nory erco! ÉTAUYENON EBON 


Den πει χάρα. 


to 


#2 
à 


-J 


1. À. : evcuan. 


Niouberchenouft : l'homme fut attristé, quand on lui apprit que c'était un 
hérétique (αἱρετικὸς). 

Alors (τότε) le roi envoya sur-le-champ chercher le saint patriarche Isaac: 
quand il fut arrivé devant le roi, celui-ci l'informa au sujet de l'enfant malade. 
et sur la manière dont son père s'affligeait à cause de lui. 

Il prit un peu d'huile, et fit dessus une priére; 11 en oignit l'enfant, en 
disant : « Àu nom de mon Seigueur Jésus-Christ, tu feras à ton serviteur la 
grâce de la guérison. » 

` À l'instant méme, le démon (δαίμων) sortit de chez lui, sous la forme + Fol. 237 
d'une flamme de feu. Tous ceux qui le virent furent émerveillés, et vendirent | 
gloire à Dieu. 

L'homme se leva aussitót, se jeta par terre aux pieds de larchevéque, 
lui rendit hommage, et lui donna des parfums de choix, qu'il avait apportés 
de son pays (769%). 
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LA.: naita. 


Le patriarche lui dit de grandes paroles sur le fondement de la foi en Jé- 
sus-Christ, et sur le salut de son ûme ) ή). 

Et l'homme pieux pria l'archevéque d'écrire pour lui l'évangile (εὐχγγέλιον) 
selon (2274) Jean; il lui fit une prière (ey74) pour des pains d'eulogie (εὐλογία), 
demandant une bénédiction de la part de l'archevêque, pour qu'elle fùt pour 
lui une protection pendant toute sa vie; et il s'en alla, en louant Dieu. 

C'était conforme (κατά) à ce qu'avait dit notre bon (ἀγχθός) Sauveur (σωτήρ) : 
« Celui qui m'aime, mon Père l’aimera, et moi-même j'habiterai en lui'. » 

Après cela, des Sarrasins, haïssant notre foi, allèrent trouver le roi, et 
accusèrent l'archevéque en disant : < Voici que tu fais honneur à Isaac et tu 


* Fol. 237 le recois ` chez toi; et lui, 1l a en horreur nous et notre foi. > 


1 . 


Le roi leur dit : < Moi, je l'aime (ἀγαπᾶν); car je sais par ses actes que 


Acan و‎ 
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lit esanXov: πο est au-dessus de la ligne. — 5. A. : tutgaranan. 


e est un homme de Dieu, et qu'il nous est soumis; les paroles que vous dites 
sont des mensonges. » 

Mais ils lui dirent : < Si tu veux savoir qu'il nous déteste, nous et notre 
foi, et que les paroles que nous te disons ne sont pas des mensonges, tu feras 
en sorte qu'il mange avee toi, à la méme table (πίνχξ), du méme mets qui s v 
(trouvera, et sans qu'il fasse le signe de la croix (σταυρός). 

« S'il ne le fait pas, sache que toutes les choses que nous avons dites 
sont des mensonges. » 

Le roi répondit, et leur dit : « Je vous convainerai de cette facon. » 

Et aussitót, il appela les ehartulaires et leur dit : « Je veux que le pa- 
triarche contente mon cœur, qu'il mange avec mol, s'il m'aime (χγχπᾶν), 
mais sans tracer la croix. » 
| Les deux ehartulaires répondirent et dirent au roi : < Nous autres, chré- 
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tiens (χριστιανός). nous ne pouvons pas manger, sans tracer la croix aupara- 

* Fol. 238 vant. Sı tu laisses l'archevêque tracer la croix * d'abord sur les aliments, 
alors il mangera avec toi, οἱ satisfera ton cœur; si tu ne le laisses pas, dans 
ce cas nous ne pensons pas qu'il mange avec tol. » 

Le roi leur répondit en colère : < Je le ferai manger avec moi, et je ne 
le laisserai pas tracer la croix (σταυρός): s'il le fait. je-le tuerai. » Et ils në 
purent lui répondre; à cause de la colere qui était en lui, ils se turent. 

Or il arriva, un jour que l'archevêque (ἀργιεπίσκοπος) était allé faire visite 
au roi, selon sa coutume (συνήθεια), qu'il était assis avec le roi, et tout son 
entourage, avec les principaux parmi les Sarrasins, et une foule de notables 
(ἄργων) de l'Égypte. 

L'arehevéque étant assis, on apporta une corbeille (κανίσκιον) de dattes 
magnifiques devant le ΤΟΙ. 
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1. À. omet aa. — 2. na est ajouté au-dessus. — 3. Le scribe a écrit deux fois eme 





Le roi commanda à l'archevêque de manger le premier. 
Le saint, plein de sagesse (σοφός) dans les choses divines et humaines, sur 
qui reposait le Saint-Esprit, à l'instar du prophète (προφήτης) Daniel, étendit 
aussitôt sa main droite; très habilement (πανουργία) M prit la corbeille où 
étaient les dattes, et dit au roi: « Tu veux que je mange dans quel sens? par 
ici où par là? dans cet endroit ou dans cet autre ? » 
` Le roi ne savait pas ce qu'avait fait l'arelievéque. * Fol. 238 
Les chartularres et les notables (ἄργων) comprirent ce qu'il avait fait, et | 
furent émerveillés de sa graude intelligence et des dons incroyables (παράδοξος) 
que Dieu lui avait faits. 
Le roi répondit et lui dit : « Mange du cóté que tu veux » : et quand on 
eut fini de manger les dattes, le roi laissa partir l'arelievéque. 
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1. A. COTT. : ۷6۰ 


Le roi dit aux chartulaires et aux notables, en se flattant : < Je l'ai fait 
manger sans le signe de croix (σταυρός). > 

Ils lui dirent avec empressement : « Il n'a pas mangé sans faire d'abord le 
signe de croix. » 

Le roi leur dit: < Commeut a-t-il tracé la croix? > Ils lui dirent : < Au 
moment où il a avancé son doigt vers les quatre côtés de la corbeille, en 
disant : « Veux-tu que je mange par ici ou par là? dans cet endroit, ou dans 
« cet autre? » il a tracé la croix sur les dattes à ce moment-là. > 

Alors le roi fut émerveillé, et dit : < Vraiment je n'ai Jamais rencontré un 
homme aussi sage (σοφός) que celui-ci. » 

Dieu, qui avait donné gloire el grâce au prophète (προφήτης) Daniel devant 
‘les rois des Chaldéens (Xo23»ioc):et des Perses (Πέρσης), rendit gloire à ce 


saint (Ἅγιος) devant les rois des Sarrasius. 
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1. Le scribe a écrit deux fois eme — 2. A.: Ἕ χωρα. sa HHICAPPAKHHOCe — 
h. À.: þa sw. 


Le roi lui rendit gloire en l'appelant toujours du nom de Patriarche 
(πατρ.άρχης),. à cause de la grâec de Dieu qui était en lui. 

Écoutez que je vous dise une autre chose étonnante. 

Il arriva dans ee temps-là que le roi de Maeourie envoya des délégués à 
l'arehevéque, avee des lettres, l'informant de la manière dont avaient dimi- 
nué les évêques (ἐπίσκοπος) de son pays (χώρα), ἃ eause de la longueur du ehe- 
min et de la durée (οόνος) du vovage, paree qu'ils ne pouvaient pas passer, 
par ordre du roi de Maurotanie, jusqu'à ee que la paix (εἰρήνη) se fasse avee 
iui |. 
| H y avait, en effet (ἐπειδή). deux rois établis sur ees pavs-là (χώρα); tous les 
deux étaient chrétiens (χριστιανός). mais (2224) Us n'étaient pas en paix (εἰρήνη) 
l'un avec l’autre. 

Car l’un d'eux, le roi de Maurotante, était en paix avee le roi des Sarra- 


1. L'/istoire des Patriarches remplace la Maurotanie par la Nubie et la Macourie 
par l'Abyssinie, cf. P. Ο., V, 24. — Le scribe a pu songer à la Mauritanie et au Maroc. 


378 MINA. — VIE D'ISAAC. 80] 


TUAKOTpIA nt. MAGO: MOIPHAH AN! NEU HOTPO ١ 
CAPAKXHNOC `. 

0 وس‎ DE ἔπα 11۲۸2 (۱١۱16۴0٣06 uu NMCDAS 

Tol. 9 NTE م0‎ م٥.‎ ` ETAUEUS ΕΠΗ ÉTENDHION. aqep ١ 

ASHI EMawwu EURE MIEKKAHCIA. oros οδποπα 

auchas ngancbas unovpo f£uavpuwuania. Eu 

COON nay. MEM chu ben nencaxs srireadpn 

EGOTAR, NADIN ON EMU ἥλιος, SE NGUTEN SAN 


LPHCHANOC ὉΠ. 

Cuauchloua ovunwy CAT NAY. EnTaSo tpAuq 
ἥπε qeq ο ΧΗ. NEM mnasT هننم‎ 06 NIE nwHpi 

Πεπεποως. auchas Nay” ON EWTEUEPKOAIN ١ ٤١ 
QUU πε IMOMPO ETICATUUI, upore chon Sen’? 
πε χαρα. ENNHON EURE vovenickonoc^ πε NNE 
NIEXICAHCIA EPYAUE. ٧ للع‎ omis ٧-۷۲۱ nax 
bauen d. 

CIATTE DE ENAS NSE HENXARXS MNENNADA. AVEP 
Dahana ba mapyuemconoc. banen norpo erw 
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sins ; l'autre, celui du grand pays de Macourie, n'était pas en paix avec le roi 
des Sarrasins. 
* Fol. 239 H arriva, quand l'archevéque eut lu les lettres du roi, ` que, connaissant 
` leur contenu, il eut une grande douleur de cœur, au sujet des églises (ἐκκλη- 
σία); aussitôt il écrivit des lettres au roi de Maurotanie, lui donnant des cons 
seils οἱ des instructions, par les paroles de l'Écriture (γραφή) sainte, ajoutant 
encore (παλίν) : < Et vous ètes chrétiens (γριστιανός) tous les deux. > 
Aprés lui avoir adressé beaucoup de paroles pour affermir son âme (φυγή) 
dans la foi orthodoxe (ὀρθόδοξος) du Fils de Dieu, il lui écrivit ensuite de ne 
pas empêcher (κωλύειν) les gens du royaume d'en haut de passer par son pays 
(χώρα) en venant pour leur évéque, afin que les églises (ἐκκλησία) ne devins- 
sent pas désertes; il en aurait une grande honte devant Dieu. 
Les ennemis de notre foi, avant appris cela, calomnièrent (διχθάλλειν l'ar- 
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ehevéque devant le roi, en disant : < Nous t'inforinons, ó roi, que le rot de 
Maeourie a envoyé des délégués avec des lettres à Abba Isaac. l'archevêque, 








pour quil établisse sur eux un évêque, quls enuneneront dans leur pays 

(χώρα). Non seulement cela; mais celui-ci a aussi envoyé un message au roi 

de Maurotauie, lui conseillant de faire la paix (εἰρήνη) avec le roi de Macourie 

notre ennemi. 

`» Si cela arrive, ὁ roi, ils ne feront qu'un seul cœur; ils se lèveront * Fol. 210 

ontre nous pour nous combattre (πολεμοῦν). » s 
Lorsque le roi eut entendu cela, 1] entra dans une grande colère et sur-le- 

hamp il envoya des délégués à Rakoti, vers l'augustal, avec des lettres de 

ul, écrites en ces termes : 

» À l'heure où arriveront chez toi ces messagers et ces lettres de ma part, 

saisis l'archevêque, et envoie-le-moi en toute liàte. > 


PATR. OR. — T. XI. — F. ὁ. 29 
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lJ. Λ.Σ ne — 2. A. omet no el écrit WE دې‎ 


Le roi avait formé en lui-même ee projet, qu au moment où il parviendrait 
vers lui, il lui euléverait la tête par le glaive. 

Quand les lettres du roi arrivèrent, on trouva le saint archevêque en réu- 
nion dans l'église (ἐκκλησία) : c'était la semaine (ἑόδομάς) de la Pàque (πλσγα) 
du salut du Christ. 

Oh! combien grand fut le deuil, avec la peine de cœur, qui eut lieu ce 
jour-là, non seulement chez ceux de notre foi, mais encore chez tous eeux qui 
connaissaient sa grande intimité avec Dieu! Tous étaient en deuil au sujet de 
leur pasteur, ignorants qu'ils étaient de son gricf (αἰτία) vis-à-vis du roi. 

On le fit monter à la hâte et on l'emmena à Babylone pour le mettre à 


mort. 
* Il arriva, lorsque le saint archevèque “tall monté sur son Ane, avancant 


* Fol. 950 


dans les rues (πλατεῖα) de Babylone, que toute la foule marchait avec lui 


d'après la coutume (συνήθεια); jusqu'à ce qu'ils eonnussent ce qui arriverait à 


leur pasteur. 
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PENY’? SE πεπρος. WAY) KEOTAS ME MAPKOC. 77 
NTNHCIOC. ICXEN FHÉSOON ÉTANISENCOK. ESEN ٥ 
NOC? HÂMETAPYHEPENC. TENWON NEMAK DEN 6۰ 
۲۱٣۴۲) ETEXNASUR Epou. SEM nou απερεροοή. 
EAH ya con Den iAipoxuM orog CENAYAK 


I. À. : epoov- — 2. À. : enenssows. — 3. On a ajouté au-dessus 6ووا ساګټع‎ 
A: De. — D. À.: peste: — 0. g ajouté au-dessus. — 7. X. écrit EBO SE 0۰ 


Et comme il marchatt aver empressement vers le roi, ll vit deux hommes 
de haute stature, portant (Φορεῖν) des vêtements blanes, dont aucune langue 
de ehair (2:2) ne pourrait dire la gloire et le prestige. 

Il les voyait marehant avec lui, l'un à sa droite et l'autre à sa gauche, et 
lui disant : 

« Ne crains pas, patriarche (πατοιάργης) fidèle; voici que nous marchons 
avec toi: aucun mal ne t'arrivera. » 

Il leur demanda : < Qui êtes-vous, vous qui êtes environnés d'un tel excès 
de gloire? » 

Celui de droite, qui avait l'aspect d'un vieillard, répondit en disant : < Je 
suis Céphas, celui qu'on appelle Pierre ; cet autre est Mare, mon fils véritable 
(γνήσιος); depuis le jour où on t'a placé sur le trône (θρόνος) pontifical ) 
nous sommes avee toi dans tous les chemins où tu marehes : prends courage, 
ne eraius pas. 
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EaKSUK EDO‏ نم اح ou DATEN ٧٧۴۶1۱6۲٢ ben 0٣‏ ږم. 
σολλεπλλοπᾶχοο. sux ÇTUETUANECWOT. ERE‏ هسو وو ^" 


NOC orww. eupexephopin ba "Vueiononorrinc. U 
۲۱98 پس ع) د‎ cegomahb. 

Uroa ganoron tikoa ben nicnnor tuona oc. 
ANNAN EPOY BUC SE EYCASYS NEU SANOTON ANDA 
ΑΠΟΕΛ εππόκφρο اح‎ 

Caaudbos AE  éninpetwupion.  ANMTIAME ٥ 
EURHiu, SE Aui NSE  YMAQYHEMCKOWOC. Ayora 
GAY ‘EUPOVENU WAPOG UUATVATY. EYUETS 75 
SUOT NAY. 

Ἀουωνῃ ae ÉTAUNAN ἐππάτιου ἅπε rk. neu 
vun مه‎ euxucl ἔρος .سم ېد‎ orog À neg 
Ban HAT ΟΠ. ΕΠΙ πΑποοπολιος, eruows Eborn 
NEMAG. EVOI NOTU. )هرېد‎ DEN ovni کس‎ 


orog owvool Δοότπα. 


* Fol. ?41 « Comme tu finiras cette année, et que tu seras placé auprès ' de tes 
© pères dans la paix (εἰρήνη), après avoir accompli l'œuvre de la vie mónacalg 
(ovx5:) et pastorale, le Seigneur voudra que tu portes (φορεῖν) emblème du 
confesseur (ὁμολογητής), Ò pasteur saint. > 

Quelques-uns des frères moines (uovzgóz) le virent paraissant (ὡς) parler 
avec d'autres; mais (ἀλλά) ils ne connurent pas le fond de la chose. 

Quand il fut arrivé au prétoire, on avertit le roi à son sujet, que l'ar- 
chevéque était venu; il ordonna qu'on l'amenàát seul devant lui, avec l'in- 
tention de lui faire du mal. 

Mais il arriva, en voyant le saint (ἄνιος) de Dieu, et la grande gloire qui 
l'entourait, qu'il fut stupéfait; ses veux virent les deux apôtres (ἀπήστολος) 
marchant avec lui, tout de lumière; il fut dans une grande stupeur, et la 


erainte le saisit. 
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ρηοιὰ. ÉTAUUET TEHT صمح د .هم-0110‎ banog, 
Kala deri eicbuova. 
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NAUXEUXOU AN eT om Suc. 

Droa NADIN, SE WUN HNIOMEN GHNOT ΠΙΟ rol ou 
POT. NEU وسرو سح‎ εσθμπ. περα سرموکصوسم‎ SE ` 


پس = < 


ON πε ἐπεπεππάΏσος, MINNA rap EÉGOTAR ۴د ن۵‎ 
eunow. ben clownow επελλλλάν. NAHO  ÉTETENNA 
ROTOT. 

[qA A HOVPO WEN MAPXHEMICKONOC. EG2SU4 شا‎ 
κε Ὕπδρκο uuox nd. seo muor ext epok. 
friex nie uas Epos ben Pu επτιδωεπκ مې‎ 

Ayeporu sse «pui egora. κε nager Sas εροκ 
ἀπ. ben pH EFCWUONN uuog. MERE nomo NAY. SE 


l. V. gan HE MAEGAMHI πε — 2. οὔ ajouté au-dessus. 


Quand son eœur se fut raffermi, il dit à l'archevêque avec douceur : 
« Sont-elles des vérités, les paroles qui m'ont été dites de toi? > 


- Alors (τότε) il rendit compte (ἀπολογίζεσθαι) au roi avec une grande confiance 
(52257512); ayant satisfait le ceur du roi, il s'assit près de hu, selon qu'il est 


Erit 
« Je vous donnerai un esprit (πνεῦμα) de sagesse (σοφία), à laquelle ils ne 
pourront contredire '. > | 


' Et encore (παλἰν) : < S'ils vous conduisent devant les rois, et les gouver- + Foul. 21 
NE 





leurs (ἠγεμών), n avez pas d'inquiétude sur ce que vous devrez dire; car 


I 
l'Esprit-Saint vous enselgnera à cette heure-là ce que vous direz ?. » 


- 
` 
a 


Ensuite (εἶτα) le rol interrogea l’archevèque, en disant : < Je t'en con- 


1 sss T 15. — 2. Luc. xu, 11, 12. 
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UNAN ἐπδκί EDOTN sapor MIU HE HAS εθλχοως 
NEUAK. 


Anar ερ څ‎ eruows NEUAK. ερε Oron or 
MYT rorun. url EPOX مو وسرو)وز‎ AYPA C EOTON 
UNEYPH ἔπερ. (Aum κε ATEPAGOTUNS. Xf 
HASNAMON canon πε MIEN Feot. 

Tone nexe Pu écorak napyneniexonoc dopo. 


RE MAPU B ETAKNAT EPWOT. SANMAGMIHC NTE 


WXC πε. nomo NTE ۱0 مس ې‎ as ETE πιο σρώος ο 
novpo thon کح‎ 
he rap Nas ÉTAKNAN ÉPUION. CEMOUS NEUHS NCHOT 


tro n2 sË en. egde das ix norpo apeg ἔροκ cabon ` les 


Es 


Kanca. ١11۴ ١۱۸ ح‎ MAC AN SE ors du evi 


۲٩ هد هع‎ δη άκὰδο xd. 


Όνορ دع‎ ποπρο cure NAI πποπη ٢٤ 
۲۱۱69٥01106 AYEPOOT EUawu. 


1. Αντ Bapos. 


jure, par Dieu et par la gloire qui l'environne, ne me cache rien sur les 
choses que je vais te demander. » 

Le saint répondit : « Je ne te cacherai rien des choses que je sais. » Le 
ΤΟΙ lui dit : « Au moment où [1 es entré chez mol, quels sont ceux qui mar- 
chaient avec toi? J'ai vu deux hommes marchant avec toi, environnés avec toi 
d'une grande lumière, comme je n'en ai jamais vu de pareille: s'ils n'avaient 
disparu, j'allais mourir aussitót de fraveur. > 

Alors (τότε) le saint archevéque dit au roi : « Ces deux hommes que tu 
as. vus, sonl des disciples (μαθητής) du Christ, le roi des rois, celui par qui 
les rois sont rois. 

« Or (καὶ γάρ) ceux que tu as vus marchent avec moi en tout temps; c'est 


+ Fol. 212 pourquoi, Ó rol, prends garde ' à l'Eglise (ἐκκλησία), ne l'affige pas; car, em 


vérité, celui qui atllige l'Eglise, afllige Dieu. > 
Quand le roi eut entendu cela de la part de l'archevêque, il eut une grande 


erante. 
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Menenca nas AdqOwvADCADN NSE nowvpo. WPu 
EGONA NAPXHENICKONOC. ἑόρεακωπ HOVEKKAHCIÀ: 
ben ganahan hais 6 
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پچ --- 
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TEYYINS. 
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Bros na:spwY au XAWECUTHLA. ENENZSSZS ud. WE 


| e Ayay. 


Après cela, le rol commanda au saint arehevéque de bâtir une église 
dans la ville d’ Helouan, qu'il avait fondée '. 

XIV. MALADIE, MORT ET SÉPULTURE. — Lorsqu'il eut achevé l'église de 
toute magnificence, l'arehevéque tomba malade et souffrit vivement : on 
informa le roi; il eut le cœur aftligé, et le laissa partir; on le fit monter et 
transporter à Rakoti; il adora dans le lieu (τόπος) consacré à saint Marc. 

H était malade et soulfrait. Ses frères spiriluels (πνευμ.χτικόν) du monastère 
(μοναστήριον) de Scété l'avant appris, vinrent vers lut, et firent son service, 
jusqu'à ce que le Seigneur le visitàt. 

Il arriva, quand le saint et vénéré archevêque fut sur le point de se repo- 
ser (en Dieu), qu'il y avait assis autour de lui une grande quantité de saints 
(ἅγιος) qui étaient des évéques (ἐπίσκοπος). des eleres )ی‎ n005), et des moines 
(pov 9). 

C'est ainsi qu'il remit son esprit (πνεῦμα) entre les mains de Dieu, lui, 


E DEL v. 24. 
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ben mewua MEM ٧۳۱6 MIE 6 

Henencuc مد‎ χα uneqcuma DATEN مې‎ 
unanpiAeyHnc ARRA swanne DEN viiovioc XnArioc 
LA PX OC. 


Uros neycwuas Pa TOTEN SINEN YMXAQS ٨۵ 
^t banen DA. ben مه۷‎ eyeprpecherin? επ, 


1. Α.Σ suepesto]- — 2. A.: ehepnpecReresst 


l'archevéque fidèle et le confesseur (ὀμολογητής), le neuvième jour d'Athor: 

* Fol. 252 ` Celui qui fnt digne de mettre ses mains sur ses veux, fut Abba Jean, 

| l'évêque de Terenouti, son frère spirituel (πνευματικόν), à l'instar de Joseph 
qui mit ses mams sur les yeux de Jacob son père. 

Quand on l'eut ensevelt avec gloire et honueur, les évêques et tous les 
clercs passèrent toute Ja nuit à chanter des psalmodies (Φάλλειν) autour de 
lui; οἱ quand le matin arriva, une grande foule du peuple (λαός) se rassembla 
et célébra sur lui l'oflice sacré; tout le peuple participa au corps (σῶμα) et au 
saug du Seigneur. 

Ensuite on déposa son corps (σῶμα) prés de son collègue, le patriarche 
Abba Jean, daus le lieu (τόπος) eonsaeré à saint Marc. 

NV. PERORAISON. — Son corps (σῶμα) est prés de uous sur la terre; son 
esprit (πνεῦμα) est prés de Dieu dans les cieux, intercédant (πρεσθεύειν) pour 


nous. 
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NEM MINNA EUOTAR WA ENED NUE MENEZ 10-7 


l. A. omet ces deux mots. — 2. À. : epnpenesn nay Cod. epnpenin. 


Et nous crovons que tous les saints viendront au-devant de lui, patriar- 
ches (πατριάρχης) et prophètes (προφήτης). apôtres (ἀπόστολος) et tous les saints. 

Et il nous arrivera à nous tous d'obtenir la miséricorde par ses saintes 
prières (eyr) eu Jésus-Christ notre Seigneur, à qui appartient (πρέπειν) la 
gloire avec son Père plein de bonté (2352062) et avec l'Esprit-Saint dans tons 
les siècles des siècles. Amen. 
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INTRODUCTION 


L'édition de la version syriaque des lettres d'Ammonas, par M. Kmosko 
(P. O., t. X, fasc. 6), a attiré notre attention sur les textes grecs parallèles 
édités à Jérusalem: nous eu avons d'ailleurs trouvé quelques autres à la 
Bibliothèque Nationale de Paris οἱ il nous à paru bon de réunir ici tout ce 
qui nous reste d'Ammonas, l’un des disciples et le premier suecesseur 
d'Antoine, arclimandrite, puis évêque égyptien, du 1v° siecle. 


A. — L'aureur. — Dans les traductions latines et syriaques, tous les noms 
de méme racine se permutent; on trouve done souvent Amon, Ammon, Amoun, 
Amonas, Ammonas, Ammonios, Piammon, Ammoï, mis l'un pour l'autre. F n'est 
pas impossible qu'il y ait eu quelques permutations analogues dans les textes 
originaux dont les plus anciens manuserits conservés sont du x° ou xi? sièele, 
mais, pour ue pas tomber dans l'arbitraire, nous laisserons tous les textes, 


























conservés dans le texte grec original, qui ne portent pas le nom Ammonas, 
pour ne retenir que ces derniers". H est possible encore ici qu' l nous reste 


1. En sus de la différence des noms, on peut voir d'ailleurs que ces moines se réparlissent sur 
plusieurs généralions : 1° Ammon, fondaleur du monachisme à Nilrie, conlemporain d'Auloine qui à 
vu son ame nionter au ciel, P. L., 1. LXXIII, 1099-1100; Butler, Il, 26-29 (voir Sigles, p. 402). — 3» οἱ 
3° Ammuonas, disciple d'Antoine, dont Rufin a vu le successeur Pityrion, et Amoun, le lueur de serpents, 
dont Rnfin a vu aussi le successeur, Nous proposerons de rattacher à Aminonas la légende consignée 
sous le nom du dernier, infra, p. 426. — 4°, 5° el 6° Amoun, supérieur d'un monasiére pakhomien ile 
3.000 moines, vu par Rufin, P. L.. t. LXXIII, col. 1153 (où le latin le nomme A nimonas); Preuschen, p. 27 
(voir Sigles. p. 402). — Ammonios de Nilrie le jeune, vu par Lulin, P. L., t. LXNIIT, col. 1175. cf. 1143; 
Preuschen, loc. cil, p. 81. — Ammonios, disciple de Pambo (+ 371-374), nommé ὁ παρώτης, parce quil 
S'esl conpé une oreille pour ne pas èlre fail évéque par Timothée (381-5), P. L., V. LNXIIH, eol. 1103; 
Butler, loc. cil., p. 32-34. — 7°, 8°, 9° Trois Ammons, à peu prés conlemporains des trois précédents, 
niaàis venant de régions excentriques : — Ammon entré à Peboou (Thóbaide) en 352, qui va trois ans 
plus lard à Nilrie, puis à Alexandrie où il devient évéque peut-élre d'Anlinoé. C'est Jui qui aurait écril 
après 38^, ou mème aprés 399, la letire sur Théodore et Pacôme bien connue, cf. Ladeuze, Le Cénobi- 
lisme pakhomien, Paris, 1898, p. 108-109. — Ammon de Hliaythou, disciple de Sisoës ; ef. P. G., 1. LXV. 
col. 397, 400; on peut l'idenlilier avec Ammonios qui a écrit l'histoire des moines tués en 377, à Rhayihou 
ef au Sinai. — Piammon de Diolcos vu par Jtufin et à qui Cassien dédie son discours XXIV, cf. P. L., 
i. XLIX, col. 1089 et t. LXXIII, cul. 1176 (οὐ il est aussi nommé Animona) el Preuschen, loc. cit., 
. 94. — A ces moines il laudruil ajouter le préire Aminonas et les diacres, moines ou évêques Am- 
non, Ammonianus el Ammonius menlionnés par saint Aihanase, cf. lable P. G., (. XXVI, col. TIGA. 
sidore de Péluse écrit aussi à plusieurs Annnonius et Ammon, ef. table P. G., 1. LXXVIII, col. 1701. 
Noire énuméralion n d'ailleurs chance d'être incomplète, car, dans le ms. Coislin 127, [ο]. 8, l'abbé 
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des écrits ou des paroles de plusieurs Ammonas, mais nous rapporterons au 
méme disciple d'Antoine tous les textes qui portent le nom d'Ammonas οἱ 
qui n'impliqueut pas de contradietion, car, s'il a pu exister plusieurs moines | 
de ce nom à peu prés contemporains, il n'est pas probable que plusieurs 
aient eu. simultanément assez de célébrité pour voir leurs paroles consignées 
dans les recueils dès la fin du 1v* siècle. 

Ammonas mena d'abord la vie monacale à Scété: un frère des Cellules l'y 
visita (Apophtegme f). Il y passa quatorze ans à prier Dieu de lui accorder 
de vaincre la colère (Ap. 3). M alla trouver Antoine, dont la caverne lui fut 
miraculeusement indiquée (Ap. 7). et Antoine lui prophétisa qu'il ferait 
des progrès dans la crainte de Dieu (Ap. 8). Comme on place la mort 
d'Antoine vers 356, on doit placer la rencontre des deux saints avant 350. 
Ammonas semble s'être attaché dès lors à Antoine; il le suivait au désert 
(Ap. 12) et il dirigea aprés sa mort (356) le monastère de Pispir, sur la rive 
droite du fleuve en face de Bouche (ef. Rufin, infra, p. A24). 11 avait coutume, 
comme son maitre, de s'isoler dans le désert d’où il écrivait aux frères; on 
racontait qu'il avait fait périr un basilic (A. 2) et l'auteur de l’Historia mona- 
chorum a consigné, de ce prodige, une rédaction trés amplifiée recueillie dans 
ces parages (Rufin, infre, p. 426). Le monastère de Pispir possédait sans doute 
alors comme aujourd'hui, sur la rive gauche du Nil, des dépendances qui 






nécessitalent parfois la présence de l'abbé Ammonas, et l'apopht. 6, dans sa 
double rédaetion, nous à conservé un incident de l'une de ces traversées '. 
Saint Athanase, réfugié parmi les moines jusqu à la mort de George, évèque 
‘autrus d'Alexandrie, en 362, eut ainsi l'occasion de connaitre Anrmonas et 
d'admirer ses exhortations aux moines (infra, p. 455) et ses conseils aux 
noviees (infra, p. 474); M lui donua la consécration épiscopale. Le nouvel 
óvéque exerca la juridiction sur les laïques (Ap. 8) eu méme temps que la 
juridiction sur les moines (Ap. 10) avec une égale bonté; les persécutions de 
Lucius, qui poursuivait les moines jusque dans les déserts vers l'an 373, 
l'obligérent à se cacher. C'est sans doute à cette période (vers 380) qu'il faut 
rapporter ses relations avec Poemen (Ap. 13 à 15), car Poemen semble 


Agathon, mentionnant les moines célèbres, place aprés saint Antoine καὶ τὸν ἀθῦᾶν 7 τὸν τῆς 
Νητρίας καὶ τὸν ἀθέδᾶν MaUAov τὸν τῆς Φώτης, xai τὸν ἀθθᾶν ᾽Αμμοῦν τὸν 5 Ἀραθίας τῆς Αἰγύπτου, καὶ τὸν 
ἀθθὰν Mig τῆς Θηθαΐδος ... καὶ τὸν ἀθθᾶν ᾿Δμμώνιον τὸν Νενευρίτην; le premier Ainmoun est notre n° 15 
mais nous ne savous oü placer les deux autres. I] fant uoter aussi que .\mmoes, P. G, 1. US 
eol. 125-128, est parfois, dans certains manuscrits, nommé Ammonas ; cf. infra, p. 409. V. aussi Ammo: 
uius, P. Ο., 111, 276 el X, 203 (au 20 Baschnès). Ce dernier est Ammonius de Thine. cf. W. E. Cru 
Theological Terts, Oxford, 1910, p. 102-101. ! 

|. Il s'exerce à la patience en altendaut le bac. C'est ce qu'a fait encore le R. P. M. Jullien, àu 
méme endroit τ « Le batelier est sur l'autre rive : sait-on quand il lui plaira de venir nous passer? 
Nos chameliers Le hélent de toutes leurs forces, jetant des poignées de sable dans l'air, comine ils 
fout au désert. C'est en vain... Nous faisons parade d'indifférence indigene el, pour {romper l'ennui, 
nous préparons tranquillement le diner. » L'Egyple, Lille, Desclée, 1889, p. ο 
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avoir vécn au commencement du v? siecle! ; un récit, P. G., t. LXV, col. 366, 
n. 183; P. L., t. LXXIII, col. 983, n. 10, le met méme en relation (vers 
452) avec un moine de Syrie (Palestine?) exilé par l'empereur Marcien, 
comme nous avons vu, dans les Plérophories, P. O., t. VIII, p. 102 à 105, 
Pior en relation, à la méme époque, avec Pierre. libère. D'ailleurs, 
Rufin a vu Poemen à Pispir, P. L., t. XXI, col. 5177. Quelqnes-unes des 
lettres d'Ammonas peuvent ètre rapportées à cette période : les moines 
de Pispir eux-mémes, fatigués par quelque vexation, voulaient quitter leur 
monastère (Ap. 5; Lettre grecque IV). Enfin, à l'époque de la rédaction de 
l Historia monachorum — c'est-à-dire. avant 396 si elle a d'abord. été 
rédigée en grec par Timothée, ou avant 403 si elle a d'abord été rédigée en 
latin par Rufin’, — Ammonas était mort et Pityrion lui avait succédé 
(Rufin, infra, p. 42%). 

L'Église grecque fait mémoire d'\mmonas le 26 janvier et le samedi 
veille de la Quinquagésime (samedi τῆς τυρινῆς) qui est consacré aux 
ascètes. Théodore Studite, dans l'office de ce jour, l'appelle ἸΑδμμωνᾶς ὁ 


πνευματοφήύρος, et on trouve ensuite le distique suivant : 


٢ o 3 ا‎ - , e? 
LoT; ᾿Αμυωνᾶς Viua πληρώσας ἅπαν 


" » ^s 3 » ñ 
/ωὴν ἐφεῦρεν οὔποτε πληρουμένην °. 


D. — Les TEXTES. — Nous renverrons, par la lettre À, à l'édition donnée 


à Jérusalem dont voici le titre complet : 


TOY OXIOY ΠΑΤΡΟΣ HMON ABBA AMMONA EIHZTOAAI! ΠΕΝΤΕ, ΑΠΟ. 
ΣΠΑΣΜΑΤΑ ΤΙΝΑ, KAI TA ZOZOMENA AIIOSOEFMATA EK XINAITI- 
RON ΚΩΔΙΚΩΝ ΙΑ’ ΚΑΙ IZ" AIONOS, META ΤΩΝ IIAPAINETIKON 
ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ Eg IEPOXOAYMITIKOY ΚΩΔΙΚΟΣ ΙΑ’ AIGNOX. — ΝΥΝ 
IO POTION ERAIAONTAI YIIO AYDPOYXTINOY.MONAXOY IOPAANI- 
ο ο LDNOIEPOSOAYMOIS, TYHOIE ΠΑΤΡΙΑΡΧΙΚΟ TYIIOPPÁA- 
ΦΕΙΟΥ͂, 1911; 1n-5°, 32 pages *. 


l. On peni le faire vivre, par exemple, de 36? à 452. 

2. Hist.. II, 8 : Vidimus Poemen et Joseph in Pispiri qui appellabatur mons Antonii. 

3. M. Preusehen tient que T //isteria monachorum a d'abord été écrite en latin par Rufin, puis tra- 
duite en grec. Dom Butler tient qu'elle a d'abord été écrite en grec par Timothée, puis traduite en 
latin par Rufin, The lausiac History, I, Cambridge, 1898, p. 268. — En toul eas, les versions syriaques 
proviennent de textes grecs. — Si l'on admet que Ie voyage de Rufin n'est pas une fiction, Annnonas 
élait mort lorsque celui-ci a parcouru l'Égypte en 39%. ou 385, Butler, loc. eil., t. I. p. 202. 

4. D'après le prologue de l'édition de Jérusalem. — Le synaxaire de Constantinople, édité par le 
R. P. Delehaye, Bruxelles, 1902, porte au 26 janvier la mention ᾽Αμμωνᾶς (el ᾿Ἀμωνᾶς) ἐν etpnvr, p. 426, 
|. 36 οἱ 38, — 5. Cet auteur, encore peu connu, est un actif éditeur, qui a déjà rendu le service de pu- 
blier les œuvres de l'abbé Tsaie (29 discours, fragments, récils, 68 préceptes), Jérusalem. 3 fr. — Il 
vient d'éditer, dans la Vea Sion, 1911-1912, la vie de saint Euthyme, écrite par Cyrille de نلم"‎ 
(tirage à part, 5 fr.). — 6. L'ouvrage est dédié au monastère de saint Jean-Baptiste dn Jourdain et à son 
ancien archimandrite Grégoire. 
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|. pophtegmes grecs. — Ce sont des anecdotes ou de bonnes paroles 
rédigées en grec dés le ιν" siècle, dont le nombre a été eu augmentant 
jusqu'au vm? siècle. Ils ont été traduits en latin et en syriaque dés le 
v* siecle et il nous en reste des manuscrits syriaques du νι siècle. 

Le nombre et l'ordre de ces récits varie avec. les recueils. On 06 
bientôt à distinguer un recueil par lieux communs, où l'on groupe ensemble, 
par exemple, tous les apophtegmes relatifs à ła charité. Ce recneil commen- 
çait, dans chaque chapitre, par écrire les paroles dont les auteurs étaient 
désignés, en commençant toujours par saint Antoine et en suivant à peu près 
ensuite l'ordre alphabétique. C'est la disposition du livre V latin des Vitae 
Patrum ou Verba seniorum, Migne, P. L., t. LXXII, col. 855 à 985, et celle 
d'un grand nombre de manuscrits grecs, par exemple des manuserits de Paris 
Coislin 108 et 127. Certain auteur a ensuite partagé ce recueil en deux, en 
écrivant d'abord, par ordre alphabétique, toutes les paroles dont les auteurs 
sont nommés, et ensuite, dans une seconde partie, les paroles anonymes : tel 
est le manuscrit de Paris Coislin 126 dont la première partie (auteurs connus 
rangés par ordre alphabétique) a été éditée par Cotelier, et reproduite 
par Migne, P. G., t. LXV, col. 71 à 440, tandis que nous éditons la seconde 
(paroles anonymes) dans la Revue de l'Orient chrétien, 1907, p. 43, 171, 
393; 1908, p. 47, 266; 1909, p. 357; 1912, p. 204, 29^: TIME 

Nous reproduisons les Apophtegmes, édités par A d’après le manus- 
crit 448 du Sinaï, du xi! siècle (à peu près identique au Coislin. 126 
du x° au xr° siècle édité par Cotelier). Nous avons tenu compte de l'édition 
Migne et de plusieurs manuscrits de Paris '. 


ll. Version syriaque des Apophtegimes. — Nous ajoutons cette version à canse 
de son ancienneté, d'après un manuscrit du British Museum, add. 12175, 
du vı au vii? siècle, qui mélange les apophtegmes aux récits de Pallade et 
de Rufin. Cette version syriaque des Apophtegmes a été compilée, vers 650, 
par le moine nestorien llananjésu, dans le Paradisus Patrum syriaque édité 
par P. Bedjan et par W. Budge (voir aux sigles). Nous utiliserons ces deux 
éditions. Les versions confondent les noms Ammonas, Ammonios et Ammon, 
nous éditons done ici quelques récits supplémentaires dont l'attribution 
à Ammonas, disciple d'Antoine, n'est pas certaine, mais seulement possible; 
nous n'en avous pas fait état plus haut lorsque nous avons résumé sa vile. 


HI. Deux extraits de la version syriaque de Üllistoria monachorum de Rufin. 


— Le premier (sur Pityrion) nous apprend qu'Ammonas est le successeur 


l. On Irouve des apophtegmes d'Ammonas dans lous les manuscrits intitulés Geronticon ou Pateri- 
con; le ms. 1599, dn Χτες siecle, les contient tous. fol. 21°-2%, Le ms. 873, fol. 185", porte l'apopht, 1: le 


ms. Coislin 257, fol. 109, porte les ap. 7, 9, 11. Voir d'autres manuscrits aux variantes, 
2. L'ap. ^ est conservé dans une traduction copte, cf. p. 404. n. 3. 
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d'Antoine; nous reproduisons les éditions de MM. Dedjan et Budge, Le 
second concerne Ammoun et nous le rapportons encore à Ammonas parce 
α Ammoun vivait à la même époque ! et dans la meine région qu Xmmonas *; 
de plus, le texte original est sans doute le latin qui ne distingue pas toujours 
les diverses formes de ce nom; enfin, tout le récit semble être une rédaction 
légendaire qui doit être rattacliée à l'apophtegme 2, lequel raconte com- 
ment Ammonas tua un basilic. Il semble done permis d'identifier ces deux 
hommes de méme époque, de méme région, qui opèrent des prodiges analogues 
οἱ qui portent en somme le méme nom. Nous éditons iei la version syriaque 
inédite qui est contenue dans le seul manuscrit du British Museum, add. 
[4597, daté de l'an 569. 


IV. Les lettres. — X, p. 7 à 17, édite cinq lettres, d'après le manuscrit 
n? 46^ du Sinaï, fol. 242 à 246, du xvii? sièele, Nous avons trouvé les lettres 
ὁ et 4 dans le manuscrit grec de Paris, suppl. 28, fol. 288. Deux nouvelles 
lettres (6 et 7) nous ont été fournies par le manuserit Coislin 370, fol. 182 
(lettre 6), et suppl. grec 28, fol. 288 (lettre 7). Un fragment de la lettre 7 se 
trouve dans À, page 28, d’après le méme manuscrit du Sinai, fol. 241". 


V. Les instructions d'Ammonas. — 1’ Nous éditons d'après les manuscrits 
de Paris, grec 2500, fol. 200', et suppl. grec 1319, fol. 137, un extrait des 
instructions sur les quatre choses qui empêchent l'homme de se repentir *. 
Dans le second de ces manuscrits, cette pièce est immédiatement suivie, sans 
aucune séparation ni aucun nouveau titre, de [9 erhortations que nous éditons 
en conséquence à la suite. 

2? Exhortations (chapitres parénétiques). — Ces dix-neuf exhortations ont 
été traduites en latin par Vossius, d'après deux manuserits de Rome; Sancti 
Patris Ephraem syri opera omnia... nunc recens latinitate donata, Anvers, 1610, 
p. 383 à 385. Vossius confond Ammonas avec. Ammon de Nitrie '. Le texte 


|. Rufin, qui écrit, de 402 à 404, ce qu'il est censé avoir vu vers 39%, renschen, loc. cil., p. 20%, dit 
qu'il a vu d'une parl le successeur d'Ammonas, infra, p. 424, et, d'autre part, le suceesseur d'Amnioun, 
infra, p. ^28. Ammonas el Ammoun sont done contemporains. 

2. Ammonas et Ammoun vivaient tous deux en (Basse) Théhaïide. H est difficile de pousser l'approxi- 
malion plus loin. On place le mont de saint Anloine en face de Bouche, vers 29° 8' de latilude, niaiz 
il n'esl pas sûr qn'Ammonas et Pilyrion ne doivent pas être portés plus au snd, à Gebel et-Ter par 
exemple, Duller, loc. cit., II, 199. D'autre part, Ammonn semble devoir être placé plus au sud, mais 
Rutin ne respecte pas toujours l'ordre géographique, cf. Preuschen, loc. cit, p. 207-208, el nous pou- 
vons aussi rapprocher de Gebel el-Ter ou méme de Bouche le berceau de sa légende. 

3. Cette piéee est mentionnée par Fabricius, Bibl. graeca, éd. Harles, t. IX, p. 260. Elle figure 
encore dans le ms. 3781 de l'Alhos, du xvir* siècle. Calal. Lambros, Cambridge. 1900; dans Jes mss. 
43 οἱ ^1 Reginae du Vatican. fol. 173 et 141: dans le manuscrit 418 de Moscou du xv* siècle, fol. #1; 
ef. Vladimir, Description systématique des manuscrits de la bibliolhéque synodale de Moscou, Moscou, 
189%, p. 627, el dans le ms. 155, fol. 19-22, de Vienne: cf. Lambécius, Bibliotheca. éd. Kollar, Vienne, 
E75. l. IV. p. 318. 

^. Fabrieius en fait aulant, loc. cH. ἱ. IX, p. 260; mais L V, p. 724, il 106911116 avee Ammon, 
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grec a été édité par A d'après le manuscrit de Jérusalem, de la collection de la 
Croix, n? 13, du xv! siècle, fol. 198 à 203. Nous avons relevé les variantes des 
trois manuscrits Coislin 303, 370 et 283. Les deux premiers ne renferment: 
que quatorze chapitres au lieu de dix-neuf! et le troisième contient une rédac- 
tion qui diffère bientôt de la rédaction ordinaire. au point qu'il nous a fallu 
souvent la citer intégralement aux variantes. Nous citons encore, aux 
variantes, une partie de la rédaction du ms. suppl. grec 1319, fol. 1579 

3° et 4? Ces deux pièces, qui renferment des conseils à ceux qui veulent 
vivre dans la solitude ou qui commencent à servir Dieu, sont contenues dans 
le seul manuscrit de Paris, Cotslin 282, fol. 161 à 17 


VI. Nous terminons par deux fragments, le premier édité par A, p. 28 à 29, 





d'après le manuscrit 464 du Sinaï, du xvn" siècle, fol. 255 à 256; le second 
conservé dans les manuscrits de Paris, Coislin 108 et 127, à la suite de 
l'apophtegme I. Ce sont des exhortations dans le genre des conseils à 
ceux qui commencent à servir Dieu. 


On remarque que le syriaque, lorsqu'il est conservé, est en général une 
traduction fidèle du grec. Il nous a servi, lorsque nous avions plusieurs 
manuserits grecs, à établir le texte. Voir surtout la lettre grecque 4, pour 
laquelle un manuscrit grec préseutait plusieurs lacunes. 

Les diverses pièces grecques que nous éditons n'ont pas un sujet homo: 
gène; les phrases hachées οἱ sentencieuses des conseils aux moines, qui 
imitent souvent le parallélisme des livres bibliques, n'ont presque rien de 
commuu avec la forme des lettres. Nous avons pu relever cependant quelques 
points de contact et la différence de sujet peut suffire à expliquer la diffé- 
rence de forme. Nous ne connaissons pas non plus les étapes de la tradition 


père de 3.000 moines en Thébaide, contemporain de Rufin. — Les exhortalions figurent dans les 
mss. 1083, 3081, 5157 de l'Athos; dans plusieurs mss. de Jérusalem, dans les manuscrits 177, fol. 20% 
el 180. fol. 353-360, de Moscon, ef. Vladimir, loc. cil., p. 198. — Elles ont été traduites en arabe, 


ef. ZDMG, t. LE (1897), p. 439 (ms. de Strasbourg. cerit en 901 de nolre ère. fol. 151-6). 

j. Le ms. 156 de Vienne, fol. 36-41. en contient. dix-sept. Cf. Lambecius, Bibliotheca, éd. Kollar, 
l. IV, Vienne, 1776, p. 326. Sur ces différonees ef. infra. p. ^71, n. 1. 

5 Le ms. de Paris, suppl. grec. n? 652, fol. 281, porte < Méthode d'Ammonios l'astronome pour 
fabriquer un astrolabe >x. L'incipil Τὸ μὲν ἔξω δοχεῖον. Ὁ περιέχει τὰ τύμπανα est celui de l'ouvrage qu'on 
attribue d'ordinaire à Nicéphore Grégoras, cf. Catalogus eodd. astrologorum graecorum, 111, cod. 
Mediol., p. 7, 18, 20. On atlribue encore à Ainmonius el à Jean Philoponus la descriplion de l'astro- 
labe qui commence par Et βούλει γινώσχειν τὴν τοῦ ἀστρηλάθον μέθοδον, éditée par Iase, Rhein. Museunt, 
VII. 158. Cf. ibid., Il, cod. Ven, p. 1; IV, rod. Ital., p. 33; VI, eod. l'iudob., p. 3. C'est peut-étre là 
l'anvre d'Amnionins; celle de Jean Philoponus débute par Τὴν ἐν τῷ ἀστρολάθῳ τῆς ἐπιφανείας el a élé 
editée par Hase, Rhein. Museum, VIL 130-156. Quel que soit cet < Xinmonius l'astronome », dont lexis- 
tence est allestée par Elienne d'Alexandrie, Catal. codd. astr. gr., II, cod. Ven., p. 182 el VE, cod. 
Germ., p. 123, n. 1, il n'a aucun rapport avec nos moines. — Le manuscrit grec Y, r, 6, 6 716 
du xı“ siecle, contient un feuillet d'Ammonas (fol. 55), « sur l'amour du Seigneur », cf. t. Miller; 
Calalogue des mss. grees de l'Escuriat, Paris, 1888, p. 196. 
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littéraire qui nous à transmis ces documents; ou voit déjà par les lettres — 
qui sont compilées, écourtées, allongées dans les manuscrits grecs — οἱ 
surtout par les exhortations, dont nous avons relevé au moins trois rédactions 
différentes, que les écrits d'Ainmonas, à cause mème de leur succès, ont 
eu elianee. d'être fort maltraités. Le plus sûr est donc d'éditer tout ce qui 
nous est conservé sous son nom, après nous ètre assuré toutefois qu'on 
n'en trouve pas l'équivalent dans les ouvrages les plus répandus comme le 
µια, P. L., t. CIH; saint Jérôme, ibid.. v. XXIII: Cassien, 
Ix tL; saint Athanase, P. G., v. XXVIII; saint Basile, ibid., t. XXXL; 
saint Ephrem (trad. Vossius). 


C. — Histoire LITTERAIRE. — Du iv^ au v* siècle, 18316 l'égyptien cite les 
exhortatious'; Zosime y renvoie explicitement’. Du v^ au vr siècle, 
la légende syriaque de Milés, évéque de Suse, mort vers 340, raconte 
qu'il a été passer deux ans en Égypte « à cause de la renommée du bien- 
heureux Amounis, disciple d'Antoine >x. Rentré en Perse, il vit un serpent 
nommé aso. (xort; = ἀσπίς, cf. infra, p. 426, |. 11); il commanda et < aussitôt 
le serpent creva depuis la tête jusqu'à la queue >. Bedjan, Acta martyrum, t. |l, 
Paris, 1891, p. 265-266. Cet anachronisme semble basé sur les récits, infra, 
p. 426 à 432. Plus tard, Isaac le syrien cite explicitement l'apophtegme 7. 
Le grec d'Isaac, qui n'est qu'une traduction du syriaque, porte Ammoun au 
lieu d'Ammonas, parce que les Syriens, nous l'avons vu, confondent ces 
deux formes?. Vers cette méme époque, les lettres étaient traduites en 
syriaque et il reste, de cette traduction, un manuscrit de lan 534". Du νι’ 
au vır siècle, Dorothée eite l'apophtegine. 10° et Jean Chmaque fait allusion 
à l'apopht. 1°. Au ix* siècle, Thomas de Marga cite dix lignes de la lettre | 
et une phrase de la lettre 5, cf. infra, p. 433, 449, d’après la version syriaque 
qu'il introduit. ainsi : < Il convient de citer ici la parole de saint Amounts, 
ascète et évêque élu dans l'église de Dieu, qui a écrit dans l'une de ses lettres 
à ses disciples? ». Les lettres ont été mises sous le nom d'Antoine, comme 
M. Kmosko a eu le mérite de le découvrir. Ainmonas a été popularisé surtout 


I. A (voir les Sigles, p. 102) fait de fréquents renvois à l'édilion de Jérusalem, 1911. — Migne, P. G., 
|. XL, col. 1103, en a édilé une traduelion latine. C'est l'œuvre d'Isaie morl en Palestine le 10 août 
K CU PU VII, p. ΙΜΕΙ05. — 2, Exhorlation 12; cf. infra, p. 466. 

3. Ὁ μακάριος ἐκεῖνος ὁ 7Λυμοῦν ὁ ἅγιος. ὅτε ἀπῆλθε πρὸς τὸν ἀσππασμὸν τοῦ ἁγίου μεγάλον Αντωνίου, καὶ 
ἐπλανήθη τὴν ὁδὸν, βλέπε τὶ εἶπε πρὸς τὸν Θεῶν xai πάλιν τί ἐποίησεν autò ὁ Θεός. Isaac de Ninive le Syrien, 
édité par Nivcéphore, Leipzig. 1770, p. 233. 

^. Sur la date des manuscrits 3syriaques. ef. éd. Kinosko, p. [3] à 17]. — >. Cf. infra, p. ^os. 

6. Ev εἰρκτῇ πεδηθεὶς, φόθον κο)άζοντος Eae" ὁ GE ἐν κέλλῃ ἡρεμῶν φήθον Κνρίον τέτοκεν Oy οὕτως ὁ πρότερος 
τὸ δικαστήριο». ὡς ὁ δεύτερος τὸ τοῦ κριτοῦ χριτήριον δέδοικεν : « Celui quirestinis aux fers dans une prison eraint 
le juge: celui qui vil dans une cellule, au désert, enfaule Ia erainle du Seigneur. Le premier ne craint 
pas le tribunal autant quele second craint le jugement du juge (supreme). » P. G. V. DL NX NNVIILT, col. {ΠΕ}, 

7. Liber superiorum, ed. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. 
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par les collections d'Apophtegmes et par leurs traductions. Paul Eucrgétinos, 
par exemple (+ 1054), a inséré dans sa compilation! tous les Apophtegmes 
l'Ammonas qu'il a trouvés dans une de ces collections. Un peu plus tard, 
Jean, patriarche d'Antioehe sons Alexis I Comnène (1081-1118), résumait 
les exhortations d'Ammonas dans son recueil ascétique conservé dans le 
ms. 241 de Vienne, fol. 1-151 °. 


D. — OBJET DE LA PRÉSENTE ÉDITION. — En sus de son intérét documen- 
taire et de la comparaison qu'elle permet d'établir entre le texte original et 
son ancienne traduction syriaque, la présente publication montrera l'importance 
de l'hellénisme dès le début de l'aseétisme égyptien. C'est probablement en 
grec que le second suecesseur d'Antoine, Pityrion, a tenu « de nombreux 
discours > à Rufin (infra, p. 424), mais c'est certainement en grec que son 
premier successeur Ammonas parlait et éerivait. Moyse l'Éthiopien lui-même, 
contemporain d'Ammonas, écrivait en gree à Poemen et aux moines’. C'est 
en grec qu'avait été composé le premier monument élevé an monachisme égyp- 
tien : en éerivant la Vie de saint Antome, saint Afhanase avait remercié les 
moines de l'appui qu'ils lui avaient prêté et avait eréé en Occident un courant 
de vive sympathie qui devait conduire aux récits de voyages en Égypte et aux 
anecdotes conservées, en latin et en grec, sous les noms de Rufin, de saint 
Jérôme, de Pallade. En Egypte même, il est probable que saint Athanase a 
trouvé des imitateurs et que ceux-ei ont écrit en grec et non en copte, ear 
dans la presque totalité de l'Égvpte, aprés plusieurs siècles d'oceupation 
ereeque, le copte avait moins d'importance que la langue bretonne n'en a 
aujourd'hui en France. Ce petit nègre, comme l'appelle M. Amélineau *, était 


ἱ. Χυναγωγὴ τῶν θεοφθόγγων ῥημάτων..., Athènes, 1901. Paul moditie un peu les textes qu'il cite. 

3. Cf. Lambecius, Bibliotheca, Vienne, 1778, V. 993: Fahricius, Bibl. graeca, éd. Πατίας, t. V, 7244 
| 

3. Ses écrits ont, avec ceux d'Ammonas, des points de contact qui s'expliquent peut-être par une 
formation commune: cilons : 1° Coislin 283, fol. 219 : Λόγοι τοῦ 3663 Μωῦσέως τοῦ ἐν Σκήτη πρὸς τὸν 
ἀθθᾶ Ποιμένα προτραπέντος παρ᾽ αὐτοῦ νράήαι. Incipit : Πρῶτον μὲν ἀσπάζομαι τὴν σωτηρίαν σον ἐν τῷ τοῦ 
Θεοῦ φόθῳ xal παρακαλῶ ἵνα τέλειο; ἔσῃ εἷς τὺ εὐαρεστεῖν τῷ Θεῷ... 2° [bid., fol. 226 : Περὶ ἐντολῶν. Incipil < 
Ἑπτὰ κεφάλαια λόγων ἀπέστειλεν ὁ ἀθθᾶς Μωῦσῆς τῷ 466% Ι[οιμένι, καὶ ὁ φυλάσσων αὐτὰ ῥυσθήσεται ἀπὸ πάσης 
κολάσεως... 3° On trouve des chapitres analogues dans le ms. gree 873, fol. 318": Moyse écrit à Pœmen : 
Διὰ τεσσάρω» πραγμάτων ἡ Yvy μιαίνεται, ἅτινά ἐστιν τὸ περιπατεῖν ἐν πόλει xai uy) φνλάσσειν τοὺς ὀγθαλμοὺς, 
καὶ τὸ γνῶσιν ἔχειν μετὰ γυναικὸς καὶ τὸ ἔχειν φιλίαν μετὰ ἐνδόξων... 4° Moyse a ècrit aussi pour les novices: 
Coislin 283, fol. 927 : Λόγοι τοῦ 4663 Μωῦσέως περὶ καταστάσεως ἀρχαρίων μοναγῶν. Incipit : Πρῶτον μὲν 
τὴν ταπεινοφροσύνην, ἕτοιμοι ὄντες ἐν παντὶ λόγῳ ὃ ἀκούοιεν λέγειν συγχώρησον... Voir Migne, P. L.. t. LNNIII 
col. l01^, sept chapitres de Moyse à Poemen; leur lraduction syriaque se trouve dans Bedjan, Parad. 
Patrum, Paris, 1897, p. 745-716 et dans W. Budge, The Book of Paradise, Londres, 190%, p. 657 (trada 
p. 859). 

^. « Au fond, l'égyptien n'est que du petit nègre plus précis, mais procédant d'une manière analogue. 
Et le cople fait de méme. » (Œuvres de Schenoudi, L. T, fasc. 1, Paris, 1907, p. xxx. < Schenoudi n'a à 
son service qu'une langue vieillie à la vérité, mais qui ressemble. malgré tout, de tirés prés à celles 
qu'emploient encore les nègres dans l'intérieur de l'Afrique, où un méme suflixe dans la mème phrase 
peut représenter jusqu'à lrois sujets différents, > {bid., p. vi. 
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e patois des humbles qui comptaient peu et n'écrivaient pas. < Pense aux 
llustres Pères (égyptiens) eombien ils étaient simples (πῶς ἰδιώται ὑπήργον), 
lit Silvain, et ils ne savaient que quelques psaumes >x, P. O., L VHI, p. 180". 
est ainsi que la Bible entière n'a pas encore été traduite chez nous en breton. 
est après le triomphe définitif du concile de Chalcédoine seulement, c'est-à- 
lire après le règne de Justin I°", que les monophysites jacobites, réfugiés dans 
es monastères comme autrefois Athanase, ont eu l'ingénieuse idée d'opposer la 
angue οἱ le monde coptes à la langue et au monde grees qui les opprimaient. 
C'est dans le courant du vi? siècle que l’église d'Alexandrie, grecque 
jusque-là, est devenue copte, pour trouver dans le sentiment national un 
appui contre les représentants de l'empereur et du concile de Chalcédoime*. 
Nous ajouterons une table des noms propres et des matiéres pour servir 
de concordance entre les diverses pieces de cette publication, une table des 
nots syriaques avec les mots grees qu'ils traduisent et quelques remarques 
exieograpliues pour compléter les dictionnaires. 

Je remercie tout partieuliérement M. l'Abbé Fr. Vanderstuyf qui a bien 
roulu corriger la dernière épreuve, francais et grec, du présent travail. 


E. N. 


TTT COSI. col. 889 (ms. L, fol. 17°). Théodore de Phermé avant dil àsMacaire qu'il avait 
drois excellents livres dont il s'édifiait ainsi que ses amis, le vieillard lui répondit que c'était bien, 
mais qu'il valait mieux ne rien posséder. El Théodore a vendu ses volumes pour en donner le prix 
aux indigents. — Macaire disait encore quil n'est pas besoin de beaucoup parler quand on prie, il 
suit d'étendre souvent les mains et de dire τα Seigneur, aie pitié de moi comme tu le veux et comme 
Iu le sais. » Ibid. col. 942 et P. G., 1. LXV, col. 269. 11 n'était besoin pour cela d'aucune bibliothéque. 

2. C'est alors qu'on a fait de nombreuses traductions οἱ eréé de nombreux apocryphes el pseudépi- 
graphes. On ne doit jamais admettre, sans démonstration, qu'un texte ecclésiastique copte est anté- 
rieur au vI’ siècle. 


. í s = = 


SIGLES 





Il. — DANS LE GREC 





A — édition de Jérusalem, 1911. 

B = Paris, Coislin 303; x° siècle. 

C — Paris, suppl. grec 28; xv° siècle. 

D = Paris, Coislin 370; "د‎ 

E == Paris, Coislin οι 

F — Paris, Coislin 126: x*-xi* siecle. 

G = Paris, Coislin 282; χι" siècle, 

H — Paris, grec 2500: 088 siecle: 

| = Coislin 108; لی‎ siècle. 

J = Coislin 127: xi° siècle. 

K = Paris. supplément grec 1319; xvı-xvıı® sièele. 

P = Ms. syr. 201 de Paris (pages 447 à 450); χει’ siècle. 
M = Migne, Patrologie grecque, t. LXV. I 


P. O. = Patrologia Orrentalis. 


H. — DANS LE SYRIAQUE (p. 410 à 432) | 
L = Manuscrit syriaque de Londres add. 12173; vi‘-vu siècle. 


M — Migne, Patrologies. | 

N = Manuscrit syriaque de Londres add. 14597, daté de 569. | 

P — Preuschen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. 

De — Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897. 

Bu — Budge, The Book of Paradise, Londres, 1904. 

L'accord de Be et de Bu est désigné par D. 

Nous renverrons dans les notes à Dom Cuthbert Burer, The lausiac history of 
Palladius, Cambridge, 1, 1898; Il, 1904 (Texts and Studies de J. A. Rominsox, t. VI), et 


à Erwin Pnguscugsx, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. 
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Περὶ τοῦ 400% ᾿Αυμωνᾶ τ 
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= 1 + ` 3 n M - ΄ A» , 2 ~ r 4 

| α΄. ᾿Αδελφὸς ἠοώτησε τὸν ἀθθᾶν Αμ.υυωνᾶν λέγων: Εἰπέ μοι" ῥῆμα, Καὶ" λέγει ὁ 
٠ $ $ b i 

«έθων “Y ays, ποίησον τὸν λογισμόν σου“ ὥππεο οἱ κακοῦργοι ποιοῦσιν οἱ ὗντες ἐν τῇ 

{ ' 1 ) i i t 

UAXXT ἐχεῖνοι γὰρ ἐρωτῶσιν ἀεὶ τοὺς ἀνθοώπρυς, ποῦ ἐστιν ὁ ἡγεμὼν ALL πότε ἔργεται 

ç 1 P ? ١ , - ? 

» - ei ^ ° ١ 9 t 1 r ٩ 

Z, απὸ τῆς προσδοκίας Χλαίουσιν. Οὕτω ' καὶ Ὁ μονχγὐς ὀφείλει διαπαντὸς προσέχειν καὶ 

D 


+ (ΜΝ E e mn~ Εν 3 ٩ λέ m 4 / — TE 3. A -- pe 2:7 = - 
ἐλέγχειν τὴν ἐαυτοῦ ψυχὴν . καὶ λέγειν ° οὐαί μοι. πῶς ἔχω παραστῆναι τῷ βήματι τοῦ 


. a ډو‎ + E , , TT et ! Ô ` ما‎ 
κχι πῶς ἔχω αυτῷ و هع‎ cs ; Eav οὕτως μελετήσῃς διχπαντὸς, ὀύνχσαι 


- AE 9 - 4 - e ` P4 , + ` 1 * ٠ 
β΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ χοᾶ ᾽Αμμωνᾶ ὅτι καὶ βασιλίσκον ἀπέκτεινε. ᾿Απελθὼν γὰρ εἰς 
ᾱ D zx et , ` 2 ` ` a 7 5 ο ` ٩ 3 - e 
τὴν ἔρημον ᾿ ἀντλῆσαι ὕδωρ ἀπὸ λάκκου, καὶ ἰδὼν τὸν ῥασιλίσκον, ἔθχλεν ἑχυτὸν ᾿ ἐπὶ * Ff. 171” 
/ 4 K , A د‎ 3 ` » , 2 3 s ٣ ٩ θέ . f» ’ 4 Ex 
πρόσωπον, λέγων: Ἀόριε, n° ἐγὼ ἔχω ἀποθανεῖν, Ὦ οὗτος. Kot ευθέως ὁ ᾖασιλίσκος ἐν τῇ 


δυνάμει τοῦ Χριστοῦ διεῤράνη. 


1. Titre du ms. Coislin 126 = P; P.G., 1. LXV, col. 120 = M. — 2. om. IJ. — 3. σον τὸν λογισμόν A. 
— h. οὕτως MIJ. — 5. προσέχειν τῇ ἑαυτοῦ ψνχῇ IJ. — 6. MPIJ : (1. xai À.) λέγων. — 7. αὐτόν M. — 8. εἰ M. 


i TA Τη 


* SUR L'ABBÉ AMMONAS 
1. Un frère interrogea l'abbé Ammonas, disant : « Dis-moi une parole »; 
et le vieillard dit : < Va et tiens le raisonnement que tiennent les scélérats 
qui sont en prison. Ceux-ci en elTet demandent toujours aux hommes : Où est 
le gouverneur et quand viendra-t-il? et ils pleurent d'appréhension. De 
méme le moine doit toujours s'appliquer, réprimander son âme ct dire : 
Malheur à moi! Comment pourrai-je me présenter devant.le tribunal du 
Christ, et comment pourrai-je me défendre? Si tu inédites toujours ainsi, tu 
peux étre sauvé. » 
2. On racontait de l'abbé Ammonas qu'il avait tué un basilie. Comme ìl 
allait eu effet au désert ° pour puiser de l'eau dans un étang et qu'il voyait un * F f. 17 m. 
basilic, il se prosterna la face à terre et dit : « Seigneur, l'un de nous deux 


doit mourir », et aussitôt le basilie, par la vertu du Christ, creva. 

l. Nous conservous l'ordre des éditions. L'ordre chronologique serait : 1° à Scélé, 4, 13, 14, 15: 
2* disciple d'Antoine, 7, 8°, 12: 3 successeur d'Anltoine, 1, 3, 5, 6. 9. 11; 1 évêque, 8*. 10; 5° Prodige 
légendaire. 2. 
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y'. Εἶπεν ὁ ἀθρᾶς ᾿Αυμωνᾶς, ۰ Jexarésoupx ἔτη ἐποίησα ἐν Σκήτει, δεόμενος roi 


Θεοῦ ° νυκτὸς καὶ ἡμέρας ®, ἵνα μοι γχρίσηται νικῆπαι τὴν ὀργήν. 






δ΄. Διηγήσατο τις τῶν Ι]ατέρων, ὅτι” ἦν τις γέρων πνευμ.χτικὸς'' εἰς τα Κελλία, ې‎ 


ρῶν ψιάθιον, xai ἀπελθὼν παρέθαλε τῷ 4567 ᾿Ἁμμωνᾷ. Kids δὲ χὐτὸν ὁ γέρων φοροῦντα 


-Nt 


τὸ ψιάθιον, καὶ λέγει ^ αὐτῷ᾽ Τοῦτο οὐδέν σε ὠφελεῖ. Kol ἠρώτησεν αὐτὸν ' λέγων" Tos 


^ , 2 


۰ ^ ' 5 1 : - , 
λογισμοὶ ὐχλοῦσί we’, Ἡ το πελάζεσθχι "® ἐν ταῖς ἐρήμοις''" 


Fi‏ , ` , ۴ نا 
Ὦ ἵνα ἀπέλθω ἐπὶ ξένης |”‏ , 


{9 2D 


n ) 8 b. e , ^ t 3 ` a 7 ٩ \ . /‏ 4 ΄ 3 رم 
ὅπου οὐδείς µε επιγινώσκει f, ἵνα ΕγΧ)είσω εμ,αυτον ` εἰς κελλίον, καὶ μτηδενὶ απαντήσω‏ 


διὰ δύο ἐσθίων. Λέγει αὐτῷ ὁ 46636 ᾿Αμμωνᾶς: (}ὐδὲν ἐκ τῶν τριῶν 2! συμιοέρει σοι ποιῆ- 
٩ په‎ ` ` sr , 
Gxt, ἀλλὰ μᾶλλον κάθου εἰς τὸ κελλίον σου, καὶ ἔσθιε μικρὸν χχθ᾽ ἡμέραν, καὶ ἔχε διαπαν- 
` وره‎ ~ 1 ! + m ۵٥) SN, ~w 
τὸς τὸν λόγον τοῦ Tehwvou iv τῇ καρθίχ σου, καὶ δύνασαι σωθῆναι. 
* 


e. ᾿Αδελφοῖς συνέθη θλῖψις ἐν τῷ τόπῳ αὐτῶν, καὶ θέλοντες καταλιπεῖν αὐτὸν, ἀπῆλ- 


Gov πρὸς τὸν Gav ᾽Αμμωνᾶν. Καὶ ἰδοὺ ὁ γέρων κατέπλεε, καὶ ἰδὼν αὐτοὺς παρὰ τὴν 


9. J oni. τοῦ θεοῦ. — 10. A oni, νυχτὸς καὶ ἡμ. — 11. πονικός MFJ. — 12. ψίαθον λέγει J. — 13. M add: 
ὁ γέρων — 14. μοι MF. — 15. πλάζεσθαι MF. — 16. ἐν τῇ ἐρήμῳ J. — 17. ἐπὶ ξενιτείαν J. — 18. γινώσχει 
J. — 19. ἑαυτόν MI. — 20, ἀπαντῶ d. — 21. οὐδ' ἕνα ἐκ τούτων J. 


, 4 ` 


3. L'abbé Aminonas dit : < J'ai passé quatorze années à Scété à prier 
Dieu, nuit et jour, de m'aecorder de vaincre la colère. > 

^. L'un des Pères raconta quil y avait aux Cellules! un vieillard 
spirituel portant une natte; il alla rendre visite à l'abbé Ammonas. Le vieil- 
lard, le voyant porter la natte, lui dit : « Cela ne te sert de rien. » Et le 
vieillard l'interrogea, disant : « Trois pensées me tourmentent : ou de m'avan- 
cer dans le désert; ou d'aller en pays étranger où personne ne me connait; ou 
de m'enfermer dans une cellule et de ne voir personne, ne mangeant que tous les 
denx jours. » L'abbé Ammonas lui dit : « ll ne te convient de faire aucune de 
ces trois choses, mais reste plutôt dans ta cellule; mange un peu ehaque jour; 
aie toujours dans ton cœur la parole du publicain?, et tu peux être sauvé”. » 

° 5. Une épreuve arriva aux frères dans l'endroit où ils habitaient; comme | 
ils voulaient l'abandonner, ils allèrent près de l'abbé Ammonas et voilà que 
le vieillard naviguait et qu'en les voyant marcher le long de la rive du fleuve 


1. On trouve fréquenunent inention du désert de Scélé, du désert des Cellules et enfin du désert el 
de la montagne de Nitric. Seelé était à six milles des Gellules et à une journée de marehe de Nitrie; 
Butler, loc. cit., 1, p. 188-189, Vers 30° 20 de latitude et 28° de longitude esl, se trouvent les six lacs 
du Natron dans la vallée du méme nom (ouadi VNatroun). Le natron (mélange de sel marin οἱ de 
carbonate de soude) élait utilisé pour la moinification et, plus tard, pour la fabrication du verre. Il est 
naturel de placer le désert de Nilrie en cet endroit. On place le déserl des Cellules vers le sud-ouest, 
an delà du lleuve sans eau, vallée large de trois lieues, parallèle à celle du Natron, οὐ coulail peul-étre 
jadis une brauche du Nil. Enlin, on plaee en général Kcété dans le prolongement, vers le sud-est, de la 
vallée dn Natron, bien que cette localisation présente quelques ditlicultés. CI. Mémoires scientifiques 
des savants composant UInstitul d'Égypte, V. 1, 8°, Paris, an VII, p. 223-236; L'Egypte, par le R. D. 
M. Julien, Lille, 1889, p. 36-56; Buller, loe. cit., 11, 187-190. — Macaire semble placer 5eété prés du 
marais, < juxta paludem x, P. L.. t. LXXIII, col. 982. —2. Lue, xvin, 5. — 3. Ce récit semble exister 
en Cople, W. E. Crum, Catalogue des niss. coples du British Museum, n° 216. 
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ὀγθην 77 ὀδεύοντας τοῦ ποταμοῦ, εἶπε τοῖς ναύταις: Βάλετέ µε εἰς τὴν γῆν. Kot κχλέσας 
τοὺς %0 ελφοὺς 23 εἶπεν αὐτοῖς ᾿Εγώ εἰμι ᾽Αμμωνᾶς πρὸς öv θέλετε ἐλθεῖν. Καὶ παρακαλέσας 
ὑτῶν τὰς κχοδίας ἐποίησεν αὐτοὺς ὑποστρέψαι ὅθεν ἐξῆλθον. Οὐ γὰρ εἶγε τὸ ` πρᾶγμα 
ATOY Due “ΧΩ LXS ور‎ ΡΞ συ US J 4 e - ς D f v. J T : iz 4 i 6 Y : 
ζημίαν ψυγΏς, ἀλλὰ θλῖψιν “' ἀνθρωπίνην. 


1 


, 3 , . * ^ , يه‎ ^ 25 ١ 4 ` TY "m^ 
ς᾽. Ἦλθέ ποτε ç ἀθοᾶς Αμμωνᾶς و‎ ٤62۱ل‎ τὸν ποταµον, καὶ εὗρε τὸ πορθμεῖον 


2 


x ` ° - 98. \ Vs ® , ۰ - 
φιλοκαλούμενον 7", καὶ παρεκαθέσθη αὐτῷ *** καὶ ἰδοὺ ἄλλο σκάφος εἰς τὸν τόπον ‘۸0e, 


x a 7 ` / 29 T f ` , و‎ _— ~ \ x (665a / 
καὶ ἐπέρχσε τοὺς συνόντας”' ανθρώπους; καὶ λέγουσιν χὐτῷ᾽ Δεῦρο xxt σὺ, ἀοθᾶ, πέρασων 
"S er 9 ‘ = 9n , 3 , SICT Nr 
μεθ᾽ ἡμῶν. O δὲ λέγει, εἰ un?" εἰς τὸ δημόσιον πορθμ.εῖον 7^, οὐκ ἀνχθχίνω. Eiye δὲ δέσ- 


- لل ته‎ z , 31 f ` , f PAS e T r ` 
µην θχλλίων, καὶ ἐκάθητο πλέκων "' σειράν, καὶ πάλιν λύων αὐτὴν ἕως 09 γέγονε το πορθ- 


ἐποίησας; Kat λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων Ἵνα μὴ πάντοτε σπουδάνοντος τοῦ λογισμοῦ περι- 
- mn e , 7 et f f Ν 25 ° 3 e 
πατῶ. ᾿Αλλὰ καὶ τοῦτο ὑπόδειγμα ἐστιν ἵνα μετὰ καταστάσεως βχδίζωμεν τὴν ὁδὸν τοῦ 


(2:65. 


. 


f 


C. ᾽Απϕλθέ ποτε) ὁ ἀροᾶς ᾿Αμμωνᾶς παραθχλεῖν τῷ 466% ᾿Αντωνίῳ καὶ ἐπλανήθη 


92. ὄχθαν MF. — 23. καλέσας αὐτούς A. — 2^5. θλίψιν M. — 25. περάσαι M. — 26. πορθµίον T. — 97, Sic 
AJ; φιλοκαλημένον MI; Al. : πεφιλοκαλημένον. — 28. αὐτό J. — 29. Sic J; AM : ὄντας. — 30. εἰμ! A. — 
31. πλέκον F. — 32. µετ. οἱ ἀδ. — 33. Ἀπῆλθε ποτέ A. 
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il dit aux nautoniers : < Débarquez-moi à terre. » Puts, appelant les frères, 
il leur dit : < Je suis l'abbé Ammonas, près de qui vous désirez aller. > Puis, 
il encouragea leurs cœurs et il les fit retourner à l'endroit. dont ils étaient 
partis; ear 1] ne s'agissait pas * d'un préjudice pour l'âme, mais d'une tribu- 
lation humaine". 

6. L'abbé Ammonas vint un jour pour traverser le fleuve; il trouva que le 
bac était préparé? οἱ s'assit près de lni. Voilà qu'une autre embarcation vint en 


cet endroit et passa les hommes qui étaient là, et ils lui dirent : < Viens, 


toi aussi, abbé, passe avec nous. > Mais il dit : < Je ne monterai que dans le 


bae publie. » Or il avait nne botte de jeunes pousses (de roseaux) et il se 
mit à tresser le jonc et à défaire son ouvrage, jusqu'à ce que le bae arriva à 
partir et ainsi il passa. Les frères lui firent révérence et lui direut : « Pourquoi 
as-tu fait cela? » Et le vieillard leur dit: < Afin de ne pas toujours marcher 
avee l'esprit pressé”. > C'est encore un enseignement à suivre la voie de 
Dieu avec calme. 

7. L'abbé Ammonas alla un jour à la rencontre de l'abbé Antoine; il se 


1. Cf. Lettre v, 2, infra, p. 447. — 2. Φιλοκαλημένον. Ce mot a conduit à deux traductions différentes 
en syriaque, cf. infra, p. ^13: on le trouve encore dans passage suivant : Ammon de Rhaylhou dit à 
Sisoes : Ὅταν ἀναγινώσχω Γραφήν, θέλει ὁ λογισμός μον φιλοκαλῆσαι λόγον, ἵνα ἔχω εἰς ἐπερώτημα, Migne, P. 
(5., t LXV, col. 397; vult animus apparare sermonem, nl habeam ad interrogationem, ibid., col. 398. 
Vult! anima mea ornare sermonem, ut paratus sim ad interrogata. respondere, P. L., V. LXXII, col. 
908 که الا‎ Pains «a9 >. δεί lons : He os سه‌هته‎ [51. Bedjan, p. 875. — 3. V. supra. Introd., 
p. 394, nole 1. 
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` τ ` # 1 , 7 9. ` 3 : $ m ارو‎ > 1 
τὴν ὁδὸν, καὶ καθίσας ۲ ἐκοιμήθη μικρόν. Kal ἀναστὰς ἐκ τοῦ ὕπνου Axo 36 


τῷ Οεῷ 
λέγων" Δέομαί σου. Κύριε ὁ Θεός μου, μὴ χπολέσης τὸ πλάσμα σου 37, Καὶ ὤφθη αὐτῷ 
μι c 3 0 E : p n cs 3 ~ δει; τ ο... 7 N1 Je A T 0 
ὡς) yep ἀνθρώπου, κρεμ,αμένη ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, δεικνύουσα αὐτῷ τὴν 005v, ἕως οῦ 56 
{v ` ~ ^ / ~ COX , ΄ 
49i ἔστη κχτὰ τοῦ σπηλαίου τοῦ ασρᾶ ᾿Αντωνίου. 
"^. Τούτῳ τῷ 466% ᾿Αμμωνᾷ προεφήτευσεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αντώνιος λέγων" ὅτι Ἔχεις προ- 
r ۰ وس‎ - r = + 4 x,” - ۴ + , - 
zobar εἰς τὸν Φόβον τοῦ Θεοῦ. Kat ἐξήγαγεν αὐτὸν ἔξω τοῦ χελλίου καὶ ἔδειξεν αὐτῷ λίθον 3°, 
καὶ εἶπεν αὐτῷ" "ὙΈρισον τὸν λίθον τοῦτον zal τύψον αὐτόν. Ὁ δὲ ἐποίησεν οὕτως. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ abbas ᾿Αντώνιος: Μὴ ἐλάλησεν ὁ λίθος; O δὲ εἶπεν: Οὐχί. Kat λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾿ΛΑντώνιος᾽ Οὕτω καὶ σὺ λατχλαθεῖν ° μέλλεις τούτου τοῦ μέτρου `’ ὃ καὶ 
ἐγένετο. Γ[ροέκοψε γὰρ o HOA: ᾽Αμμωνὰας οὕτως. ὡς οπὸ πολλῆς ἀγαθότητος μηκέτι 
εἰδέναι τὴν καλίαν. Ev οἷς ' γενομένου αὐτοῦ ἐπισκόπου, προσήνεγκων `! LT παρ- 
, A 5 ` ` , ` t ΤΕ 1 1 په‎ 
βένον λαβοῦσαν ἐν γαστρὶ, καὶ λέγουσιν αὐτῷ: Ὃ δεῖνα ἐποίησεν ؤجزد‎ '", δὸς αὐτοῖς 
αν, ἐκέλευσε δοθῆναι |" αὐτῇ Ὁ 


πιτείαν Ὁ δὲ σφρογίσας αὐτῆς τὴν ZOLA 2 ζυγὰς σιν- 


y : 45 / : Ν΄ e e و‎ E > 5 4 v. ` و‎ 1 νι ` Ni ` 
ὀονιων ^, λέγων Ὠποτε ὡς απεργετχι γεννήσαι, 277012٧ A AUTA ἡ το παιθιον, και 
` Pt NS = ۶ , ^ Ἢ ٩ 3 وم‎ 1 Td 117 ^ 3 f ` 
ut 40 xn 0e) T2. λέγουσιν AUTO οἱ XAT αυτης εντυχγοντες" ]t τοῦτο ἐποιησας; δὸς 


Z= 3 t ` , 3 - UNS ` ΄ * 4 - E 
αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. O δὲ λέγε: αὐτοῖς: Ελέπετε, ἀδελφοὶ, ὅτι ἐγγύς ἐστι τοῦ θανάτου, καὶ 


34. χαθύσας A. — 35. om. A. — 36. εὔξατο MF. — 37. Cité par Isaac le syrien, cf. Introdnction, 
p. 399 — 38. om. F. — 39. λίθων F. — ^0. τοῦτο τὸ μέτρον MF. — ^I. προσήνεγκαν M. — ^2. ἐποίησε τοῦτο 
MF. — 43. ἐπιτίμιον A. — A^. δοθεῖναι À. — 45. σινδωνίων F. 

μ 


trompa de route, s'assit et dormit un peu. A son réveil, il implora Dieu, 
disant : « Je t'en prie, Seigneur mon Dieu, ne perds pas ta créature. » 
Et il vit comme une main d'homme suspendue au ciel, qui lui montra le 
chemin jusqu'au moment où il vint et se tint prés de la caverne de l'abbé 
Antoine. 

S. L'abbé Antoine prophétisa à eet abbé Ammonas qu'il ferait des 
progrès dans la erainte de Dieu. ll le eonduisit au dehors de la cellule, et 
il lui montra une pierre et lui dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. » 
Quand il l'eut fait, l'abbé Antoine lui dit : « La pierre n'a-t-elle pas parlé? » 
I répondit : < Non. » Et l'abbé Antoine lui dit : < Toi aussi, tu en arriveras 
‘à ce degré »; ce qui eut lieu. Car l'abbé Ammonas progressa tellement dans 
la perfection qu'il ne soupçonnait plus le mal, à cause de sa grande bonté. 
Par exemple, * lorsqu'il fut devenu évêque, on lui amena une vierge (reli- 
uicuse?) qui était enceinte et on lui dit : < Un tel a fait cela; donne-leur une 
pénitence. > Mais, lui signant le sein, il commanda de lui donner six paires de 
draps, disant : « De crainte, lorsqu'elle arrivera à enfanter, qu'elle ne meure 
elle ou son enfant et qu'on ne trouve rien pour l'ensevelissement. » Ceux qui 
étaient intervenus contre elle lui dirent : < Pourquoi as-tu fait cela? Donne- 
leur une pénitence. » Mais il leur dit : « Vous voyez, frères, qu'elle est proche 
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. ` 5, 4 f ته‎ » 1 . * ` : à am » il ^ 7 
τί ἐγὼ ἔχω '' ποιῆσαι: Kai ἀπέλυσεν αὐτὴν, καὶ οὐκ ἐτόλμσεν ὁ γέρων 2-002 τινα. 


θ΄, Ἔλεγον περὶ پس‎ ὅτι τινὲς ἦλθον δικασθῆναι παρ᾽ αὐτῷ. O δὲ γέρων ἐμωρν- 
Toler καὶ ἰδοὺ γυνή τις ἔστη πλησίον αὐτοῦ. XXX E) λεγεν' Οὗτος 5 γέρων chos ἐστι. Πνου- 
σεν οὖν αὐτῆς ὁ γέρων καὶ φωνήσχς αὐτὴν λέγει Π]όσωυς κήπους ἐποίησα ἐν ταῖς ἐρήμοις 


e / 1 , , ` ۸ ۹ 1 » , 1 18 3 E: m7 49 f 
ἵνα Ἠτήσωμαι την σαλότητα ταύτην, ٤ δια σὲ Ey χπωλέσαι' αυτην σήμερον 
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` ΄ ` - w م * :1 ې‎ στ - , 
u. Ποτὲ ὁ 260% ᾽Αμμωνᾶς pu εἰς τόπον γεύσασθαι, καὶ nv ἐκεῖ εἰς ἔχων φημην 
κακήν᾽ καὶ συνέθη ἐλθεῖν τὴν γυναῖκα καὶ εἰσελθεῖν εἰς τὸ κελλίον τοῦ ven τοῦ ὑθοιζο- 


, 52 


vou °. Ἀ]αθόντες οὖν οἱ οἰκοῦντες εἰς τὸν τόπον ἐκεῖνον ἐταράχθησαν, xxi 4 ᾿ 
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στε διῶξαι EO ἐκ τοῦ πελλίου. Kat γνόντες” ὅτι ὁ ἐπίσκοπος ᾽Αμμωνξς εἰς τὸν τόπον 
E ow or , E ! C * و‎ 1 ϱ/ E ο 9: s 54 
ἐκεῖνόν ἐστιν, ἐλθόντες πχρεκάλεσαν ° αὐτὸν, ὅπως παραγένηται σὺν αὐτοῖς. ος dE ἔγνω 

6 ἀδελφὰς, λ λαθὼν τὴν γυναῖκα ἔκρυψεν εἰς πίθον μέγαν. [usa yevouévou δὲ τοῦ πλήθους, 


εἶδεν ο ἀθέᾶς Ἁμμωνᾶς τὸ γενόμενον, καὶ διὰ τὸν Θεὸν ἐσκέπασε τὸ πρᾶγμα᾽ καὶ εἰσελ- 


+ ` + 


Qov ἐκάθισεν ἐπάνω τοῦ πίθου, xxl ἐκέλευσε ζητηθῆναι τὸ χελλίον. Ὡς οὖν ἐφπλάφησαν 


αὶ οὐχ εὗρον τὴν γυναῖκα, εἶπεν ὁ bhas Ἁμμωνᾶς: Ti ἐστι τοῦτο; ὁ Osis συγχωρήσαι “" 


^6. ἔχω ἐγώ MP.— ^7. αὐτήν A. — 48. ἀπολέσαι W. — 49. Le ms. 1259 A, du xiv? siècle, porie une 
rédaction différente, fol. 162 : Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθὰ ᾽Αμμῶνα ὅτι τινὲς ἦλθον δικἁσασθαι παρ᾽ αὐτῶ, ἢ 
λαλήσαι᾽ ὁ γέρων µωρὸν ἑαυτὸν ἐποίει. Καὶ ἰδού τις γυνὴ τῇ πλησίον αὐτῆς ἔλεγεν: Οὗτος ὁ γέρων, σαλὺς ἐστιν. 
Ἴ[κουσεν οὖν αὐτῆς ὁ γέρων, καὶ φωνήσας λέγει αὐτῇ Ἡόσους xomau: καὶ χρόνον: ἐποίησα ἐν τῇ ἐρήμῳ ἵνα τῇ 
σαλότητι ταύτῃ χτήσωμαι, xal διὰ σέ. ὦ χακῷ χάκιστον γύναιο», ἔχω σήμερον ἀπολέσαι αὐτήν. — 50, HAO 
ποτε ὁ ἀθθᾶς Au. MF. — 51. τοῦ ἔχοντος τὴν κακὴν φήμην M. 





92. ΙΙ Olu. καὶ συν. — 53. γνῶντες F. — 
9^. γνῶ M. — 55. ἐκάθησεν A. — 56. συγχωρήσει M. 


de la mort; puis-je done agir autrement? » Et le vieillard la renvoya sans 
oser condamner personne ' 

9. On racontait de lui que cerfains vinrent lui demander de les juger; 
mais le vieillard simula la folie. Et voilà qu'une femme vint près de lui οἱ 
dit : < Ce vicillard est fou. > Le vieillard l'entendit, l'appela et lui dit : 
« Que de travaux j'ai accomplis dans les déserts pour acquérir cette folie! et 

voila qu'à cause de toi je devrais la perdre aujourd'hui! > 

10. L'abbé Ammonas vint un jour en un endroit pour manger, et il y avait 
là certain (frère) qui avait mauvaise renommée : il arriva que la femme vint 
et entra dans la cellule du frère qui était mal να, A cette nouvelle, ceux qui 
habitaient en cet endroit furent indignés et se réunirent pour le chasser de 
sa cellule. Lorsqu'ils surent que l'évêque Ammonas était en ce lieu, ils 
vinrent lui demander * de les accompagner. Lorsque le frère s'aperçut de cela, 
il prit la femme et la cacha dans une grande jarre. L'abbé Ammonas, à son 
entrée avec la foule, vit ce qui était arrivé, mais, en vue de Dieu, il cacha la 
chose : il alla s'asseoir sur la jarre et ordonna de fouiller la cellule. Quand 
ils eurent cherché et n'eurent pas trouvé la femme, l'abbé Ammonas dit 

Qu'est-ce que cette affaire? Que Dieu vous pardonne! > Il pria et les 


ISO. infra, p. ^56, 3. 
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εἶπεν αὐτῷ' Ι]ρόσεγε σεχυτῷ, ἀδελφέ. Kai τοῦτο εἰπὼν, ἀνεγώρησεν "7. 
ον... ια. 1107107 ὁ 2500 ᾽Αμιιωνᾶς τί “ὃ ἐστιν ἡ ὁδὸς ἡ στενὴ καὶ τεθλιμμένη; Kad 
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roost εἶπεν TI ὑδὸς Z στενὴ "" καὶ τεθλιμμένη ZT 
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οτί. Τὸ βιάεσθαι τοὺς λογισ- 
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« ἰδοὺ ἡμεῖς 
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« e E ` e ۱ ` ` ` ` τὸ , : ` m ? s 
μοὺς ἐχυ-οῦ καὶ κόπτειν δια τὸν Όεον τα ἴδια θελήματα 444 τοῦ-ο 467 


I^. Ἀδελοοὶ πχρέθαλον τῷ dG} Ἀντωνίῳ, καὶ εἶπον αὐτῷ ῥῆμα " τοῦ Λευΐτις 
200. 127۸08۷ οὖν ὁ γέρων εἰς τὴν ἔρημον, καὶ Ἡκυλούθησεν αὐτῷ °” ὁ Oc ᾽Αμμωνᾶς 
εἰδὼς τὴν συνήθειαν αὐτοῦ". Kal μακούνας πολὺ) ὁ γέρων στὰς εἰς προσευχὴν Š 
£ Quy, μεγάλη" Ὁ Θεὸς, Χπόστειλον τὸν Αωσῆν”', καὶ διδάξει µε τὸ ῥῆμα W 
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dX M) 


+ ox. 
τοῦτο. Kz) er αὐτῷ φωνὴ λαλοῦσα μετ᾽ αὐτοῦ. Εἶπεν οὖν ὁ 366% ᾿Αμυωνᾶς, 
ὅτι. Thy μὲν φωνίν Foza ° τὴν δὲ δύναμιν τοῦ λόγου οὐκ ἔμχθον. 

wi. Ἔσγε atong ç ἀδελφὸς τοῦ «663 Ποιμένος σχέσιν µετά τινος ἕξω τοῦ κελ- | 


λίου αὐτοῦ, ὁ δὲ ἀθθᾶς Ποιμὴν οὐκ Teke’ καὶ ἀνχστὰς ἔφυγε ποὺς τὸν ἀθθᾶν ᾿Αμμωνᾶν, 









57. Cité par Dorothée, P. G. i. LXXXVIII, col. 1693 : T: ἐποίησεν ὁ ἅνιος Αμμωνᾶς ὅτε ἦλθον οἱ 


ἀδελφοὶ ἐλεῖνηι ταρασσόμενοι, xal λέγονσιν αὐτῶ" Δεῦρο βλέπε. 4668. ὅτι γυνή ἐστιν εἷς τὸ λελλίον τοῦδε τοῦ 


ἀδελφοῦ, πόσην εὐσπλαγχνίαν ἐδείξατο, πόσην ἀγάπην ἔσχεν ἢ ἁγία uy ἐκείνη |... — 58. τίς ΜΕ. — 59. ἢ στενὴ 
ὀδός J. — 60. P. G., t. LXV, col. 81. — 61. ῥήματα A. --- 62. αὐτὸν A. — 63. A om. εἰδὼς τὴν συν. αὖ. — 
6^4. πολὺν N. — 65. A om. στὰς εἷς προσ. — 060. φωνὴν μεγάλην ,د‎ — 67. Mwdoñs M. — 085. καὶ δίδαξόν μοὶ 
τῷ ῥήματι K. — 09. on. K. — 70. M add. τὴν λαλοῦσαν met” αὐτοῦ. — 7]. P.G., L LXV; col. 317. -- 


72. "E. ποτὲ llazctoz M. 


renvoya tous, puis 11 prit la main du frère et lui dit : < Fais attention, frère, » 
et, disant cela, il s'en alla. 

* ||. Comme on demandait à l'abbé Ammonas quelle est la voie étroite et 
resserrée! , il répondit : < La voie étroite et resserrée consiste à dompter 
ses pensées et à supprimer, pour Dieu, ses propres volontés; c'est en cela 
que consiste le : Voila que nous avons tout abandonné et que nous l'avons suivi. » 

12. Des frères vinrent trouver l'abbé Antoine et lui dirent une parole du 
Lévitique. Le vieillard alla done au désert, et l'abbé Ammonas, connaissant 
son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, après s'être beaucoup 
éloigné, se mit en prière et eria à haute voix : « O Dieu, envoie Moyse, et il 
m'exposera cette parole. > Et il lui vint une voix qui parlait avec lui. Or 
l'abbé Ammonas dit qu'à la vérité il entendait la voix, mais qu'il ne saisissait 


ERU ο... 


pas la portée du discours. 

13. Paisios, frère de l'abbé Poemen, était familier avee quelqu'un en 
dehors de sa cellule. L'abbé Poemen, qui ne le voulait pas, alla se réfugier 
prés de l'abbé Ammonas οἱ lui dit : < Mon frère Païsios est familier avec un 


1. Matih., vii, 14. — 2. Matth., xix, 27. — 3. Ammonas étail donc plus ancien que Poemen. Ἡ 


demeura à Scéteé avant d'aller trouver saint Antoine. 
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και λέγει αυτῷ []αίσιος'' ὁ αθελφός µου ἔχει πρὸς τινα σχέσιν, καὶ οὐκ αναπαύουαι, 
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Λέγε: αυτῷ ο x668c ᾽Αμμωνᾶς' []οιμὴν, ἀκμὴν ζῇς. “Trays, κάθου εἰς τὸ κελλίον σου 
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καὶ θὲς εἰς τὴν καρδίαν Gou'", ὅτι δη ἔχεις ἐνιαυτὸν ἐν τῷ μνήματι. 

-ρ ^ e r 3 ~ r 7 په‎ et T Cad gd 

i Eime rw ὁ ج47‎ oiv, ὅτι εἶπεν ὁ abha ᾽Αμμωνᾶς, ὅτι Movet ανθρωπος 

et ` ΄ , ^ ry wr ` 5 k , ^ . δέ } ML δ; 
ὅλον τὸν χρόνον αὐτοῦ βχστάξων ἀξίνην, καὶ οὐχ ^ εὑρίσκει κατενεγκεῖν το δένδεον᾽ ἔστι 5 
3, , ~t , ` E 4. / - D τν ` و‎ E 
ἄλλος ἔμπειοος τοῦ κόπτειν, XAL ἀπὸ ὀλίγων καταφέρει τὸ δένδρον. Aes δὲ τὴν ἀξίνην 
εἶναι την διάκρισιν. 


4 7 م‎ ` ` y S » > به‎ p "f ” D 
ای‎ Εἶπε πάλιν (ὁ []οιυὴν), ὅτι ἔλεγεν ὁ ἆθθᾶς Ἀμμωνᾶς, 67۱۰ ᾿[ὑστιν ανθρωπος, ὃς 


w e ` و‎ y - ` م‎ - ۳٣ ` == ۸ # = 
ποιεῖ ἑκατὸν ἔτη ἐν τῷ κελλίῳ, καὶ οὐ μανθάνει πῶς dei ἐν τῷ κελλίῳ καθίσαι'. 
73. om. A. — 7^. ]]αήσιος M. — 75. θὲς τῇ καρδία σον A. -- 70. P. G., V. LXV, col. 333. — 77. ὀλίγον 


A. — 78. P. (1., V. LXV. cul. 365. — 79. καθῆσαι A. 


tel, et je ne vis plus tranquille, » L'abbé Ammonas lut dit : < Poemen, tu 
vis encore! Va t'asseoir dans ta cellule et mets dans ton eour que tu es 
déjà depuis un an dans le tombeau. » . 

l4. L'abbé Poemen rapportait encore la parole suivante de l'abbé 
Ammonas : < Un homme porte une hache durant toute sa vie et ne ° trouve pas 
à abattre l'arbre; mais il en est un autre sachant couper qui l'abat en quel- 
ques coups. » Il disait que la hache était le jugement. 

15. (Poemen) rapportait encore que l'abbé Ammonas disait : < Tel homme 
passe cent années dans une cellule sans avoir appris comment il faut demeu- 
rer dans une cellule '. > 


1. Le manuscrit Goislin 127 allribue ۱۳٣٣١ antres apophtegmes à Ammonas : 1? P. G., t. LXV, 
col. 113, n° 16 : Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ (᾿Αγάθωνος) καὶ τοῦ ἀθύα Ἄμμωνα (le texte imprimé porle ᾽Αμοὺν). 
Lorsque les deux vieillards vendaient quelque chose, ils faisaient le prix, puis ils prenaient ce qu'on 
leur donnait ; lorsqu'ils achetaient, ils payaient le prix demandé sans mol dire — 2° /bid., col. 125, 
n° 5 : Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς (le lexte imprimé porte ᾽Αμμώπς). Il va avec Détimés (Vitimis) voir 
l'abbé Achille. Celui-ci leur demaude d’où ils sont. ls n’osent dire < des Cellules > et répondent 
« de Nilrie ». Ils voient que le vieillard travaillait sans en avoir besoin pour que Dieu ne puisse lui 
reprocher de resler oisif. — 3° Ibid., col. 128, n° 5 : Ἔλεγον διὰ τὴν ἀθθᾶν ᾿Αυμωνᾶν (le texte imprinié 
porte ᾽Αμμοῦν). Il vécut deux mois avec une mesure d'orge. Il alla trouver Poemen, etc. Cf. pour la 
An. syr. infra, n° 17. p. ^19. Le dernier senl, qui ne penl être rapporté au premier Ammoun de 
Nitrie, a quelque chance d'appartenir à Ammonas. 
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1. L fol. 8"; Be p. 489; Bu p. 400 (B = Be + Bu) M, Patr. Lat., t. LXXIIL col. 3601 


— 3. Be add. ,-. — 5. L om. es .امد‎ — 4. Δα» L. — 5. «aos. B. — 0. potest Bu. — 7. om. 
B. — 8. (o B. — 9. M, t. LXXIH, eol. 807, porte l'ap. 2 que nous n'avons pas retrouvé en 


syriaque : Abbas Ammon veniens in deserto ad quemdam loeum haurire aquam vidit 
basiliseum; et jactans se in faciem suam dixit : Domine, aut ego moriturus sum, aut ista 
bestia. Mox basiliscus per virtutem Dei dissipatus est. — 10. Be p. 798 et 944; Bu p. 685; 
M, t. LXXIIT, col. 895. La seconde partie ne figure que dans Be reproduit par Bu. 


l. Un frère interrogea l'abbé Ammoun t et lui dit : « Dis-moi une parole 


qui me fasse vivre », el il lui dit : « Va (et) raisonne eoume les malfaiteurs 


qui sont en prison: ils interrogeut ceux qui viennent près d'eux et ils disent : 


Ou est le gouverneur? et quand vient-il ici? et ils tremblent à cause de la | 
crainte de l'atleute. C'est ainsi que le solitaire doit toujours considérer, se | 
réprimander et dire : Malheur à moi! Comment pourrai-je me présenter devants M 


le tribunal du Christ, et quelle réponse pourrai-]e? lui faire? Si tu médites 
toujours ainsi, tu peux être sauvé. > 


2, Voir aux variantes, note 9. 


3. L'abbé Ammoun* dit : < J'ai passé quatorze années à Seété ' à prier Ë 


Dieu jour et nuit de m'aecorder de vaincre la colère. > 


l. Aminoneni M. — 9, Judex M. — 3. Amiuonas M. — 4. Sic M. 
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jou ορ. 6:7; Bu p. 559:M, t. LXXI, col. 915. — 12. pas B. — 13. Ni 
las, Be. 


Les frères dirent : « Pourquoi l'abbé Ammoun a-t-il été jusqu'à quatorze 
années sans vaincre la passion de la colère; puisqu'il nous a dit qu'il ne ces- 
sut pas jour et nuit de prier Dieu dans la douleur et dans les larmes pour 
qu'il lui accordät de vaincre cette passion ? » 

Le vieillard dit : < C'est parce que cette passion excessive l'entrainait. déjà 
à cause de sa constitution; mais 1l est certain que les passions et les démons 
le combattaient comme un géant et un héros. C’est ainsi que les démons 
combattent contre les Pères, avec force et avdeur, chacun selon sa mesure: 
et autant (les Péres) brillent par la patience, c'est-à-dire par l'endurance, 
autant la lutte se prolonge avee eux. » 

4. L'un des Pères racontait qu'il y avait aux Cellules un vieillard et il 
avait un grand ascétisme οἱ il était vêtu d'une natte. H alla prés de l'abbé Am- 
moun, et celui-ci voyant qu'il était vêtu d’une natte ', * lui dit : < Cela ne te 
sert de rien. » EL (l'autre) l'interrogea et dit : < Trois pensées me tourmen- 


l. Cuin perrexisset ad abbatem Ammonam, vidit eum abbas Ammonas utentem matta M. 
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14, (θα, D. — 15. axa tul asse D. — 16. om. Be. — 17. om. B. — 18. wa L. — 
19. B add. s.s. — 20. ny mae D. — 21. Be p. 838; Bu p. 713. — 22. καοὶ tax Bu. — 
23. comaston Du. — 24. Ü< Bu. 


tent : ou d'aller au désert, ou de partir en pays étranger, ou de m'enfermer 
dans une cellule, de ne voir personne et de manger une fois tous les deux 
jours. » L'abbé Ammoun ' lui dit : « Tu ue dois faire vien de tout cola; mais 
va, demeure seulement dans ta cellule, mange un peu chaque jour, et aie 
toujours dans tou cœur la parole du publicain : Dieu, aie pitié de moi qui suis 
un pécheur?, et ainsi tu peux vivre. » 

5. Une épreuve arriva aux frères dans l'endroit. où ils habitaient: et ils 
voulaient l'abaudonuner. Et ils allèreut près de l'abbé Anunoun, et voilà que 
lui-même naviguait dans un navire, et il les vit aller sur la rive du fleuve οἱ 
ll dit au nautonier de le débarquer à terre. Et il appela ces frères οἱ il leur 
dit : « Je suis Ammoun, près de qui vous désirez aller. » Et il leur persuada 
de retourner en leur place, et il les consola et il leur dit de prendre courage ; 
car il n'y avait pas dans cette affaire de préjudice pour l'âme, mais c'était 
une tribulation humaine. 


l. Ammonas M. — ?. Luc, XVIII, 5. 
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25. L fol. 172*; Be p. 842: Bu p. 716. — 26. anlo Jas jasso L. jas ἃ pu conduire, 
par faute de lecture, à πος. — 27. om. Bu. — 38. pat L. Ce mot a conduit à pu. — 
229. >n; Bu. — 30. pas Be. — 31. De add. w». — 32. a> pao Bu. — 33. Bu add. μι. — 


94. L fol. 15*; Be 619; Bu 560. La seconde partie figure dans Migne, P. L., t. LXXIV, 
col. 380. — 35. LJot Be. 


x 


|... 6. L'abbé Ammoun vint un jour pour traverser le fleuve, et il trouva qu'on 
préparait la barque qui passe les bagages (sie L; B porte : qui passe les 
hommes ), et il s'y assit. Et voilà qu'il vint une autre barque qui passait cer- 
taines personnes (sie L; B porte : qui passait des femmes), et ils appelèrent 
et lui dirent : « Viens, toi aussi, abbé, passe avec nous. » Et il répondit et leur 
dit : « Si ce n'est pour passer dans la barque publique, je ne passe pas. » Or il 
avait avec lui une botte de feuilles (de palmier), et il se tint à tresser le jonc 
jusqu'à ee que la barque fut prête, et alors il passa. Et les frères lut firent 
révérence en disant : < Pourquoi as-tu fait cela? » Le vieillard leur dit : < Afin 
que je ne marche pas toujours avec l'esprit pressé et troublé. » C'est done un 
enseignement à suivre la voie de Dieu avee calme. 





7. L'abbé Ammoun alla un jour prés de l'abhé Antoine ' et 1} se trompa de 


route, et il s'assit un peu et dormit. Et il se leva de son sommeil οἱ il pria 


| l. L écrit Antónis; B porte Antôniôs. 


| 





EL t. 16 


τ 10 


hih AMMONAS. [119] 


alg rivo vate τες τος ο دنه‎ TEES alga 
hasan vue semana Élida dll aaah το 
τό, SX oi لحل‎ ham rih rcx isi 4 
151 "Ὥρα rede ra "τόμ λατ له‎ dam Eanna 

œuatire nara dis — 
cieli rar له‎ mire »نه‎ mhal ἂν هد‎ 
ial ا3مہ‎ elm Alunan aima vw dum rea 
ream τν] حا‎ Anna rearea moana x τ» 
rz ar له‎ ira όλα οσο VIS س‎ am . ه سه‎ 
م۳‎ 0۱۳0۱١ v. hr doe av has ټ له ‌نه.‎ 
ποτό M e mos ea mne ala m3 ranarl 
rare Je ane reum aura ran rama 
cn "maidan cana ehua Paure το لح له"‎ 
δι-ἠσππ rc» médlahs له‎ asip rapmar ۳ 
salam Ye isaw ani له فل"‎ Lire a 
لف‎ aldo aaga awia] andwa La am . 






36. jag Be. — 37. χο B. — 38. Be add. ου. — 39. B om. sut οἱ. — 40. om. BR 
— Al, οἱ οὐ b. — A2. “r Bu. — 43. CL B. | 


Dieu et dit : « Je t'en prie, Seigneur Dieu. ne perds pas ta créature. » Et il 
leva ses veux et 1] vit, comme une main d'homme qui était suspendue aif 
dessus de lui dans le ciel et lui montrait le chemin, jusqu'à ce qu'il arriva et 
se tint au-dessus de la caverne de l'abbé Antoine. 

8. Quand il fut entré et l'eut vu, l'abbé Antoine lui prophétisa ١ οἱ dit: < Tu 
erandiras dans la crainte de Dieu. > Et il le fit sortir en dehors de la cavernes 
ct il lui montra une pierre et il dit : < Injurie cette pierre et frappe-la. > ᾿ Et il 
le tit. Et l'abbé Antoine lui dit : « Toi aussi, tu arriveras à ce degré; et iu. 
supporteras une charge et un opprobre considérable. » Et il en fut ainsi. Et 
l'abbé Ammoun progressa et, à cause de sa bonté, il ne connaissait pas le 
mal. Dans son état de perfection, lorsqu'il fut évéque, on lui amena une vierge 
qui élait enceinte et on lui dit : « C'est un tel qui a fait cela; qu'ils reçoivent 
une pénitence. » Mais lni, il lui signa le sein, et il commanda de lui donner six 


1. Abbati Ammona prophetavit abbas Antonius M. 
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ANA ud 


A^. paaa D. — 45. eos D. — 46. a Lo Eie Be. — A7. Jlesge B. — ^48. Dans nos 
trois textes syrtaques l'apopht. 8 ne fait qu'un avec le n? 7. On trouve ensuite aussitôt 
dans L l'apopht. 23. apat oo, Jo [38:36 soie. Ce nous est une raison de plus pour rapporter 
les trois au méme personnage. — 49. L fol. 107: Be p. 809; Bu p.693; M, P. L., t. LXXIII, 
col. 956 B. — 50. μοὶ Be. — 51. pe Be. — 52. 15509 Be. — 53. pas Be. — 5^. suol: ον D. 


paires de draps, et il dit: < De crainte, lorsqu'elle enfantera, qu'elle ou l'en- 
fant ne meure; cela leur servira pour la sépulture, » Ceux qui étaient près de 
lu! ' lut dirent : < Que fais-tu là? impose-leur une pénitence. » H leur dit? : 
« Vous voyez, mes fréres, que c'est un danger de mort; que puis-je done 
faire °! » et illa reuvoya. Et le vieillard ne présuma pas de juger quelqu'un, 
car il était plein d'une miséricorde et d'uue bouté sans limite envers tous les 
hommes. 

9. On racontait de l'abbé Ammónis * que certains vinrent plaider devant 
lui, et il ne prétait pas attention, comme s'il n'entendait pas. Et voilà qu'une 
femme dit à sa voisine? : « Ce vieillard est lou. » Et le vieillard l'entendit 
lorsqu elle parlait à sa voisine, ot il l'appela et lui dit : < Que de travaux j'ai 
accomplis dans le désert pour acquérir cette folie; devrais-je done aujourd'hui 
la perdre à cause de toi? » 


1. Accusatores M. — 2. Respondit episcopus M. — 3. M ajoute : sufficit dolor quem habet οἱ 
confusio. — 4. De abbate Ammone M. — 5. Ad mulierem juxta se stantem M. 
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55. L fol. 18; Be p. 594; Bu p. 542. — 56. Be add. μα... 57. تا حتعا‎ D. — 
58. B om. Loss. — 59. )تا‎ Be. — 60. Be add. ooo. — 61. aa Bu. — 62. facas D. — 
63. où )سا‎ B. — 64. om. B. — 65. sa B. — 66. «νο Be. — 67. om. B. — 68. LI 
οὐ D. — 69. Jas. نها‎ ppan orco Be. — 70. ono Be. — 71. us B. — 73. où Lis Bu. 


I0. L'abbé \mmoun vint un jour en un endroit pour manger avec les frères ; 
οἱ il y avait là un frère sur lequel i y avait un mauvais renom; or il arriva 
° qu'une femme vint et entra dans la cellule de ce frère et, lorsque tous les 
lommes qui habitaient en cet endroit s'en aperçurent, ils furent mdignés οἱ 
se réunirent pour chasser ce frère de sa cellule. Et, lorsqu'ils apprirent que le 
bienhenreux évêque Ammoun était là, ils vinreut lui demander d'aller avec eux. 
Quand le frère s’en aperçut, il prit la femme et la cacha dans une Jarre. 
Après qu'une grande foule se fut rassemblée et que l'abbé Xmmoun eut com- 
pris ce que ce frère avait fait, il cacha la chose, en vue de Dicu il alla s'as- 
seoir sur la jarre et il ordouna de fouiller la cellule. Ils cherchèrent et ne 
trouvèrent personne là, et l'abbé Ammoun prit la parole et dit : « Qu'avez- 
vous fait là? Que Dieu vous pardonne!» Puis il pria et il leur dit de sortir 
dehors; enfin 1] prit la main de ce frère et il lui dit : < Prends garde à tot, 
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53. Be p. 776; Bu p. 670; M, P. L., t. LXNIII, col. 927. Revue de l'Orient 


hrétien, 1909, p. 365. — 7^. om. Bu. — 75. Lo |νοο Bu. — 76. L. fol. 78: Be p. 718; 
u p. 627. — 77. Be add. pss. — 78. pl B. — 79. om. L. 


ère »; et, aprés avoir dit cela, il s'en alla ct il ne voulut pas le laire con- 
jaitre. 

I1. On demanda à un vieillard! : < Quelle est la vole étroite et resserree? ? » Le 
ἫΝ prit la parole et dit : « La vole étroile et resserrée consiste à domp- 
Er ses pensées et à supprimer, pour Dieu, ses propres volontés; c'est là ce 
lui a été dit : Voila que nous avons tout abandonné et que nous l'avons suivi”. » 

12. Des frères vinrent prés de l'abbé Antoine et liuterrogérent sur le 
Ίντο du Lévitique. Le vieillard sortit au désert, et l'abbé Ammoun, qui connais- 
at son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, aprés s être beaucoup 





3 


Beo eria à haute voix et dit : « O Dieu, envoie Moyse près de moi et il 
exposera cette parole. » Et aussitôt se fit entendre une voix qui parlait 
| 


8 lui. Notre père Ammoun raconta cela et dit : « J'ai entendu la voix qui 
arlait avee lui, mais je n'ai pas saisi la portée du discours. » 


E Interrogatus est senex M. — 2. Malllr., vir. 14. — 3. Malth., NIN. 27. 
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80. L fol. 109: Be p. 524; Bu p. 493; WI, P. L., t. LNNIII, col. Ου, 7Ο 
col. 385 (paraphrase). — 81. sas B. — 82. )شب‎ B. — 83. L fol. 15^; Be p. 750; Bu 
p. 651; M, P. L., t. LXXIII, col. 922. — 84. peio Be. — 85. L. fol. 155; Βορ. 6375088 


D. 575. 


13. Paisis', frère de l'abbé Poemen, aval Hé amitié avec quelqu un en 
dehors de son monastère, et l'abbé Poemen ne le voulait pas; il se leva, 
recourut à l'abbé Ammoun? et lui dit : < Mon frère Païsis' a des signes 
d'amitié avee certain, et je ne suis pas tranquille. > L'abbé Ammoun ? lut 7 
Poemen, tu vis encore! Va t'asseoir dans ta cellule et mets dans ton esprit 
que tu es déjà, depuis un an, dans le tombeau. » 

14. L'abbé Poemen rapportait encore la parole suivante de l'abbé Ame 
moun” : « Certain homme passe tout le temps de sa vie en tenant en main 
une hache pour couper un arbre, et il ne peut pas l'abattre; tandis qu'il en est 
un autre, sachant bien conper, qui coupe et abat l'arbre en trois coups. » ll 
disait que la hache était le jugement”. 


15. L'abbé Aminoun disait donc : « Tel homme passe cent années dans 


1. Paysius M; syr. : Pâsis. — 2. Ad abbatem ۸۱0۱0018310 M. — 3. Ammonas M. — 4. Ammon SE 


” 


— 5. Ou «le discernement « discretionem M. 
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ns dura, v mi Aim نه حم"‎ MD pau 







86. شو‎ B. — 87, L om. μα ape. — 88. Be. — 80. L lol. 31; Be p. 536; Bu 
p. 501. WA ἳανκ, col. 970; P. G. t. LXV, col. 326 sous le nom d'Anub. 
Analogue à l'Apopht. ΝΙΝ. — 90. om. B. — 91. ο B. — 92. p> Be. — 93. L fol. 98; 
Be ΙΙ ου de la traduction qui est faite sur Be; ΛΙ, P. L., 1. LXNIII, 
Col: 936, et P. G., t. LXV, col. 128 (Ammon de Nitrie). — 94. نه ېب‎ De. — 95. Be 
add. hs. 


| 

une cellule, el n'apprend pas comment il faut que le solitaire demeure dans 
sa cellule, ni comment il y reposera, ne serait-ce qu'un jour. > Il disait que la 
maniere de vivre et la belle conduite du moine était de se réprimander cons- 
tamment. 

16. L'abbé Ammoun ' interrogea l'abbé Poemen sur les pensées impures 
que l'homme engendre et sur les vains désirs. Et l'abbé Poemen lui dit : 
« Est-ce que la hache se glorifie sans celui qui coupe par son moyen”? Toi done, 
ne leur tends pas la main et ils s'évanouiront. > 

17?. L'abbé Ammoun dit‘: « J'ai dit à l'abbé Poemen : Si je vais à la 
cellule de mon voisin ou s'il vient prés de moi pour une cause quelconque, 


nous cralgnons tous deux de parler, de crainte qu'une parole étrangère ne 


l. Ammon M. — 2. Is, x, 19. — 3. Le présent chapitre a été mis à la suite d'un menu fait 
concernant Ammon de Nitrie. P. G., t. LXV. col. 128. mais c'est à tort, car Ammon de Nitrie était 
contemporain d'Antoine et non de Poemen. Le mannserit Coislin 127 attribue d'ailleurs le présent 
chapitre à ᾽Αμμωνᾶς, cf., supra, p. 409. — ^. Venit abbas Ammon ad abbatem Pastorem et dicit ei M. 


490 AMMONAS. [119] 


τόσαις reili hama Chall X, οσο rparc dure 
aj Ar aem cM Lin rea σαὶ نم‎ ive 
لثم ان‎ allo ehwal a, na antr ral 
Une nada «111 ea mia ‘Tan «ασια dr 
„Eain حم‎ Mara pur “amn ο το له‎ ré 
Toa Ma دن‎ arc raka c» Area dure m. 
τση. aad ha dure "rem ria am. τὸ 193 iom 
"ese reada recla rivi τοπ" τ» Ioda m 
Moy αὐτο radar madur ul 

na لل‎ muss Lan mar τόσσα ‘in 
^d naa xa e? LA Eum )نم‎ δν لم‎ iml ra 
ui En له کم‎ hiya 

an iml Aa Lane لر ي1 لم‎ 
n "ac له‎ ae h τος NS LI. Jréna ur das 


96. هئ(‎ De. — 97. 132; Be. — 98. Lees; owlo Be. — 99. ον L. — 1. pmu L. — 
2. wanpas De. — 3. σον De. — 4. L fol. 80': Be p. 491; Bu p. 468. E M polo 
D. — 0, mi mu, B. — 7. L fol. 573 (à la suile du chap. précédent); Be p. ; Bu m 
637. — 8. Be add. w~. — 9. om. Be. 


s'introduise. » Le vieillard lui dit : « Tu agis bien; ear la jeunesse a besoin 
d'être réservée et attentive. Je lui dis : Comment agissaient les vieillards? 
Il me dit : Les vieillards progressèrent et arrivèrent à la capacité de parler; 
car il n'y avait plus en eux rien d'étranger qui pût sortir de leur bouche. Je 
lui dis : S'il m'était néeessaire de parler avec le prochain, veux-tu que je 
parle d'après les Livres (saints) ou d’après les paroles des vieillards? Il me 
dit: St tu ne peux pas garder le silenee, il vaut mieux que tu parles d'après 
les paroles des vieillards, et non d’après les Livres; ear il est dangereux 
qu'un homme parle sur les Livres (saints) '. > 

I8. L'abbé Ammoun racontait qu'il vit un enfant qui riait et il lui dit: 
« Ne ris pas, frère, sinon tu chasses la erainte de Dieu de ton âme. » 

19. Un frère interrogea l'abbé Ammouu et lui dit : « Pourquoi un homme 
travaille-t-il et demande-t-il une eliose, sans que la chose qu'il demande lui 


t. Cf. infra, p. ^72, Amiaonas défend aussi de scruter les Écritures. 


119] Il. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 18-21. 421 
TEA rC 742 لہ‎ aam "w^ «πόρο σαὶ Am Jia 
το] con rire : نصعت:‎ rC) m^a "ca awn aans 
sm صل‎ Eius sla dis sad aidaa . حدم‎ 
MA or o rami iua IC sesadure anm "oaa 
re حم‎ dis asada "mias ons am هرد‎ ۰ 
jc xa Thant awa ٣6٥ 

adirda ir Are had "ane Ee Java re‏ له 
Ch l> anl cenas ehana, rire‏ ه١؛‏ نت 
جنک τὸ πο‏ ۹ہج" a qx am ..ασαὶ‏ 
τοπ “rf holan‏ ته شه ὑτόσα]τόη‏ 

ax ګگکه له‎ rare da ann mar ram "AS 


το Ja «δι ασ rau لەت‎ ην. aan : ىە‎ porc c» 
τό 9353 rl و حعنه.‎ iV ΛΔ Te حو“‎ ۹ apar 


10. om. B. — 11. oà «ee B. — 12. 2 ja De. — 13. wpga D. — 14. ۰حړه صا‎ poss 
pe-— 15. Be $68 (cf. p. 563); Bu p. 521. — 16. om. Bu. — 17. ې‎ πο]; eel د‎ p -- 
18. om. Bu. — 19. pol Bu. — 20. Suhel fro ; Du. — 21. Be p. 815; Bu p. 697; M, P. 

1 LXV, col. 176. — 22. ipsam Bu. 


soit donnée? » Le vieillard lui dit: « N'as-tu pas lu combien Jacob a pris de 





| peine pour recevoir (Rachel); et il na pas recu celle qu'il demandait, mais 
celle qu'il ne demandait pas. Il a continué à travailler et à peiner et il a recu 
enfin celle qu'il aimatt'. I eu est de mème du moine qui a ]οὐπό et veillé et 
qui n'a pas reçu ce qu'il demandait; il travaille ensuite dans le jeùne et les 
veilles et il reçoit la grâce qu'il demande. » 

20. L'abbé Ammoun vint un jour près des frères, et les frères lui deman- 
dèrent la faveur de leur dire une parole utile. Le vieillard répondit et leur dit : 
€ Il nous convient à tous de marcher avee régularité dans la voie de 
N Dieu. > 

21. L'abbé Ammoun racontait au sujet de l'abbé Paphnoutis le simple de 
I Scété? : < Lorsque je descendis là j'étais Jeune, et il ne me laissa pas y 


1. Cf. Leltre syriaque xr, 5-6, où Jacob est aussi proposé eu exemple; infra, ^^l, 449. 
2. P. G., t. LXV, col. 176 : Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Εὐδαίμων περὶ τοῦ 466% Ilazvoutiou τοῦ llatpug τῆς Éxrteuws, 
mais cet abbé Eudaimon ne se rencontre pas ailleurs. 


ED 


wp. 


gb. t. 


re b. 


15 


تا 


32 AMMONAS. [120] 
E ٨ eodd via rhe lla rar نم‎ 
: xn Joan «حل اج"‎ mais Ud ahanor 

ro 915 An rCarCa mudd ram "mum 
Ypa Tu Ma خه‎ re ulpa rehi awara nlla 
reira ina rasa ul riire nn ai لحل‎ τό οὐ 
το la Van cama τοσα τ µια σα. σα cao 
+ ٣ک‎ oua 

an نای ؛: دحا“‎ (۷ e mur mam "es hr 
لحنم‎ δν 3 ist ausi nandre edu din الاب‎ 
Ya τό που ia ااا“‎ ax aaa = A 
150 ؛ هوم‎ E rire "orc pa دنک‎ OT iul 
warn r la irr  هصص‎ OF rep mae Jan irre 
rar Pune rà loo] لش كاه‎ anys saras 
"éunmana لتعاکئن:‎ AA ALAN τόσσα madure 


23. شم‎ Bu. — 24. sas Bu. — 25. poss»; Βα: τοῦ ἐγθροῦ M. — 26. Be p. 829; 
Bu p: 706. — 237. lL fol. 16: Be p. 533: Bu P: 499. — 28. eto اص‎ ٥ Graal oo; Joo منحعلا|‎ 
LL rattache le présent chapitre à lap. 8 supra). — 29. سپ‎ aa L. — 30. 1oso L. — 


31. ua! L. — 32. E 230 |. 


demeurer, disant : Durant ma vie je ne permets pas qu'une figure jeune qui 
ressemble à celle d'une femme demeure à Seété '. > 

22. Le disciple de l'abbé Ammoun racontait que : « Le vieillard sortit de nuit 
et il me trouva endormi à l'eutrée de la cellule, et le vieillard se tint debout 
prés de moi en se lamentant sur mot et en pleurant, et il dit : Où est done 
la pensée de ce frère qui peut ainsi dormir sans souci? » 

23. Le disciple de l'abbé Ammoun racontait : « Certain jour, tandis que nous 
faisions l'office," mon esprit fut troublé et j'oubliai une parole dans le psaume. 
Lorsque nous eümes terminé, le vieillard prit la parole et me dit : Lorsque 
je me tiens à l'oflice, je pense que je me tiens sur le feu et que je brüle, et ma 
pensée ne peut s'écarter ni à droite ni à gauche; et toi, où était ta pensée 
lorsque nous faisions l'office, et que tu as omis une parole (un verset) du 


i. Paphuuce étail disciple de Macaire, P. (7., t. LXV, col. 273, et Macaire disait aussi : < lorsque 
vous verrez des enfants à ۸6۱6, prenez vos habits et fuyez >; ibid., col. 265. 


[121] ll. — APOPIITEGMES SYRIAQUES. 22-25. 12 


pra an ach το] rain Cn rX ha‏ کله م 
“dan Jl mala duae ren‏ 

TÉ LAE Urea نه نه هه‎ rare) drer as reyre 
حګ للاعم عنام‎ reini rasa aui euil σαὶ rea 
raqa LA نکل‎ arf imr aas ere daas arf ama 
«Me us ب‎ UE waw ramus re aan] 
om rac σαὶ Are ېمهم‎ Chat, cea AIN ٥٥ 
rco. ص‎ uwa musis ardu ""o«*nels uial e 
"enm. T BUYS rar دض‎ ama ra va rc» ami 
YC y uA sn شه لص‎ ar Et ορ «5» απ loq لم‎ 
CUTE aid c دض هل‎ aad c ۳۹م‎ pla 
Pia ul nan > hit re) La masala 
san en loaa son rem Me C nose mu eaa ea 
لدی حه نخه‎ aidaa eaaa reix ema aas alra 
rC >a r احانتد.‎ eL rami De aah "ae alea 
Al aap alre ara 


33. Be p. 828; Bu p. 706. — 34. Bu om. puja où wn. — 35. om. Be. — 36. plo Bu. 
— 37. Ibid. Be place cet apopht. avant le précédent et l'attribue ainsi à Coprés au 
lieu d'Ammonios. 


psaume? Ne savais-tu pas que tu te tenais devant Dieu et que tu parlais à 
Dicu! » | 

24. Un frère interrogea l'abbé Ammónios et dit : < Comment convient-il 
à l'homme d'agir, lorsqu'il veut commencer une affaire quelconque : ou aller, 
ou venir, ou passer d'un eudroit en un autre, pour que son allaire ait 





lieu selon la volouté de Dieu et qu'elle soit dégagée de la tromperie des 
démons? > Le vieillard lui dit : < Il faut que l'homme considère d'abord dans 
sou esprit οἱ voie quelle est la cause de ee qu'il veut faire et d'où elle 
provient, si elle provient de Dieu ou de Satan, ou de l'homme lui-même; 
il fera la premiċre et il s'écartera des deux suivantes, sinon il sero raillé à 
la fin par les démons. Ensuite il pricra et il demandera à Dieu de faire ce qui 
est de Dieu; il se mettra à l'œuvre et aprés cela il se glorifiera eu Dieu‘. > 

25. Le méme dit encore : < Supporte chacun comme Dieu aussi te 
supporte. » 


ο μα ος v. 5 a 5. p. ^48. 
PATH. OR. — T. XI. — F. 4. 2s 
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ΠΠ. — Deux CIAPITRES pk L'Iisromis Moxscuonew (FU Fx). 


rad sad ae πολι STAIN qui lead 
ma ial Lauria rio QC Jai per m au ral, 
τ. RUE LU r e omaia naa jn v vain dur 
ram e: له ه,:‎ ram dure ay ea ba ETE i ھچ‎ 
rózni mena — au am هه"‎ ١۳ 7 : aa, 
rrhaan) «صحله‎ τόσσα madure nó Ιόνια له تنه:‎ re 
sanaa ال ېه‎ irae صا‎ rtm ορ reds ποπ ac cn 
دمحل‎ daam min عنم‎ geo Sea Sr ه۹‎ 
lui asanla پل نه‎ raia roaba 4ه‎ 
rc 1933 fac «ασ Jap «σας παπα ehai Sr repnu 
"ré σα 8 da صا"‎ ada Ain rh o Aur ndr ioo 


1. Syriaque dans Be p. 427 et Bu p. ^20; grec dans Preuschen, Palladius und 
Rufinus, Giessen, 1897, p. 77 (= P); latin dans Migne, P. L., t. LN NIH col. 1176; texte 


latin original de Rufin dans Migne, P. L., t. XXI, eol. 432. — 3. τῷ ποταμῷ ἐπικείμενον 
LEE à φοξεοῦν ἄγαν xal د‎ Jp e ee Πιτορίων D. — 5. δυνάυνεις P. — 0. ἐναεγῶς P3 
variante ἐνεργῶς, ellicaciter. — 7. om. Bu. — 8. διαδεξάμενος γὰρ ᾿Αντώνιον xat τὸν τούτου 


` 2 mo 3 / ` X # e^ 7 € S fy” Y . 
μαθητήν Λαμωνᾶν εικοτως XAL την κληρονομίαν των γαριτ»ατων UTEOESATO P. Cum enim succes- 
sisset Antonio et eius discipulo Ammonae, merito etiam successit haereditati donorum 


M. — 9. MP add. πρὸς ἡμᾶς, apud nos. 


٩ 3 E 7 
ENSUITE, BELLES ACTIONS DE LABBE ΡΊΤΥΙΙΟΝ, 


l. Nous avons encore vu eu Thébaide une haute montagne qui domi- 
nait le fleuve et qui était très ellravante, sur laquelle il ٢ avait des rochers 
escarpés '. Dans ces cavernes demeuraient de nombreux moines; ils avaient 
un abbé dont le nom était Pilyrion?, qui était l'un. des disciples de saint 
Antoine; il était le troisième qui avait reçu (la direction de) cet endroit ?. Il 
faisait de nombreux prodiges οἱ chassait évidemment les démons. 

En homme done qui prit la place dn btenheureux et grand Antoine οἱ 
de son E Amimónis (Ammonas), il avait reçu aussi avec raison | héri- 


tage de ses œuvres. H prononça beaucoup d'autres parole s, il parla surtout 


1. Interea, redeuntes ex Thebaide, vidituus montem quemdam praeruptum fluvio imminentem, 
elatione minacis saxi, aspectu etiam ipso terribilem, in quo erant per ipsa praecipitia speluncae 
diflicilis adscensus; Rufin, p. L., l. XXI, col. 432. — 2. Pithyrion. Rufin, loc. cil. — 3. Hic et ex 


Ct 


133] Ill. — DEUX CHAPITRES DE RUFIN. — PITYRION ET AMMONIS. 425 
ۀم‎ dura imam Lima Ji dont ira nues 
Aula Sr. dXX. mM o corda «τος 1 «صسګ‎ 
p api ai (aai dise albre Laden Πόιντ] 
م٣‎ ἡ حل‎ amis ¿anam anal ren Lada 
Jalas eal wiria art aea Sr دا‎ maus ul 
Laon Από Land h ”صح‎ ALAN ς as ih dilp 
uarn "m^ ira me lae or] resa ul am τόρ 
ael: manl Ar am arm ioana 
am ehan int ehid τόπο], amn LA ram yox 
sm ham adra m axo x DIN SA حسحتحئ‎ LA 
τοπ ρα dras na a Uds ump هم‎ 
ami dp m τόσο gars دنت لم‎ Liu 6 


lus ἭΝ τόσσα 


10. Sie Bu; jan Be; πνευμάτων διακρίσεως P. — 11. τὰ πάθη ἠυῶν D. — 13. ἕπεται δαίμων 
T7, γαστοιμαργία. — 13. ζωμὸν ἀλεύρου μικεὸν) P. — 1^. ous Bu: τὴν ἕξιν αὐτοῦ P; suum 
ή, n n n ' i d i / i 3 


habitum M. 


vigoureusement sur la distinction des esprits et il disait : « Il y a des démons 
attachés aux passions qui changent souvent notre bon penchant en (penchant) 
mauvais. Ceux donc d'entre vous, mes fils, qui veulent chasser les démons 
doivent d'abord subjuguer leurs penchants. 

3. Chaque fois qu'un homme vaine un penchant, i1 chasse aussi son 
démon; i| vous faut vaincre peu à peu les penchants afin. que, de cette 
manière, vous chassiez aussi leurs démons. Car le démon est porté à [a gour- 
mandise et celui qui peut la vaincre peut par là même chasser son démon. > 

^. Le bienheureux mangeait deux fois par semaine, le dimanche et le 


ο Jeudi. Sa nourriture était un peu de farine et d'eau cuite en petite quantité ', 


et 1] ne pouvait rien prendre d'autre parce que telle était son habitude. 


discipulis beati Antonii fnil et. post illius obitum, cum sancto. habitaverat. Aminone, Rufin, loc. cit. 
1. Hic secundo reticiebatur in septimana, pulticulas accipiens ex farina, Rufin, loc. cil., col. 433. 


126 AMMONAS. [124] 


Nr ael eam paa ېلب‎ reum dan که !جح‎ ᾿ 
va ---- E 
5) + .. 
“um حم‎ L) 
cn omm La τό ην CAA La oam alus πο 
SAS . ادم‎ "ng E 
E an Tax dS pw ex 
dare rác dl μπα AM hr rely Jia redo 
لم‎ « vore ههه لے‎ ο Πλ η صل‎ La rC ham 
maps he. x a^a an du مش ۀن ېط‎ reire sou 
adw ل.‎ aan oira ل.‎ aam يل‎ Sion an اتم‎ 
دم‎ ιόν له له نع‎ as vllo iarra لم هکله فش:‎ 
„eagal run ἌΝ amd riis run asl dure i 
Jp» alps oar muse adora rud rere m 
1. Ms. add. 14597 du British Museum, daté de l'an 569, fol. 153 ο 
manuscrit est seul à présenter cette version. On trouve une autre version syriaque 
aussi ancienne et moins littérale insérée par Iénanjésu 11003010١١ vers 650, dans sa 
compilation éditée par P. Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897, p. 389 (= Be) et 
par W. Budge, The Book of Paradise of Palladius, Londres, 1904, t. 1] (texte), p. 391 
(— Βα). Le grec se trouve chez l’reuschen. lor. cit., p. 50 (= P), et la traduction latine 


chez Migne, P. L., t. LXXIIT, col. 1162 (— M). Le texte original de πμ n wa 
t. XXI, eol. 420. — 2. Ce titre figure dans N seul. MP soudent ce récit au précédent. P : 


8 "A ο» Ωω t : 2 δὲ e ~ ` A va AE = LP αν دو یس‎ E P 
TEC ουν. — 9. οςευθηαένον QE TU V XATA την eC Tu ov EV μεσημορια E ADVTS ζωμ.εν συρωα . — 
/ « τρ ο D Tot ^ m pP ` c AV ΕΝ ma £ — "^*^ , IL 
I. Ην fon; I [Nor Ίος pet D. 0:7 τε 90 . — Ὁ. ot os OO0T,TOUVTES μας αδελφοί TA 
^ Li ` ۶ ? ` \ , 
76 2ραχοντας «at ασπιοας XAL RÉCIGTAS p 
ER Í. 133 ΕΠ το]! DES FRÈRES QUI GUIDAIENT CES BIENIIEUREUX 


y" 8. , ` 
(Rufin et ses compagnons). 


| 

| 

| 
l. Comme nous marchions dans le désert au moment de midi ', nous | 
vines tout à coup une trace d'un grand dragon, comme si une poulre avait | 
été trainée sur le sable, et une grande crainte nous saisit. Or les fréres qui 
nous guidaient nous exhortaient à ne pas craindre, mais plutôt à prendre 
courage et à suivre la trace de ce dragon. Ils nous disaient : « Vous voyez 
notre foi, et vous verrez en réalité comment nous tuons ce dragon; car soyez 
certains que nous avons tué de nos mains beaucoup de dragons, d'aspies et de 
cérastes parce que nous avous confiance dans le Seigneur et que, chez nous, J 


l. Lire : « dans le désert du midi >, Preuschen, loc. cil., p. 193; on < le désert d'Arabie ». Ad 


partem deserti contra Meridianum, Rufin, P. L., t. XXI, col. 120. 








[125] I. — DEUX CHAPITRES DE RUFIN. — PRODIGES D'AMMONIS. 427 
دحت‎ σὰν 1. Ῥο Lhal το πα Ίσα eM) ela niim din 
Mom ear aal mam هت‎ 7٧ Sr پر‎ 
το a ana La aa سله‎ mlaa , حمةتّح‎ hads araidhi 
Carrie هلل‎ fhaaan ده حل‎ Lan ax 
tan mo noma. ida لص تل‎ oec «0ο. aco 
نيم‎ eos us Ὃς los TA 0ب‎ το μλστό- rire dires 
όπλα Asa» ححص حل‎ ‘oui ha ت‎ ami 
Cai re La an ri) emanar حده خح‎ wam 
ina حمل‎ ram r.p sr ae wia αν οο ola نال‎ 
کم‎ ua Û am isa an wud Ai am aimn لپ‎ 
"d eam aX XC تنم‎ rere uua هل‎ ibn Das 
smanun الب نما‎ e" Ἄδα... amas دل‎ re oi rina 
exile ism aura نه‎ Y» τ کچد‎ sam udd 
puar "ol ma : ram ra dir ل‎ ram audi 
aca τι, iha Vma قم‎ y «اصحذیي‎ κα adure 


e 


S. ἀπὸ πολλῆς προθυμίας P. — 0. προτρεποµένων ἡμᾶς D. — 10. sou B: τὴν 77۷ 


P. 


* 
Ct 


s accomplit la parole de Notre-Seigneur, disant : Voici que je vous donne le 
pouvoir de fouler anr pieds les serpents et les scorpions et toute la puissance de 
l'adversaire د‎ 

2. Nous done, parce que nous étions ° incrédules et saisis d'une grande 
crainte, nous les conjurions de ne pas suivre la trace du dragon, mais de 
suivre le droit chemin. L'un de ces frères, dans l'ardeur de sa bonne volonté, 
nous laissa où nous étions et courut dans la solitude à la recherche de ce 
dragon, puis, lorsqu'il leut trouvé, parce qu'il n'élait pas trés éloigné, il 
criait à (haute) voix οἱ rl nous dit : < Le dragon est ici dans la caverne », et 
il nous appelait pour voir ce qu'il faisait. Les autres frères nous sollici- 
taient à aller sans crainte avec eux. 

3. Comme nous allions voir le dragon, un solitaire survint qui nous 
prit la main, et il nous conjurait d'aller à son monastère, et il nous disait : 


« Vous ne pourrez pas résister à la sortie Ihipétueuse de ce dragon, surtout 


I Luc, x, 19. 


v? D. 


T DET 
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49g AMMONAS. |126] 
C ADe adiy το] rin ra Janana JE darrid 
duo یاه دکې.‎ scu) سیکا‎ iuan uX ram 
a ل‎ ana هخه‎ mos dun مه ټک‎ Ἡ 
aAa dire rure aca ida am : re: ه.‎ rasan 
am r. Jan alasi ana د‎ τούτη eni ram 
omani maa "exp .' صد لك نګځهه‎ haai na ὭΝ 
Lana nat! am مشه‎ Lala exex drca an لست‎ 
Chain لا که نه‎ aX ram das EE o Care A 
τό po Qi τόσσα daan mina am ۸ب بل نم‎ < 131 
dis ca ire a دشلم.‎ πα re ἭΝ مه‎ 
an τον.» απ am En Û ۵٥ حم‎ hx>a .۰بګص.‎ x 
int soc Ap نلان للد‎ Qc haaran can لم‎ ٠ 
ونم‎ aes لنه‎ ۱۹٤٧ ۳٣ eai Pauanne arr van 
ρα. UA hs τόσσα ria haara ته‎ ore 


("5 pini سصحنخله‎ maula πόλι. aam Dh hr ' 


11. μεταστῆναι τοῦ φωλεοῦ P. — 12. τὴν ὁλιγοπιστίαν ἡμῶν D. — 133 eel B: ’Auuoüv B. 





* 1.134 parce que ° jusqu'ici vous n'en avez pas vu comme lui >, car il disait τ « J'ai vu 
٠۰ souvent qu'il était trés fort et qu'il a plus de quinze coudées. > 
^. Aprés nous avoir ordonné d'attendre en cet endroit. il alla vers ce 
frère, οἱ il je conjurait de s'éloigner de l'ouverture de cette caverne, ear il 
ne voulait pas quitter ce Heu avant d'avoir tué le dragon; (enfin) 1 le per- 
suada et il ramena près de nous le. bienlieureux qui nous reprochait beau- 
coup notre peu de foi lorsqu'il nous eut rejoints. 
5. Le bienheureux nous emmena et il nous fit entrer dans sa demeure 
qui était. éloignée de près dun mille et nous nous reposáàmes de notre fa- 
11806 et nous nous réconfortàmes. 
Le solitaire neus racontait qu'en cet endroit avait habité avant lui un soli- 
taire, homme saint, nommé Ammônis ', son précepteur, qui opérait de nom- 
C13 breux prodiges θη ce lieu. 


r° h. : = : E. . : - : 
6. Souvent en effet des voleurs étaient venus qui avalent pris son pain 


l. Ammon nomiue, Rufin, loc. cit., col. 421; on trouve aussi Amun. 
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au πόδι αυ c» aus [mea اص‎ aX nana aan 
am insda aiai نن‎ Did ev sdra aial 
arla sidh ς aipa sm haara . arala . oc 
réex73óua ram hiana awa acus vere rÉ, 
حل‎ Lamhna «τα aam یټګ ۴ نب نه‎ aam rest 
Jaa. re warr reuse] ad هخه‎ aldis ς amare 
diudar naula ehian ehu na aam oar TANT 
Tam iauna ς AS am Pap otm :" حص‎ 
hda دخ‎ Ladu pLi لم‎ αν οοπ Anra am! 
. adure لم كسب‎ eas pos real] Ali blem roa 
لے: هلم نل کش‎ adur دشل‎ nie کلم دخ‎ oa 
ehadal نی‎ dira  adure ο λαόν VM ur 
amus لص‎ ram hina خم"‎ 48 Lani wa 
ris سه حشنسه‌ی‎ ENN LA . نه‎ AA nx 
dalo ada aise τΟΤΟΙΝ οο نک‎ pidua „aam تجحصه‎ 
$QXm9 حسله‎ aam pria Thadam rar «Από oa 


, _ s > 3 ` ` ` 
14. he ooa «o B (Bu om Je). = 15. siev αὐτοὺς ἐνεοὺς γενομένους xoi σγεδὸν 


ἡμιθανεῖς P. — 10. παρέθηχε τράπεζαν D. 


et sa nourriture. Comme il (en) état très 1ncommodé, il alla eertain jour 
au désert et en ramena avec lui deux grands dragons auxquels il commanda 
de demeurer eu cet endroit et d'en garder la porte. (Lorsque) les voleurs 
vinrent selon leur habitude et virent ce prodige, ils farent saisis d'un grand 
étonnement et d'une grande fraveur et — de la crainte qu'ils éprouvaient — 
ils tombèrent la face contre terre. 

7. Lorsque le hienhenreux sortit, il les trouva gisants à terre et il ne 


| leur restait plus qu'un faible soullle de vie. Hl les releva et leur fit des reproches 


en disant : < Vous êtes beaucoup plus cruels que les animaux, ear ceux-ci, à 
cause de Dieu, obéissent à notre volouté, tandis que vous, vous ne craignez pas 
Dieu ° et vous u avez aucun respect pour les hommes ». Il les fit entrer dans 
la cellule et leur prépara la table, et il les exhortait à changer leur volonté 
mauvaise. Ceux-là abandonnèrent aussitôt leurs mauvaises actions, et ils pa- 
rurent meilleurs que beaucoup d'hommes, ear au bout de peu de temps, dans 
(leur) foi. ils faisaient méme des prodiges par la vertu de Notre-Seigneur. 


* dz 137 
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ram a.i pa mare «لحله‎ rue uh sa ae 

hawa inaa c می‎ ram dau لہ لل حم‎ 
ras amas amâdre adra anana ههک‎ dy no 
MALI MLD aac ه خخب‎ An hal max 


ce» L'an dedi cua ea am EA ο, am rudi 
۳٣ ححش‎ ٥ نه ے:‎ VAUT ل۳ و داتحدل‎ re 76 
له حم‎ mac mix mhal لیلحت هی نض‎ rt 
ασα.5α S maranda op : ho — mida mure 
ad pa smanñas daa am Jug τκ nha تحلححم"‎ 
sure dix دق‎ am aas. Caen 1314 hidh aaa ree 
hmla ram hre smala rà سم قم‎ .am rwd 
τὸ Aa l pira ὁ} 31 an rac nd manag τ» τσ xp 
are at το] کن نه‎ e τσι. ram درک هت‎ 
rC uu < vila: Ace ruaélae made rire andré 


17. ἕωθεν δὲ ἀνχστάς P. — 18, διόδον P. — 19. ἔκλινε τὰ γόνατα εἷς προσευγήν P. — 


€ y ` € A 1 ^ ` ٩ / 
20. ὅσθμα δεινὸν P. — 21. συοίζον P. — 22. καὶ πνοὴν πονησὰν ἀποπέμπον P. 


8. Un autre dragon encore dévastait tout le pays voisin de ce bien- 
heureux; i| tuait et faisait périr beaucoup de bétail et d'animaux. Tous les 
habitants du désert vinrent ensemble prés d'Ammoun et ils lu demandaient 
d'extirper ee dragon du pays. Mais lui, qui refusait de le faire comme s'il 6 
pouvait pas les aider, renvoyait done ces hommes de prés de lui dans une 
grande tristesse. 

9. Le jour suivant, dès le matin, il se 11 seul en route, "il se plaça 7 
le chemin du dragon, tomba à genoux et pria Dieu. Quand il leut fait trois 
fois, le dragon “ΠΣ subitement et s'avança vers lui avec grande impé- 
tuosité, tandis qu'une haleiue redoutable sortait de sa bouche, qu ıl se gon- 
flait, qu'il sifllait et qu'il émettait une mauvaise puanteur. Saint Ammonis 
ne fut ni ému ni effrayé, mais il se retourna et il dit au dragon : < Que le 
Christ, fils du Dieu vivant, te donne la mort, Lui qui doit tuer le Lévia- 
than ' > 


j. Qui perempturus est cetum magnum, Rulin, loc. cit., col. 421. 
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Ἄδα. duall تصله لد‎ xu οσα سم‎ roe gua 
hi هله ب‎ «Ἂν ere an rh rec cr es ANY 
aam adve Shan en ha ὑτόσσα ahi manc» حم‎ 
aam aïmdha am Lnd somarina “τὸ. ας. ϱ 
eu Eli JE a ina, ته‎ sawi οσα Lhassa 
aam axa rio سل‎ : rx x3 ct حنقحش‎ aam 
ἫΝ ram PCD هقی‎ o παπα]. La am omoi. +: L 
tam uda mald Lansing: mandai aam Lui 
am an daas aa ram τα τὰ au milk, حات ہیں‎ 
Jia σεται hisia ana nya — saana .acn reud 
Aaaa ra, mila ram ixa rinna dia 
axra Jagu nn "crar aam omaan aLe rx» 
حص لم‎ Pan ls aa "sat, hal madura 
cA Y NN «AD ale rap oue aoc تخ‎ 


dam هحم‎ a aid ELNA y» ΟΣ Ὅρα 


3 


23. Ls hun B: τὸ μέγα κῆτος P. — 24. τὸν iov P; oise B. — 25. ἄγεοικοι P. — 30. ἐν 


ἐκστάσει γενόμενος ἐλιπο'νύχησεν p. — 27 ot tocar |. 


10. Quand il eut dit cela, le dragon creva sur-le-champ, et il rendait 
tout son venin avec son sang '. Quelques jours après, les paysans vinrent et 
virent le dragon, et ils s'ótonnérent du prodige que le bienheureux avail 
opéré à son occasion; comme ils ne pouvaient supporter sa mauvaise puan- 
teur, ils jetaient beaucoup de sable * sur lui; le saint demeurait près d'eux, car + í 135 
ils w’osaient pas sans lui s'approcher du corps de ce dragon. 

ll. Un enfant paissait une fois les brebis, tandis que ce dragon vivait 
encore; il le vit de loin et trembla, le souflle lui manqua et il tomba et 
mourut dans le désert. Il resta gisant tout le jour et, vers le soir, des hommes 
le trouvèrent inanimé à terre et le conduisirent au bienheureux, sans con- 
naitre la cause de ce qui était arrivé. Alors le saint se mit en prière et l'oignit 
d'huile; et l'enfant se leva et il raconta ce qu'il avait vu. C'est pour cela que 


1. Statim dirissimus draco omne simul cum spiritu evomans venenum, disruptus crepuit ۰ 
iuin, loc. cit., col. 421. 
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uud ex llano ram dira ‘hay ram A AX hrf 
+S mlr هه که کت ای‎ air arc ou daa +a 
+ à Ga Le iee teh) ola TALIS sal, daa لت عم‎ 


28. Cette finale ne se trouve aussi que dans le ms. 14597 (N). 


ce bienheureux fnt touché de compassion et qu'il alla tuer Île dragon ; el 
tons ceux qui virent ou entendirent louérent Dieu. 


Fin de ce qui concerne les bienheureux solitaires du désert. 


IV. — LETTRES ANOS 


* A p. 7. ΤΟΥ OXIOY ΝΑΙ OEODOPOY ΠΑΤΡῸΣ ΗΜΩΝ ABBA AMMONA 
MEPL HSI IS 
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Οιὸ Le el 4 "a y و " د الا - —- , مو‎ y , z i 7 A - e Leere 6 i Š 
2ιόατε HAL UUELS, αγαπητοί 7.0 AOL OU, QTL HD οὗ εγένετο Y, παρχοᾶσις, ο) UVY= 
GTE 
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e . c -- ١ z ` 3 ^ وو‎ ` , t + ` ده‎ ۶ 
σοι Ὑ, Φυγή, (4 δεῖ, τον Coy ἐπιωνῶναι, ۷ UT, Gy AA ἑχυτὴν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων ZL 


i 

y ١ ` A +e ` s” ` Ja - / L ES ١ PEN 
ἀπὸ παντὸς περισπασμοῦ. Ἱότε γαρ ὄψεται τὸν πόλεμον τῶν μαγομένων χὐτῇ, καὶ, ἐὰν 
9n ` ` 1 * / , 1 τω * * -s - - - 
νικήση, τὸν κατὰ καιρὸν ἐργόμενον πόλεμον, τότε ἐνοικεῖ ἐν αὐτῇ τὸ πνεῦυ.α τοῦ (Θεοῦ, 
` ^ t , P , , ` ` , =a y 3 NA ۳٧ , 9 
καὶ πᾶς ὁ κάματος μεταοληθήσεται εἰς 08۷ر‎ καὶ χγχλλίασιν. Ew δὲ τοῖς πολέμοις 
3 , ` 3 ~ 3 - \ 9 / ` ھر‎ - 1 ? 1 = \ ` 
ἐπιφέρονται ET x57? λῦπαι, καὶ ἀληθίαι, καὶ ἄλλα πολλὰ πολύτροπα βάρη, 9.۸۸4 µη 


--» , \ ۶ , پچ‎ a * e 7 ΄ 
ov, 09 γαρ ισ/υσουσι κατ αὐτ EN ROU LA πορευομενης. 


1. ἆγου A. — 2. πολεμίοις A. — 3. αὐτῷ A. 


EY T 1) 
Αρ... ` DE NOTRE SAINT ET TIIÉOPHORE PÈRE, L'ABBE :.\MMONAS. SUR LA SOLITUDE. 


|. Vous savez, vous aussi, mes chers frères, que, depuis la prévarica- 
tion, l'âme ue peut connaitre Dieu comme il faut, si elle ne s'éloigue pas des 
hommes et de toute distraction. Car elle verra alors l'attaque de ceux qui 
luttent contre elle et, si elle triomphe de l'attaque qui lui survient de 
temps eu temps, l'Esprit de Dieu habitera alors en elle, et toute la peine sera 
changée en joie et en allégresse. Durant ces luttes, il lut sera infligé des atllic- 
tions et des ennuis avec beaucoup d'autres désagréments variés, mais qu'elle 
ne s'effraie pas, car ils ne prévaudront pas contre celle qui vit dans la solttnde. 
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* یس‎ ` t ” , . م3‎ PT , Part ېر‎ 2 a o; 
Διὰ τοῦτο) καὶ οἱ ἅγιοι πατέρες ἡμῶν ἐν ταῖς ἐρήμοις OAV συνεσταλμ.ένοι, Ó 45 


Pe: AS ΄ t ` ` e ` , ` ` h a 8: "N + 
(εσθίτης, καὶ Ιωάννης ὁ Barricris, καὶ οἱ λοιποὶ πχτέρες. MA yxp νομισήτε, Ότι ἐν 






O. 


E νθοώ-- ο mu : δύ; eb 9 2 53h m. NT رو‎ 234 
μέσῳ τῶν ανθρώπων οντες οἱ ὀϊκαιοι, µετας» αὐτῶν κατώρθωσαν την 00000070 ἈΛΛᾺ 


۶ 3 τ ^o ` ^ ΄ S 
πολλὴν ἡσυχίαν πρότερον ἀσχήσαντες, ἐσγήκχσιν ἐν ἐχυτοῖς οἰκοῦσαν τὴν δύναμιν τὴν 


, , 


ή t * š m ` ` 
(serv, καὶ τότε ὁ Οεὸς ἀπέστειλεν αὐτοὺς εἰς τὸ μέσον τῶν ἀνθρώπων, ἔχοντας τας APE- 


١ 
` ” 4 ` , ټم‎ , + 3 ` 
τὰς, ἵνα οἰκοδομὴ γένωντα: τῶν ἀνθρώπων καὶ θεραπεύσωσι τὰς ἀῤῥωστίας αὐτῶν" 0 


` 6 


^ # 3 - 3 , . =, 
ις ἁδῥωστίας αὐτῶν ἠδύναντο θεραπεῦσαι. Διὰ ταύτην τὴν 


s: 


` 7 غه‎ ut 
"X9 TON FAS Voy f اوه‎ τ 


χρε ίαν, ἀπὸ τῆς ἡσυχίας ἀπεσπῶντο, καὶ πρὸς τοὺς zv νώπους ἀπεστέλλοντο: τότε δὲ 
hd 3 -i LI ^ ` # % ` τῷ ` 
αὐτοὺς ἀποστέλλει ὅταν θεραπευθὴ πάντα αὐτῶν τὰ νοσήματα. Ἀδύνατον ya dp ἐστι τὸν 4۷ 
+ , 1 + NI 1 + - `, 2 4 5 
αποστεῖλαι ψυχὴν εἰς μέσον τῶν ἀνθρώπων, πρὸς οἰκοδοµην αὐτῶν, ἔγουσαν τὴν ἀσθένειχν 
يع‎ ` , ۸ ` ν μα ~s 0 f 3, ` * v p 8 n τῳ 
0 EQ f ار ٧۷د 2و‎ O£ TRO TOU τελειωθῆναι, τῳ τοις) θελήν.ατι ἑργονται, και ου τῷ τοῦ Genn. 
4 ^ M عد‎ 5 7 τι κ ۱ 5, ۶, ΄ - 7 
(Θεὸς Yze λέγει περι τῶν τοιούτων' « ᾿Εγὼ μεν οὐχ ἀπέστελλον αὐτοὺς, αὐτοὶ δὲ a? εχυ- 
+ Jd 2 ` ۹ - s 0: 1 » ۴ 
τῶν érpeyov? », διὰ τοῦτο οὐδὲ ἑχυτοὺς φυλάξχι δύνανται, οὐδὲ ἄλλην οἰκοδομῆσχι ψυγήν. 
At X -ω e c5 < , 3 - + , e 
Οἱ δὲ ἀπὸ Θεοῦ πεμπύμενοι, ἀποστῆναι μὲν τῆς ἡσυγίας οὐ βούλοντα:, εἰδότες ὅτι 
` ېا‎ + 4 ` , , el ` E N مہ‎ {v 
δι αὐτῆς ἐκτίσχντο τὰς θείας δυνάμεις, νχ δὲ νὴ παρακούσωσι τοῦ δημιουργοῦ» čp- 
* e * ۴ 9 
γονται πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων οἰκοδομ.ήν. 


I. Thomas de Marga (ΙΝ' siècle) vite la version syriaqne des dix lignes suivanles et d'une phrase 
la lelire 5; ef. Liber superiorum. éd. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. — 2. Jér., XXII, 21. 


2. C'est pour cela que nos saints Pères aussi s'étaient retirés dans 
les déserts, comme Elie le Thesbite, Jean-Baptiste οἱ les autres Pères". Ne 
croyez pas en effet que c’est lorsqu'ils se trouvaient au milieu des hommes 
que les justes ont progressé à côté d'eux dans la vertu; mais ils ont com- 
mencé, en vivant dans une grande solitude, par obtenir que la vertu divine 
habitàt en eux; c'est après cela que Dieu les a envoyés au milieu des lom- 
mes, lorsqu'ils possédaient déjà les vertus, ponr servir à l'édification des 
hommes et pour guérir leurs faiblesses; car ils étaient des médecins de 
l'âme, et ils ponvaient guérir leurs faiblesses. C'est dans ce but qu'ils ont 
été arrachés à la solitude et envoyés près des hommes, mais (Dieu) ne les 
envoie qu'après avoir guéri toutes leurs infirmités. I] est unpossible en 
effet que Dieu envoie au milieu des hommes, pour les édifier, une âme qui à 
une maladie; ceux qui sortent (de la solitude) avant d’être parfaits le font 
d'après leur propre volonté et non d’après celle de Dieu. Dieu dit de ceux- 
là : Pour moi, je ne les ai pas envoyés, mais ` ils couraient d'eur-mémes ^; à 
cause de cela, ils ne peuvent ni se garder eux-mêmes ni édifier une autre àme. 

3. Ceux qui sont envoyés par Dieu ne veulent pas abandonner la soli- 
tude, sachant que c'est gràce à elle qu'ils ont acquis les vertus divines; c'est 

1. sainl Jérôme a connu celle opinion qni fail remonter les origines de la vie nionacale à Élie et à 
lean-Daplisle. Il écrit en etfet, en lèle de la Vie de saint Paul de Thèbes : Quidam, altius repetentes, a 


beato Helia et Joanne sumpsere principium. Voir aussi le début de la Vie de Pacóme, P. L., 1. L.NNIIF. 
col. 231. — 2. Jér., XXIII, 21. 
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ΕΝ. 4 3 D € ^ E t , ` $ r 4 ا‎ \ 
LD où ἐγνώρισα ὑμῖν τῆς ἡσυχίας τὴν δύναμιν, A31 ταύτην ο (θεὸς ἀποδέγεται. Ens 
y s ` , ` ` / -- t , , " 3 , 
οὖν ἔγνωτε τὴν βηυήθειχν καὶ τὸ μέτρον τῆς ἡσυχίας, φθάσετε εἰς αὐτο. 
۴ ~n او , ~ و‎ , - , ` e ? , 
Οἱ γὰρ πλεῖστοι τῶν μοναγῶν οὐκ ἔφθασαν εἰς τοῦτο, παραμείναντες μετὰ τῶν ἀνθρώ- 
: ` to zr τ j دغه )مه‎ om AU ` be} = t XR 2 ` 023: 
πων, καὶ διὰ τοῦτο μὴ δυνηθέντες atout πάντα τὰ θελήματα ἑαυτῶν οὗ γὰρ 479 
-- t f, 3 - NE d , 5» L 74 
Ἀχταπονῆσαι ἑαυτοὺς. ὥστε ἐκφυγεῖν τὸν περισπασμὸν τῶν ἀνθρώπων, LAN ἔμεινον Tepl- 
, 3 9 , ` 3 ` ^ ^ `” "s ` Le n سر ردو‎ * 5 ^ , 
GTO[AEVOV 7٢٠ χλλήλων, καὶ ÒLA τοῦτο OYA ἔγνωσαν την γλυκύτητα τοῦ (Θεοῦ, OÙ Χχτηζίω: | 
(ouv οἰκήσχι ἐν χὐτοῖς τὴν δύναμιν αὐτοῦ καὶ παρασχεῖν αὐτοῖς τὴν οὐράνιον ποιότητα. 
N - * ^ 1 Ἐς 5 ^ ۴ / - - 1 S ? - ` 
Λεχ τοῦτο οὐχ. ἐνοιχεῖ ἐν αὐτοῖς Ἡ δύναν.ις τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ περισπῶνται ἐν τοῖς κατὰ τὸν 
ځار‎ r t= ` T š entr Zf): G T^ ! JI " e 4 = DI "y Ly = - OC t^ 
κόσμων τοῦτον, καὶ ἐν τοῖς πάθεσι τῆς Quy χνχστρέφονται, καὶ ἐν ταῖς ανθρωτίναις δόξαις 
` - - , ^^ -” ’ 
καὶ τοῖς θελήν.χσι τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου. 
, , , «ει La ^ . ec " - , ` LIN * E * * 
[Job ἀπ᾽ ἐντεῦθεν ὁ (Θεὸς ἡμᾶς ἐπλπραφύρητε τα μέλλοντα" ἐνδυν χμοῦσθε οὖν, ἐν 
7 2 e 1 ` ’ — ۴ # ΄ -— ` - , 
οἷς πράττετε. (Ji γὰρ αφισταµενο, τῆς "ησυχίας οὐ δύνανται νικζσχι τὰ ἑαυτῶν θελήυ.ατα, 
\ - = ` - f^ ` ~ 3 ار‎ 3 3 ρω , 
οὐδὲ καταπχλαῖσαι τὸν μ.χχάμενον αὐτοῖς πόλεμον. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ἔχοντες ἐν αὐτοῖς ἐνοι- 
E " 4 ~ 5 ^ , ` a 3 -- , = , 3 + r 2 
χοῦσχν Tf δύναμιν τοῦ (Θεοῦ, οὐδὲ κατοικεῖ ἐν τοῖς δουλεύουσι τοῖς πάθεσιν, ἀλλ ὑμεῖς 


` # ’ ` , ^ m ? 1 -~s = 3 - 
τα πάθῃ νικήσατε, ZAL di δύναμις τοῦ Θεοῦ ap ἑαυτῆς ἐλεύσεται ἐν ὑμῖν. 


ἜἽνορωσθε ἐν []νεύματι ἁγίῳ Ἀμήν. 


pour ne pas désobéir au Créateur qu'ils sortent (de la solitude) pour l'édifica- 
tion des hommes... 

^. Voilà que je vous ai fait connaitre la vertu de la solitude et (com- 
bien) Dieu l'a pour agréable. Puisque vous avez done reconnu l'utilité. et 
la règle de la solitude, vous avancez dans cette voie. 

5. La plupart des moines n'ont pas pu progresser en cela, paree qu ils 
sont restés au milieu des hommes et qu'ils n'ont pas pu, à cause de cela, 
vainere toutes leurs volontés; ils n'ont pas voulu en effet se vaincre eux- 
mêmes au point de fuir les distractions causées par les hommes, mais ils sont 
demeurés tiraillés avec les autres et, à cause de cela, ils n'ont pas connu la 
suavité de Dieu οἱ ils n'ont pas été jugés dignes que sa vertu habitàt en 
eux et leur donnât la qualité divine. Aussi la vertu de Dieu n'habite pas en 
eux parce qu'ils sont tiraillés dans les choses de ce monde et qu'ils tournent 
au milieu des passions de l'àme, des opinions humaines et des volontés du 
vieil homine. 

6. Voilà done que depuis lougtemps (depuis Elie) Dien nous a donné 
témoignage de ce qui doit se passer; aussi forüfiez-vous dans les choses que 
vous faites. Car ceux qui abandonnent la solitude ne peuvent pas vatnere 
leurs propres volontés ni l'emporter dans la guerre soulevée contre eux, 
aussi la vertu de Dieu n'habite pas en eux; elle n'habite. pas non plus 
chez ceux qui obéissent à leurs passions. Pour vous, vainquez les passions 
et la vertu de Dieu viendra d'elle-méme en vous. 

Portez-vous bien dans le Saint-Esprit. Amen. 
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Επιστολή p. 
Dono — ΗΡΙ PEOPFIAE ΤΗΣ NXXPITOX. 
Τοῖς ἀγαπητοῖς ἐν Kuoto γαίρειν. 


T^ م‎ ` ٢ ^ K ` em 1 DE Š 1 , , w $ t په‎ ٩ و‎ y / 

E <tc 97/50 τον Ίλυριον EV OAN καρὀίχ, καὶ ἐν TACA τῇ quy, καὶ πάση ὀυνᾶ- 
1 à 1 1 i wt 

` € ` ۴ ٩ 


ata, ἐν o6 o, ὁ obbo 6٤٧١٤ αὐτῷ κλκυθμὸν, ; χλαυθμὸὺς γχρὰν. καὶ ἡ ` 
per 57207, ٧٤ pong, ὁ φόρος γεννήσει αὐτῷ κλαυθμὸν, καὶ ὁ κλαυθμὸς χαρὰν, καὶ À 27 
f i , ` ` 0 ^ “en, E ` 4 , 1 د‎ A او و‎ ۸ e 1 ٩ ٩ 
γεννήσει Αλ ZZ, OLX "VXUTASC T uy ^2. 91: 00702 f, 5€! SV DIO ار‎ CAN ٢ / 0 Coz TOY 
Nr , 


٩ ۹9 په‎ ” e - ` ۴ , N Y `" ^ - 
καρτών QUT S οντως ωραΐον, προσδέχεται αὐτῶν ὡς ευωδίαν, καὶ ἐν πᾶσιν αὐτῇ GUYS AÇ- 


M E » , , ~ ` r " e , ` ᾿ * 3 
σεται μετὰ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ, καὶ δώσει αὐτῇ φύλακα τὺν φυλάσσοντα αὐτην' ἐν πάσαις 


٧ 


n 3 - رم‎ , ` 1 ١ و‎ rr] ` 
ταῖς ὁδοῖς αὐτῆς, ὅπως ὁδηγήση αὐτὴν εἰς τὸν τόπον τῆς ἀναπαύσεως, ἵνα UM 77 


f H 1 7 ; ٩ E 7‏ ~ € ^ - په چ 
αὐτῆς ὁ Φατανᾶς. Ὅσον γὰρ ὁρᾷ ὁ διλθολος τὸν φύλακα, τουτέστι τὴν δύναμιν κύκλῳ‏ 


E - , z ې‎ » r > ` 
τῆς ψυγῆςι φεύγει DOVE VOS προσεγγίσαι τῷ ἀνθρώπῳ, xxi εὐλαθούμ.ενος την ἐέτπιχει- 


i ` 


ef 


, و‎ m δύ eu Ü , : 2» r , ^ ` ا‎ E TN ( 
μένην αὐτῷ ὀύναμιν. Osv, ἀγαπητοὶ ἐν Kugío, οὓς XyanE ἡ ψυχή µου, οἶδα ὅτι θεο- 
2 » Po σε θ * ` : M A dv τες e P? - ۴ وم .` . وم‎ 
φιλεῖς ἐστέ κτήσασθε οὖν ἐν ἑαυτοῖς τὴν ὀύναμιν ταύτην, ἵνα po ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς, 
e ^ - ^ D ۴ - ` e? . , ^o , # 
καὶ ἵνα σοφισθῆτε ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις ὑμῶν, καὶ ἵνα 7 γλυκύτης τῆς χάριτος προθαίνουσα 


αὐξήση ` ὑμῖν τὸν καρπόν. Ἡ γὰρ γλυκύτης τοῦ γαρίσμ.ατος τοῦ πνευμ.χτικοῦ γλυκυτέρα ἐστὶν 


1. -or À. -- 2, -σει A. 


Il (Svyn., τι). 
DU MEME, KU SUJET DE LA CULTURE DE LA GRÂCE. 


|. Aux trés chers dans le Seigneur, salut! 

Si quelqu'un aime le Seigneur de tout son cœur et de toule son âme", ct demeure 
dans la crainte de toute sa force, la crainte lui produira les larmes? et les 
larmes la joie; la joie engendrera la force et, par elle, l'àme portera des 
fruits en tout; et, si Dieu voit que son fruit est assez beau, il accueille comme 
un parfum agréable: οἱ il se réjouira en toutes choses en elle avec ses anges: 
et 11 lui donnera un gardien qui la protége dans toutes ses voies, pour la 
couduire au lieu du repos, afin que Satan ne domine pas sur elle. Car chaque 
lois que le diable voit le gardien, c'est-à-dire la vertu qui est autour de 
l'àme, il s'enfuit, craignant d'approcher de l'homme et redoutant la vertu qui 
est prés de hu. Comme? je sais, ó mes amis dans le Scignenr, vous que mon 
âme aime, que vous êtes bénis de Dieu; possédez done cette vertu en vous- 
mêmes, pour que Satan vous craigne, pour agir sagement dans toutes vos 
actions οἱ pour que la douceur de la grâce progresse et angmente votre fruit: 
car la douceur de la faveur spirituelle est plus douce que le miel et le rayon de 


1. Matth., ΧΧΗ, 37. — 2. Cf. p. ^81. — 3. Lill, : < c'est pourquoi x, Syr. : « mais ». 
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r ` 7 3 ' ` په بل يی‎ ٠ - - د۱١‎ ^ T ٩ 
« ὑπὲρ μέλι καὶ Ἀπρίον' D, καὶ ot^ πολλοι τῶν μοναχῶν, οὐδὲ τῶν παρθένων, ἔγνωσαν την 
, ~t ΄ ۶ ` ` , # ` ΄ . `. ` 
μεγάλην ταύτην γλυκύτητα τῆς 5 ἐπειδὴ οὐκ ἐκτήσαντο τὴν δύναμιν τὴν θεϊκῆν, 
2 4 ` * M ` * ΄ ` ΄ -- , ` ceu r 
εἰ MA ἔνιοι 2 τόπους, οὐδὲ γαρ ἐποίουν την γεωργίαν τῆς δυνάμεως, διὰ τοῦτο αὐτὴν 
e Yo, , 20 , ^ T ^ ' - ` 7 , - διὰ 3 ` t 
ὁ Κύριος οὐκ ἔδωλεν αὐτοῖς. Tots γὰρ ποιοῦσι τὴν γεωργίαν αὐτῆς, δίδωσιν αυτὴν ὁ 
Θεὸς. οὐ vio ἐστι ποοσωπολέπτης". ἀλλὰ τοῖς γεωργοῦσιν αὐτὴν κατὰ γενεὰν καὶ γενεὰν 
Jes. υ yxp eU » E 26 CH اډ‎ «δ ἐν - هې‎ tO Y eY - i A s À : ο ο. bí n 
Ww / 
δίδωσιν αὐτήν. 
EDS yT wo ٧١١ راا 1 و‎ T اتم‎ 2 , 
Nov οὖν, ἀγαπητοὶ, 0107 ὅτι θεοφιλεῖς ἐστε, καὶ ag’ οὐ" εἰς τὸ ἔργον τοῦτο ἐστε, Ya, 
- « 5 دا و‎ r'a , ٩ تمه‎ , 3 * r t - ? et ٨ 7 
πᾶτε τὸν (θεὸν ἐξ ὅλης καρδίας. Aux τοῦτο παγω ἠγάπησα ἡμᾶς εν ὅλῃ καοδίχ μου, διχ 
τὴν εὐθύτητα τῶν καρδιῶν ὑμῶν. «λοιπὸν οὖν Χτήσοσθε ἑαυτοῖς την δύναμιν ταύτην τὴν 
Ν ` m f 1 ΄ r ~ ’ y 1 , ` ρε + ~ - 
ἠεϊκὴν, ἵνα πάντας τοὺς χρόνους ὑμῶν ποιήσητε ἐν ἐλευθερίχ, καὶ ἵνα τὸ ἔργων τοῦ Θεοῦ 
m - 5 t - e ` e - $ f ^ ra 
εὔκολον A παρ᾽ ὑμῖν. Arn γαρ ἡ δύναυιις 7, διδομένη τῷ ἀνθρώπῳ ἐνταῦθα αὐτὴ πάλιν 


. ` 2 * 1 8 + , 7 7 ۰ r ` 3 cu ο, 
GO f, y € αὐτὸν εἰς ἐκείνην τὴν HYATAUGLV, ἕως οὐ παρέλθτ πάσας «τας εξουσίας τοῦ αέρος” X 


ἀνελθεῖν πρὸς τὸν (θεόν. Νῦν οὖν αἰτήσωμεν τὸν ()εὺν ἐκτενῶς, ἵνα mA Χωλύσωσιν ἡμᾶς 
, ( A Ον LE ` 2 3 δύ 5 θει Δ dE E EC € 86 1 
ἀνελθεῖν πρὸς αὐτόν' ὅσον γὰρ ἔχουπι τὴν δύναμιν τὴν θεικὴν μεθ ἑαυτῶν οἱ δίκαιοι o, 


Sele اې ررش‎ αὐτοὺς χωλῦσχι. H γεωονί» οὖν αὐτῖς ἐστὶν. ἦγοις ἂν ἐνοικήση ἡ δύναμις 
- Ji 5 b - v اه‎ ` we J ὶ [° 5 J = is dev , Arts ك‎ ^t ۸ η vy WS f 


l. Ps. XVII, 11. — 3. Lire οὐ. — 3. Actes, X, 34. — 4. ἀφοῦ A. — 5. Eph., Il, 2. — 6. Τὰ ἑπόμενα ξῶν 
τοῦ < πάντα τὰ αἰτήματα ὑμῶν, δώσει, ὡς γέγραπται », εὑρισχκόμενα xat ἐν τῷ 638p Σαθδαϊτικῷ χώδ. αἰῶν. Ly. 


τὴν ἑξῆς φέρονσιν ἐπιγραφήν : « "Ex τῆς πρωτης ἐπιστολῆς τοῦ ἀθθᾶ Ἄμμωνᾶ » (Note de A). 


miel ', et la plupart des moines et des vierges n'ont pas connu? cette grande: 
douceur de la grâce, car ils n'ont pas reçu la vertu céleste, si ee n estf. 
quelques-uns de place en place, car ils n'ont pas cultivé la vertu, et c'est! 
pour cela que le Seigneur ne la leur a pas donnée. Car Dieu la donne à ceux jı 
qui la cultivent; i7 ne fait. pas acception des personnes”, mais il la donne à ceux fi 
qui la cultivent en toute génération. 
2 Maintenant donc, mes chers amis, je sais que vous êtes pieux et ques 


depuis que vous avez entrepris ce travail, vous aimez Dieu de tout cœur. C'est 


pourquoi je vous aime moi aussi de tout mon cœur, à cause de la rectitude de 
vos cœurs. Acquérez done enlin cette vertu divine, afin que vous passiez toute 





votre vie dans la liberté et que l'oeuvre de Dieu soit facile chez vous. C'est em 
effet la vertu (lange) qui aura été donnée ici-bas à l'homme, qui le conduira, 
ensuite vers ce lieu du repos, Jusqu'à ce qu'il ait dépassé toutes les puissances fi 
de Paint. H y a, en effet, dans l'air des forces qui repoussent les hommes ct 
qui ne veulent pas les laisser monter vers Dieu. Maintenant. donc, prions? 
Dieu sans relàche, pour que ces forces ne nous empéchent pas de monter prés | 
de lui; car tant que les justes ont la vertu divine avec eux, personne ne peui, 
leur faire obstacle. Voici done quelle doit être sa culture, jusqu'à ce que la | 


|. Ps. xvi, ll. — 2. Syr. : « peu... ont connu ». Cf. p. 439,4. — 3, Actes, Χ, 9.. i Epl; لل‎ 


I 
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` ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ivx καταφρονηση 0 ἄνθρωπος πάσης ὄτιμίας τῶν ἀνθρώπων, καὶ πάσης 


` 


της 5 αὐτῶν, καὶ μισήστ, TAGAL τὰς ο ος τοῦ κόσμου τούτου, TX2 ὡς TULAS YOt- 


ES ` , ` ` ΄ EN , / 3 - ES 
ζομένας, καὶ 0.6974 πᾶσαν χνάπχησιν τοῦ σώματος, καὶ Ἀχθχοίσῃ τὴν καρδίαν αὐτοῦ ATÒ 
~ - ` , - + ما مہ‎ ph apa : 1 ” 
παντὺς λογισμοῦ ῥυπαροῦ, καὶ παντὺς ματαίου φρονήματος τοῦ αἰῶνος τούτου, Χα! ἵνα 
d L] 
" , ` , ` ` f , y ` ۴ t ` 5 کر‎ x : ^^ = “ο. 
αἰτήσηται ἐν νηστεία!ς καὶ δάκουσι νυκτὸς καὶ ἡμέρας. Nat o ἀγαθὸς (θεὸς ou χρονιεῖ τοῦ 
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` ~ 7 ` له‎ κ IN , s , t ~ y? ۶ 
δοῦναι ὑμῖν ' χὐτήν᾽ καὶ ἔπλν δώση ὑμῖν ' LUTY, διχτελέσετε τοὺς γρόνους Όμων EV ανα- 


. ` ` ’ 5.6 La e , # - es - 5 \ ας : 
παὐσει LA 2 καὶ [LEY ANY πχῤρησιχν εὐρήσετε ἐνώπιων τοῦ CoD, xxt τοτε 


πάντα τὰ αἰτήματα ὑμῶν δώσε: ὑμῖν, ὡς γέγρχπτ ται ' 


: " " ' £ ~ ١ em TRA سي فصو رکد‎ - 
᾿ξὰν δὲ μετὰ τὸ ) χθεῖν ἀποστῇ καὶ 0 ὑμᾶς θέρμη h Neizh, Ciciorse 


/- 3 ` ` "e e ` ` ë ١ Πέ ام‎ ` NS Res E : ` KEN ! » : 
πάλιν αὐτὴν ZX, nie. Ἡ γὰρ κατὰ Oenv θέρμη. οὕτως ἐστιν ὡς πῦρ, καὶ τὸ UV 
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١ 3 r LE e 2 
εἰς τὴν ἰδίαν δύναμιν μετ GaAs. Kx. ἐὰν + E τήν 24001 ὑμῶν πρ ἧς ὥραν τινα 


βαρυνουένην, ἐνέγκατε τὴν ψυγὴν ὑμῶν ένωπιον ὑμῶν καὶ εὐσερεῖ λογισμῷ κατὰ διάνοιαν 


ἐτάπατε !" αὐτὴν, καὶ οὕτως ἀνάγκη πάλιν Πεου.χίνεται xxi πυροῦται ἐν Οεῷ. Καὶ γὰρ ἡ 
Ἱτνασαςξ KUTY, LAL ον «OS INAYET iv X 15" £OUYUVE το! ανα) προ") XL CV ζω. αι Y*e 2 


, ` e 7A ΄ ^ , + : = NUS» 72 ἐπ 
προφήτης Au, ὅτε εἶδε τὴν καρδίαν αὐτοῦ βχρουμένην, εἶπεν οὕτως: « Ναι εξέχεα επ 


` 


nz > r 13 CE 7 Û: Aiy eA) οι ^41 Š ελέτρσ z "LL Ως” z sO t 
مع‎ τον ΑΡΑ, پارا‎ σος ر/ لال‎ ην MU OY LIS FLY, ^2 eus 25/1922 εν eA Ot S dv | 
13 ` A > 


τα ` e" 3 f ` < AT 6-7 # \ 
σον ἔν. TS ZZL یس جرو‎ ἔποτησε την ἐχυτον X 00UXV )εουανθήναι TAN, KIL 


N ` , په‎ " 72 
ἐθέςχτο τὴν γλυκύτητα τοῦ παχναγίου []νεύµατος. 


;. Sie syr., ἡμῖν A. — 8. Nic syr., διατελέσαι A. — 9. Sie swr., ἡσῶν À. — 10. Le syriaque porte la 
suite à la fin de la lettre 3, p. (24], et la remplace par deux phrases. — 11. hu; A. — 13. ἠτήσατε 
Syr. — 13. Ps. XLI, 5. — 14. Ps. CXLII, 5. 


vertu habite ° dans l'homme, c'est que l'homme méprise tout outrage venant 
des hommes, ainsi que tous leurs honneurs; quil haisse tous les avantages 
de ce monde, eeux qu'on regarde comme précieux; qu'il haïsse tout délasse- 
ment du corps; qu'il purifie son cœur de tout raisonnement sordide et de tout 
vain raisonnement de ce sièele; qu'il demande (la vertu) jour et nuit dans le 
jeûne et les larmes. Et le Dieu bon ne tardera pas à vous la donner, et, lors- 
quil vous l'aura donnée, vous passerez toute votre vie dans le repos et le 
soulagement; vous posséderez une grande assurance devant Dieu et il vous 
aecordera alors toutes vos demandes, comme il est éerit !. 

y (Syr., ni, 4)°. Si, aprés que nous l'avons reçue, la ferveur divine vous 
abandonne, deiniandez-la de nouveau et elle viendra. Car la ferveur divine est 
comme un feu et elle change le froid en sa propre puissance. Et si vous voyez 
que votre cœur est appesanti à eertaime heure, mettez votre âme devant vous 
et faites-lui subir, en pensée, l'examen d'un pieux raisonnement, et ainsi, de 
toute néeessité, elle se réchauffera et elle brülera en Dieu. Le prophète David 
lui-mème, lorsqu'il a vu que son àme était aecablée, a parlé ainsi : J'ai versé 
mon dine sur mot”. Je me suis rappelé les anciens jours et jai médité sur toutes 
tes œuvres, etc. C'est ainsi qu'il a enflammé son cœur à nouveau et qu'il a 
reçu la douceur de l Esprit trés saint. 


ICT D — 2, Cf. infra, p. 52, nole 9. — 3. Ps. XLI, 5. — 4. Ps. CXLI, 5 
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Επιστολὴ Ta 


TOY AYTOY. — HEPI AIOPATIKOY XAPIZMATOZ, KAI TOY 
ΣΥΣΤΕΙΛΑΙ EAYTOTS EN TONSAMEALZTIEDORSS 


Τοῖς αγχτητοῖς ἀδελφοῖς ἐν Κυρίῳ γαίρειν. 


"EN , r 8 , , A 2 ` , - E 7 ` 
Οἴἵδχτε ότι γράφω ὑμῖν, ὡς τέκνοις αγαπητοῖς μου", και τέκνοις τῆς ἐπαγγελίας, xxt 
΄ * - 2 7 a ὸ ` ns ή € TETS , A CE. T \ x ۶ "m e (2 χι. 
τέχνοις ᾿ τῆς βασιλείας". dta τοῦτο ! ὑπομιμνήσκω ὑμῖν νυκτὸς καὶ μέρας, ἵνα ὁ Θεὸς ου- 
- d < r » ’ La 5 1 1 v, P ` 8 ES. , : er 
Zn ὑυᾶχς ἀπὸ πάσης AAAS «καὶ» αἰτήσητε HAL διχπαντὸς οροντίσητε, ὅπως 

R t τ. , X , € * - "n 
0760707 ὑμῖν διάκρισιν καὶ ἀνλθλεψιν ἵνα 5 διακρίνειν τὴν διχφορὰν τοῦ X30) 
M دل‎ . 

A ^ - 1 = è , μες , : ` < , 3 2A A EN E, ES 1 m * 

καὶ τοῦ καλοῦ iv πᾶσι' γέγραπται γαρ" € Ἰελείων ἐστὶν 7, στερεὰ Toupr τῶν διὰ τὴν ἕξιν 

" ر‎ ` ~s ` - 7 , 1 t 

τὰ αἰσθητήρια γεγυρνασυ.ένα * ἐγόντων. πρὸς διάκρισιν χχλοῦ τε ZAL XX400 »' οὗτοί εἰσιν οἱ 
ε = , ` ΄ 5 , ~ ’ 7 : ٩ r 

γενόμενοι υἱοὶ τῆς βασιλείας" xxt λογισθέντες εἰς µέτρων τῆς υἱοθεσίας, οἷς ὁ Οεὺς δέδωκε 

Δ + dE ! FS , - - s 9 — e 3 Acie , 2 E A , 
τὴν ἄἀνχθλεψιν ταύτην ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐτῶν, ivx μηδεὶς αὐτοὺς ἀπατήσῃ. Ἀγρεύεται 


\ ° m ۶ پچ‎ ۷ n ` - ` ” * -- * ` ` +, a 
γαρ ο ἄνθρωπος προφασει τοῦ σγχθοῦ, LA πολλοὶ οὕτως ἀποατῶντλ:, ἐπειδὴ οὕπω εἰλήφασι 


` - % . \ no M , ^ , "i 7 + 
παρὰ (Πεοῦ τχύτην τὴν ' ἀνχθλεψιν. Aux τοῦτο ὁ μακάριος Παῦλος γινώσκων ὅτι οὗτος 


1. Le titre manque dans C (suppl. grec 28. fol. 288) qui porte en marge le titre général suivant : 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αμμωνᾶ μερικαϊὶ π[αραι]νέσεις πρὸς τοὺς σὺν αὐτῶ ἐν κ[νρίῳ] ἀδελφούς. — 2. C om. μον. — 3. A om. 
καὶ tex. t. Bac. — ^4. Û add. (p. τοῦτο) καὶ. — 5. A om. ὁ θεὸς-καχίας. — 6. A : καὶ (OM. διαπαντὸς) Φροντ., 


ὅπ. 7106٣ C : φυλάξοι... παράσχοι. — 7. γεγυμνχσµένων C. — lebr., v. 14. — 8. A : ol vtot τοῦ βασιλέως. 


— 9, A add. διάκρισιν. μᾶλλον δὲ. 


ΤΙ, Τη 


- 


Du μέμε. DE LA GRACE PERSPICACE ET QU IL FAUT. 5 ÉCARTER 


DES HOMMES NÉGLIGENTS. 


Aux trés chers fréres dans le Seigneur, salut! 

1. Vous savez que je vous écris comme à mes fils chéris et aux fils de la 
promesse ' et aux enfants * du royaume; c'est pourquoi Je fais mémoire de vous 
nuit et jour, afin que Dieu vous garde de toute méchanceté et que vous 
demandiez et que vous vous préoceupiez constamment d'obtenir de lui le discer- 
nement et la vue d'en haut, afin que vous appreniez à discerner la différence 
du bien et du mal en tout; car il est écrit : La nourriture solide est pour les 
hommes faits, pour ceux dont la pratique a exercé les facultes ἃ discerner ce qui 
est bon et ce qui est mauvais”. Ce sont ceux-là qui sont fils du royaume, comptés 
au nombre (des fils) d'adoption’, ceux auxquels Dieu a douné cette vue d'en 
haut dans toutes les œuvres pour que personne ne les trompe, car l'homme 
est captivé par le prétexte du bien, et beaucoup sont trompés ainsi, parce 
qu'ils n'ont pas encore recu de Dieu cette vue d'en haut. C'est pourquoi le 


1. Cf. Gat., Iv, 28. — 3, Πόσες, v, 1^, — 3. CE Roni., VHI, 15. 
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3 ] - ” “- به وم‎ 4 , 2} , ` ΄ , ` 
Orv" ὁ MEYA πλοῦτος τῶν πιστῶν, λέγει οὕτως. « Οτι χαμπτω τὰ YOVATX [LOU VUATUS 
` 4 L f EX a La ۴ » 5 AS ` - یم م‎ * 
και ημέρας, ἔμπροσθεν τοῦ Kuotou ἡμῶν Ἰησοῦ Ἀριστοῦ ὑπὲρ ὑμῶν, tva 9o, νιν ATO- 
z 3 J M M , Cb - 7 nr 1 Ex, . ۸ - ۴ ~ 114 - E. 
LAAUYLY ἐν επιγνώσει αὐτοῦ πεφωτισμένοις τοῖς οφθ«λμοῖς ' 0. ὑμον εις τα εἰ- 

BEP" ^ — e, 
ένα: ὑμ.ας اج‎ το πλατος AX! μήκος 22% Ὄψος xxt βάθος, γνῶναί τε τὴν ὑπερραλλουσαν 


i 
τες γνώσε εως ἀγάπιν τοῦ Κυρίου » "LI τὰ UE 13 


, ` سرو‎ Οἱ 
Ἐπειδὴ οὖν '' ἠγάπησεν w9qobs ἐξ ὅλης 
καρδίας ὁ ὁ []αῦλος, βούλεται τὸν μέγαν πλοῦτον, ὃν ἔγνω. ὃς ἐστιν ἡ ἐν Ἀριστῷ د‎ helte, 
δοθῇ M € = ` en ^ ç zu "ra et 7 ΠῚ 8 35 δοί ليع سرب‎ πο 
οὐῆναι τοῖς νιοῖς αὐτοῦ, οὓς ۷/9/466١. mao; οἶδεν, ort °°, ἐὰν δοθῇ αὐτοῖς, οὐκέτι 
m * ` ^ ۹ N۹ * CAN r , m 
κοπιῶσιν ἐν οὐδενὶ πράγματι, οὐδὲ φοθηθήσονται ἐν οὐδενὶ φήθῳ, XXX ἡ e. τοῦ 
Θεοῦ ἔσται μετ᾽ αὐτῶν νυκτὸς καὶ ημέρας, xxi τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ γλυκανθήσεται αὐτοῖς 
4 t , , ` , ٩ : 1 4 ° Mm - à ` M ۸٨1٢٢ 8 ra PUN MR 
« ὑπὲρ μέλι καὶ wuptov », zut ὁ Θεὸς uiv! αὐτῶν ἔσται δια παντὸς, ZAL δώσει αὐτοῖς 
. 2 * f ` ۴ ~n 
χποκχλήψεις ZA μεγαλα μυστήρια, & οὐ δύναχμ.πι διὰ γλώσσης λαλτοχι. 


Νῦν οὖν, ἀγαπητοὶ, ἐπειδὴ ἐλογίσθητέ μον εἰς υἱοὺς, χἰτήσατε νυκτὸς kal Ἱμέοχς ἐν 
7 U 3 n 


fa. 


χτενείχ 
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` ` , ` N دیرم ». ” سر‎ ` ` EN , 
ZOL šV πίστει καὶ δάκουσιν, 2 ὑμᾶς X310 5 το διορχτικὸν τοῦτη γαρισμ.χ, 
10 ۸ , , στ (f 131 , , « a» ٩ , ` ` 7 
περ VELE οὔπω ' κατείληφεν, αφ یو‎ Nate ' εἰς ταύτην τὴν ἄσχησιν παγω δε ο τα” 
f - e? ډو‎ ۰ # A ` ` ۰ 8 41 
πεινος Ξροσεύγομαι περὶ ομῶν. 2 ἔλθητε εἰς ταύτην την προκοπήν ZX, FAMILY, εἰς Ὧν 
. 3 AE , ` e ` ἵνα . ` , , ٩ 4 
οὐ» Ὢλθον πολλη τῶν μοναχῶν, εἰ µη σπᾶνιοι καὶ θεοφιλεῖς Puyat 2272 τύπους. Eav δὲ 


10, A om. ἐστιν. — 11. (1 om. ἵνα Σῴη-ὑμῶν. — 12. A : τὸ µῆχος. — 13. iph., ur, M-19. — 14. € : (I. 
οὖν) γὰρ. — 15. A om. ὅτι. — 16. A :(l. οὔπω) οὗ. — 17. G : ἤλθετε. 


bienheureux Paul, sachant que c'est là la grande richesse des fidéles, a dit : 
Je fléchis nuit et jour mes genoux pour vous devant. Notre-Seigneur. Jésus-Christ, 
afin que, pour le connaitre, il donne une révélation aux yeux tlluminés de vos 
raurs, pour que vous sachiez quelle est la largeur et la longueur, la hauteur οἱ 
la profondeur, afin de connaitre la charité du Seigneur qui surpasse toute idée ' 
ete. Comme Paul les aimait de tout cœur, il veut que la grande richesse qu'il 
connaissait, et qui est la vue d'en haut dans le Christ, soit donnée à ses fils 
quil aimait. H savait, en effet, que si elle leur était donnée, ils ne se fati- 
gueraient plus à aucune chose et ne eraindraient plus d'aucune crainte, mais 
l'allégresse de Dieu serait avec eux nuit et jour et l'œuvre de Dieu leur serait 
douce plus que le miel et le rayon de miel”, et Dieu sera toujours avee eux et 
leur donnera des révélations et (leur apprendra) de grands mystères que je 
ne puis pas exprimer avee la langue. 
2. Maintenant done, mes bien-aimés, puisque vous m'étes attribués pour 
fils, demandez jour et nuit, avec constance, for et larmes, pour que vous obte- 
| mez eette grâce perspicace, qui ne vous a pas encore été dévolue depuis que 
vous êtes entrés dans cette vie ascétique. Pour moi, humble, je demande pour 
vous que vous arriviez à cette prérogative et à cette maturité, à laquelle ne 


| sont pas parvenus beaueoup de moines, mais seulement, de place en place, 


Ini πι 14-19 — 2. Ps. xvii, H. 
ΡΑΧΗ. ON. mm T. AI. ey دوا‎ f, 29 
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+ t په‎ 1 ٩ , 19 ۶ ` M -- PA , tfr ` 
ἠέλητε εἰς τοῦτο) τὸ μέτρον'' ἐλθεῖν, ὄνομα μοναγοῦ τῶν ἀμελεστέρων μὴ ἐθίσητε πρὸς 
e ~ , PW * \ f D t 1 d ` d 4 7 ۶ - e - * 
ἡμᾶς ἐπιφοιτᾶν, ἀλλὰ συστείλατε"" ἑαυτοὺς ἐξ αὐτῶν, εἰδὲ γε οὐ συγχωροῦσιν ὑμᾶς κατὰ 
ون«‎ 


Θεὸν προθήναι”', ἀλλὰ τὴν θερμότητα ὑμῶν ἀποσθεννύουσιν 2۰ οἱ γὰρ ἀμελέστεροι θέρμην 


$ ۷٧7 ۶ ` E a 7 e - EL 3 - . f - . 2 
A re 02. οὐκ ἔχουσιν, ἀλλὰ τοῖς θελήμιασιν ἑαυτῶν 7? ἀκολουθοῦσιν, καὶ ἐὰν mapa x} wo ' ὑμῖν, λα- 
به‎ ^ ^ ۹ , ` ` as P , , , - 3 
λοῦσι τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου καὶ 02 τῆς ομιλίας ταύτης τὴν θέρωην ὑμῶν ' σθεννύουσιν 
` ” `Y په‎ 25 ` , ES t m D À ` 
καὶ αἱρουσιν αφ ὑμῶν, καὶ οὐ συγχωροῦσιν ὑμῖν προχύψαι᾽ καθὼς γέγραπται : < Τὸ 
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πνευμα MA σθέννυτε 3° n° πώέννυται " δὲ διὰ τῆς μ.χταίας λαλιᾶς, καὶ διὰ” το περισπας- 
μοῦ. Ὅταν βλέπητέ τινας τοιούτους, εὐεογετήσατε αὐτοὺς καὶ φεύγετε ἐξ αὐτῶν zal δ) μὴ 
^ . S ITA Hire b ` © OYE ιο» IT JG χι QEUVETE e ATOY ZAL P: 
, ` - E ` , * t ` - Te m 
συναναχμίγνυσθε αὐτοῖς' αὐτοί γάρ εἰσιν oL! μὴ συγχωροῦντες τὸν ἄνθρωπον προθῆναι ἐν 
τοῖς κπχιροῖς τούτοις. 
ν 4 νε Ë M 7 24 
Εῥῥωσῆε ἐν Κυρίῳ, 
ἓν 


9 \ T os 
ἀγαπητοὶ, πνεύματι τῆς πρόοτητος '''. 


Ν 
;π.στολὴ Ò. 


TOY ΑΥΤΟ}. --- ΠΕΡῚ TON YMBAINONTON IIEIPAXMON ΤΟΙΣ ΠΡΟΝΟ. 
ΠΤΟΥΣΙ ΚΑΤᾺ OEON, OTI ΚΕΡΔΟΣ ΑΥ̓ΤΟΙ͂Σ ΠΡΟΞΕΚΟΥ ΙΝ ἮΝ 


18. A om. εἰς τοῦτο. - - 19. A add. — τοῦτο. -- 50, G : συστείλετε. — 21. À : συγχωροῦσαι Au; αἱ συντυχίαι 


αὐτῶν κατὰ τοῦ ϑεοῦ. -- 5». C add. (in marg.) τοῦτο εἰς ἡμετέραν γράφω κατάκανσιν. — 23. (1 : αὐτῶν. — 
24. om. C. — 25. C om. καὶ αἴρουσιν ἀφ᾽ ὑμῶν. — 26. I Thess., v. 19. — 27. X : σθέννντε.--- 28. on. À. — 
29. G : ὅτε οὖν βλέπετε. — 30. G : (1. καὶ φεύγ. ἐξ αὐτῶν zal) ἀλλά. — 31. om. A. — 32. A :(l. dyar. ἐν nv. τ. 


πρ.) ἀδε)φοί. 


des àmes peu nombreuses bénies de Dieu. S1 vous voulez atteindre cette 
mesure, ue prenez pas l'habitude de mentionner entre vous le nom d'un 
moine qui compte parmi les négligents; mais retirez-vous de leur société, 
sinon ils ne vous permettront pas de progresser en Dieu, mais ils refroi- 
diront votre ferveur; car les négligents n'ont pas de ferveur, mais ils suivent 
* Ap. 12 leurs volontés et s'ils vous rencontrent, * ils vous parlent des choses de ce 
monde et, par cette conversation, ils éteignent votre ferveur, ils vous en pri- 
vent et ils ne vous laissent pas faire de progrès, ainsi quil est écrit : 
N éteignez pas l'esprit". Ov il est éteint par les conversations vaines et par les 
distractions. Lorsque vous voyez des (moines) de ce genre, faites-leur du 
bien, fuvez-les et n'avez pas de rapports avec eux;car ee sont eux qui 
empéclient homme, en cette vie, de marcher dans la voie de la perfection. 
Portez-vons bien dans le Seigneur, mes bien-aimés, en esprit de douceur. 


ID Sir, ιν]. 
Du MÈME. DES TENTATIONS OUL ARRIVENT A CEUX QUI FONT DES PROGRES SELON 


`x ` 


|. I Thess., v, 19. 
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ΙΙ νυ πῃ OY AUYNATAE IL TIE ۱11٨-٤٩ ΟΥΤΕ 
ANABHNAI ΠΡῸΣ ΤῸΝ OEON. 


TM er * Ν 2 ` _ r Tat ` , د‎ ۶ 
Οἶδα, ὅτι ἐν 70۷ καρδίας τε, πειοχσμῷ πιριπεσοντεςι αλλα [poe SMEVAANTE: 
x“ r وس 1 ` ` و | و‎ t 5 ` D c , ٣. ^ 
EGETE 21029 EZY YX2 Uf, 67 07, υμῖν πειορασμ,ῶςᾳ ELTE ᾿2ανερῶς, ELTE 22 υπτῶς᾽, οὐ ὀύναχσῆς 
E EE ode / ` dir ; EE: ) 


)absty προσθήκην ὑπέρ TO μέτρον ὑμῶν. ][άντες γὰρ οἱ . στο 7 προστεθήναι 


fn 


- یاه 2:53( d eu & . . 3 à ? AE 3 y‏ ۳ ت1 
αὐτοῖς πίστιν, εὐοέθησχν ἐν πειρασμοῖς STAY γάρ τις λάθῃ" εὐλογίαν παρ £99, εὐθέως‏ 


ld + TA 3 x , = 7 
πρωστίθετχι αὐτῷ πειρχσμὴς παρὰ τῶν ἐχθρῶν, θελόντων στερῆσχι χὐτὺν τὴς εὐλογίχς. ἧς 
NIS / و‎ ۹ r : 06 3 , رم‎ `. Pan ٩ - κ... 
εὐλόγησεν αὐτὸν 9 Osos: εἰδότες γὰρ οἱ δαίμονες ὅτι 5) λογουμιένη f, Ψυ/ η προκοπὴν HOLD zit. 
E E D: t : » ~ ως 5 Ἂς γος a — Sea QUT v ERU $ سه‎ "O 5 a P yv nl , Ü 
αντιποαλκίουσιν LYT, evi ἐν τῷ κρυπτῷ εἴτε ἐν τῷ  φανερῷ. Ore" yxp εὐλογηῦη نا‎ 
+ 1 zu 1 ` , . - ` E * κας -., è ` 2م‎ Ys 
12206 παρὰ τοῦ πατρὸς εὐθέως ὁ πειρχσμὺς τοῦ ][σαῦ επτλθεν αὐτῷ' û γὰρ διλόολως izi- 
3 3 m τς N ٩ E e * * , 8 f 5 Ta 5 d 
1 5٤٤ χν-οῦ την παρδιαν XX 7X τοῦ ]χκὼθ ας πανίσχι ΤῊΝ εὐλογιχν βουλομένης, QK) οὐκ 

z ND * vet E * * ? y d ` [4 ΟΝ - τ 
ἰσγύει κατὰ τοῦ ὁ» καχίου, γέγραπται γὰρ ὅτι" « Oz αφήσει Rota; τὴν ῥΧοδον τῶν ἅμ.χρ- 


` # 


# ^ Ve 
τωλῶν ἐπὶ τὸν χλῆρον τῶν δικχίων »' ὦ γοῦν 'lxxo6 οὐκ ἀπώλεσε τὴν ملو‎ YIN, ἵν ἔλχθεν, 


Ta ` > ` ` e + 5 , ^ 
LAAL συνηήύζανεν αυτήν ἡμέραχν $4 7 η. ρας . Χπουλάσατε οὗν zzi ^u si; Z t sus γενέσθαι 


ne 
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τοῦ πειρασμοῦ, οἱ γὰρ τυχόντες τῆς εὐλογίας, αναγκη LA τοὺς πειρχσπλοὺς ὑπομένειν ὐηεί- 
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1, A om. η — 2. {}: εἶτε κο. εἴτε Sav. (urd. inv.). — 3. G : λάδι τίς. — ^. À om. τῶ. — 5. G ; ὅτι, — 6. G 
η ë ۴ / i . 


Om. ὁ. — 7. Û : (L. οὖν) δὴ. 


DiEU, ET QU'ELLES LEUR PROCURERONT DE L AVANTAGE: ET QUE LAME NE 


` * 
PEUT PAS, SANS TENTATIONS, FAIRE DES PROGRES OU S AVANCER VERS DIEU. 


1. Je sais que vous êtes dans les peines de cœur, parce que vous ètes 
tombés en tentation, mais, en les supportant avec courage, vous en retirerez 
de l'allégresse. Si, en ellet, aucune tentatiou, ou visible ou cachée, ne vous 
est imposée, vous ne pouvez pas progresser au delà «e la mesure que vous 
avez atteinte. Tous les saints en ellet, lorsqu'ils ont demandé que la foi leur 
soit ajoutée, sont tombés dans les tentations; car dés que quelqu'uu reçoit 
une bénédiction de Dieu, une tentation lui est aussitôt ajoutée de [a part des 
ennemis qui veulent le priver de la bénédiction dont Dieu l'a gratifié. Les 
démons, en ellet, sachant que l'âme béuie fait des progrès, la combattent, 
soit en secret soit en publie. Lorsque lacob a été béni par son père, la tenta- 
tiou d'Esaü lui est aussitót. survenue‘: le diable en effet excita son cœur 
contre Jacob, parce qu'il voulait effacer la bénédiction, mais il ne put préva- 
loir contre le juste, car il est éerit : Le Seigneur ne laissera pas le sceptre des 
pécheurs sur le lot des justes?^: Jacob ne perdit done pas la bénédiction qu'il 


avait reçue, mais 1l se l'angmenta de Jour en jour. Efforcez-vous donc, vons 


aussi, de l'emporter sur la tentation, ° car ceux qui reçoivent une bénédiction * À p. 13. 


1. Gen. XXVII. — 2. Ps. CXXIV, 3. 


i Ap. 
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houat ^. Kayo δὲ ὁ πατηρ ὑμῶν μεγάλους ὑπέμεινα πειρασμοὺς, καὶ ἐν τῷ κρυπτῷ καὶ ἐν τῷ 
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QxvegQ, zat ὑπέμεινα τὸ θέλημα τοῦ (end προσδεγόµενος xxi αἰτούμενος, καὶ διέσωσέ με. 
~ : Le ` e - , * 4 š ٩ * ۶ د‎ ari r ~ ` 
επ Καὶ ὑμεῖς τοίνυν, ἀγαπητοί μοι, ἐπειδὴ ® εὐλογία Κυρίου κχτέλαθεν ὑμᾶς,  ἐπηκο- 
r^. , (4 F^ tn , ὧν La ^ i 1 . ` , 2 و‎ ١ 1 9 ٩ 
λούθησαν οἱ πειρασμοΐ. Ἀπομείνατε οὖν αγρις ἂν αὐτοὺς παρέλθητε ἐὰν γὰρ αὐτοὺς 
^ fj. 4 » — . 5 ^ ۳ STE LJ Je t F ^ : zi i s \ 
παρελθητε, μεγάλην προκοπὴν ἔδετε καὶ προσθήκην" ἐν πάσαις ταῖς 2ρεταῖς ὑμῶν, XA 
è = ۶ . ^ , `> Y وه‎ «1 ` U εν c 
δοθήσεται ὑμῶν μεγάλη χγαλλίασις EC οὐρανοῦ. Ὧν οὐκ ἔγνωτε, Tò δὲ φάρμακον τοῦ παρελ- 
~ 5 " ` ” ` `. t ^ ۶ N وب‎ - ^, e 
0: τοὺς πειρχσμ.ούς ἐπτιν, ἵνα μὴ ὀλιγωρήσητε, ἀλλὰ προσεύζησθε!" τῷ Θεῷ ἐν ὅλη κὰρ- 
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Λία ενγχρυστοῦντες, καὶ μ.χκροθηυτήσητε'' iv πᾶσι, καὶ παρελεύσονται ' ὑμᾶς; καὶ γὰρ 


Ἄβραλμ, καὶ "lexo6, καὶ کا‎ καὶ ἕτεροι πλεῖστοι πειρχσθέντες ἐφάνησχν δοκιμώτεροι. 
Atx τοῦτο γέγραπται: « []ολλαὶ αἱ θλίψεις τῶν δικαίων καὶ ŠZ πασῶν αὐτῶν ῥύσεται ! Š 
αὐτοὺς ὁ Ἰύριος »° πάλιν Ἴάλωθος λέγει « ᾿Αθυμεῖ τις ἐν ὑμῖν, προσευγέσθω. » Ὁρᾶτε 
πῶς πάντες οἱ dun: ἐλθόντες εις τοὺς πειοχσμωὺς, TUY (Οεὸν ἐπεκχλέσχντο '; 


τν ۶ ` τ s ۶ ۴ T ` 
][άλιν γέγρχπται: « Πιστὸς ὁ Meds, ὃς οὐκ ices ὑυᾶς πειρασθῆνχι ὑπὲρ 0 ὀύνα- 


ahe? ». Τοιγχροῦν Ox τὴν εὐθύτητα τῆς Ἀχρδίας ὑμῶν συμπράξει ὑμῖν ὁ Θεός" εἰ μὴ γὰρ 


ἠγάπα ὑμᾶς, οὐκ ἐπέοεοεν ὑμῖν πειρχσμιούς: γέγραπται Yxo' « Ὃν ἀγαπᾶ Κύριος παι- 


8. G om. ope. — 9. C om. μοι. — 10. A om. ἐπειδὴ. — 11. A om. ἂν. — 13. A : προσθῇ. — 13. À : 
προσεύξασθαι. — 14. À : μακροθυμήσατε. — 15. A : παρελεύσεται. — 16. Û : ῥύεται. — l. G : rex, τ. 9. (ord. 
inv.) — 2. G ὄννάμεθα. — 3. G um. Τοιγαροῦν-θεός (A : σνυπρᾶξαι). 


doivent aussi nécessairement supporter des tentations. Moi-méme, votre père, 
j'ai supporté de grandes tentations, et en secret et en publie, Je me suis sou- 
inis à la volonté de Dieu; j'ai pris patience, J'ai supplié (Dieu) et il m'a sauvé. 
2. Vous done aussi, mes bien-aimés, lorsque la bénédiction du Seigneur 
* ¢ f, 289 vous est arrivée, * les tentations l'ont suivie. Patientez done jusqu'à ce que 
٨٢ — vous les ayez surmontées, car, si vous les surmontez, vous en retirerez un 
grand avantage et un aeerolssement pour toutes vos vertus, et il vous sera 
donné une grande allégresse céleste que vous ne eounaissiez pas. Le remède 
pour vaincre les tentations est de ne pas tomber dans la négligence, mais de 
prier Dieu en lui rendant gràces de tout cœur οἱ d'avoir une grande patience 
en tout, et elles vous quitteront. Car Abraham et Jacob et Job et beaucoup 
d'autres qui ont été tentés ont paru de meilleur aloi; c'est pour cela qu'il est 
écrit : Nombreuses sont les épreuves des instes, le Seigneur les délivrera d'elles 
toutes". Jacques dit encore : Si l'un de vous souffre, qu'il prie?. Voyez-vous 
comment tous les justes, lorsqu'ils sont tombés dans les tentations, ont invo- 
qué Dieu ? 
3. M est encore écrit : Dieu est fidele, lui qui ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-dessus de vos forces °. Dieu opère donc en vous à cavse de [a rectitude de 


votre cœur; s'il ne vous aimait pas, il ne vous aurait pas imposé de tenta- 


1. Ps. xxxii, 20, — 2. Jacques, v, 13. — 3. I Cor.. x, 13. 
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suit, μαστιγοῖ δὲ” viov, OV παραδέχεται. » Τοῖς πιστοῖς οὖν ἐπιφέρεται το sidos τῶν 
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πειχχσμῶν, ὅσοι δὲ απεϊραστοί εἰσι, νόθοι εισιν, XXV την ΜΕῚ ils φοροῦσι. την ÒE YYZ- 
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εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ": Kat ὁ ἀπόστολος Πέτρος € ἐν Q, Quot, ἀγχλλιᾶσθε ", 
9 , 1 ` ΄ , - et * د4‎ t ο ~ 4 -it 
εἰ 0:0٧ ἐστι λυπηθέντες Ev -ειοχσμοῖς ποιχέλοις, ἵνα TO δοκίμιον ὑμῶν της πιάτεως. πολ. 
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τιυιώτεοον Γουσίου τοῦ σπολλυμένου, διὰ πυροὺς δὲ δοκιμ.χζουένου εὑρεθείη D -τεγεται 
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š καὶ περὶ τῶν δένδρων, ὅτι ὑπὸ τῶν ἀνέμιων πχοενυγλούμενα πλέον διροῦνται καὶ 2U 
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yoo’ τὰ αὐτὰ δὲ καὶ οἱ δίκαιοι ὑπουένουσι. Καὶ ἐν τούτῳ τοίνυν zat êv '" τοῖς σλλοις 
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ἀκούετε τῶν 0:0 χσκάλων ὑμῶν '', vx ποοκόψητε. 
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ινώσκετε δὲ, ὡς εἰς τὸ ἔργον τὸ πνευματικὸν ἐν τῇ moy ^ τὸ veux παρέγει 
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Prozy, βλέπον ^ τὰς καρδίας χυτῶν axxo. ταν δὲ δῷ αὐτοῖς τὸ [Ινεῦμα'” τὴν SADUN 
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καὶ τὴν γλυκύτητα, τότε φεύγει καὶ κατχλιμπάνει αὐτοὺς, καὶ τοῦτο αὐτοῦ ἐστι τὸ σημ.εῖον. 


Ποιεῖ δὲ τοῦτο μετὰ πάσης ψυχῆς ἐκ” ητούσης τὸν env, ἐν τὴ 259. Φεύγει δὲ καὶ KATZ- 
à 
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λιμπάνει αὐτοὺς '', ἵνα γνῷ, εἰ ἐπιζητοῦσιν αὐτὸν 4 οὔ. Τινὲς δὲ, ἐπὰν OU καὶ καταῤ- 


4. A add. παντα. — 5. A om. καὶ τὴν μὲν ἐσθ.-Πον. — 6. G : γοῦν. — 7. Οἱ. P. G, t. LXV, col. 77. 
Cité aussi par Dorothee, P. t., t. LXXXVIII, eol. 1830, lettre 5. — 8. Le texte du N. T. porte en 
plus : ὀλίγον ἄρτι. — 9. A omet cette cilation xat ὁ ἀπ. {1.-εὑρ. — 10. A om. ἐν. — Il. C : fuwv. — 12. A 
Om. ὡς. — 13. A add. ὅτι. — 1^. A : βλέποντος. — ἰδ. G oin. τὸ Hv. — 16. © um. (par homoiol.) 


xxl τοῦτο αὐτοῦ-αὐτούς. 


tions; car ìl est écrit : Le Seigneur corrige celui quil «ime; il flagelle le fils qu'il 
agrée'. C'est donc aux justes qu'il survient une apparence de tentations, et 
ceux qui ne sont pas tentés sont des fils illégitimes; ils portent à la vérité 
l'habit monacal, mais ils en méconnaissent la vertu. Antoine nous a dit eu 
elfet que < personne ne peut entrer dans le royaume de Dieu sans avoir été 
tenté ` ». Et l'apôtre Pierre : En cela, dit-il, vous vous réjouissez, affligés par 
diverses tentations, sil le faut, afin que la solidité éprouvee de votre foi soil 
trouvée beaucoup plus précieuse que l'or périssable, que l'on éprouve cependant par 
le feu’. On raconte aussi des arbres, que ceux qui sont agités par les vents 
s enracinent davantage et craissent; il en arrive autant aux Justes. En cela 
done et en toutes les autres choses, écoutez vos maitres, afin que vous fas- 
siez du progrès. 

4. Sachez encore comment le Saint-Esprit donne l'allégresse au commen- 
cement pour un travail spirituel, lorsqu'il voit que leurs cœurs sont purs. 
Lorsque l'Esprit leur a donné l'allégresse et la douceur, il fuit alors et les 
abandonne * ; c'est là son signe. ll fait cela avec toute âme qui cherche Dieu, au 
commencement. Il fuit et il abandonne les hommes pour savoir s'ils le cher- 
chent ou uon. Il en esten effet, lorsque l'Esprit a fui et les a abandonnés, qui 


1. Prov., 111, 12. — 3. Migne, P. G., ἱ. LXV, col. 77. — 3. I Pierre, r, 6-7. — 4, CT. infra, p. ^55. 
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AUTOUS, Paso: ὑπομενουσ, και 22019021 εν τη βχρύτητι ἀκίνητον, ZAL οὐκ χίτοῦντχ» 
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τὸν Ceny, ἵνα 157 TO βαρος. χαι ἔλθῃ εἰς AUTOS V χχρὰ καὶ Ὢ Ύλυκυτης, VY ἔγνωσαν. 
a 1 Š ` n * 2 3 * نه‎ ٩ ` - ۴ Ia يم درس په‎ ^ f په‎ a 
ZIIZ OU TX: αυελεὶχς αυτῶν τοι -- θελήματα χλλο-ριοῦντχι τῆς γλυκύτητος τοῦ Oend: 
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διὰ τοῦτο YLYOVTA! GAIALAOL HAL LOIVOY το οί μα φοροῦσι, την δὲ δύναμιν αὐτοῦ Ἄρνην- 
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ται" οὗτοί εἰσιν οἱ τωθλωθέντες ἐν τῇ ζωῦ αὐτῶν xxi τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ μὴ ἐπιγινώ- 
σλοντες. 


10 : 9 5 ( 66 mep ^ d - - x و‎ ἔθ 5 ^ ` τ T : 7 A 
xw οὖν αἰσθανθῶσι τῆς βχρύτητος παρὰ τὸ ἔθος", καὶ τὴν προυπάρζασαν γαρὴν, 
: \ μις , (-) ' \ 8 š , ^ ` 5 # 2 c * ` ٩ 35 tà ο’ D ٢ 
καὶ αἰτήσωσι τὸν ()εὺν μετα ὀχκρύων xxi νηστείας, τότε ὁ ἀγαθὸς Οεὸς, ἐὰν ἴδη ὅτι ἐν 
' . 


{ / Nur. w... 1 ۵ 1% 8 : ` , E ^ f = y * - " δίὸ 
ευ Ent AL ες . ης ALI LAS ALTOUGL “οι. رر م0‎ 7 X. δημ στο "VU COM TAVNTA, ίδωσι 


x vd ^ 8 7 Ἂ ms بر د سو‎ . ` R ms "7 EET v De πω : X . τη 
αὐτοῖς γαρὰν μείζον παρὰ τὴν πρώτην, ZZ, στηρίζει αὐτοὺς πλέον. Toro ἐστι τὸ σημεῖον, 
^ ^ ` 7; OT 3 72 / ` 5 4 
ὃ ποιεῖ μετὰ πάσης ψυχῆς ع‎ ἐκςητούσης τὸν env. 
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Ors" οὖν ἡ Quy ἀναφέρεται ἐκ τοῦ ἦδου, ὅσον Χληλουθεῖ τῷ []νεύματι τοῦ Θεοῦ. 
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` ټم‎ ` Le 5 می‎ ٩ ` ` ` 
ZATI 10600709 ERLOEDOVTAL AUT AHATZ τόπος ٠ TRELCAGU.OL, TUNED υ.έν δὲ τους πειοχς- 
, ` X 7 , Vu - - , - = 9 ’ 
μοὺς γίνεται διορχτικὴ καὶ εὐπρέπειαν 7" λαμθάνει''. Οτε ὃς '"? ἔμελλεν ὁ Tx; 
1 λ ecrit ο. E ٨ r ` st ` AS 1 M Ε δὲ 22. ` 
0:۷02. 904٤605, ελθων εἰς τὸν πρῶτον وربوډرت‎ εὔχυμ.ασεν αὐτοῦ το φῶς, ὅτε dE EFE τὸν 
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δεύτερων τοσεῦτον ἐθχύνασεν, ὡς εἰπεῖν. ὅτι ἐνόμισχ ὡς σκύτος εἶναι τὸ φῶς τοῦ πρώτου 





]. Û i καταλεύνη. — 2, Û : αὐτοῖς. — 3. C : ἀνομίας. — ^. C add. καὶ. — 5. À : αἰσθανθῶσι (αἰσθηθέντες C) 
τοῦ βάρους τῆς παρὰ τὸ σύνηθες. — ,زا‎ X oni. ὅτι. — 7. C om. xai. — 8. 0201766). — 9. C : ὅταν. — 10. G : 
κατὰ τόπον οἱ. — 11. A : ἀναλαμθάνει. — 12. C : γὰρ. 


sont alourdis ` et qui demeurent sans mouvement dans cette pesanteur et ils 
. 14. ne prient pas Dieu de leur enlever ce poids et de leur envoyer la joie et la 
douceur qu'ils ont connues, mais, à cause de leur négligence et de leur propre 
volonté, ils deviennent étrangers à la douceur de Dieu; c'est pourquoi ils de- 
viennent charnels et ils portent seulement habit monastique mais ils en re- 
nient la vertu. Ce sont là ceux qui sont aveuglés dans leur vie et qui ne con- 
uaissent pas l'eeuvre de Dieu. 

7. Si donc ils s'apereoivent. d'une lourdeur inaecoutumée, contraire à 
l'allégresse précédente, et s'ils prient Dieu dans les larmes et les jeñnes, alors 
le Dieu bon, s'il voit que c'est avec droiture et de tout cœur qu'ils l'implorent 
et qu'ils renient toutes leurs propres volontés, leur donne une allégresse plus 
grande que la première οἱ les fortifie davantage. Tel est le signe quil fait 
avec toute àme qui cherche Dieu. 

6 (ef. Svr., x, 1). Lorsque l'âme monte done de l'Hadés, aussi long- 
temps qu'elle accompagne l'Esprit de Dien, elle épronve des tentations par- 
tout durant tout ce temps. Lorsqu'elle à vaineu les tentations, elle devient 
perspieaee et elle reçoit une autre beauté. Lorsque Elie a dù etre enlevé (au 
ciel), en arrivant au premier ciel il s'est étonné de son éclat; lorsqu'il est ar- 
rivé au second, il s'est étonné an point de dire : < J'ai pensé que la lunnére 
du premier ciel était comme l'obscurité >; et ainsi pour chaque ciel des 
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οὐρανοῦ, καὶ οὕτω ' τὸν xxl" ἕνχ οὐρανὸν τῶν οὐρχνῶν”. Ἥ ψυγὴ οὖν τῶν τελείων δικαίων 
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προχόπτει χαὶ πρρθαίνει, έως οὗ 1۷07 εἰς τὸν οὐρανὸν τῶν οὐρανῶν. 
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Γαῦτκ γοχφω DULY, αγαπητοι, ιν πτηριγθῆτε γαι minre. OT! οἱ πενρχσμ.οι τοῖς πι- 
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ὅτοις ἐπεέργοντα! οὐ εἰς ᾽ημίαν. αλλ εἰς κέρδος, καὶ γωρὶς τοῦ ἐπενεγθῆνα: πειρασµων 
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7 f, GUY. 09 δύναται PUPA ET: εἰς τον TOTON του Χτιολγ:ης αυτην 
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' Εὰν δὲ OD. 
J GUA TVEULATIAÈN ἀναλαχθεῖν, πχρχο/ητε᾽ ἑχυτοὺς εἰς μύγθον σωματικὸν, καὶ Oy Doy 
καρδίας, καὶ τοὺς λογισμοὺς ὑμῶν ἀνατείνατε εἰς οὐρανὸν νυκτὸς καὶ ἡμέρας, αἰτοῦντες ἐν 
ὅλῃ καρδίχ τὸ Πνεῦμκ τοῦ πυρὸς καὶ δοθήσεται ὑμὶν". 
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Βλέπετε δὲ μήποτε ‘ εἰσέ]θωσιν εἰς τὴν καρδίαν" ὑμών λογισμὶ διψ.γίας λέγοντες τις 
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δυνήσεται τοῦτο δέξκσθ χι” UA οὖν συγχωρήσητε τοῖς λογυσμοῖς τούτοις κατακυριεῦσαι ὑμῶν. 

`. , 1 ` , > 4 X1 f t - * ms “ 
ἀλλ᾽ αἰτήσασθε ἐν εὐθύτητι καὶ λήψεσθε. Kiye δὲ ὁ Πατήρ ὑμῶν, COLI, ἵνα ABNT: 

+ '. . ` -- ` ” ` PR ` ` ` ç * ` ie ` ΄ FE -~ 
XUTO' ὁ γὰρ ποιῶν τὴν γεωργίαν αὐτοῦ κατὰ γενεχν καὶ γενεὰν, αὐτὸς λήψεται χυτό. (κεῖνο 
δὶ e - E 04 -— Ni " - "- y; `Y ο ^ ^ 3 f , " ot 

š τὸ πνεῦμα, τοῖς εὐθέσι τῇ, 200/7 κατοικεῖ, υ.αρτυρῶ 07 καὶ ὑμῖν, ὅτι per” ευθείας καρϑίας 
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ἐκ ητεῖτε τὸν (Θεόν 5. ᾿ Ἐπὰν δὲ δέξησῆε zz, ἀπολαλνψει ὑμῖν τα μυστήρια τοῦ οὐρχ- ΩΙ. 289 


- . b , ` 1 m ` v^. 
νον’ πολλὰ γὰο ἀποκαλύψει. ἃ οὐ δύναν.χι ἐν yaorr γράθχι, "Αφοθοι δὲ γενήσεσθε τότε 
N ? i ΠΠ T 


1. G : οὕτως. — 3. G : τοῦ οὐρανοῦ. — 3. A Om. xal χωρὶς- αὐτήν. — ^. C : θελήσητε. — 5. ο : 


παρέχετε. — 6. Û : (1. καὶ τοὺς λογ. ὑμ.-ὑμῖν) καὶ δοθήσεται ὑμῖν τὸ πνεῦμα τοῦ θείου πυρός. τοῦτο γὰρ εὐήργησεν 
ἐν ᾿Ηλίᾳ τῷ θεσθίτῃ καὶ ἐν ᾿Ελισσαίῳ καὶ τοῖς ἄλλοις προφήταις. — 7. À : μὴ. — 8.  : τὰς καρδίας. — 9. À 


om. Εκείνο δὲ-θεόν. 


cieux '. L'âme donc des justes parfaits avance et progresse Jusqu'à ee qu elle 
monte au ciel des cieux*. 

7 (cf. Syr., x, 2). Je vous écris cela, mes bien-aimés, afin que vous 
soyez fortifiés et que vous appreniez que les tentations ne causent pas de 
dommage aux fidèles, mais de l'avantage. et, sans avoir enduré de tentation, 
l'âme ne peut pas monter vers la demeure de Celui qui l'a créée”. 

8 (ef. Syr., vin). Si vous voulez acquérir la grâce spirituelle, préparez- 
vous à la souffrance corporelle et à la souffrance du cœur: dirigez nuit et jour 
vos pensées vers le ciel, en demandant de tout cœur l'Esprit de feu et il vous 
sera donné. 

9. Vovez donc à ce que des pensées d'irrésolution n'entrent Jamais dans 
votre cœur, disant : « Qui pourra admettre cela? » Ne vous laissez pas domi- 
ner par ces pensées, mais demandez avec droiture el vous recevrez. Moi-même, 
votre père, je prie pour que vous receviez (l'Esprit) : c'est celui qui le cultive 
de génération en génération qui le recevra. Cet Esprit habite eu ceux qui ont 
le cœur droit. Je vous rends ce témoignage que vous implorez Dieu avec un 
cœur droit. Lorsque vous aurez reçu l'Esprit, il vous révélera les mystères du 
ciel; car il vous révélera beaucoup de choses que je ne puis pas écrire * C f, 289 
sur le papier. Vous serez alors à l'abri de toute crainte, la joie céleste vous en- 


1. Cf. Ascension d'Íseie, viri, 21, trad. E. Tisserant, Paris, 1909, p. 169. — 5. Le syriaque ne 
parle pas des cieux. — 3. Le grec passe ici de la lettre syriaque x, p. [19], à la lettre viu, p. [91]. 
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* A p. 15. ἀπὸ παντὸς φόδου, καὶ χαρὰ οὐράνιος ἀπολήψεται ὑμᾶς, καὶ οὕτως " ἔσεσθε ὡς ἤδη peta- 
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τεθέντες εἰς τὴν βασιλείαν, ἔτι ὄντες ἐν σώματι, καὶ οὐκέτι χρήζετε εὔξασθαι t ὑπὲρ 
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εαυτῶν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἑτέρων, Δόξα τῷ αγαθῷ Θεῷ, τῷ τοιούτων μυστηρίων Καταβιοῦντι 
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τοὺς γνησίως δουλεύοντας αὐτῷ ᾧ πρέπει δύξα αἰώνιος. Αμήν ®. 
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Ἔπιστολη c. 


TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — OTI. AYENEPHX ESTIN H ΕΠΙΓΝΩΣΙΣ TOY OEAHMA- 
ΤΟΣ TOY ΘΕΟΙ, KAI OTI EAN MH O ΑΝΘΡΩΠΟΣ APNITZIITAI 
II ANTA TA OEAHMATA AYTOY KAI ΥΠΑΚΟΥ͂ΣΙ ΤΟΙΣ KATA ΠΝΕΥ- 
ΜΑ ΓΟΝΕΥ͂ΣΙΝ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ OY AYNATAI ΝΟΗ͂ΣΑΙ TO ΘΈΛΗΜΑ TOY 
OEOY H TIPOKOV AI. 
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Οἴδατε, ἀδελφοί μου, ὅτι ἐπὰν ἀλλαγῇ ἡ Cor τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ἔλθῃ εἰς ἄλλην 
y ` ورو = 1 , \ / -- - مر و‎ » + 
Corny ἀρέσκουσαν τῷ Θεῷ, καὶ μείζονα παρὰ τὴν πρώτην, ἀλλάσσεται καὶ τὸ ὄνομα αὐ- 
+ fq m ` , , 4 r nm , ` € $ * - ` , 
τοῦ. Τῶν γὰρ ἁγίων bDxzqépev Ἡμῶν προκοψάντων, AAL αἱ προσηγοοία: αὐτῶν ἠλλάγησαν, 
` , + 5 v ` , n - ᾽ zu ` 
LAL προσετέθη αὐτοῖς ὄνομα καινὸν, γεγρχμένων ἐν ταῖς πλαξὶ τοῦ οὐρανοῦ. Ὅτε γαρ προέ- 
ν d 
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AL ار"‎ 1904 ἔρος T) LUTT ( Oy AANTNGETAL TO OVOUX σου AIX, a ^x سم‎ D γαι το 
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"A6oxu, ᾿Α(οαὰμ., καὶ τῷ ‘Tor Ἰσαὰκ, καὶ τῷ Ἰακὼθ Ἰσραὴλ, καὶ ἀντὶ Σαοὺλ []αῦλος, 


1. À : εὔξασθε. — 2. A oni. Δόξα τω dy. -᾽Αμήν. 


* A p. 15. veloppera, et vous * serez comme si vous étiez déjà portés dans le royaume (du 
ciel), tont en étant eneore dans le corps; et vous n'aurez plus besoin de 
prier pour vous, mais (seulement) pour les autres. 

Gloire au Dieu bon, qui favorise de tels inystéres ceux qui le servent avee 
sincérité; à lui convient la gloire éternelle. Amen. 


V 


Du MÈME. Qu IL EST DIFFICILE DE CONNAÎTRE LA VOLONTÉ DE DIEU ET QUE, 
SI UN HOMME NE RENONCE PAS À TOUTES SES VOLONTÉS PROPRES ET N'OBEIT 
PAS A SES PARENTS SELON L'ESPRIT, IL NE PEUT PAS COMPRENDNE LA VO- 


LONTÉ DE DIEU OU FAIRE DES PROGRES. 


I. Vous le savez, mes frères", lorsque la vie de l'homme est changée et 
qu'il vient à une autre vie agréable à Dieu et supérieure à la premiere, son 
nom méme est changé. Lorsque nos Pères en elfet avancaient dans la perfec- 
lion, leurs dénominations aussi étaient changées, et il leur était ajouté un nom 
nouveau, écrit sur les tables du ciel. Lorsque Sarra eut fait des progrès, il lui 
[ut dit : < Ton nom ne sera plus Sara, mais Sarra”. Abram a été nommé 
Abraham: Isae, Isaac; Jacob, Israël; Saul, Paul; et Simon, Céphas, lorsque 


|. Ceci manque dans le syriaque. — 2. Gen.. XVIL 15. 
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Rat LES, ἐπειδὴ πρησεθήκατε T£, ἡλικίᾳ ὑμῶν λατὰ (zov, ړو‎ STU τὸ ὄνομα 
- \ 5 ` t په‎ À — s 
τῆς κατὰ (ϑεὸν ὑμῶν πρυκοπῆς. 
τ : ۵ "d a , Enr ` 
Τοιγαροῦν, yar )حم‎ ἐν Κυρί €), οὓς αγαπῶ ἐν ὕλη καρδια μου καὶ Ctt TÒ συμφέρον 
» 
ὑμῶν ὡς ἐμαυτοῦ, ἐπειδὴ ἐλογίσθητέ μη! Εἰς TEVI. κατὰ (Jeu, πειρασμὸν ὑμῖν παρενο- 
- 9 , ' ` E د‎ re * E: =. e , ο.» - bé a A Ast 
χλεῖν ἀπούω'. xxi poboduat μήπως ἀφ᾽ ὑμῶν ουμιοχίνει" 70 yro ὅτι θέλετε καταλεῖ- 
! 1 , t - . 3 1 f)" 3 ۱ A ' v . ε ٩ و‎ Ten 7 3 yen f ^ 
Ux! τὸν τόπον ὑμῶν, nat ἐλυπήθην, εἰ xal γρόνον ἔγω πολὺν ὑπὸ AYTA mh Ἀραττϑεῖς. 
10 ` 1 P "او وم‎ ۰ E * ` په ۰ ته‎ 1 κ “|, e ’ 
(}1}α γὰρ ZASOS, ὅτι ἐαν αποστῆτε ἀπὸ τοῦ τόπου ὑμῶν, οὐ πρυλόψετε το σύνολον, 
* , S , 1 , t πω ” ja PE `` ”> = , 
οὕπω γαρ θέλημα Θεοῦ ἐστιν. lxv ao’ ἑχωτῶν ἐξέλθητε, οὐ συμπράξει, οὐδὲ συνεξελε’- 
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σεται ὑμῖν ἡ (eus, καὶ HAE Un $us E εἰς ΜΕ. κακῶν. Kat ἐὰν τῷ ἰδίῳ Beri- 
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ματι ἀλολουθήσωμεν, οὐκέτι ὁ Oeds ἀποστέλλει τὴν v δύναμιν αὐτοῦ τὴν κχτευοδηῦσχν ᾿ πάσας 
τὰς ἐδοὺς τῶν ἀνθρώπων: ἐὰν γὰρ ὁ ἄνθρωπος "νε πολγμά τι ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ συμπράττει 
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«50 ο EOS αν EU CICLETAL fj 7.42 α αὐτου T04 καὶ α VAZO, ἐν πᾶσ'ν DESERT 
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λετχ:.. Ἡ γαρ απάτη τῶν πιστῶν, καὶ ó die χὐτῶν, πρωφχσει προκοπῆς YETH! 
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1*2 ὅτι « ἔσεσθε ὡς) (ect » καὶ Uf, διχλοίνασα τοῦ λαλήσαντος τὴν φωνὴν, παρήλουσε 


l. Dans 16 ms. syr. de Paris, n° 201. [ο]. 162* (P?) la DAS UT porte le n? v1 fet non xr) Φου 
bas oras wanas] eis Lil Les variantes sont celles de W. 2, lLaa.2»6 P. — 3. om. P. 


leur vie a été changée et qu'ils sont devenus plus parfaits qu'ils n'étaient, 
C'est pour cela que nous aussi, lorsque vous avez progressé en votre vigueur 
selon Dieu, il (nous) a fallu changer le nom de votre avancement selon Dieu. 

2 (cf. Syr., χι, 1). Mes bien-aimés dans le Seigneur, vous que J'aime de 
tout cœur et dont je cherche l'avantage comme le mien propre, puisque vous 
m'avez été attribués pour enfants selon Dieu, j apprends done que la tentation 
vous presse et je crains qu'elle ne vous arrive par votre faute. J'ai entendu 
dire en elfet que vous voulez abandonner votre place et j'en ai été peiné ', 
bien qu'il y ait longtemps que je n'avais été saisi par la tristesse. Car je sais 
très bien que si vous quittez votre place, vous ne profiterez en rien, car ce 
n'est pas la volonté de Dieu. S1 vous partez de vous-mémes, Dieu ne vous 
aidera pas et ne sortira pas avec vous, et je crains que nous ne tomhions dans 
une multitude de maux. Et si nous suivons notre propre volonté, Dieu ne nous 
envoie pas sa vertu qui fait prospérer * toutes les voies des hommes; car si un 
homme fait quelque chose de lui-même, Dieu ne coopére pas avec lui, et sou 
eœur se trouve triste et sans force dans toutes les choses auxquelles il s'ap- 
plique. Car les fidèles sont trompés et captivés par l'illusion du progrès spiri- 
tuel. Eve, en effet, n'a été trompée par rien autre que par le prétexte du bien 
et du progrès; c'est lorsqu'elle a entendu : vous serez comme des dieu, et 
qu'elle n'a pas discerné la voix de celui qui parlait, qu'elle a désobéi à l'ordre de 


1. Cf. Ap. 5, supra, p. 40% et ^12. — 2. Gen., II. 5. 
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Ὁ δὲ ἀκολουθῶν τῷ βουλήματι τοῦ Θεοῦ iv τῇ αργή μέγαν ὑπομένει AzuxTov, ὕστερον 
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των πρὸς διάκρισιν λαλοῦ τε καὶ κακοῦ. » ίνα οὖν ἐστι τὰ τρία ταῦτα; lx παρὰ τοῦ 
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ἐγχθροῦ ποοσριπτόμενα, x«i τὰ ἐκ τῆς καρδίας γεννώμενα, καὶ τὰ ἐκ τοῦ ()εοῦ εἰς τὸν ἄν. 


0: οωπον GF ,Ἱ ᾿Αλλχ τούτων τὸ ἑχυτοὺ μ.ώνον ἀποδέχεται ὁ Oss, 
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? f. `> i ? k $ 


1. Sie syr.: χαρὰν A. — 2. Alle |. δε) P. — 3. μὲ Ills P. — Nous ne relevons que les particu- 
larilés de P. Ses variantes. nous l'avons dit, sont celles de W. — 4. ποίων A. 


Dieu et, loin d'obtenir un bon résultat, elle est tombée sous la malédiction. 

j [Sm xi, 2). Salomon dit aussi dans les Proverbes : H y a des voies qui 
paraissent bonnes parmi les hommes, et leur aboutissement conduit aux profondeurs 
de l'enfer‘. I] dit cela de ceux qui ne connaissent pas la volonté de Dieu, mais 
qui suivent leur propre volonté; comme ils n'entendent pas la volonté de Dieu, 
ils reçoivent du diable, au commencement, une ferveur semblable à Vallé- 
gresse, mais qui n'est pas l'allégresse, et ils s'attirent enfin la tristesse et 
l'ignominie. Celui au contraire qui s'attache à la volonté de Dieu éprouve au 
commencement une grande peine, mais trouve enfiu le repos et l'allégresse. 
Ne faites donc rien avant que Je vous aie vus. 

4 (Syr., χι, 3). H y a trois volontés qui accompagnent constamment 





l'homme, et la plupart des moines ne s'en rendent pas compte, si ce n'est 
ceux qui sont devenus parfaits, au sujet desqnels l'Apótre a dit : La nourriture 
solide est pour les hommes faits, pour ceur dont la pratique a exercé les facultés ἃ 
discerner ce qui est bon et ce qui est mauvais?. Quelles sont ces trois choses? 
(Ce sont) celles qui sont suggérées par l'Ennemi, celles qui naissent dans le 
cœur et celles qui sont semées par Dieu dans l'homme. Mais parmi toutes ces 
choses Dieu n'accepte que ce qui est sien? 

τη; Éprouvez-vous doue vous-mémes, pour savoir laquelle de 
ces trois choses vous pousse à quitter votre endroit. Ne vous éloignez done 


t: Prov., XIV, 12. — 9. Hébr., v; ره !لل‎ supra, Ap. αρα. 


[147 IV. — LETTRE V (SYR. XI). SUR LE RENONCEMENT. AAO 


ec ^ = 7 ΄ y e 5 ` \ په‎ ٩ ۶ - E ` 
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τὸ νοῆσαι τὸ θέλημα τοῦ (εοῦ μέγ. ἐστὶ, καὶ τὸ ποιῆσαι μεῖζην. Ταύτας 
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δὲ τὰς ὀυνάμεις 7۷ Ἰακὼῶ. 28009 ὑπήλουσε τοῖς γονεῦσιν: ὅτε γαρ εἰοήκχαιν αὐτῶ 
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μὴ πρότερον ᾿ ὑπήλευσα τοῖς HAT Osov γονεῦσιν, οὐκ ἂν ἀπεκΧλυψέ μοι Ὁ (Θεὸς τὸ θέλημα 
به‎ ^A iy ٩ EN ۶ πω M + 2 وم‎ , t - ‘ ت‎ 

αὐτοῦ. Νῦν οὖν xai ὑυεῖς ἀκούσατε τοῦ πατρὺς ὑμῶν ἐν τούτῳ, ἵνα γένηται ὑμῖν εἰς ανζ- 

. 
πλυσιν XX προκοπήν. 
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"Maoucx δὲ ὅτι εἰρήκατε, ὅτι ἀγνοεῖ ὑμῶν τὸν سوجصلځهم‎ ὁ πατὴρ ὑμῶν" . Οἴδχμεν δὲ 
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ὅτι ἔφυγεν 'laxwb ἀπὸ ᾿Ἠσαῦ, ἀλλ᾽ οὐκ ἀπέδρα ἀφ' ἑχυτοῦ, αλ). ٢ τῶν γονέων ATE- 
XX. : f 7 ` . 5 v ou LÀ: Y م‎ 
67. Μιυ-ἡπχσθε οὖν τὸν Ἰχκὼθ, μείνατε, μέχρις Xv O πατὴρ ὑμῶν 2ποστείλῃ ὑμᾶς, 


1. <s, ἡ di DUX 5 P. — 3. s QU P. — 4. Cette phrase est citée par Thomas de 
Marga, loc. cit., telle qu'elle se trouve dans la version syriaque, supra, lettre xt, p. [48]. — 
B oos Loi )نې‎ Sr ول‎ Në «οὐνὶ gils ως Dda P. 


pas avant que je vous aie rencontrés, comme il est dit dans l'Évangile 
Demeurez ἃ Jérusalem jusqu'à ce que vous ayez reçu la force d'en haut". Car je 
connais la volonté de Dieu en ceci mieux que vous. Il est difficile, en effet, que 
quelqu'un connaisse la volonté de Dieu à toute heure. Car st un homme ne 
renonce pas à tontes ses volontés et n'obéit pas à ses parents selon l'esprit, 
il ne pourra pas comprendre la volonté de Dien. Lorsqu'il l'aura comprise, 
alors il demandera à Dieu la force de pouvoir la faire 

6 (Svr., xi, 5). Il est done important de connaître la volonté de Dieu et il 
est plus important encore de l'accomplir. Jacob a eu ces vertus lorsqu'il a obéi 
à ses parents. Lorsqu'ils lui ont eu dit d'aller en Mésopotamie prés de Labau, 
il leur a obéi avec empressement, bien que ne voulant pas s'éloigner de ses 
parents; en obéissant il a recueilli la bénédiction”. Et moi, votre père, st je 


m'avais pas obéi d'abord * à mes parents selon Dieu, Dieu ne m'aurait pas révélé * 


sa volonté. Maintenant done, vous aussi, écoutez en cela votre père, pour 
qu'il vous en résulte repos et progrès. 

7 (Svr., xi, 6). J'ai appris que vous avez dit : < Notre père ne connait pas 
notre peine?. » Or nous savons que Jacob a hui devant Esaü, mais il ne s'est 
pas éloigné de sa propre volonté; il avait, en effet, été envové par ses parents. 
Imitez donc Jacob, demeurez jusqu'à ce que votre père vous envoie, afin qu'il 


l. Luc, xxiv, 49. — 2. Cf. Gen., xxvir-Xxvrir. — 3. Toute cette lettre montre qu'Ammonas avait 
quitté le monastère. 
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va εὐλογήση ὑμᾶς ἀπερχωμένους', xal τότε ὁ (Οεὺς εὐδοκήσῃ τὰ «καθ᾽ ὑμᾶς. "Εβῥωσθε ἐν 
Kupte, ᾿Αρήν l: 


Ἠπιστολὴ 6. 


TOY EN ΑΡΙΟΙΣ ΠΑΤΡῸΣ ΗΜΩΝ ABBA AMMONA ΛΟΓΟΣ» 
ΠΕΡΙ ANOPOIJAPESKEIAS, ΝΑΙ KENOAOZIAX. 


rgs 7 1 EN ο 1 , . 
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ὅτι « ὁ θεὸς διεσκάρπισεν ὁστᾶ ἀνθρωπαρέσκων D. 
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Ορᾶτε” πῶς o Θεὸς ὀργίζεται ἐπι τοῖς ἔργοις τούτων καὶ οὐδὲν ᾽ αὐτοῖς δίδωσι τῶν 

4 # 7 * وه‎ 7 ` ` ~n 7 , ` e e 2 * - 

χἱτημάτων ὧν αἰτοῦσιν σὐτὸν, ἀλλὰ μᾶλλον xai ἀνθίσταται αὐτοῖς" ὅτι τὰ ἔργα ᾿ αὐτῶν 

l. Ἀπερχομένων A. — 2. hiapo hpna aso) ois os Atas Fil as « Fin de la sixième lellre 
de Mar Ainmoris, moine ermile », P. — 3. θεωφ. Ms. — 4. ὅστε Ms. — 5. Ms. (pr. m.) : οἱ τοιοῦτοι (ul 
videlur). — ^. ὄρατε Ms. — 7. v final gralle. 


vous bénisse à votre départ et que Dieu fasse alors prospérer tout ce qui vous 
coucerne. Portez-vous bien dans le Seigneur. Amen. 


VI (Sa; ΠΠ; 


DE NOTRE DÉFUNT PÈRE \MMONAS, DISCOURS SUR LE RESPECT HUMAIN 


ET LA VAINE GLOIRE. 


Aux trés lionorés fréres dans le Seigneur, salut. 
| . Je vous écris comme à des homines très aimés de Dieu, qui cherchent le 


1 * 


لمال 


- 


'neur en vérité et de tout cœur. Ce sont ceux-là, en effet, que le Seigneur 


r 


exaucera lorsqu'ils prient, et il les bénira en tout, et il leur donnera toutes les 
demandes de leur âme lorsqu'ils l'invoqueront. Quant à ceux qui s approchent 
de lui, non de tout cœur mais avec irrésolution, et qui font leurs œuvres de 
manière à tre loués par les liomines, ceux-là ne sont pas exaucés par Dieu en 
ce qu'ils lui demandent, mais il s'irrite plutôt contre leurs œuvres. Car il est 
écrit : Dieu a dispersé les os de ceux quiont du respect humain '. 

2. Vous voyez combien Dieu se fiche contre les œuvres de ceux-là et qu il 


ue leur accorde aucune des demandes qu'ils lui adressent, mais qu'il leur 


* D L 183 résiste plutôt: ear ils ne font pas leurs œuvres * selon la foi, mais is les font 
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νοῦσαν τὴν QuwyAv, κχὶ παρασλευάζουσχν αὐτὴν χαίρειν, καὶ πχρέγουπαν αὐτὴ εὐφροσύνην‏ 


» Εν 


ἡμέραν ἐς ἡμέρας, καὶ τὴν θερμαίνουσχν αὐτῶν τὴν ψυγὴν ἐν Θεῷ. Ta γὰρ ἔργα ἃ ποιοῦσιν 
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1. αὐτὴν Ms. — 2, ἐπεφύτησεν Ms. — 3. διαμείνει Ms. — ^. λάθηται ΝΕ. — 5. κρείτγονα Ms. — 6. ἀγωνί- 
ζεσθαι Ms. — 7. Syr. : corpus. 


selon l'homme. À cause de cela, la vertu divine n habite pas en eux, mais ils 
sont 01111168 dans toutes les œuvres auxquelles ils s'adonnent. A cause de 
cela, ils ne connaissent pas la vertu de la grâce, ni sa facilité, ni sa joic; 
mais leur âme est appesantie, surchargée sous toutes leurs œuvres. C'est le 
cas de la plupart des moines : ils n'ont pas recu la vertu de la grâce qui donne 
son assentiment à l'âme et qui la prépare à se réjouir, qui leur donne de la 
joie de jour en jour et qui fait brùler leur âme eu Dieu; car les œuvres qu'ils 
font, ils les lont selou l'homme; aussi la grâce n'est pas venue sur eux. 
L'homme qui fait ses œuvres par respect humain est, en effet, l'abomination 
de la vertu 2 

3. Vous done, mes bien-aimés, dont le fruit a été compté en Dieu, luttez, 
"dans toutes vos actions, en songeant à l'esprit de vame gloire, alin de le 
vaincre en tout, pour que tout votre fruit soit le bienvenu et qu il demeure vivant 
près du Créateur, et pour que vous receviez la vertu de la grâce qui l'emporte 
sur toutes ces choses. Car, mes fréres, je suis persuadé que tout ce que vous 
pouvez faire dans ce but vous le faites, en combattant contre l'esprit de vaine 
gloire et vous luttez toujours contre lui. A cause de cela votre fruit vit. Car 
cet esprit mauvais se présente à l'homme dans toute œuvre de justice. que 
l'homme entreprend; il veut dissiper son fruit οἱ le rendre inutile, afin de ne 
pas laisser les hommes faire l'oeuvre de justice selon Dieu. Car ce mauvais 
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πονηρὸν πνεῦμα, ἄντιπαλαιει τοις θέλουσι γενέσθαι πιστοῖς. Eav οὖν τινὲς ἐπαινεθῶσιν ἀπο 
es , , Pe - 3 Ν.Δ. و ډو آ 0 ` ^ م‎ » το , . A l ` E 
TOY ανθοώπων ο ὡς" πιστοί N ὡς κχλοπαθεῖς ", Ελεήμονες, E! θέως ἐκεῖνο τὸ πνευμα 
\ ` * - / ~ bé) 3۷. x 1 y š 1 1 το. ٩ ٩ ٩ A ` - 
το τον ومن‎ αντι AALE πο. ε/ονοιν τινας ο ο VL οτι τον παρτον α των 
j ( t 7 Eé © - À Ar S ΗΝ - ` , 2 - 
٢ ۱27627 V Et χι Zu069$VN26t -χρχσλευα.ξ' γαρ που TOU GXt BES πολιτείας α τον 
. * f , 5 , , . -ᾱ ` ېم‎ A » i G ᾿ ap 1 * ١ 2 
کلم‎ ανθρωπαρέσχειαν” αναμεμιγμενας' καὶ OTOS απήλλυτιν αὐτῶν τον χαρπον, VOULSOV- 
Ῥω , . et s” S ` δὲ = š μα bo پو‎ ٩ ته‎ + 
των τῶν ἀνθρώπων ὅτι ἔχουσιν καρπόν" παρα ðE τῷ Oe οὐήὲεν ἔχουσιν. Mx τοῦτο τήν 


δύ y Π ιν 20 = . : k VES ^ Ves š: » y x 97 و‎ f 7 i ( 
ύναμιν αὐτοῖς οὐ έθωχκεν αλλ αφΏχεν αυτους LEVOUG , ٤7-6۱0 ου) 7۷ καλὸν τον 


καρπὸν XT, XAL ἀπεστέρησεν αὐτοὺς τὴς τοσαύτης γλυμήτητος τῆς χάριτος :# 
᾿[ὐπιστολὴ 7. 
TOY MITON. 


م 


᾿Αγαπητοὶ ἐν κυρίῳ, προσαγορεύω ὑμᾶς ἐν πνεύυ.ατι τῆς πρχότητος, ὃ ἐστιν εἰρηνικόν, 





"Xece ἐμπνέον εἰς τὰ- ἀυγὰ- τῶν δικαίων. ` Huevos vào = αι s s 
ενῶδες ἐμπνέον εἰς τας νυγας τον δικαίων. κεῖνο γὰρ τὸ πνεῦμα 57 jv 7, 
P , ` ^ 4 r په‎ > = e وس‎ ^ ٢ M "a r 
παρχολλλε', ει μὴ ταῖς κχθαρθείσχις τελείως ATO τῆς ἑχυτῶν παλαιότητος ἅγιον vao 
" ` ` , : 3 , ` r 
ἐστι, καὶ οὐ δύναται εἰσελθεῖν εἰς aux xocov ψυγήν. 
"ow ^ » f^ p ۶ م‎ r ew ᾽ zŠ , ٩ er ^ > ۴ t , 
Τοῖς γοῦν ἀποστόλοις ο Κύριος ἡμῶν οὐκ ἔδωκεν χυτὴ, ἕως οὐ ἐκαθάρισαν ἑαυτούς. 
l. ἐκείνω Ms. — 9. Sic syr. — 3. Ajouter γενέσθαι πιστοῖς comme plus haut. — 4. Syr. : corpus: 


— 5. --σχιαν Ms. — 6. ἀπόλλοισιν Ms. — 7. αὐτὸν Ms. — 8. καινοὺς Ms. — 9. Le s\riaqne ajoute un pa- 
ragraphe trouvé plus haut à la fin de la lettre 11, p. 437. 


esprit livre combat à ceux qui veulent devenir fidèles. S1 donc certains sont 
loués par les hommes comme fidèles ou comme maltraités, ou comme miséri- 
cordieux, aussitót cet esprit mauvais combat contre ceux qui veulent (devenir 
fidèles); ' il vaine certains d'entre eux et il dissipe et détruit leur fruit; car il 
les incite à faire leurs actes mélangés de respect humain, et ainsi i perd 
leur fruit, tandis que les hommes croient qu'ils ont du fruit; mais devant 
Dieu ils n'ont rien. À cause de cela (Dieu) ne leur donne pas la foree, mais 
il les renvoie vides, parce qu'il n'a pas trouvé que leur fruit est bon, et il 
les prive de la si grande doueeur de la grâce. 


DEN SYB., xm 


Du MÉME. 


|. Mes bien-aimés dans le Seigneur, je vous salue dans l'Esprit de 
douceur, qui est paeifique et qui souflle uue odeur suave dans les âmes des 
justes. ' Cet Esprit n entre dans aucune àme, si ee n'est dans celles qui sont 
entièrement purifiées de leur vétusté; car il est saint et il ne peut pas entrer 
dans une âme impure. 

2, Notre-Seigneur ne la done pas donné aux apôtres avant qu'ils sc 


σε ۸ ٢٢ (SIR. SIND. SUR L'ESPRIT-SAINT. 453 


MX τοῦτο ἔλεγεν αὐτοῖς ὅτι « ἐὰν ἀπέλθω, πέμνω ὑμῖν τὸν παράκλητον, τὸ πνεῦμ. τῆς 
ki La ` 1 - € - , EE e^ 3 x” 3 ` ej 
ἀληθείας, xxi ἀναγγελεῖ ὑμῖν πάντα ». Τοῦτο γαρ τὸ πνεῦμ. ἀπὸ AGE) καὶ Evo ἕω: 
a BE ἐπ'δίδωσιν ἑχυτὸ ταῖς τῶν διχχίων po, ais, αἴτινες τελείως ἐκαθάρισαν ixu- 
Τὸ γὰρ παρχθάλλον ταῖς ἄλλαις φυγαῖς, οὐκ ἔστιν αὐτὸ, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τῆς PETA- 
V2.X2 ἐστι’ τὸ γαρ πνεῦμ. τῆς μ.ετανοίχς سیا‎ NREL ταῖς ἄλλαις ψυχαῖς᾽ ἐπειδὴ τὸ αὐτὸ 
΄ ` , 
πχσας καλεῖ καὶ ἁποπλύνει χπὸ τῆς ἀκαθαρσίας χὐτῶν. Ὅταν δὲ καθχρίσῃ αὐτὰς τελείως, 
88 د‎ ٢ - ’ > ° , ` , , 5 , ? 3 ` ^ ` 
πχραθίθωσιν AUTRS τῷ πνεύματι τῷ ἁγίῳ, LAL οὐ παύεται ἐπιγέον αὐταχῖς εὐωδίαν καὶ 
“λυχ'γτ' a 0۸ e ὶ ۸ \ e T πσι τς ! 7 7 ὃς 4 3 ر‎ OC 1 E NN ! Lyc 
γλυκύτητα. Ang xxt ο eut past € zzi τὴν Ἡϑονὴν τοῦ πνεύματος τίς ἔγνω, εἰ "f ἐκεῖνο: 
3 D , 1 = S ٩ τ ” او‎ - , - 
εἰς οὓς κατεσκήνωσεν; » Oo πολλοι μὲν οὖν «χτηζιώθησαν οὐδὲ τοῦ πνεύματος τῆς μετανοίας, 
` 1 E وس‎ ` ` 1 1 r BR » 7 ` 
τὸ δὲ πνεῦμα τῆς χληθείχς LATA γενεὰν καὶ γενεὰν μόλις wxcotzet ἐν ἑνίχις ju xc 
Ὥσπερ γὰρ ὁ μαργαρίτης I πολύτιμος, οὐχ εὑρίσκεται εἰ Uf, EV ταῖς Joy at τῶν δυκχίων 
E er » , εἶ, r , ` r ~ ~ 
τῶν τετελειωμένων. τε γοῦν κατη-ιώθῃ αὐτοῦ ó eut, μεγάλας ενας δέδωκε τῷ (Θεῷ 
r tx ο e ` 7 ۶ ٩ -. τὸ سر‎ - ? bm) 1 
λέγων" « Τμνῶ σε, ὁ (Θεὸς, ὅτι ἐχ χοίσω µοι τὸ πνεῦμα ὃ ἔδωκας τοῖς δούλοις σου. » Καὶ 
, ` € δί * , , P^ Y , = x = , , 
πάντες δὲ οἱ δίκαιοι οἷς ἀπεστάλη, μεγάλως πυχαρίστησαν τῷ (θεῷ. (}ύτος γάρ ἐστιν 
. s ٩ TOM ` ` , , οἱ ` , e , ۴ ` e z 
D μαργαρίτης πεοὶ οὗ 64/٤٧٣ TO εὐχγγέλιον" ὃν ἠγόρασεν ὁ πωλήσας πάντ. τὰ ὑπάργοντα 


- T * ` ١ τ * ev ۶ - ΄ at 3 5’ ` r 
αὐτοῦ" οὗτος ἐστιν ὁ θησαυρὺς ὁ ἐν τῷ αγρῷ κεκρυμµένως, ὃν εὗρων ἄνθρωπος, ¿Zo 


-O 
پس‎ 


fussent purifiés. C'est pour cela qu'il leur a dit : Si je m'en vais, je rous 
enverrai le Paraclet, Esprit de vérité, et il vous fera connaitre toute chose! 
Depuis Abel et Hénoch jusqu'aujourd hui, cet Esprit se donne aux âmes des 
justes qui se sont entièrement purifiées. Celui qui survient aux autres âmes 
n'est pas celui-là, mais c'est l'esprit de pénitence, ear l'esprit de pénitenee 
survient aux autres àmes parce que lui les appelle toutes et les lave de 
leur impureté. Lorsqu'il les a purifiées complétement, il les transmet à 
l'Esprit-Saint, et il ne cesse pas de leur verser la suavité et la douceur, 
eomme la dit Lévi : Qui a connu la volupté de l'Esprit, sinon ceux dans lesquels 
dl a habité?? Peu nombreux sont ceux qui n'ont pas été favorisés même dn 


4 


génération en généra- 


L 


(seul) esprit de pénitence; mais l'esprit de vérité, de 
tion, habite à peine dans quelques âmes. 

_ ὃν De même done que la perle de grand prix, (l Esprit-Saint) ne se trouve 
que dans les âmes des justes qui sont parfaits. Lors done que Lévi en a été 
gratifié, il a adressé de grandes prières à Dieu en disant: < Je te chante, 
ô Dieu, parce que tu m'as gratifié de l'Esprit qne tu as donné à tes servi- 
teurs”. » Et tous les justes auxquels ila été envoyé en ont rendu de grandes 
actions de gràce à Dieu. Car il est la perle dont parle l'Évangile, qui à été 


3 


achetée par celui qui avait vendu tous ses biens”. C'est le trésor qui était 


caché dans le champ et qui a causé une grande joie à celui qui l'a trouvé’. 


. XVI, 7, 13. — 2. Manque dans la Bible et les apocryphes connus. — 3. Cf. Malth., XUE. 
Ei5-46. — ^. Cf. Matth., xir, 45. 
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σφόδρα. Ἔν αἷς δὲ ἐνοικήσει ψυχαῖς, μεγάλα αὐταῖς αποκαλύψει μυστήρια, λαὶ ὁμοία 
, - , , . Des , t ى م و‎ 
αὐταῖς ἐστιν η ημέρα καὶ ἡ νύξ. Ἰδοὺ ἐγνώρισα. ὑμῖν τὴν ἐνέργειαν τοῦ πνεύματος τούτου '. 
Οἴδατε δὲ’, ὅτι πειρασμὸς οὐκ ἐπιφέρεται ἀνθρώπῳ, εἰ μὴ λάθη πνεῦμα’ ὅταν δὲ 
: m ۸ , - د‎ ^" ~s ` 1 
Ain πνεῦμα, παραδίδοται τῷ διχβόλῳ ὑπὲρ τοῦ ° πειρχσβῆναι. Τίς δὲ αὐτῷ ` αὐτὸν πα- 
4 
ραδίδωσι, Tò ἨΠνεῦμα τοῦ Θεοῦ. ᾿Αδύνατον γὰρ τῷ διαβόλῳ πειρᾶσαι πιστὸν, εἰ ph 
παραδῷ αὐτὸν ὁ Θεός. 
Ὅτε γοῦν ° ὁ Κύριος ἡμῶν ἐθχπτίσίη, ἀνήνεγλε τὸ ]]νεῦμα soriy? εἰς την ἔρημον 
πειρασίγήναι ὑπὸ τοῦ διχθόλου, καὶ οὐκ ἠδυνήθη πρὸς αὐτὸν ὁ διάόολος. — H δὲ δύναμις 
۴ 1 ` , e, - f ` 
τοῦ [[νεύ»λατος ', μετὰ τοὺς πειρχσμοὺς, μέγεθος ἔτερον προστίθησι τοῖς ἁγίοις καὶ 
δύναμιν 039 ". 
K ` US - Jor 27 10 ` © د‎ 1 NE NES A T ue ç , c 2 د‎ 
ζατὰ πάντα γοῦν, δοξόζωμεν ' τὸν (Θεὸν " , ῳ καὶ εὐγαριστῶμεν, εἴτε ἐν τιμῇ, N ἐν 
ἀτιμίχ, ὅτι ἀνήγαγεν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ σλοτεινοῦ ἀέρος ἐκείνου, AAL ἀποκατέστησεν εἰς τὸ 


ὕψος τὸ πρότερον. 


1. Le svriaqne porte un paragraphe en plus. — Les deux paragraphes suivants fignrent dans A 
p. 28, d'après le manuscrit 464 du Sinai, fol. 241". — 2. A add. ἀδελφοί pou. — 9. εἰς τὸ À. — 4. om. À. — 
5. οὖν A. — 6. ἐθαπτ. καὶ τὸ Ι]νεῦμα ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὐτὸν ἐν εἴδει περιστερᾶς. τότε ἀνήγαγεν avtov À. — 7, Om. A. 
— 8. À add. ἡ. — 9. Le syriaque porte plusienrs paragraphes en plus. — 10. δοξάσω A. — 11. Le frag- 
ment cité par A, d’après le ms. 464 du Sinai, s'arrete ici el ajoute ᾿Αμήν. 


Aux àmes daus lesquelles il habitera, il révélera de grands mystères; pour 
elles le jour et la nuit seront la même chose. Voilà que Je vous ai fait connaitre 
l'action de cet esprit. 

A. (Ce paragraphe du syriaque, personnel a l'auteur, manque dans le présent 
manuscrit grec.) 

». Vous savez que la tentation n'est pas infligée à l'homme, s'il n'a pas 
reçu l'Esprit; mais lorsqu'il a recu l'Esprit, il est livré au diable pour être 
tenté '. Mais qui le lui livre? L'Esprit de Dieu. Car il est impossible au diable 
de tenter un fidèle si Dieu ne le Jui livre. 

6. Lors done que Notre-Seigneur a été baptisé, l'Esprit l'a conduit au 
désert pour être tenté par le diable, et le diable ne pouvait rien contre lui . 
Mais la force de l'Esprit, aprés les tentations, ajoute aux saints une autre 
grandeur et une force plus grande. 

7. En toute chose donc, louons Dieu et rendons-lui grâce soit dans l'hon- 
leur, soit dans l'humiliation, parce qu'il nous a arrachés à cet «ir ténébreux“ et 
qu'il nous a rétablis à (notre) premiére hauteur. 


1. GI. supra, p. 143-4. — 2. Cf. Malth., iv. — 3. Cf. Eph., vr. 12. 
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ἜΣ V. — INSTRUCTIONS. — 1° QUATRE ENSEIGNEMENTS. 
V. — [ssrnrcrioss. — [° QUATRE ENSEIGNEMENTS. 


A. — EX TON AIAALMATON'! TOY OSIOY ΠΑΤΡΟΣ TIMON AMMONA. 
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, , 2 3 ` 3*5 .- , ee ۷٧ r ν وس رو‎ 
12 ران مه‎ XTZ SOL LAL S XV ἐν e^ των SAN f) ανθρωπος: ΠΣΕ ILE TAa. 
-i 
Ν, » ` A ` , - ۸ م‎ . ' 
QUVXTXL, οὔτε την SU ην XITOY παρχὸ ye o Ceos. 


12 ` am 2 τ; Be P^ o» 1 E Sus À "u a 2 w { ^ -- - e. E γᾷ. - Y E 4 ۵ D 
* lox 709 ^, f ὑπεργοαχνίχ" OTE λογι Ὄεται ὁ ανθρωπος ὅτι XALO: C7, καὶ οτι η OUXYOY'T, 


3 4 


ETT 5 r -- -- 1 - ΄ ` et ۰ - , 5 - 
αὐτοῦ ἀρέσκει" τῷ Θεῷ καὶ τοῖς ἀνθρώποις, ο σι οἰκοδομοῦντχι ολλ NET τη 


’ ` -~ N ۴ دزم . ^ - - ر‎ 5 = f ^? 0 + 
συντυχίᾳ αὐτοῦ, καὶ ὅτι τέως τῶν πολλῶν χυ.χρτιῶν ἀπηλλάγη ἀναχωρήσας” ἐν 
- و‎ R LN ^" ' ñ +, 3 , ك‎ € "PS ET ٩ y ~ 
E ἐρήμῳ’ ἐὰν ταῦτα λογίζῃ, ὁ” ἄνθρωπος, οὐκ οἰκεῖ ὁ Θεὸς μετ αὐτοῦ. Άλλα μᾶλλον 
1 \ , ۰ 1 1 ` 9= 3 , e! , , ΄ » - 
χρὴ τὸν μοναχὸν κρίνειν ἐχυτὸν ὑπὲρ τὰ ἄληγχ, καὶ ἔχειν ὅτι οὐκ Χοέσκει τὸ ἔργον αὐτοῦ 
ES == v " N ` ze 2 , , 
τῷ Cho ειρηται γὰρ δια τοῦ προρήτου ότι « TAGA δικαιοσύνη p ὡς ῥάκος ἄπο- 
2 3 1 ۱ 7 1 ~ Le ۱ 31 ` ٨ « 3 , / 
κχθημένης ἐστὶν ἐνώπιον αὐτοῦ ». Kai ἐὰν μὴ πληροφορήσι ἑαυτην T ψυχὴ ἐν ἀληθεία. 
8, + , 5 ` -» 3 , ~n ^ ` w - 
ὅτι ἀκχθχοτοτέρχ ἐστὶ καὶ τῶν ἀλύγων, καὶ τῶν πετεινῶν καὶ τῶν κυνῶν, οὐ προσδέχεται 
۰ 1 ` * ^ , م 5 1 ` ` ? ` \ وم‎ e 
ὁ Θεὺς τὴν εὐρὴν χυτῆς' TX γ2ρ ἄλογα. καὶ τὰ κυνάρια, κχὶ τὰ πετεινὰ οὐδέπητε Ju. o 
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τον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, οὐδὲ εἰς κρίσιν ἔρχονται. “Olev πρόδηλον ὅτι ὁ ἀυ,αρτωλὸς ἄν- 


Le , 


θρωπος ἐλεεινότερὺς ἐστιν καὶ τῶν Ἀτηνῶν, συμφέρει" vhp αὐτῷ", ὡς τὰ ἄλογα. μηδὲ ἐκ 


1. Sic K (κεφαλαίων ID. — 3. K add. ἐστιν. — 3. ἀρέσκη lI. — ^. om. ll. — 3. ἀναχορη- 11 — 6. Sic I; oyi- 


ζητε H. — 7. οὗ κατοιχεῖ ἐν αὐτῷ ὁ θεός Tl. — 8. συνέφερε ll. — Ὁ. Kadd. εἰ 


[?^. — Des ENSEIGNEMENTS DE NOTRE SAINT PÈRE ΑΝΝΟΝΑΣ (Ms. crec 2500, 
fol. 90(^, et sure. crec 1319, fol. 127). 


ll y a quatre choses telles, que si l'homme possède l'une d'elles il ne peut 
pas se repentir et Dieu n'accepte pas sa prière. 

1. D'abord l'orgueil : lorsque l'homme pense quil vit bien, que sa con- 
duite plait à Dieu et aux hommes, que beaucoup sont édifiés lorsqu'ils le 
rencontrent et que certes il a été délivré de beaucoup de péchés en se retirant 
dans le désert; si un homme pense ces choses, Dieu n'liabite pas avec lui. HI 
faut plutôt que le moine se eondanine plus que les êtres sans raison οἱ qu'il 
tienne que ses œuvres ne plaisent pas à Dieu. Il est dit, en elfet, par le 
prophète : Toute la justice de l'homme est, en sa présence, comme le haillon 
dune femme qui a ses régles". μὲ si l'àme ne se rend pas témoignage eu 
vérité qu elle est plus pécheresse que les êtres sans raison et les oiseaux 
οἱ les chiens, Dien u'agréera pas sa prière; car les êtres sans raison, les 
chiens et les oiseaux n'ont jamais péché devant Dieu et ne seront pas 
jugés. ll est évident par là que Fhonme pécheur est plus malheureux 
que les animaux; i| lui serai utile de ne pas ressuseiter d’entre les 
morts, comme les êtres sans raison, et «de ne pas venir au jugement. Les 


IESU ο infra, p. ^61 
ΓΕ οἱ = T. XI. — E. i. 30 
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A | ον ἐγεοθῆγψχι undi εἰς no! ἐλθεῖν !!. Τὰ 22 ) καταλαλοὺ "οὐχ Deere 
H f. 201 νεκρῶν ἐγερθῆναι ° nds εἰς κρίσιν ἐλθεῖν . la Χλογα où καταλαλοῦσιν, ᾿ οὐχ ὕπερηρα- 


p: SN ` s M: ` , ; ر‎ ۹ ~ 
νεύονται . € λλα και yo Woo τους TSEDOVTAS ZUTI. š ὁ δὲ ἄνθρωπος ου» 27 y TRE ὡς (DE λε 
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` ر‎ 1 , 
TOV πλόσαντα XX τρέφοντα αὐτὸν (εόν. 
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۷ زه‎ m / 4 € , , ٩ r 
Δεύτερον, εἴπερ" ἔχει μνησικακίαν κατὰ τοῦ οἱουδήποτε ἀνθρώπου». 409 ° zat 
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S e ~ - , 
χὐτὸν TOY ὀφθα].μὸν χὐτοῦ لس وه نو‎ pA A^ UGZ Z SY ' αὐτῷ. *, ey ALTO 07. ἀνέργε- 


, Ab ` ١ 4 7 
ται πρὸς 7۰ μ.ηδὲ πλανήαη "® ἑχυτὸν ὁ τοιοῦτος, καὶ υεκροὺς ἂν ἐγείρῃ '', ὅτι ἔχει λέρης 


ἑλέου- !* ὃ TRAE 
Secus "o συγχώρησιν παρα Meo. 
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4 ^ » , , ` , ٩ ۴ i 
ل1‎ ἐὰν κατσλοίνη ανθρωπων .μ.χρτλνονταχ, AZAL AUTOS χχ-λκελριμ.ένης ἐστὶν, Χαν 


σημεῖα ποίη και θαύμχτα '". Eire yxp ὁ Ἀριστός « MA κρίνατε”. καὶ οὐ μὴ ΞΡ » 
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Ῥ . * . 1 ` , η r, # , - ^ 
Noh ουν τον REG T XVON Uu ^ot ἄνθρωπον; « οὐδὲ Y^? ^ TATAI AOV Et οὐδένα, 11.4 


سل بلح 


, m r نہ € شه‎ 3 
την Χρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ υἱῷ” », ὥστε ὦ Χρίνων πρὸ τοῦ Χριστοῦ ἀντίγριστός ἐστιν. 


Ls ` +7 ` M 
ἵνα! πολλοι. σήμερον ὄντες λησταῖ καὶ πόονο:, αὔριον τ ὅσιοι καὶ δίκαιοι, καὶ τὰς μὲν 
΄ ΄ 3 ow τὸ DS ES ۵ ٩ EE. κ. 2 a x 2 د‎ 0 
ἁμαρτίας αὐτῶν ٧٧00697, τὰς δὲ χρυπτὰς αρετὰς αὐτῶν 2 οὐχ ἐνηήσαμεν, XXL 5 
1 , 25 
ἐκρίναμεν 
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ow e , , , - ١‏ ° ` ` او , ا 
Γέταρτόν ἐστιν ۷٧ Uf YA Zyd TAN" JOE Yao vorne. WF λέγει ὁ αποστολος, VN‏ 


^-^ , ^ * ΄.. 1) m , s, ^ ^, 
ταῖς "λώσσαις τῶν ἀγγέλων λαλήσωμεν, καὶ πᾶσαν τὴν ὀρθὴν πίστιν ἔχωμεν, κὰν ὄρη 
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Ιω. ἐγερθὴ ΙΝ. — 11. ἔλθοι K. — 12. ἐὰν H. — 13. οἱονδήτινος H. — 1^. ἐὰν H. — 15. ἐτύφλωσε καὶ 0٤9 
(-χακῆ K) H. — I6. πλανήσει H. — 17. ἐάν ἐγείρει νεχρούς 1]. — 18. om. N. — 19. τέρατα H. — 20. χρίνετε K. 
— 51. κρῖναι lI, — 22. γριστῷ N. — 23. εἴδωμεν K. 24. om. H. — 35. lI um. καὶ dû. ἐχρ. — 1. ἔχειν Dd 


— 3. τῶν ἀνθρώπων })αλῶμεν ۰ 


' Hf. 201 animaux ne déblatérent pas, πο s’enorgucillissent pas, et ils aiment ceux 
à qui les nourrissent: mais l'homme n'anne pas, comme ib le faudrait, Dieu 
qui l'a créé et qui le nourrit. 

Deuxièmement, si quelqu'un a de la rancune contre n'importe. quel 
homme; quand même í Dui aurait crevé l'oeil, sil eu conserve du ressenti- 
ment, sa prière ne monte pas vers Dieu. Que celui-là ne se [latte pas, méme 
s'il ressuscite des morts, qu'il a part à la pitié ou au pardon près de Dieu. 

3. Troisiémement, si quelqu'un condamne un pécheur, il sera condamné 
lui-même, quand même il ferait des signes et des prodiges. Car le Christ a 
dit: Ne jugez pas οἱ vous ne serez pas jugés". ll faut donc que le chrétien në 
juge personne, car le Père lui-même ne jnge personne, mais il a laissé tout le 


O 


jugement au Fils", de sorte que celui qui juge avant le Christ est un Anté- 
christ, Beaucoup de ceux qui sont aujourd'hui voleurs et impudiques, seront 
demain saints et justes?; ear nous voyons leurs péchés, mais nous ne connais- 
sons pas leurs vertus cachées et nous les jugeons injustement. 
Quatriemement, si on n'a pas la charité; sans elle en effet, comme dit 


l'Apótre, quand méme nous parlerious les langues des anges, et que nous 


1, Matth., vir, 1. -- 9, Jean, v. 22. — 8, Cf. supra. p. 406 et 414. Apophtegmes 8 à 10. 
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σπιν. καὶ ἑτέρους λοιδοροῦσιν, ξένοι: συμπαθοῦσι, καὶ τοὺς ἰδίους μισοῦσιν. Λοιπὸν οὐκ ἔστιν 
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TT Gunn, οὐκ ἔστιν, Ὦ γὰρ ἀγάπη οὐδένα μ.ισεῖ, 


i οὐδένα λοιδορεῖ, οὐδένα κατακρίνει, 


δέ πει TNG fd Ν Zen Y ل۷‎ >, Y , 

οὐδένα λυπεῖ, οὐδένα ῥθελήσσεται, οὔτε πιστὸν, οὔτε ἄπιστον, οὔτε ζένον, οὔτε UO 
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τωλὸν, οὔτε | πόρνην. ουτε χκάθαρτον, ἄλλα μᾶλλων τοὺς ἁμ,χρτωλοὺς καὶ ἀσθενεῖς καὶ 
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3. H 0111. κἂν τὸ σῶμα μ.. πρ- — ^. om. Il. 5. κλέει II. — 6. πλείω 11. — 7. κύριον H. — 8. ἐπὶ m. καὶ 


xy. Boyer K. — 9. καὶ τὸν FA. αὐτοῦ ἐπὶ δ. vai ao. ἀνχτ. lx. — 10. om. II. 
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tiendrions toute la vraie foi. quand bien méme nous transporterions les 
montagnes et que nous dounerions aux pauvres tont ce que nous avons, 
quand bien même nous livrerions notre corps an martyre, tout cela ne nous 
servira à rien’. Mais vous direz peut-être : < Comment peut-on. donner tout 
ce qu'on a aux pauvres et ne pas avoir la charité; car l'aumóne n'est autre que 
la charité? » — Mais l'aunióne n'est pas la charité parfaite; elle n'est qu'une 
partie de la charité. Beancoup en elfet donnent la charité aux uns et font tort 
aux autres, hébergent les uns et ont de la rancune contre d'autres, protègent 
les uns et insultent les autres, compatissent aux étrangers et haissent leurs 
proches. Vraiment ee n'est pas là la charité, ce ne l'est pas; car la charité ne 
hait personne, n'injurie personne, ne condamne personne, n 'attriste personne, 
ne déteste personne”, ni le fidèle, ni Pintidèle, ni l'étranger, ni le pécheur, ni 
l'impudique, ni le scélérat; mais elle aime plutôt les pécheurs, les faibles et les 
négligents; c'est pour eux qu'elle souffre, qu'elle porte le deuil et qu'elle 
pleure; elle compatit aux méchants et aux pécheurs plutòt qu'aux bons: à 
l'imitation du Christ qui appelait les pécheurs en mangeant et en buvant avec 
eux’. C'est pourquoi, lorsqu il montrait quelle était la véritable charité, il 
l'enseigna en disant : Devenez bons οἱ miséricordiewr, °" comme votre Pere 
céleste. De méme que celui-ci fait pleuvoir sur les mauvais et sur les bons, et fait 


lever son soleil sur les justes οἱ sur les injustes*, ainsi colui qui a la eharité en 
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πόντων εὔγεται. ὑσὶ γάρ τινες ἐλεημοσύνην μὲν ποιοῦντες. καὶ εἰς ἐκείνην μόνου hi ὑχῤῥυῦν- 
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τες, καὶ πολλὰ Χμαρτήματα ποιοῦντες, καὶ πολλοὺς μ.υσοῦντες, XXL τὸ σῶμ.χ μ.υλύνοντες, καὶ 
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vérité aime tout le monde, a pitié de tous, prie pour tous. ll y en a en 
effet qui font, il est vrai, laumône, mais qui — confiants en elle seule — 
commettent beaucoup. de péchés, haissent beaucoup de gens et souillent 
leurs corps: ceux-là se trompent eux-mêmes, eu se confiant dans l'aumóne 
qu'ils eroient faire. 


QM SHONRTATIONSS 


l. Prends bien garde, mon cher ami, parce que tu as la confiance et la 
conviction que Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est Dieu et qui a une gloire 
el une grandeur ineffable, s'est. fait notre modèle pour que nous marchions 
sur ses traces; i s'est. humilié profondément et au delà de toute expression 
pour nous en prenant la forme de esclave", sans reculer devant une profonde 
pauvreté ni devant les opprobres; il à enduré aussi beaucoup d'outrages et 
d'injures, et, comme il est écrit : I a été conduit comme une brebis à la bou- 
cherie et, comme l'agneau est sans voir devant celui qui le tond, ainsi il n'ouvre 
pas la bouche. Cest dans Ühumiliation que son jugement s'est consommé”; i a 
aussi enduré la mort avec beaucoup d'outrazes pour nous: de sorte que nous 
aussi, d'après son ordre, nous devons supporter de bonne grâce, pour nos 
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propres péchés, si n'importe qui, à bon droit ou à tort, nous outrage, nous 
méprise, nous fait tort, nous inveetive et nous frappe jusqu'à la mort; afin — 
connue une brebis conduite à la boucherie et comme un animal saus parole! 
— que tu ne contredises aucunement, mais plutôt, si tu le peux, mets-toi en 
prière ου du motus, si tu ne le peux pas, garde un profond silence avec 
grande humilité. 

2. ` Prends bien garde, en croyant que les injures. les mépris et les humi- 
liations qui arrivent à cause du Seigneur, sont un grand profit et le salut de 
tou àme; supporte-les de bon cœur et sans trouble, en te disant : « Je mérite 
de souffrir davantage encore à cause de mes péchés; c'est mème beaucoup pour 
moi d'avoir été jugé digne de souffrir et d'eudurer à cause du Seigneur; 
peut-ètre que par de nombreuses afllictions et humiliations, J imiterai, au 
moins en quelque manière, la passion de mon Dieu. » Chaque fois que tu te sou- 
viens de ceux qui tont aflligé, prie pour eux tous du fond de ton àme et en 
vérité, comme t'avanl procuré un grand gain, et uc pense rien contre por- 
sonne. Mais si quelqu'un t'honore et te loue, alllige-toi et prie pour être 
débarrassé de ce fardeau, comme de toute chose qui comporte tant soit peu 
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ἡδονὴν ἕως λεπτοῦ F. — 13. x&v D; ἢ D (καὶ E). — 11. γωρὶς E. -- 15. D add. ἢ μέγα. — 16. A om. καὶ 
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gloire el puissance. Price Dieu saus cesse du fond de ton âme et en vérité, 
pour qu'il éloigne de toi toutes les choses analogues, en pensant que tu es 
indigne et infirme. Recherche toujours avee application les manières d'être et 
les occupations les plus humbles, comportes-v toi avec componetion οἱ humi- 
lité et sans regret, comme si tu allais mourir et si tu étais déjà mort à ce 
monde, et eomme si In états le dernier de tous et le plus grand pécheur. 
Tout cela, en effet, sera un grand prolit pour ton àme. 





3. Prends bien garde d'avoir en haine et en horreur comme s'il s'a- 
wissall d'une mort redoutable, de la perte de ton âme et de la punition éter- 
nelle — tout désir du pouvoir et de la gloire, et de vouloir des honneurs, 
des distinctions et des louanges parmi les homines, et de penser que tu es 
quelque chose et que tu es verineux ou. que tu es plus beau qu'un tel ou 
légal d'un tel, et de penser à tout désir honteux et à tout plaisir charnel, si 
petit. soit-il, et d'observer un homme saus besoin, οἱ de toucher un autre corps 
sans nécessité, οἱ de dire à quelqu'un < où est eela » sans besotu. ou de man- 
ger si peu que ce soit lorsqu'il n'en est pas besoin. (Tu le feras), afin qu'en te 
sardant et eu te fortifiant dans les moindres choses, tu ne tombes pas plus 
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20. μὴ E. — 21. ἐχπειρασθείς DE. — 33. μικρῶν ἐκπέσεις LE. 
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|». ἐλέῳ (om. πολλῷ) BD. — 16. ὑπὸ B. — 17. βουληθῇ B. — IS. βούλει δικαιωθῆναι E. — 19. ἵνα ἔχης 
(έχεις D) πενθοῦσαν τ. j, BI. —20 ἵνα οὕτως ἔχεις τ. 'ν. τεταπ. καὶ πεν. λογιζόμενος ὅτι καβ᾽ ἡμέραν προσδοκῶ POY 
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gravement, que, du moins, tu ue sois pas tenté et que tu ne tombes pas peu 
à peu en méprisant les petites choses. 

^. Prends hien garde de demauder en vérité le pardon de tes péchés, de 
chercher de toute maniere le salut de ton âme et le royaume des cieux, et de 
t'efloreer de toute ta force, par la pensée, par la parole οἱ par les œuvres, par 
le vêtement et la tenue, de t'humilier et de t'avilir comme du fumier, de la 
terre et de la ceudre, comme le dernier de tous et le serviteur de tous. de te 
regarder toujours, du fond du cœur et en vérité, comme le dernier et le plus 
pécheur des chrétiens, bien éloigné de toute vertu, et (dis-toi) : < En compa- 
raison d'un chrétien, * je ne suis que terre οἱ cendre et comme le haillon d'une 
femme qui a ses règles", et ce n'est que par une grande faveur et par gràce que 
je puis trouver miséricorde devant Dieu, lorsque je suis plus digne de la puni- 
tion éternelle que de la vie. Car, s'il veut entrer eu jugement avec moi, je ne 
puis avoir gain de cause, vu que je suis plein d'abjection. « Tandis que tu tiens 
ainsi ton àme dans le deuil et dans l'humiliation et que tu attends la mort 
chaque jour, crie sans relâche vers Dieu, afin qu'avec grande miséricorde il 
corrige ton âme rt ie prenne en pitié, pour que tu te sentes accablé sous le 
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σιγὼν καὶ τὺ καθ᾽ ὅλον μὴ λαλεῖν, ἕως λεπτοῦ τινὸς πάντοτε πρὸ ὀφθα)μοῦ ἔχειν τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, xal τὰς 
αἰωνίους κο}άσεις, Xal τοὺς ἐκεῖ κμινομένους, καὶ ὀδυνομένους, καὶ ὡς τῶν Exel σεαντὸν λογίζου μᾶλλον ἢ τῆς 


ζωῆς λέγων ὅτι ἐὰν βουλῆθει ὁ Gens χριθῆναι μετ ἐμοῦ où δύναμαι ἀναχύμναι, πλήρης γάρ εἰμι ἀτιμίας. Voir la 


suite à la fiu du chapitre. — 4. BD add. ἔχης iD : ἔχεις). — 5. om. BD. — 6. BD : (1. καὶ τὸ) ἵνα u$ 
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A. — 17. ἐργάζεσθαι BD. — 18. μὲν 4 


deuil et les gémissements, au point de ne jamais te réjouir et rire, mais que 
ton rire soit toujours changé en douleur et ta Joie en tristesse; marche tou- 
jours avec un air sombre en te disant : mon dme a été couverte de moqueries '. 

5. Prends bien garde de te regarder comme le dernier et le plus pécheur 
des chrétiens; et de tenir toujours ton àme dans la douleur, l'humiliation et 
les œémissements ; de te taire toujours et de ne pas parler; d'avoir présents à 
l'esprit. l'obscurité éternelle et ceux qui y sont punis et tourmentés, en te 
jugeant plutôt digne d'être l'un de eeux-là que de la vie, comme si tu méri- 
tais une telle punition. Dès ici-bas, tant que c'est le moment de la péni- 
tence, pour éviter ces redoutables et grandes punitions, comme si tu étais 
déjà mort et st tu te trouvais par la pensée en ect eudroit, hâte-toi de saisir 
cette douleur continuelle * avec les pleurs et tout ce. grand chagrin et cette 
tristesse; proeure-tot, dans l'ordre de la volonté de Dieu, des fatigues et des 
travaux de ûme et du corps, aecomplis-les sans te lasser à cause de tes 
péchés, pour tenir ton corps sans interruption, autant que tu le peux, dans 


les travaux maunels, les jeünes et les autres nombreuses humiliations selon 


INC LODS. τν ή» : 





[16] V. — INSTRUCTIONS. — 2° DIX-NEUF ENIIORTATIONS. A63 


۲ 2 `, 
Lata .را‎ eism © t 
εογα-υμ.ένην ἔργοις 7&t 


- 8 و‎ e^ 1) ` 1 s 
ρῷν AX νηστείαις χαὶ ἄλλαις πολλαῖς ' κατα ()εὸν ταπεινώσεσι, 
مد‎ ٩ » O ΄ en ` ۶ y = 1 ` δὲ MES 9 I αν 3 
πληρῶν τὸ « ἐστι" πάντων ἔσγατος καὶ πάντων δοῦλος D` των δέ buy ην ο 06% σοι O0VZUAG, 
e \ E EL, * # ` ٠ ld - ο A τ : "y y amp - 23 
πάντοτε X417 ἀδιχλείπτως ἐν TA μελέτῃ τῶν Γρχφῶν καὶ κατ ὀλίγον διάσττυ.χ τὴς 
, νά ` LL , e \ ” mj N x mn ١ y , %5 LR 20 : 
μελέτης στενάζειν LA! εὐγεσθαι ἐκτενῶς. ZAL TO; εἶναι LITA τὴν "و0‎ ὡς QLL- 


. , LS - R ید‎ + S ` , , 22 a سه‎ - ` T : 
λείπτω: σύνχοιν "نوچ‎ τοῦ LA εὐρεῖν τοὺς δχίμονας JOIN EU ARE λογισμοὺς TOVN- 


` ` - ΄ 
ους ἐν τῇ #00 σον. 
, 317 ` ] e t , te . r ورو‎ , - 5 νο au "A I à 
c. [ost σεαυτὴν upto, ὡς πιστεύων, ὅτι ο Κύριος ἡμῶν" ὑπὲρ ἡμῶν ٧056 
. E. 3 ١ سم‎ το c — ο : s "s "i yt > e r nt la 1 ZAAG 
AAV ESNGE XAI TQ ALIATU 4-99 ηγορληεν HAS, ντ AZL μεις NAET! έαυτοις SOU.EV Z α 


A ۳ 7 5۹ e ` r E * , * * í , ` . ( S EAE ` , رر‎ ` , 
τῷ Aupo, τῷ ὑπέρ Uv αποθαχνόντι καὶ ἐγερθέντ.' καὶ ὡς Ὀαῤρῶν καὶ πιστενων, Οτι EVO- 


~ y - ` ~ "s e , - , * ١ : وو‎ ` a Αι - 
πιον τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ εἶ“ πάντοτε, τῇ δὲ συνειδήσει" ἀποθανὼν καὶ ἐξελθὼν ° iz τοῦ 


? ” ` € * , ~s ΄ ` 1 "m 
κοσμου τούτου, καὶ ὡς ενώπιον 49-05 μένων XXV παρεστηκως = INTOTE '. 
٩ ۶ ٢ aa ms 
Gou καὶ 760069 **i πολλῆς 


rp z ` i ` و‎ 2 » e? ~a ` ’ 
Z. Τάρει σεχυτὸν ' ἀχριθῶς ", ἵνα, ὥσπερ δοῦλος μετὰ οὐ o6! 
19. Sic BD; om. A. — 20. l; : (1. ἔστι) τὸ λόγιον τοῦ Κυρίου τὸ λέγον" ἔστω (D : ἔσται). -- 21. B add. 
ἔχειν. — 39, om. B. — 23. om. D. — 24. om. B. — 25. B add. καὶ. — 26. ποιεῖ; D. Voici la fin de la 


rédaction E, à la suite de la citalion de la note 3 : ὡς τηλικαύτης οὖν κολάσεως ὧν αἴτιος” ἀπεντεῦθεν ἕως 
καιρος ἐστιν μετανοίας πρὶς to ῥυσθῆναι τῶν μεγάλων καὶ φοθερῶ» ἐκείνων χολάσεων. ὡς ἤδη ἀποθανῶν καὶ ὧν 
ἐκεῖ ὢν τῇ διανοίᾳ προλχθεῖν ὀφείλεις ἐκεῖνο Th ἀδιάλειπτον πένθος καὶ τὸν κλαθμὴν (sie) καὶ τὴν πολ}ὴν αὐτῶς 
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σώματος. χαὶ ἐν αὐτοῖς ἀδιαλείπτως ἐργάζεσθαι ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν cou τῷ μὲν σώματι: ὅσει θύναμις ἀδιαλείπτως; 
ἐργαζόμενον ἐν ἔργοις χειρῶν xai νηστείαις YOL ἄλλαις πολλαῖς κατὰ θεῖν ταπεινώσεσιν, ὡς ἀληθῶς ἐν ἀληθείχ 
πληρῶν τὸ πάντων ἔσχατος KIL πάντων δοῦλος. 

Thv δὲ ψ'χὴν ὑπὲρ τοῦ μεγάλον καὶ ἀλαταπαύστον χλαθμοῦ xoi βρυγμοῦ τῶν ὀδόντων, ἀγωνίαν, καὶ ἔχει» 
ἑαντὸν ὅση σοι δύναμις ἐν τῇ μελέτῃ πάντοτε καὶ ἀδιαλείπτως τῶν γράφων: χαὶ κατ᾽ ὀλίγων διάστηµα τῆς 
μελέτης στενάζειν xai προσεύχεσθαι ἐκτενῶς: ἵνα οὕτως τῇ διανοίᾳ πάντοτε ὡς ἀδιαλείπτως σύναξιν ποιῶν, καὶ 
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ἵνα ci πάντοτε τῷ τρόπῳ τούτω καὶ τῇ συνειδείσει ἀπηθανῶν xxi ἐξελθὼν ἐκ τοῦ κόσμον τούτον, καὶ ὡς ἐνώπιον 
αὐτοῦ μένην καὶ παρ-:στηκὼς πάντοτε Tz. 
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Dieu; accomplissant le mot : l est le dernier de tous et le serviteur de tous '! — 
et (pour tenir) ton àme toujours et sans cesse dans la méditation des Ecri- 
tures et, aprés un petit intervalle de méditation, à gémir et à prier longuc- 
ment, età être dans la méme disposition d'esprit que st tu assistais constam- 
ment au sami Sacrifice, pour que les démons ne trouvent pas l’occasion de 
Jeter des pensées mauvaises dans ton coeur. 

6. Prends bien garde, dans la conviction que Notre- Seigneur est mort 
pour nous, est ressuscité et nous a rachetés par son sang, afin que nous nc 
vivions aucunement pour nous, mais pour le Seigneur qui est mort et ressus- 
cité pour nous; et encore dans la confiance et là persnasion que tu es tou- 
jours devant ses yeux, en mourant par la pensée, et en sortant * de ce monde 
comme si tu restais devant hu et y demeurats toujours. 

7. Prends bien garde, afin que, de même qu'un serviteur accompagne son 
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θλίψεις xxi βαπάνους καὶ obe εοὖν θάνατον. 


3. ἂς ἑαντοῦ À. ^. ἵνα οὕτως BD. — 5. τινων BD. — 6. τροπόνεις D. — 7. peta τινος εἶνχί σε B. — 8. 
D add. παριστάμενον. — 9. τρόμον σώματος καὶ Ψυχῆς BD. — 1». BD om. ἵνα παντ..... — 11. om. BD. — 
12, B om. καὶ μετὰ πάσης (D om. p. π.). — 13. B add. oz. — 1%. B add. (in marg.) ἐπιμελοῦ. — 15. DD 
Om. καὶ πολλῆς ταπ..... 16. ἔχειν D. Voici la rédaclion du ms. E : 

Z. — Tipa σεαυτὸν πάντοτε: εἶναι ὥς δοῦλος αξτὰ 2660 καὶ TOOMAS καὶ TOIT ταπεινώσεως πάντοτε 
παρεστγκῶς xxi ἀκο)ονθῶν τῷ «.ρίῳ αὐτοῦ, καὶ μὴ αινούμενος ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀλλ᾽ ἔτοιμος ὢν ὑπακούειν τῷ 
ἠελήματι αὐτοῦ" ἵνα οὕτως καὶ σὺ εἴτε στήλης, EITE κχθη, EITE μόνος εἶ, εἶτε µετά τινο-, τροπόνει, σξεχυτὸν 
τοῦ εἶναι πάντοτε ὡς πρέπει ἐνώπιον τοῦ θεοῦ' μετὰ 20609 χαὶ τρόμον μεγάλου καὶ σώματο: «αὶ ἠυγῆς, καὶ 
dar, σοι δύναμις 202٧ τῇ διανοία' ἀπὸ λογισμῶν πενηρῶν. xai πάση; κχτχγνώσεως, καὶ μετὰ πάσης 
ταπεινώσεως WAL πραύτητος καὶ αἰδοῦς AA! ἐπιστήμης NOILA AA: σιωπῆς. ὡς τοῦ Berl πχοπενοντός σε, καὶ 
μηδὲ ὅλως ἔχων παῤῥησίαν ἀνακῦψαι διὰ τὰς ἁμαρτία: σου. 

l'. — I. DD om. ce chapitre. — 3. ἵνα ὡς ἐνώπιον τοῦ θεοῦ E. — 3. πάντοτε, ὑπακούειν αὐτοῦ τῷ 6e). 
E. — 4, εἴτε εἰς θά». εἴτε εἰς ζ. E. — 0. καὶ πάντοτε πρὸς δονχὰν μεγάλους E. — 6. om. E. 


maitre avec crainte et tremblement et avee beaucoup d'humilité sans s'éloigner 
de lui, mais en étant (toujours) prèt à écouter sa volonté, toi aussi, que tu sois 
assis ou debout, que tu sois seul on avec quelqu'un, tu t'arranges pour 46 
toujours comme devant Dieu, avec crainte et grand tremblement. pour le 
corps et pour l'âme, afin de tenir toujours ton corps et ton àme dans la crainte 
et la frayeur. Autant que tu le peux, que ton intelligence soit purifiée des 
pensées inalpropres et de tout reproche: tiens-toi, en présence de celui qui te 
regarde, avec beaucoup d'humilité, de douceur, de respect de tact, et avec 
grande humiliation, sans oser aucunement regarder en haut, à cause de tes 
péchés. 

8. Prends bien garde, comme si tu demeurais et si tu étais toujours en la 
présence (de Dieu), d'être prèt à obéir à sa volonté, soit pour la vie, soit pour 
la mort. soit pour une aflliction quelconque, avee beaucoup de bonne volonté 
et de foi, comme si tu t'attendais toujours à ce qu'il t'arrive de grandes et 
redoutables tentations, et méme de grandes et redoutables aflictions οἱ 
tortures et une mort cffravante. 
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ὕτως λοιπὸν ποιεῖς, ὡς E ἐνώπιον τοῦ ! Meo, ἵνα οὕτως ἐν πᾶσι τοῖς λύγοις σου 
(3i ἔργοις δίδως ἐξη 900/6 ولا‎ | X3i διὰ τούτου πολλὴν σγέσιν ZZ. προσεδοίαν σχῆς ποὺς 
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LA. ١ σεχυτὸν ' ἀκριδῶς, ὡς εἰδὼς ὅτι γέγρχπται” « δοῦλοι Χγρεῖηί ἐσμεν, ὃ ὀφεί- 
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€ . — l. σαντον BD. — 2. ἔογῳ εἴτε λόγω BE. — 3. ζήτει BD (ζητεῖν super rasurain. E). — 4. θέλ. ἢ τὴν 
δὴν Dl — 5. ποθεῖν DD. — 6. D add. xai. -- 7. ἀκριθῶς καὶ τοῦ τελείως ποιεῖν καὶ ἐπιθυμεῖν καὶ 
ἐργαζεσθαι παντοτε, ἐὰν xxi θλῖψιν φαίν. E. — 8. φαίνεται ἔχον 1). 

Ι΄. — l. σαυτὸν BD. — 9. Fro D. — 3. παρχθαλεῖν, ἢ οἱονδήποτε D. — ^. om. B. — 5. A om. οὕτως 
ίνα, faute d'homoiotéleutie (Bl! add.). — G. προσεδοείαν ἵνα ἔχης πρὸς θεὰν D. — Voici le lexle de E : 
Τήρει σεα-τὺν ἀπριθῶς, ἵνα ἐνώπιον τοῦ θεοῦ μένων καὶ παρεστηκὼς πάντοτε. τοῦ μηδὲν ἄνευ γνώμης αὐτοῦ 
πράττειν, X44! ἕως PENTOS τινος eite ὃ ἂν θέλης ποιῆσαι, εἶτε ἔργον τί ποτε ποιῆσαι, ἢ παραδαλεῖν τινι. εἴτε 
φαγεῖν τὶ ποτε, site πιεῖν site κοιμηθῆναι, zite οἰονδήποτε πρᾶγμα θελῆσεις ποιῆσαι, ἵνα δοχιµάσης πρῶτον ἢ 
κατὰ θεῶν ἐστιν, καὶ οὕτως ἐξομολογῆσθαι τὴν αἰτίαν ο) θέλῃς ποιήσαι. zal οὕτως λοιπῶν ποιεῖν ως πρέπει 
ἔνωπιον τοῦ θεοῦ, ἵνα οὕτως ἐν πᾶσι τοῖς YOL; σον χαι τοῖς ἔργοις, δίδως ἐξομολόγησιν Tm θεω, ἵνα διὰ τούτον 
γένηται πόλλην σχέσιν καὶ προσεδρείαν ἔγειν πρὸς τὸν θεόν. 

IA — I. σαυτὸν 1). — 2. D add. ὅτι. — 3. ποιεῖς D). 


9 (οἵ. 14). Prends bien garde, afin qu'en toute chose qui t'arrivera, 
soit en parole, soit en action, soit en pensée, tu ne cherches aucunement ta 
volonté ni ton repos, mais que tu. recherches avec soin la volonté de Dieu et 
que tu désires laccomplir entièrement, quand bien méme elle te paraitrait 
entrainer l'afllietton et la mort: car son commandement est la vie éternelle '. 

10 (ef. 15). Prends bien warde, comme si tu étais toujours en présence de 
Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la chose 
que tu veux faire, soit manger, soit boire, soit dormir, soit rendre visite à 
quelqu'un, (prends garde) de rechercher d'abord si c'est selon Dieu: tu agiras 
ensuite comine on doit le faire en présence de Dieu, afin qu'en le eonfessant 
nsi dans ous tes discours et dans toutes Les actions * tu aies, par ce moven, 

ne grande affection envers lui et une grande assiduité. 

lI. Prends bien garde, sachaut qu'il est écrit : Nous sommes des serviteurs 
inutiles, nous faisons ce que nous avons le devoir de faire?, afin qu en tout ce que 


tu fais dans les œuvres selon Dieu, tu ne le fasses pas comine pour un salaire, 
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^. ἔχειν R. i. ποιεῖς. ἔχεις ἑαυτὸν D. - G. οὖν B. — 7. om. D. — 8. δέεσθαι τοῦ θεοῦ δεῖ D. —- 9. σοῦ 
B (om. D). — 10. om. B. — 11. B add. νῦν τε καὶ εἰς τήν ἐκεῖθεν ἀνάπανσιν. 

IB’ — 1. σαυτὸν BD. — 2. ἐν BD. — 3. ἐὰν Gua: BD. — 4. σιῶπα D. — 5. οὕτως D. — 6. παρακαλέαεις 
B. — 5. Le chapitre XII est cité par Zosime, Migne, P. ولا‎ 1. LXXVIII, col. 1638. 6Getleovitatiog 
figure déjà dans l'édition de Jérusalem, p. 21, nole 1 = A. Nous la reproduisons avec les variantes 
de Migne — M ام‎ du ms. suppl. grec. n° 28, de Paris, fol. 2t = G : T: εὐκολώτερην τοῦ ἀκοῦσαι 


παρὰ (C : περὶ) ἁγίου xai πρακτικού διδασκάλον M : Καὶ ἐμέανητο', τοῦ 8658 ᾽Αμμωνᾶ λέγοντος: Τήρει 
geautov ἀχριθῶς (CM add. : û ὃ ἐξῆλθες, καὶ ἐφ᾽ ὦ πάρει) ἵνα ἐὰν tl; σε (Á om. σε) ἐν οἰωδήποτε 
πράγματι 87057. σιωπᾶς (M : orgs} καὶ (UM om. καὶ) τὸ zabijou μὴ 974 (M : φθἐγγεσθαι). ἕως où 
τῇ ἀδιαλείπτῳ προσευχῇ. πραὐνθῇ σου 7 καρδία, xal οὕτω '() : οὕτως; (0۴١۷٣ (.X OU. λοιπὴν) παρακα)ει τον 
ἀδελφόν. — 8. βλέπης D. — 9. σαντον D. — Hi. ποχύτητι DD. 





mais en toute humilité, comme si tu étais en vérité un serviteur inutile, οἱ 
comme * si tm étais débiteur de beaucoup (d'argent); quoi que tu fasses, 
regarde-tol comme bien en dessous de ee tu dois faire et comme si tu ajoutais 
à tes péchés presque chaque jour à cause de ta négligence. Car celui qui sait] 
faire ce qui est bien et qui ne le fait pas conuinet un péché!. Et pour tout ce que tu 
omets des commandements de Dieu, 1l te faut toujours gémir et prier Dieu 
assidüment et sans interruption, afin qu'avee grande pitié et philanthropie, ١١ 
te remette tes péchés et fasse miséricorde avee tol. 

I2. Prends biru garde de te taire lorsqu'une chose queleonque t'afllige et 
S'il arrive un sujet de douleur ou de colère, et ne dis rien eu sus de ce qui est 
convenable, jusqu'à ce que ton cœur ait d'abord. été adouet par une prière 
continuelle, alors seulement tn prieras ton frère. Si tu as besoin de répriman- 
der uu frère, et si in vois qu'il est lâché et bouleversé, ne lui dis rien, de 
crainte qu'avec la eolére il ne soit encore plus troublé; mais si tu vois que vous 


ètes, toi et lui, en grande tranquillité et mausuétude, alors parle-lui enfin, 


1. Jacques, لا‎ Ty: 
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11. ἐλέγχων αὐτὸν D. — 13. om. D. — 13. πραύτητος B. — 14. καρτέρει B. — 15. καρτέρει καὶ τοέμε καὶ 
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(o; εἰδὼς D. — 16. καὶ φοθοῦ τὴν ἀπειλὴν αὐτοῦ, καὶ ὡς εἰδὼς ὅτι ὅσον πρὸς D. — 17. ὡς μὴ ov ἢ γῆ B. 


Aprés le chap. IB', avant Ir" (13), E a une addilion : 

Τήρει σεαντὸν ἀκριθῶς' ἵνα εἰτε στήκης, etre xXÜst, ere τι ποιεῖ-, EIT: μόνος ci, εἶτε μετ᾽ ἄλλων, (lul. 217") 
τροπώνειν καὶ παρασχενά-ειν σξαντων πάντοτε, (o0; πρέπει παριστάναι ἐνώπιον τοῦ θεοῦ. ὡς ἐάν τις πολλὰ καὶ 
ὑπέρογγα ἁμαρτήσας, καὶ μετὰ φόθου καὶ τρόμου μεγάλον Ψυγῆς xxi σώματος, καὶ καθαρεύειν ἐν τῇ διανοίᾳ ἀπὸ 
ἑνπαρῶν λογισμῶν wai πάσης καταγνώσεως, καὶ μειὰ πάσης ταπεινοφροσύνης καὶ πραύτητο-, καὶ μετὰ πὀλ)ην 
αἰδοῦς καὶ ἐντροπῆς, ὡς τοῦ θεοῦ σκοπεὺοντὸς σε, xal μὴ ἔχων παῤῥησίαν μηδὲ ἀνανεῦσαι, ἵνα οὕτως μηδὲν 
* e Μ ^ 4 ες * A * . « r ` e [4 ^ E “r 4 و‎ ` 
ἐπάρσεως T ἔξεως ἢ ἀπονοίας ἔχειν, ἀλλ᾽ εἶναι πάντοτε ἑν πραύτητι καὶ ἡσυχίᾳ zat τοῦ ἔχειν τὸ εὐόργητον καὶ 


ἀτάραχον καὶ ἀθόρνθον, ὡς zby ἐπόπτην ἔχων τῶν ἰδίων χινημάτων. 


Il". — 1. σαυτὸν BD. --- 3. ὅτι δι’ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν ὁ Κύριο: πλούσιος v, καὶ ὑπὲρ E. — 3. Sie BD (om. A}. — 
^. ἑαντῷ DD. — 5. ἔση BD. — 6. πραὺν κτῆνος BD. — 7. εἶναι BD. — 8. B add. ἀνθοώποις καὶ. — Y. τοῖς 
πάθεσι τοῖς ἀνθρωπίνοις |). — 10. ἔχειν BD. — 11. om. D. — 13. ἑαν. λογ. (ord. inv.) D. 


non en le réprimandant, mais eu l'avertissaut en toute humilité et douceur, 
afin de ne dire aucune parole dans la colère de ta bouche. Lutte toujours en 
étant persuadé et eu eroyant que tu es devant les jeu de Dieu et en le 
voyant partout; ainsi redoute-le et erains-le, sachant qu'en comparaison de 
sa gloire inénarrable et de sa grandeur, tu seras comme si tu n'étais rien, 
terre et cendre et putréfaction et ver. 

13. Prends bien garde, en croyaut que le Seigneur, à eause de nous, 
lorsqu'il était riche, est mort pour nous, est ressiiscité et nous a rachetés par 
son sang, afin que toi, comme acheté à prix d'argent, tu ne vives plus ponr 
toi, mais pour le Seigneur; sois son serviteur parfait en tout, pour atteindre 
enfin le calme complet; comme un animal très doux qui se soumet sans 
résistance à son maitre, mais tiens-toi toujours devant Dieu, mort complète- 
tement aux passions humaines et à tout plaisir, sans avoir jamais de désir ou 
de volonté propre, mais que toute ta volonté et tout ton désir soit toujours de 
faire la volonté de Dieu, alin de ne jamais te regarder comme libre ou comme 
lon propre maitre, mais de te dire : < Je suis le serviteur de Dieu οἱ il me 
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ἵνα λέγῃς" ὅτι δοῦλος εἰλι τοῦ Θεοῦ καὶ δεῖ ue τῷ θελήματι χὐτοῦ ὑποτάσσεσθχι val 


y: Να, τ; Be oO ۵ )رم‎ ἐπέίογεσθχ! i 

ἀκολουθεῖν: καὶ Thoe σεχυτὸν ° ὡς axl) ἑλάστην Ὡμέραν προσθοκῶν ἐπέργεσθα! σοι 
" 5 * P4 ۷ τ . - 7 16 1 ` 
πειοασμὀν εἴτε ' εἰς θάνατον, εἴτε ۱١ εἰς Πλίψεις καὶ κινδύνους μεγάλους ποὺς τὸ pactar 


D - 1 ` > 6 ` - ` په‎ » ~w ` 
Gey ' προθύμως καὶ ἀταράχως, λογιζόμενος ὅτι’ € Διὰ πολλων (λήψεων δεῖ ἡμᾶς εἰσελ- 


سا 


εἲν εἰς τὴν ή Σσιλείχν τῶν ηὐρανῶν ®. » 
E ” ” DE i £3 
ΙΔ΄. Tost σεαυτὸν ἀκριθῶς, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὧν πάντοτε, ἵνα, εἰ τι δ᾽ ἂν συυρῇ 
-. μες χ Qi 4204007) SUP es ar ἣν θέ]. ^i 5 
σοι πρᾶγμα, εἴτε ἔργῳ, ειτε κατὰ διάνοιαν, τὸ καθόλου μὴ GATIS τὸ σον θέλημ.. μηδὲ τὴν 
µ ` , t ` ` , ο, AR * p 2 ٩ t * ` τ “ΕΒ f + 
σην AVATAUGUV, XX το PEE τοὺ (Jz05 ακριωῶς καὶ τελείως ει καὶ κόπον Ῥαχίνεται ET OVE 
`Y. ۴ , 5 S ` t v ^ ^ - ! 7 ٩ 3 1? 
ἀλλ᾽ ὡς ἀληθῶς βασιλείαν οὐρανῶν zat στέφανον ζωῆς, τοῦτο τελείως πόθει xxi ἐργάζου 
# 3 ei r € e , ^: r * , 
πάντοτε, πιστεύων EG ὅλης καρδίας ὅτι τοῦτο συμ.φέρει ὑπὲρ πᾶσαν ۷ ἀνθρωπίνην" 
E ` x Es ۳ 7 ré ١ 3 7 , > : 1 € و‎ ^: ανν ` * ή 
f, xp ἐντολὴ Nustou ζωή αἰώνιός ἐστιν καὶ οἱ χγχπῶντες αὐτόν « oux ἑλαττωῦήσονται παν- 
τὸς ἀγαθοῦ ». 
π΄ run #F M 3 m ε A - 9 ΄ » M 
IF. Taper σεαυτὸν 2420562, ὡς ἐνώπιον τοῦ (Deol ὧν πάντοτε, ἵνα μηδὲν ἄνευ γνώμης 
٩ یه‎ cA sa په‎ ” ^ ^ v ٩ و‎ 1} M , τω 
αὐτοῦ ποιὴς, ἀλλ) εἴ τι δ᾽ ἂν θέλης πο'ῆσαι εἴτε ἐογάσχσθαχ! εἴτε λαλῆσαι τι ἕως λεπτοῦ 
۷۷ ^ » FS Y eu ” »f 
τινος ELTE παραθχλεῖν εἴτε συντυχεῖν τινι, ELTE αοιμ.τθῆναι ειτε X0 οἱ LOVNA TOTE UMS 
” INI ۴ e^ * , ۷" ’ ` b. ΄ - - ^ » "f 
να δολιυ.Άσης πρῶτον εἰ pels. εὔλογός ἐστιν 7, θέλημα τοῦ Θεοῦ τοῦτο" καὶ οὕτως ἐξομο- 
l3. BD oin. ἵνα λέγης. — 14. ἐρχόμενον B. — I5. ἤτοι D. — 16. κινὸ. καὶ 0. μεγάλας D. — 17. BD : (1 


προς τὸ f.) βαστάζων. — 18. BI) : (1. τ. op.) τοῦ θεοῦ. 
ΙΔ’ οἱ ΙΕ΄. — BD omettent ees deux chapitres qui paraissent être une paraphrase de IX οἱ X. 


faut * me soumettre à sa volonté et l'aecomplir. < Conduis-to1 ° comme si tu 
Cattendais chaque jour à ce qu'il t'arrive une épreuve, soit uu danger de 
mort, soit des afflictions οἱ de grands périls, pour les endurer avee bonue 
volonté et sans trouble, en pensant que od par de nombreuses tribalations 
qu'il nous faut entrer dans le royaume des ciens 

[4 (cf. 9). Prends bien garde, comme étant loujours en présence de 
Dieu, afin qu'en toute chose qui t'arrivera, soll en parole, soit en action, soll 
en pensée, tu ne cherches aucunement ta volonté ni ton repos, mais que tn 
recherches avec soin et entièrement la volonté de Dieu, quand méme elle 
paraítrait impliquer de la peine, mais, comme st elle était en vérité le roy: aume 
des cieux et la couronne de vie, recherche-la parfaitement et exécute-la 
toujours, en crovani de tout cœur quelle Femporte sur toute sagesse 
humaine; ear le précepte du Seigneur est la vie éternelle”, et ceur qui ۸٨ 
ne seront privés d'aucun bien”: | 

L5 (ef. 10). Prends bien garde, afin, comme si tu étais toujours en présence de 
Dieu, de ue rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la cliose 
que tu veux faire, soit travailler, soit parler si peu que ce soil, soit rendré 
visite à quelqu'un ou conférer avec lui, soit dormir ou faire nimporte quelle 


autre chose, (prends garde) de chercher d'abord s'il y a à cela une nécessité 


Aus, xiv, 22, — 2, Jehn, Xil, οὐ, وک‎ PS. NXXHI, Π. 
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2290907466٣۶ καὶ ἐᾶν Χχταγνῷῶς σεαυτοῦ ὅτι ἐποίησας TLOZ τοὺς ὅριως τούτους φιληνεί-‏ 
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- ^ ` ro \ 1 - = ^ ” 1 f 
Let TO) μετανοεῖν 42l λυπεῖσθχι «xi εὐγεσθχι τῷ Θεῷ τοῦ Ἀχτορθῶσαι ὅπως χνακρίνων 
` e + ” 
σεχυτον Uf, TAJI σφάληῃς. 
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s. 1:05 σεαυτον αχριοώς, ὡς ενώπιον τοῦ” ()εοῦ ὧν” πἆντοτε, ἵνα TAPA 5 
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^t * 72 , D $ - د ^ » ` ` زا‎ ΖΝ; X - 
πγδὲν TOS εἰ ph παρ᾽ αὐτοῦ "هوش‎ μετὰ πίστεως, καὶ εἴ τι δ᾽ Ἂν o7 δέου τοῦ 
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()εοῦ᾽ τοῦ γένεσθαί σοι TAY Ὑρείχν κατὰ τὸ αὐτοῦ θέληνα, καὶ ἐν αἷς εὑρίσκεις εὐχαρίστει 


0 


το X ~ , ۴ , - Ν ` ` t - t ١ ^- ^ 
τῷ ()εῷ πάντοτε ὡς αὐτοῦ اوي‎ δεδωχότος, ال‎ ἐλν ' VOTED: TO ο τὸ καθόλου wr, 


Ld دق‎ ۷ λα ` , ° 
ἑλπί-ων ἐπ ἄνθρωπον, τὸ καθόλου μὴ 7 پ‎ μηδὲ γογγύσης κατα τινος, ἄλλα pi 
προθύμως καὶ ἀταρόγως τοῦτο Joye ενος ὅτι’ ἄξιός εἰμι πολλῶν ΠΝ εων διὰ τὰ όμοιο 

z ` )»« -ε ; ٩ 3 ~ , 
τίας µου, πλὴν ἐὰν θέλῃ, µε O G)soç ἐλεῆσαι δύναται καὶ ἐν αλίγῳ καὶ ἐν TUE V  πᾶσαν 


μου χρείχν πληρῶσαι bt 


* r Γεν 1 3 CANNE ` / `` r 5 mas 
1228 Γέρει πεχυτὺν ' ALAN, UT. ) au ave πος κατχὸέγεσθαι, εἰ μὴ πληροφορεῖ " + 


Ic'. — 1. σαυτὸν BD. — 2. Sic BD (om. A). — 3. om. D. — 4. B add. μὴ. — 5. ἵνα μὴ παρουδενὸς D. 
— 6. ἐλπίζεις εἰ μὴ παρὰ τοῦ µόνο» θεοῦ B. — 7. χρείζεις D. — 8. αἴτει B. — 9. τὸν θεὸν D. — 10. ἂν D. — 
ll. βάσταξαι D. — 13. μείζονι Vossius. — 13. D : ποιῆσαι οἱ add. xai οὕτως παραχάλει τὸν θεὺν ἵνα αὐτὸς 


πᾶσαν χρείαν cou πληρώση (D : ἐλ. δύναται, ai οὕτως δέου τοῦ θεοῦ ἵνα αὐτὴ: πᾶσαν χρείαν cou π) ηρώστ). 


17’. — 1. σαντον D. — 9. τι παρά τινος" € μὴ πληροφορῆσαι D. 


plausible, on si c'est la volonté de Dieu; et ainsi tu rendras grâce devant 
Dieu avec crainte et avec grand tremblement, afin que tu ates ainsi de 
véritables rapports et relations avec Dieu; rends gràce dans toutes tes 
paroles et toutes tes actions. Et st tu as conscience d'avoir fait quelque chose 
contre ces commandements, efforce-toi de te repentir, de t'alliger et de 
prier Dieu de te corriger, afin qu'eu te jugeant toi-même, tu ne tombes pas 
bientôt. 

16. Prends bien garde, comme si tu étais toujours en présence de Dieu, 
de ne rien espérer de personne si ce n'est de lui seul, avec foi; en tout ce 
dont tu as besoin, prie Dieu pour qu'il t'arrive مه‎ dont tu manques, selon sa 
volonté; et, dans tout ee qui t'arrive, loue toujours Dien, comme 51 e était 
lui qui te. Pait donné: οἱ si tu manques de quelque chose, sans mettre 
aucunement ton espéranee dans l'homme, ne tallige pas du tont ct ue 
murmure contre personne, mais supporte courageusement el sans trouble, 
en te disant : « Je mérite beaucoup d'alllietions à cause de mes péchés, 





mais si Dieu veut me prendre en pitié, il peut — et en peu (de temps) et en 


un rien (de temps) — combler toutes mes indigeuces. > 


3 


ρου.‏ د 


* 17. Prends bien garde de ne rien recevoir ou accepter s'il ne t'est pas A p. zx. 


prouvé que Dieu te l'a donné. Ce que tu vois (provenir) du fruit de justice et 
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7 , { ^ ` , , 
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ἠερὶς μετα φόθον Νυρίου" A πολλα γεννήματ»α μετ ἀδικίας'". » 


| 
۹ > .. ` ` - 5 ^^ * ΄ به‎ 3 nr و یم‎ E 
Xt ἀγωνίζεσθαι τὸ χαθόλου μὴ λαλεῖν ἕως λεπτοῦ τινος ZZ) µέγοι τοῦ ειπεῖν τινι ποῦ ἐστι 


uU BRA $ ` D یه‎ , 9 - \ y ٩ , ^ 

IH. Tipe κατὰ σαυτὸν ἀχριοῶς, ὡς μέγαν σου ἀγῶνα. καὶ ἄσκησιν τὸ πάντοτε σιγᾶν 

;Ν ١ , * ο» > , ۶٩ , , E , N , = ` 
τόδε N τί ἐστι τοῦτο, AAA ἐὰν yotix σοι γένηται λκλῆσαι τι, δοκιμάσας πρῶτον LATE 


, Zm , , ٩ 7 x - / E رو‎ ` - t 1 ` 
ρείχ «νλογος εστι καὶ θέλημα (Meo) τότε λάλησον. εστι γάρ τοῦτο ὑπερ τῇ 
` ` 


σεχυτὸν εἰ y 
e 32 ? ` 3 La ω a s n ~r - 

LAL οὕτως ἐξομολόνησχι την αἰτίχν τοῦ λόγου. nv θέλεις λχλῆσχι. τῷ (eo, zl 
z Í 1 1s 


πιγῆσαι z 

i ٩ t ~ € = و‎ ٩ 7 συ \ LES 

οὕτω λοιπὸν ὡς θελήματι Θεοῦ διακονῶν ἄνοιγε τὺ στόμα σου λόγῳ Θεοῦ καὶ λάλει εἴτ 
A 9 pa ٩ , , ' f 20 ` * - - 3 

πικρῷ ELTE μεγάλῳ μετ. TETAS ταπεινοθροσύνης HAL πραθτητος”, XXL ἐν τῷ λαλεῖν EYE 


` 


3 2 ` w ۱ ` - ` , " 

TO πρὀσωπον καὶ TOV ÀOYLG[LGV [LETZ λόγου τυητικηῦ καὶ ὑποπίπτοντος 
1 e ^ λυ ΄ 2 . ` 5 , ` 1 ’ ۶ 

τινι ενα “ὦ δύο λογους ειπων LETZ AY TNG τὸ λοιπον σιωπήσης, XXL š 


3 , » t + ` δὲ ٨ 3 
ανάγκην, ὑπάκουε, και μεν πλέον . 


3. λσμθ. παρά τινος, εἰ μὶ ὃ TO προφορεῖ ὅτι ὁ ϐ. σοι Oeo. to βλέπεις D. — ^. καρπῶν B. — 5. δέχον D. — 
û. ἐξ ἀδικίας καὶ (B add. μετὰ) δόλον καὶ μάχης DD. — 7. ἁπόῤῥιπτε. Τοιαῦτα λογι”. B. — 8. κρεῖσσον DD. 
— 9. 9809 DD. — 10. B add. τῷ δὲ θεῷ ἡμῶν δόξα τῇ παναγία τριαδι εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. Αμήν (D : τῷ δὲ θεῷ ἡμῶν ἡ O0ta εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἁμήν). La suite manque daus BD. 
— Le ms. K (suppl. grec 1319; renferme les chapitres I à V, IX, X, XII et XIX οἱ πο presque tous 
le chap. XVIII à Ja fin de XIX sans l'en séparer. 

Ill. — |. To δ: στόμα σου, ἔστω πάντοτε σιγὼν ὡς μεγάλον σοι ἀγῶνος ἐπικειμένου καὶ ἀσκήσεως ἵνα 71 


σοι ὀύναμιν ὁ Dans ἀγωνίζεσθαι xal ἀσκεῖν tu μηθὲν ὅλως λαλεῖν Extoz μεγάλης ἀνχγκης' ὅταν καὶ χρεία 


εὐλογός ἐστιν καὶ θέλημα θεοῦ τὸ λα)ῆσαι ὑπὲρ τὸ σιγῆσαι K. — 2. E add. xai ἐπιστήμης. — '᾿Εξομολόγησαι τῷ 6 
. 1 r په‎ , T . - ` tl ΄ 5 ` مو‎ ۳ - 4 Ῥ 9 * - 
τὴν αἰτίαν τοῦ πράγματος οὗ θέλεις λαλῆσαι, καὶ οὕτως, ws θεοῦ θελήματι διακονῶν. 2/770۷ K. — 3. "Ev τῷ 7 


avee grande paix οἱ charité, aecepte-Ie; mais toul ce que tu vois (provenir) de 
l'injustice et avec lutte, fraude et hypocrisie, rejette-le en te disant : Mieicr 
vaut une petite portion avec la crainte du Seigneur, que beaucoup de fruits avec 
injustice". 

I8. Prends bien garde, comme si ton grand exercice et ta grande étude 
était de te taire toujours et de t'exercer à ne pas parler du tout, si peu que ce 
soit, pas méme pour dire à quelqu'un : « Où est cela?? > Mais situ as besoin 
de dire quelque chose, examine d'abord en toi-même s'il y a une nécessité 
raisonnable et si c'est la volonté de Dieu et ensuite parle, car cela te vaut 
mieux (dans ce cas) que de ne pas parler. Ainsi confesse à Dieu la cause du 
discours que tu veux prononcer, et ainsi, ensuite, comme pour obéir à la 
volonté de Dieu, ouvre ta bouche au verbe de Dieu et parle, soit au petit 
soit au grand, avec toute humilité et douceur: tandis que tu parles, occupe 
lon visage et La pensée avec un discours châtié et modeste afin, si tu rencon- 
Ires quelqu'un, que tu lui dises une ou deux paroles avec charité et que tu te 
taises ensuite; et si l'on te demande quelque chose en cas de nécessité, obéis 


et rien de plus. 


1. Of, Prov: xv, I6. — 3. Gf. suprn, ^60. 
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I0. Tee: GE) TOY 401502, tv, ὥσπερ ون‎ DEL ATO τής πορνείχς, οὕτως CE OL ICE, i 


` , ` Ar - 3 `. A * - 5 ` 
E απο TĪ ἐξ πιθυμίας τῶν ὀνθαλμ.ὢν και τῆς XILAS 24t <O» στόν.ατος , ὅπως τοὺς μὲν 


`, x Je , ` ^ e v s; ° 
ὑσθχλμοὺς ἔχῃς τῷ ἔργῳ σου προ τν μόνην καὶ Ud) κατανουῦὔντας ἄνω. εἰ μη ὅπον 
# , ` κ] * ` 3: e ? E ` 1 ` ? 6 ` ES 
ypstx σοί ἐστιν Eos γυναικὶ ὁ ' kaben εὐποοπώπῳ τὸ κχθύλου μὴ πρόσγης" χωρὶς 


\ 


πολλῆς AVI Qu. τὰς δὲ ἀλοὰς un E XX00:1v κατά τινος, und ανωφελεῖς 


` ΄ وم ~ ” ۸م‎ - 8 Ga t 
τὸ δὲ στόμ.χ σου σιγᾶν πάντοτε ὅπως οὕτως ποιῶν εὔρῃς ἔλεος παρὰ [Κυρίου τοῦ ο. 0 


4 , ۶ ده - ٩ * x‏ , , ` ` مار 
END 294705 εις τους αιώνας τον L'OVOY. ٠‏ 092% 


ἔχε πάντοτε τὸ πρόσωπον καὶ τὸν ληγισαὸν τιμητικὸν χαὶ ὑποπίπτοντα, Συντυχὼν δέ τινι ἕνα À δύο Ἰώγους etni 
µόνον μετχ ἀγάπης. εἶτα σιῶπα. [11 δὲ ἐξετασθῇς, τὰ πρὸς ἀνάγκην ἀποκοίνου μόνον καὶ πλέην μηδὲν. καὶ οὕτω 
πά;τοτε ἔσο ὑμνῶν καὶ εὐλογῶν τῶν θεὸν ὅτι αὐτῆ; ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. K (sie exit). 





10. — l. ἐγκρατεύεσθαι E: ἐγκρατεύση ΙΝ. — 2. K add. καὶ τῆς ἁφῆς. — 3. ἵνα τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔγης σεχντῶ 
μόνῳ προσέχοντας καὶ τῷ ἔργω Gov χαὶ μὴ tayy χατανόει ἄνθρωπον K. — 4. εἰ μὴ ὅτε βλέπεις ott χρεία 
εὐ)ογός ἐστι E: εἰ ph ἐστ: χρεία εὔλογος K. — 5. καὶ K. — 0. ἐμόλέψαι بوا‎ — 7. μηδὲ ὑμιλία: ἀνωφελεῖς, μήτε 


ARTA τινάς, μάλιστα ἄλλον σωάατος K. Ce manuscril porte aussitôt tn δὲ στόμα ou. ἔστω πάντοτε σιγὼν 
el la fin de XVIII que nous avons reproduite plus haut aux variantes. 


I9. Prends bien carde de t'éloizner de la concupiscence des veux, de 
l'ouie et de la boucle, comme tu t'éloignes de la fornication: afin que tu 
tiennes les yeux attachés à ton ouvrage seulement, sans regarder en haut, si 
ce n'est lorsque tu as un motif raisonnable. Ne porte aucunement ton atien- 
tion sur une femme ou sur un homme au beau visage, à moins d'une grande 
nécessité; ne laisse pas tes oreilles entendre quelque ehose contre quelqu'un, 
ou des discours inutiles; que ta bouche se taise toujours, afin qu'en agissant 
ainsi tu trouves miséricorde devant le Seigneur Dieu, à qui gloire et puissance 
dans les sièeles des sièeles. Amen ' 


J. Le ms. grec de Paris, n° 1138, dn xtv? siècle, porte aussi, fol. 223": τοῦ 366€ ᾽Αμμωνᾶ, κεφάλαικ 
πάνν ὠφέλημα. Ἱ]ρόσεγε σξαντῷ (sic) ἀχριθῶς. La rédaction est un pou ditlérente et tres ineorreete, comme 
on le voit déjà par ces quelques mots. Nous avons vu d'ailleurs aux variantes que les mss. Coislin 283 
et suppl. grec 1319 différent de la rédaction commune, Pour expliquer ees variantes d'un même ouvrage. 
lorsqu'il ne s'agit pas de plusieurs traductions, on peut snpposer que l'ouvrage à passé par les 
mains de sophistes analogues à Synesius qui attachait peu d'imporlanre aux mots et remplaçait le 
texte d'un auteur par ses improvisations : < Souvent, quand je lis un livre, je n'attends pas ee que 
va dire l'auteur; mais je lève les veux et, m'inspirant. de l'ouvrage, j'en compose moi-meéme la 
suile, sans hésiter, comme si je eontinuais ma leelure et d'aprés l'eneliainement natnrel des pensées 
Puis je compare mon improvisation avec le texte que j'ai sous les yeux, οἱ je me souviens d'avoir 
souvent rencontré, non seulement les mèmes idées. mais encore les mêmes expressions. D'autres fois 
jai deviné le sens avee tant de bonheur’, que malgré Ia dillérence des mots il y avait toujours unité de 
composition. » Cf. SNynesii opera, éd. Pelan, Paris, 1612, p. 61 c. 
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` . , € , r + ~ # 
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ρει την εἰρήνην. ᾽Αμαρτία Yip ἐστι μονχχῷ καθημένῳ 


(n 4 


- / ` , M ’ ~ 
۸ ۸.٤٧ TEOL TOY سا‎ QE y TG 


= مو‎ e αν 3 و ما مو‎ - πο z 2 , ٩ ٤ A ΄ , ef 
κελλίῳ ἑαυτοῦ wipupyf.ralüat τὴν γρχφὴν, κατχλειυπεάνοντι τὰς ἑαυτοῦ ἀμχοτίας. "OG 
΄ 4 * ^» ^ cen Γῇ r ' et ^ ۶ ٩ ΄ , 
τεχρέχει τὴν καρδίαν αὐτοῦ OTt πῶς εἶγεν Y, γραφη, οὕτως 7, οὕτως, πρὶν ἑαυτὸν πρότερον 
, . ~ 1 ۴ +, ` ` - , - ` ` ΄ LAS 
κτήσεται, O τοιοῦτος καρδίαν περίεργον ἔγει, καὶ αἰγμιχλωσίαν TONY καὶ μεγίστην σούϑρα. 
"O - y š LAS PE E A em. v » 07 9 e EA Σε. م‎ ` * ” 
στις δὲ “ρηγορεῖ πρὸς τὸ αἰγμιαλωτισθῆναι, ἀγαπᾶ τὺ παροῤῥίπτειν ἑαυτὸν ἐνώπιον 
E 2 ود‎ vf y به‎ t 7 ٩ په‎ - CU ` * a 
τοῦ Θεοῦ, Ὅστις: Care? G6uotoux περὶ Θεοῦ. ÜAxegnust τὸν Osov ὅστι δὲ xl net 
د‎ ` N , vu ` > 
ری‎ ۶ ٩ ۶ ~ \ 5 ΄ ? f2 ~ PES ΄ * وس‎ 3 = 
τιμῆσαι αὐτὸν, ογαπᾷ την ἀγνείαν ἐν AA) Oso’ “(oru φυλάττει τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ! 
s, ٩ ٩ ` - ۶ ٩ € », 7 Vo , E ` e - ۴ Y 
ἔγνω τὸν env, καὶ ποιεῖ αὐτοὺς ὡς ἐποφείλων, M ζητήσης τα ὑψηλὰ τοῦ Oeod ἐν ὅσῳ εὐχὴ 
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` \ ” + ` ` ` ~ ΄ , ` - EY , 
τὸν ()εὸν περὶ βηηθείας, ἵνα ἔλθη σοι καὶ σώση σε απὸ τῆς ἁμαρτίχς τὰ γὰρ τοῦ Θεοῦ αφ' 


ἐν 
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# , ٩ 


f 2 ۷ ٩٩ € 7 , * ` 16 C , el ré f * ` E 
ἑαυτῶν ἔρχονται, ἐχν ὁ τότης χγνὸς καὶ abéonoz γένηται. Ostiz στηοίςει έχυτον ἐπι τῇ 
= ΄ , . , ` 5 - ` 3, . x ` “í * 
ἰδίχ γνώσει, καὶ κατέχει τὸ Dns. αὐτοῦ, κτᾶται τὴν ἔγθραν, καὶ ἐκτὸς τοῦ πνεύμ.χτος où 
δύναται εἶναι τοῦ φέοοντος Amey <F κακοί “Ootie 00% τοὺ: }ύ“ου: re γοχφῆς. χαὶ ποιεῖ 
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l. τοιούτος Ms, — Ce manuscrit a la particularité de porler, en sus des points, un grand nombre de 


virgules, que nous reproduisons en général. 


3, — Discours ΒΕ L'ABBÉ AMMONAS, AU SUJET DE CEUX QUI VEULENT VIVRB 


[4 


DANS LA SOLITUDE (Ms. Coishn 282, fol. 101). 


|l. Aimer scruter curieusement P'Ecriture engendre la discorde et la 
querelle ; tandis que pleurer sur ses péchés apporte la paix. C'est, en effet, 
un péché pour le moine qui demeure dans sa cellule de scruter eurieuse- 
ment l'Éeriture, en négligeant ses propres péchés. Quiconque applique son 
cœur à savoir ce que porte l'Écriture, ceci ou cela, avant de se posséder 
d'abord, celui-là occupe son ûme de soins superflus et tombe dans une caps 
tivité multiple et excessivement grande ' ; tandis que celui qui veille pour ne 
pas ètre captivé aime se prosterner devant Dieu. Quiconque cherche une 
ressemblance au sujet de Dieu blasphème Dieu; mais quiconque cherche à; 
l'honorer, aime la pureté dans Ia crainte de Dieu. Quieonque garde les dis: 
cours de Dieu connaît Dieu et les observe comme un devoir. Ne serute pas les 
profondeurs de Dieu”, tant que tu pries Dieu de venir à ton secours, alin qu'il 
vienne en {οἱ οἱ qu'il te sauve du péché; car (les dons) de Dieu viennent eux: 
mêmes, si la place est nette et interdite aux profanes. 

2. Celui qui s'attache à son propre sens et lient à sa propre volonté 
acquiert l'inimitié et ne peut échapper à l'esprit qui apporte la tristesse au 
cœur. Quiconque voit les paroles de l'écriture et les observe selon sa propre 


science, οἱ s'appuie sur elle (pour dire): < C'est ainust »; celui-là ignore sa 


1. Gf. Apophl. sir; 17, supra; puse Rom. K 90: p 


171] V. — INSTRUCTIONS. = DISCOURS AUX SOLITAIRES. 473 


49700; κατὰ τὴν αὐτοῦ γνῶσιν, Καὶ ἐπιστηρίζει αὐτὸν ἐπ᾽ AUTOS, ὅτι « οὕτως ἐστὶν D, Š 

τοιοῦτος ἀγνοεῖ τὴν δύξαν αὐτοῦ, xxi τὸν πλοῦτον αὐτοῦ. Ὁ δὲ βλέπων καὶ λέγων" ú οὐ» 

οἶδ χ, ἄνθρωπός εὐμι D, τὴν δόξαν τῷ Θεῷ παρέχει. Eis τὸν τοιοῦτον 6 πλοῦτος τοῦ ()εοῦ 

χατοιχεῖ, κατὰ τὴν ἑχυτοῦ δύνχμιν. ` Mh θελήσης γυμνάσαι τοὺς λογισμούς σου μετὰ "1.101 ν". 
ὃ πάντων, εἰ μὴ μετὰ τῶν πατέρων σου, ἵνα ph ἑλκύσῃς σεχυτῷ λύπην ἐν τῇ 4.39017 σου, 
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τχοχ σοὶ τίμιος. λίϑχοον την γλῶσσάν 
n i 
I e TC E τὸ φεδος φύγε απο 15 ἐγακῖν τὴν δύξ 
σου εις τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ ἐν γνώσει, καὶ τὸ νεῦδος φεύγει απὸ σοῦ. 19 YATAY την 9υξαν 
— ` 0 او‎ 4 PAT NEES \ | +) CE δὶ Li T zu "T "e 2 = κ d A SEA "nt y 5 (3:93 
τῶν Ἀνθρώπων, τίκτει τὸ ψεῦδος, τὸ δὲ ανχτρέψχι αὐτὴν ἐν ταπεινώσει, ποιεῖ τὸν POON τοῦ Θεοῦ 
~s 1 = fa سو , يم‎ c ’ p ` . 27 
μείζονα ἐν τὴ αχοδίχ. Μὴ θελήσῃς φίλος “ενέσθχι τῶν ἐνδύξων τοῦ Ἄόσμου, ἵνα LA Y, δός» 
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, EN lore - په‎ Ὢ ἅν ο - , ^-^ ` ` ` E , 
ox Gol. Ezy τις LATAN τοῦ αδελφοῦ αὐτοῦ TAIZ σοι AAL LATINHA- 


0 τοῦ (3:05 xu رز‎ TA 
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f 2υτον, ZX SAQA HZ V+ 0۸ = ANS EZZALYXL را() 21 يم‎ να Un ^X AO GE Z QY 
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θέλεις. H ἁπλότης καὶ τὸ μὴ μετρεῖν ἑαυτὸν ἁγνίζει τὴν καρδίαν ἀπὸ τῶν πονηρῶν. "Osce 


- ` - 5 m , په‎ ۶ , , ` ΄ + ` 7 ۵ m” د‎ 
πεοιπατεῖ μετὰ τοῦ ἄδε «φοῦ αὐτοῦ ἐν πανουργία, ου Uh πχοέλθῃ αὐτὸν λύπη وا‎ Os 
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λαλεῖ αλλο, Hat ἔγει αλλο εν τῇ Z49017 αυτοῦ ἐν πονηρία, TAGA Ἢ λειτουργία τοῦ TOY TOU 


. Y ۴ ٩ ~ ` # e ` " * Cam πο. ^ = 
AE οτί» M χολληῆὴς τινὶ τοιούτῳ, ἵνα μὴ σπιλώση σε ἐκ τοῦ τοῦ αὐτοῦ τοῦ μεμιαμ.- 


f , ` - ” ` _ ` » Y ~ - ’ 
μένου. Περιπάτησον μετα τῶν .λΆκων, INA γοινωνὸς γένη τῆς DONS χυτῶν καὶ τῆς αγνείας, 


1. μὶ Ms. — 2. γλώσσαν Ms. --- 3. καταθάλλει Ms. — 1. ἐκφαίνει Ms. 


propre gloire et sa (vraie) richesse. Mais celui qui voit et dit : « Je ne sais 
pas, je suis homme », rend gloire à Dieu. La richesse de Dieu habite dans ce 
dernier selon sa force. 

3. ` Ne consens pas à développer tes raisonnements devant tous, mais seu- «arit v. 
lement devant tes Pères", afin de ne pas t'attirer de la tristesse dans ton cœur. 
Garde ta bouche”, afin que ton prochain soit respecté par toi. Exerce ta lan- 
gue sur les paroles de Dieu avec prudence, et le mensonge fuira loin de toi. 

^. Aimer la gloire humaine engendre le mensonge; tandis que la détruire 
avec humilité augmente la crainte de Dieu dans le cœur. 

5. Ne désire pas devenir ami des nobles du monde, de peur que la 06 
de Dieu ne s'émousse chez tol. 

6. Si quelqu'un parle mal de son frère devant toi, s'il l'abaisse et publie la 
méchanceté, tu n'aecepteras pas d'aller avee lui, de erainte qu'il ne t'arrive 
ce que tu ne veux pas. La simplicité et ne pas se mesurer soi-même purilie le 
cœur des mauvaises choses. La douleur du cœur n'épargnera pas celui qui 
use de tromperie envers son frère. 

7. Si quelqu'un dit une chose et en a une autre dans son cœur en mal, tout 
l'olliee liturgique de celui-là est vain. Ne te lie pas avec un tel homme, de 
crainte qu'il ne te souille de son venin impur. 

8. Marche avec les bons, pour que tu participes à leur gloire et à leur 
pureté. 


ICD EURE 2 Cf. Ps. CXL, 3: Eceli., XXII, 33. 
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Μὴ σχῆς ποντοίαν εἰς ἄνθρωπον, tya ph τοὺς κύπου; σου ἀργοὺς πονήσης. "Αγνισόν σου 
Ce. ats NU š θεω-σς τὴ HN A 5 Θεοῦ ἐν  ΄"Ὄσπεο JV τις z309607 - 
τὴν καρδίαν μετὰ πάντων, ἵνα θεωρήσης την εἰρήνην τοῦ Θεοῦ ἐν cot. "۱٠6٧ Xv τις κρουσθῇ 
ὑπὸ σχηρπίου, Ó ἰὸς αὐτοῦ περιέρχεται εἰς ὅλην τὸ GOM. αὐτο; καὶ βλάπτει τὴν λαρδίαν 
* ^ , ۴ , ' - , A LET. ٩ - - ` ` 4 
αὐτοῦ, τοιαύτη ἐστὶν 7 κακία πρὸς τὸν من(‎ 666۷" ο ιὸς γὰο αὐτῆς LENTZ τὴν φυγὴν καὶ κινδυνεύει 
` M , er ει N = * A " ` , , 
ἀπὸ τῆς πονηρίας. ()στις οὖν φείδεται τῶν κύπτων αὐτοῦ ἵνα Mh ἀπόλλωνται, τάχεως 
ἐκτινάσσει AT αὐτοῦ τὸν σκορπίον, τουτέστι πᾶσαν πονηρίαν «αὶ κακίαν: τῷ γὰρ (Θεῷ 

, 1” 3 ۱ په‎ 5 Z 
πρέπει Odeo: εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 
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A. — ΠΕΡΙ THE ΝΑΡΑΣ ΤῊΣ ῬΥΧΗ͂Σ TOY ASAD 
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Λγαπητοι ἄδελφοι, ποιήσωμεν τὴν δύναμιν ἡμῶν ἐν θάλρωσιν ἐνώπιον τοῦ Οεοῦ, ἴσως 


۴ ٩ سرپ په‎ fa t E = 4 « w ړم‎ + cu 
A αγάπη αὐτοῦ ἐξαποστείλῃ ἡμῖν و‎ ουλάττουσαν US ἕως οὗ Ὑαταπολεμήσωμ.εν 
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μεθ᾽ ὧν ἐπράξαμεν τοὺς ἄρχοντας τῆς πονηρίας τοὺς πρὸ μῶν ἀπαντῶντας, Αγαπήτωνεν 
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24 . 
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ἄλων᾽ ATLE εἰσήνη φυλάςει ἡμᾶς απὸ τοῦ μ.ισους, 
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OTON ἐξέλθῃ εις GUVAVTAGIV πυῶν. O ἀσθενήσας αὐτὸς έγνω την υγείαν, ο στεθομ.ενος 


1. τοῦ αὐτοῦ Ms. — 9, ὑγίαν Ms. 
y 


9. N'aie pas de méchanceté envers un homme, de crainte de rendre inutiles 
(Joutes) tes fatigues. 

10. Tiens ton cœur pur à l'égard. de tous, alin que tu voies la paix de 
Dieu en tol. 

LE. Si quelqu'un est frappé par un scorpion, le venin se répand par tout 
son corps οἱ le blesse au cœur: ainsi en est-il de la méchanceté envers le pro- 
chain; car son venin frappe l'âme et la inet en danger par le fait du mal. Celui 
done qui a souci de ne pas perdre ses labeurs, secoue aussitôt (loin) de lui le 
scorpion, C'est-à-dire toute perversité et méchanceté; ear à Dieu convient la 


gloire dans les siècles. Amen. 


4%. — SUR L'ALLÉGRESSE DE L'ESPRIT DE CELUI QUI COMMENCE A SERVIR D E: 
(Ms. Coislin 282, lol. IGI"). 


|. Mes bien-aimés, fortifions-nous dans les larmes devant Dieu; 11-0 
que sa charité nous enverra une vertu. fun auge) pour nous garder jusqu'à ce 
que nous ayons vaincu, à l'aide de nos (bonnes) actions, les chefs de la mé- 
chanceté qui se présenteront au-devant de nous *. 

2. Aimons d'être en paix avec tous, avec les petits οἱ avec les grands ; cette 
paix nous gardera contre le Méchant, lorsqu'il viendra à notre rencontre, 
Celui qui est malade apprécie la santé. * Celui qui est couronné l'est parce qu'il 

1. Saint Éphrem a écrit plusieurs pièces < ad novilios monachos », par exemple, trad. G. Vossius, 


Anvers, 1619, p. 276, 270, 295, mais celles ne ressemblent pas à celle-ci, — 2. Of. supra, leltre II, 2; 
p. 436, où lon lrouve plus de développements sur l'ange (gardien) ou « verlu ». 
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Osv, ὥσπερ Ἡ ἀλη! ία, βοήθειά ἐστι τῆς κακίας, ٢ ἠύναμις τῶν Ἴελ.όντων E 29ξ- 
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τὰς, χὔτη £GTU ἵνχ ZV πέσωσι, ^, E LAAL πάλιν φροντίσωσιν, la ἐς ογαλε 
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τῶν αρετῶν εἰσιν οἱ σων.χτικηι AOT ἐν γνώσει. | ې د‎ σῶν παθὼν γίνονται Xn 
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E σµελείας. Τὸ μη ZOLI τον E τειγως EGTE τῶν εν γνώσει πολευμο των TO‏ 
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ψέζχι χύτον, καταλύει το τειγος ἐν χγνωσικ. To φροντίσαι τὴς Ὑλώσσης, 07270۷ ποιεῖ τὸν 
` ο” » . ۰ 1 3 N / A m ` 

ἄνθρωπον, οτι Fe c εστιν δὲ ἀπαιδευπία πηγε y} (51,5, Gu x iE ότι οὐκ ἔγει ἔνδοθεν 


Y Five ; d ° s ἂς - τ . CMM ^ ^ 1 s . TY x > A - . , 
αὐτοῦ ἀρετήν W: v γνώ πεν ἑλεημοσύνη, τίκτει τὸ προηρᾶν xxi ὁδηγεῖ εις τὴν Ζγχπην 7 


م٠‎ 


δὲ ἀνελεημοσύνη σημχίνει ὅτι οὐκ ἔστιν ἐν αὐτῷ ἀρετή. H ἀγαθότης τίκτει τὴν ἀγνείαν᾽' ὁ 
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` z , - δν , ٩ , , t ` : 
δὲ περισπασμὸς τίκτει τὰ E. H σκληροκαρθίκ τίκτει τὴν ὀργήν. T ἄσκησις τῆς φυγής 


وم 
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ἐστι TO μισῆσαι τὸν ٩٣٥۵٧676 "لل‎ ἡ δὲ ἄσκησις τοῦ σώμ.χτος ἐστιν Ἢ ἔνδεια. || ἔκπτωσις 


E E 1 * w 1 Y M ۱ NE. 3 ` 
da φυγῆς ἐστι τὸ χγαπὰν τὸν περισπασμων᾽ ἡ δὲ διύρήωσις τῆς Ψυγῆς ἐστιν Τσυγίχ ἐν 

Là "Ar رت‎ 5 - , Na ΄ t ۰ t 
γνώσει. Kopos ὕπνον ταραγή ἐστιν παθῶν iv σώμκτ' σωτηρία δὲ καρδίκς, ἀγρυπνία ἐν 


|. φροντῆσαι Ms. — 3. ἀγνεῖαν Ms. 


a vaincu les ennemis du roi'. Ily a des passions, il y a aussi des vertus; mais 
si nous sommes négligents, nous sommes de véritables traitres 

3. Un cœur courageux est un appui pour l'àme après Dieu; de meme que 
la négligence est un appui pour la méchanceté, 

^. Voici la force de ceux qui veulent posséder les vertus, c'est de ue pas 
se décourager s'ils tombent, mais veiller de nouveau. 

5. Les instruments des vertus sont les fatigues corporelles (endurtes) 
avec science. 

Les rejetons des passions proviennent de la négligence. 

7. Ne pas juger le prochain est un mur pour ceux qui combattent dans la 
science ; critiquer le prochain détruit le mur dans l'ignorance. 

8. Veiller sur la langue montre que l’homme est actif; tandis que la mala-, 
dresse de la langue montre qu'il n'a pas la vertu en lut. 

9. La compassion avec science engendre la prévision et conduit à la cha- 
rité; la dureté montre que eclui-là n'a pas la vertu en lul. 

10. La bonté engendre la pureté; mats la querelle engendre les passions. 
La dureté de cœur engendre la colère. 

11. L'exercice de l'àme eonsiste à liair les distraction; l'exercice. du 
corps est la pénurie. 

12. La décadence de l'esprit provient de l'amour des distractions; la soli- 
iude dans la science est le redressement de l'esprit. 

13. La satiété du sommeil cause le tumulte des passions dans le corps: 
l'insomnie avec mesure est le salut du cœur. Beaucoup de sommeil alourdit 
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υέτρω. []ολὺς ὕπνος 40 κχοδίαν, X χγρυπνίο δὲ καλὴ λεπτύνει αὐτήν. Πολὺς ὕπνος, 
dd 


aw 


τήν νυγήν' αγουπνία δὲ ἐν μέτρῳ φωτί-ει αυτήν. ᾿Αγαθὂν ὑπνοῦν ἐν σιωπῇ, ἐν γνώσει,‏ او ږو 


ὑπὲρ ἀγρυπνοῦντο. ἐν μ.αταιολογίαις. Τὸ πένίως ἐκδιώκει πᾶσας τὰς »αχίχς 7202 To 


ur, πλῆξαι’ τὴν συνείδησιν τοῦ πλησίον, τίκτει τὴν ταπεινοΏροσύνην. Ἡ δόξα τῶν ἀνθρώπων, 


τίκτει την ὑπερηφανίαν ALTU μικρὸν μικρόν᾽ τὸ δὲ I τὸν πλατυσμὸν, ἐκδιώχει τὴν 
m 3 t LR , = > .: a s 8 r 
وه‎ H ἐγκράτεια τῆς γαστρὸς ταπεινοῖ τὰ s: 20, 7, δὲ ἐπιθομία τῶν è e .ل5‎ 700۷, 1 
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αὐτὰ ἀλύπως. ἵνόσμησις σώματος. φυγῆς ἐστι 6 τροφη, τὸ δὲ ροντίσαι αυτου A TT 
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«ἡ εἰς Οεόν, ἐκκόπτει την GU UXMÉoGlZV, v, ÒE αφοοία ἐγείρει αὐτήν Tò CUA! TO στου. 
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δις εγείρει τιν διάνοιχν πρὸς τὸν (Deby, εχν εν Ύνωσει CWTA, Ti δὲ vm TITEL το) AZN” 


δίαν καὶ τὴν μανίαν. Τὸ ἀπολῦσαι τὸ θέλημά σου τῷ πλησίον, σημαίνει ὅτι ὁ νοῦς βλέπει 
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τας T28TAQ τὸ δὲ κρατεῖν τὸ θέλημά σου ` μετὰ τοῦ πλησίον, σηυαίνε: τῶν σγνωσίχν. Tl 
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μελέτη ἐν goby, φυλάττει τὴν ψυγὴν ἀπὸ τῶν παθῶν, τὸ δὲ λαλῆσαι τοὺς λόγους τοῦ zos- 
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μου, σχοτίζει αὐτὴν ὑπὸ τῶν ἀρετῶν. Τὸ ἀγχπῆσαι τὴν ὕλην, θηουθεῖ τὸν νοῦν ZZL TN 


Quyf,v h δὲ ἀποταγὴ τῆς ὕλης, ἀνχκαινίζει τὸν νοῦν καὶ τὴν ψυγήν. Τὸ σιωπᾶν εἰς τὸ 


1. σκοτοῖ Ms. — 2. mýta, Ms. — 3. γνώσιν Ms, 


le cœur; mais une propice insomnie l'allege. Beaucoup de sommeil obseureit 
l'esprit; mais l'insomnie avec mesure l'éclaive. Celui qui dort dans le silence, 
dans la science, l'emporte sur celui qui veille dans les vains discours. 

[4. La douleur chasse sans trouble toutes les méchancetés. Ne pas blesser 
le sentiment du prochain engendre l'humilité. 

15. La gloire des hommes engendre l'orgueil peu à peu, et aimer l'osten- 
tation chasse la science. 

16. La tempérance du ventre détruit les passions, mais le désir des mets 
les développe sans peine. 

17. La parure du corps est la mort de l'esprit, mais 1l est bien de s occu- 
per de lui selon la crainte de Dieu. 

18. Preter attention aux jugements de Dieu engendre la crainte de 0 
dans l'àme, mais fouler la conscience aux pieds arrache les vertus du cœur. 

19. La charité selon Dieu bannit la captivité, mais la sécurité la réveille. 

20. Veiller sur la bouche élève la pensée vers Dicu, si elle garde le 
silence avec intelligence; mais la loquacité engendre la négligence et la fohe. 

21, Saenfier ta volonté au prochain montre que (ton) intelligence voit les 
. vertus; mais maintenir ta volonté * contre le prochain dénote de l'ignorance. 

22. La méditation dans la crainte garde l'àne contre les passions; mais 
parler des discours du monde lui cache les vertus. 

23. Aimer la matière trouble l'intelligence et l'àme; tandis que la renon- 
ciation à la matière renouvelle l'intelligence et l'âme. 
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τῶν πχθῶν ἐστιν ἡ γαστριμαργία. Leo: Χοετῶν ἐστιν ἡ αγάπη: πλήρωσα δὲ τῶν παθῶν 
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κόπον, μῖσός ἐστι πρὴς τὰ Eon 14; δὲ ὀχνηρίχ, φέρει αὐτὰ ἀκύπως. M5 δήσης σεαυτὸν ἐν 


1. συνπιοθῆ Ms. — 9. πάση Ms. 


2^. Te taire quand il v a lieu de révéler tes pensées montre que tu 
cherches l'honneur. du monde et sa gloire mauvaise; mais celui. qui ne 
craiut pas de révéler ses pensées devant ses Pères, les chasse loin de lut. 

25. Comme une maison qui n'a pas de porte ni de fenêtre, et où tout rep- 
tile peut entrer comme il le veut, ainsi est celui qui fait son travail sans y 
porter (toute) son attention. 

26. Comme la rouille qui rouge le ler, ainsi est la considération iles 
hommes, st le cœur v met sa confiance. 

27. L'humilité est à la téte de toutes les ΜΉ et la gourmandise est à 
la tète de toutes les passions. 

28. La charité est la fin des vertus, οἱ 5 estimer juste est la plénitude des 
passions. 

29. Comine le ver qui mange le bois le détruit, ainsi la méchanceté dans 
le cœur obscurcit l'âme loin des vertus. 

30. Jeter l'àme en présence de Dieu permel de supporter sans trouble 8 
mauvais traitements, et les larmes (de l'àne) sont sauves de toutes les 
peines humaines. 

3i. Ne pas se blàmer soi-même conduit à ne pas supporter la colère. 

32. Engager la conversation avec ceux du monde trouble le cœur et couvre 
de confusion celai qui prie Dieu, par manque de conhauce. 

33. Aimer le profit du monde obscurcit l'àme, tandis que le mépriser en 


tout conduit à la science. 


478 AMMONAS. 7176] 


AME r , , ۹ به‎ 4 
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ποδώσῃς αὐτῷ. (Ῥύλαξον τὰς duos σου, ἵνα μὴ ἐπισυνάζης σεχυτῷ πολέμους. Ἔργάζου ἐγ 
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VPLS. 
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[|ρὸ τοῦ τι όλως ποιήσαί σε ἔργον καθ᾽ ἑκλστην ἡμέρων. μνήσθητι ποῦ εἰ, καὶ Όταν 


I. +ouyaon Ms. — 9. Pr. m. ὁτιονδήποτε. Sec. 'm. ὁτιουνδήποτε. — 3. Ms. add. ἕως. 
iG, i 1 


34. Aimer le travail entraine la haine des passions, tandis que la paresse 
les amène sans peine. 
35. Ne t'attache pas aux alfaires, et ta raison sera tranquille en tol. 
36. Ne mets pas ta confiance en ta force, simon l'appui de Dieu te quittera. 
37. N'aie pas d'inimitié contre quelqu'un, sinon ta prière ne sera pas 
agréée, Sols en paix avec lous, pour que tu aies confiance lorsque tu pries 
8. Garde tes veux, et ton cœur ne verra pas le mal '. Celui qui regarde 
quoi que ce soit avec plaisir, accomplit l'adultére*. 
39, Ne désire pas apprendre le tort (que te cause) celui qui t'outrage, de 
crainte que tu ne le lui rendes en ton cœur. 
A0. Garde tes oreilles, afin que tu ue t'exeites pas des guerres. 
Al. Travaille à ton ouvrage manuel, afin que le pauvre trouve ton pain, ear 
l'oisiveté est la mort et la chute de àme. 
* f. 163 r°. 42. La prière constante détruit la captivité; ` mais la négligence progres- 
sive enfante l'oubli. 
43. Celui qui a la mort en expectative ne péchera pas beaucoup; mais celui 
qui se promet une longue vie sera impliqué dans beaucoup de péchés. 
44. Pour celui qui se prépare à rendre compte à Dieu de toutes ses actions, 
Dieu prend soin de fui purifier toute voie de péché; mais celui qui n'en prend 
pas souci et qui dit qu'il pourra aller jusqu'à tel point voisine avec les 
méchants. 


45. Chaque jour. avant de faire aucun travail, rappelle-toi où tu es et où 


1. Cf. supra, p. 106 et 41%, Apopht. δ. — 2. Cf. supra, p. 460-161. 
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1, ἀεῖ Ms. — 2. ὀχλῆσαι Ms. 


tu iras lorsque tu sortiras du corps; et tu ne passeras aucun jour sans preudre 
souci de ton àme. 

46. Pense à l'honneur qu'ont reçu tous les saints, et leur zèle t'entrainera 
peu à peu. Pense encore aux reproches que les méchants ont encourus, et tu 
te garderas des choses mauvaises 

AT. Prends toujours l'avis ios Pères, et tu. passeras dans le repos tout le 
temps de ta (vio). 

48. Prends garde si ta pensée te tourmente parce qu'un frère est afllige 
contre toi, ne le méprise pas, mals fais-lui repentance avee une voix sup- 
pliante, jusqu à ce que tu le persuades. Vois à ne pas ètre endurci contre 
tou frère; car nous sommes tous subjugués par l'inimitié. 

49. Si tu habites avec des frères, ne leur commande pas en toutes choses, 
mais travaille avec eux, alin de ne pas perdre ton fruit. 

20. Si les démons te troublent à l’occasion de la nourriture et du vèle- 
ment et t'objeetent l'opprobre d'une grande pauvreté, ne leur réponds en rien, 
mais réfugie-toi en Dieu de tout cœur, et tu tronves le repos. 

οἱ, Vois à ne pas oublier de faire tes ollices liturgiques, car ils entrainent 
l'illumination de l'esprit. 

52. Sî tu as fait de bonnes actions, ne t'en vante pas; et si tu as fait 
beaucoup de maux, que ton cœur ne s'en attriste pas sans mesure, mais veille 
sur ton cœur pour ne plus etre captivé par eux, et tu seras gardé coutre 
l'orgueil si tu es sage. 


πεν» 
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53. Si tu es tourmenté par l'impureté, aecable ton corps constamment 
dans l'humilité devant Dieu et ne laisse pas ton cour eroire que tes péchés 
t'ont été remis, et tu trouves le repos. 

5^. Si la gourmandise te porte à désirer certaines nourritures, souviens-tol 
de leur mauvaise odeur, et tu trouves le repos. 

55. Si la médisance te pousse contre ton frère, souviens-toi que sl tu 
l'éeoutes il v aura lieu de s'en plaindre, si tu renonees à marcher contre lui 
tu trouves le repos. 

56. Si l'orgueil te domine, * souviens-toi qu'il perd tout tou travail et 
qu'il n'y a pas de pénitence pour ceux qui l'écoutent, et tu trouves le repos. 

37. Si le mépris combat ton cœur contre ton prochain, souviens-toi que 
Dieu te livrera à cause de cela aux mains de tes ennemis, et tu trouves le 
repos. 

58. Si la beauté du eorps sollieite ton corps, souviens-toi de sa puanteur 
lorsqu'il meurt, et tu trouves le repos. 

59. Si tu es combattu par le plaisir des femmes comme s'il t'était très 
agréable, rappelle-toi où ont été celles qui sont déjà mortes, et tu trouves le 
repos. 

60. En toutes ees choses en elfet le discernement ', faisant des déduetions 
et des raisonnements, fait prospérer les bonnes choses et rend inefficaces les 
mauvaises. Il est impossible que le discernement vienne, si tu ne fais pas 
tout ce qui l'accompagne (sa liturgie) : d’abord (rechercher) la solitude; la 


1. Cf. Apopht. 15, p. 109 elms. 
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Νὴ πρόσεχε οὖν, ἀδελφὲ, εἰς ἀνάπαυσιν, ὅσον ἧς ἐν τῷ σώματι ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ" οὐδ᾽ οὐ 
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solitude engendre l'ascétisine et les larmes; les larmes engendrent la erainte ' ; 
la crainte engendre l'humilité et la prévision; la prévision engendre la charité; 
la charité rend Time saine οἱ inpassible?; alors l'homme comprend qu'après 
toutes ees choses, il n'est pas loin de Dieu. 

61. Celui done qui veut avoir accès à ees dignités des vertus restera sans 
préoccupation, loin de tout honime, pour ne pas le juger, et il se préparera à 
la mort. Chaque fois qu'il prie, qu'il cherche ce qui le sépare de Dieu et il 
le rendra inefficace; et il haira ce monde et la bonté de Dieu lui donnera 
bientôt les vertus; mais apprends que tout homme qui boit et mange sans 
discrétion ou qui aime quelque chose de ee monde, n'aura pas accès aux 
vertus, el ne les atteindra pas, mais il se trompe lui-même. 

62. Je supplie done tout homme qui veut faire pénitence pour Dieu de se 
garder de l'ivresse, car elle renouvelle toutes les passions οἱ elle chasse la 
crainte de Dieu loin de l'àme. 

63. Cependant, de toute ta force, demande à Dieu de t'envoyer sa crainte, 
afin que par ton désir dirigé vers Dieu, tu extirpes toutes les passions qui 
combattent contre la malheureuse àme, en cherchant à la séparer de Dieu 
pour la posséder; c'est pour cela sans doute que les ennemis combattent de 
toute leur force en attaquant l'homme. 

64. Ne cherche done pas le repos, frère, tant que tu es dans le corps en ce 
monde, et ne prends pas confiance en toi-même dans une période exempte 
ICI ettre; 15 1. p. 435. — 2. Cf. Migne, P. G., t. XL, «ol. 1073. Les préceptes attribués en cet 


endroil à saint Antoine et dont on a retrouvé des fragments coptes (Brit. Mus., catal. Crum) res- 
semblent à ceux d'Ammonas. 
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de passions, parce que les (ennemis) rusés se contiennent pour un temps, 
trompeurs qu'ils sont, jusqu'à ce que l'homme ait relàché son cœur en pensant 
qu'il est dansle repos; alors ils s élaneent tout d’un coup sur cette malheureuse 
ûme, ils la saisissent ° comiue un passereau et, s'ils l'emportent sur elle 
ils l'humilient sans pitié dans tous les péchés; αἱ lui est bien plus 0516 
d'obtenir le pardon (de ces choses) que de celles pour lesquelles elle priail 
au commencement. 

5. Tenons-nous donc dans la crainte de Dieu, et prenons garde d'exercel 
notre activité en observant toutes les vertus qui font obstacle à la malice des 
ennemis, parce que les travaux et les souffrances de cette courte vie non seu: 
lement nous gardent du mal, mais préparent encore les couronnes de l'àme 
avaut qu'elle sorte du corps. 

66. Fuyons donc, mes frères, le monde et ce qui est en lut, pour que nous 
héritions des biens du ciel. Car l'héritage de ce monde est l'or et l'argent, les 
maisons et les vétements; non seulement toutes ces choses nous portent i 
pécher, mais nous les abandonnons lorsque nous quittons ce moude. L héri- 
tage de Dieu est immense; l'œil ne la pas vu, l'oreille ne l'a pas entendu, 1 
n'est pas venu à l'esprit de l'homme ' et Dieu l'a donné à ceux qui l'écouten 
dans cette courte vie, et qui ne le cherchent pas dans l'oisiveté, mais à l’aide 
du pain de l'eau et des habits qu'ils ont donnés à ceux qui étaient daus k 
besoin, à l'aide de la philanthropie et de la pureté du corps loin de la corrup: 
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tion, si l'on ne nuit pas au prochain, si l'on se garde l'esprit. pur, si (l'on 
bserve) tous ses autres préceptes. 

67. Ceux qui observent ees choses trouveront le repos; les hommes les 
honoreront en ce monde et 115 recevront la gloire éternelle lorsqu ils quitteront 
le corps. 

68. Qnant à ceux qui font leurs volontés dans le péché et qui ne veulent 
pas se repentir, qui sont dans la distraction des plaisirs, qui accomplissent 
leur méchancelé en se trompant eux-mêmes, avec la bouffonnerie de leurs dis- 
cours, leurs vociférations dans leurs querelles, le mépris du jugement de Dieu, 
la dureté envers les pauvres et tous les autres péchés : les visages de ceux-là 
seront couverts de confusion en ce monde et les hommes les mépriseront et, 
lorsqu'ils sortiront de ce monde, l'opprobre, avee la honte, les poussera dans 
la Géhenne. 

69. Mais Dieu peut nous fortilier et nous faire la grâce d'avancer dans ses 
œuvres en nous préservant de toute œuvre mauvaise, afin que nous puissions 
être sauvés à l'heure de l'épreuve qui doit fondre sur tout le mondo. 

70. Car’ Notre-Seigneur Jésus-Christ ne tardera pas, mais il viendra en 
apportant le payement : ıl enverra les méchants au feu éternel, et il donnera 
la récompense aux siens et ils entreront avec lui et ils se reposeront dans son 
royaume dans tous les siècles. Amen. 

7l. Ne perds done pas courage, frère, en lisant ceci chaque jour; 
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peut-être que nous trouverons aussi miséricorde avee ceux que le Christ en à 
jugés dignes. 

72. Prends done garde, mon cher ami, d'observer ces commandements 
éertts, afin que tu puisses être sauvé avec les saints qui out observé les pré- 
ceptes de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Mats, si quelqu'un les lit et ne les 
observe pas, il ressemble ἃ celui qui voit son visage dans un miroir et qui 
oublie aussitót quel il était". 

73. Mais si quelqu'uu lit ees choses et les observe, il ressemble à la bonne 
semence qui est semée dans la bonne terre et qui porte des fruits?. Dieu peut 
[aire que nous soyons trouvés de eeux qui écoutent et qui observent, afin 
qu'il reçoive aussi de nous le fruit (de nos labenrs) sam et sant pal sa gràce, 
car à lui la force, la gloire et la puissanee dans les sièeles des siècles. Amen. 


Vl. — FnacGwENTs. — l° (Ms. du Sinaï 464, fol. 255 à 256). 


l. Personne ne peut servir deux maitres, a dit le Seigneur?, vous ne 
pouvez pas (faire) les (œuvres) de Dieu et celles du monde; vous ne pouvez 
pas servir Dieu et Mammon *. (Il faut être) ou à Dieu seul ou au monde seul. 
Si vous êtes poltrons, n'allez pas à la guerre; ear vous ne pouvez pas être 
poltrons et guerriers. Il est éerit en effet? : Que le poltron n'aille pas en 
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guerre; car vous ne pouvez pas ètre pusillanimes et courageux; vous ne 
pouvez pas être diligents οἱ indiflérents. ° Désirez l'amitié de Dieu ou l'amitié + 4 p. 29, 
des hommes. Celui qui aime l'amitié des hommes s'éloigne de l'amitié de 
Dieu. Car il est éerit : Combattez jusqu'à la mort pour la vérité". Celui qui 
prend la vérité à cœur obéit en tout à la loi de Dieu, et celui qui obéit à la 
loi de Dieu est opposé à ceux qui foulent aux pieds la loi de Dieu. 
ll n'est pas bon de chercher à plaire à tous les hommes: car il est 
écrit : Malheur (à vous) lorsque tous les hommes diront du bien de vous?; les 
prophètes sont morts pour la vérité, tandis que les faux prophètes ont dit ce 
qui plaisait aux hommes et en onl été aimés. Toi qui veux épiloguer sur la 
vérité, pense (plutót) à mourir pour elle, et non à faire ce qui plaitaux hommes 
et à être aimé par eux. Voilà que j'ai éerit comme j'en avais eu l'idée; pour 
vous, faites ce qui vous conduit au repos; mais, pour moi, je pense que si vous 
agissez pour l'agrément des hommes, ceux-ci finiront par condamner votre 
manque de serupules; tandis que si vous êtes pleins de zèle pour la vérité, 
quand bien méme ils commenceraient par être un peu de mauvaise humeur 
contre vous, ils finiront par admirer et par louer votre zóle selon Dieu. 
3. Fuyons douce les réunions inutiles des hommes, attachons-nous à la 
solitude, ear le commerce avee nos proches est nuisible et détruit l'état 
| (d'âme) pacifique. De méme que des hommes vaillants, malades de la 


ο ου ο, — 2. Luc, vt, 26. 


486 | AMMONAS. [184] 
ὡς γὰρ οἱ ἐνάρετοι λοιυε.οὶ' vevouevot πάντα” νοσοῦσι, οὕτως οἱ ἄνθρωποι ἀδιχοόρως συν- 
A 


διάγοντες, TINTO? امل 21,0 ملا‎ ANS ου τῆς EzE ίνων κακίας" τί Y*? τι κοινὸν έγουσι πο τὸν 


κόσμον οἱ ATOTAGAILEVO! : 
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IS و‎ εἰς τὸ κελλίον σου, συνάγαγέ που τὸν νοῦν" μνήσθητι ἡμά-- 


t , ^-^ , ٩ 
ρας θχνάτου- ἴδε τότε τοῦ σώματος τὴν νέκρωσιν" έννοει τὴν συμ.φυράν" RAGE τὸν πόνον, 


3 - 


m~ - t , / 
Χατάγνωθι τῆς ἐν τῷ x0GU4 τούτῳ ματαιότητος, ἐπιμέλησχι τῆς 


` 


πιεικείας καὶ τῆς σπου- 


^u 


` 


Azo Eus B 1 07e a Ν 2 ee. £ ks ۶ -- سه د‎ EE cf E = s : (2 E A ;πῇ 4e E 
δῆς, ἵνα ع0۷07‎ ° διαπαντὸς µένειν ἐν τῇ αὐτῇ προθυµίγ τῆς Ἵσυγίας, καὶ μὴ ἀσθενήσῃς. 


δὲ να «πο. ο... E SA‏ سا 
Μνήσθητι δὲ καὶ τῆς ἐν τῷ dòn καταστάσεως" λογίζου πῶς ἄρα ' εἰσὶν‏ 


^s t 


d ` 
AEL JL jv at εν 


(na 
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, وس‎ ^ / ΄ ^ t^ ۶ fd OMM , x A 
ποίᾳ πικροτότῃ QUE. Ἡ ἐν ποίῳ δεινοτάτῳ στενχγμῶ" ἡλίκῳ pbe xai? ἀγῶνι ἢ τίνι προσ- 


δοχ "ία 


RU 


ΑΝ, b: E `. SUE ° 
. τὴν ἅπχυ ὀδύνην τὸ ψυγικὸν LIL 27 -έραντον δάκρυον. Άλλα καὶ pire 
ρας Ζναστάσέως χαὶ παραστάσεως τῆς πρὸς τὸν (εὸν μνήσθητι. (χντά”ον τὸ φρικῶδες ἐκεῖνο 
κρῖμα" ἄγε εἰς μέσων τὴν ἁποκειμένην τοῖς ἁματωλοῖς αισγύνην τὴν κατενώπιον τοῦ (0 εοῦ 
1 ^ - x * - ۶ ja ۶ Fd . 90 A ` # ` , - ” 
καὶ τοῦ Ἀριστοῦ αὐτοῦ, αγγέλων, αργαγγέλων, ἐκουσιῶν XXX πάντων ἀνθρώπων” τό τε ZOAZ- 
* , » 4 ` og i ۶ م‎ ` Z 8 ` D 1 
στήριχ πάντα, πὸρ τὸ αιώνιον, σκώληκα τὸν χτελεύτητον, τὸν τάρταρον", τὸ σκότος TO 


e NER. re ES τω 86 E : ` τα r PM MES T z - ΠΝ H EX 
επι πάσι τούτοις, τον τῶν οὐοντων βρυγμῶν, τους DOUG HAL TAG βχσανους. ye ÒN καὶ 


1. )οιμικῷ À. -- 2. πάντας A. --3. ΠΠ, D. — 4. 608 DB-.— $m s للا‎ ὀδύνην ἰ. Les onze mols 
précédents sont grattés dans حور ما‎ J et rétabtis iur haut dans la marge. — 7. κρίμα J. — 8. I add. xai 


peste, deviennent malades dans tout leur corps, ainsi les hommes qui fré- 
quentent sans discernement participent nécessairement à la méchanceté de 
ceux-là. Que peut-il eu elfet v avoir encore de commun entre le monde el 
ceux qui ont renoncé (au monde). - 


2° (Ms. Coislin {08 — T, fol. 47°, οἱ Coislin [27 — Ji nama 

(Ammouas) dit encore : Lorsque lu es assis dans ta cellule, recueille ton 
esprit. Souviens-toi du jour de la mort; vois alors la mort du corps: pense 
à cette conjoneture; accepte les fatigues; remarque la ۷۵0۱۱6 qui est en ee 
monde; applique-to1 à la modération et au zèle, afin que tu puisses ' tou- 


jours demeurer dans le méme zèle de la solitude et. que tu ne devienues 


pas malade. Souviens-toi encore de la coudition (des damnés) dans l'eufer; 
pense comment les imes s'y trouvent : dans quel amer silence et quels 
terribles gémissements; (pense aussi) avec quelle cramte, quelle contes- 
tation ou quelle appréhension elles accueillent. la souffrance sans fin, les 
pleurs spirituels et sans fin. Mais souviens-toi aussi du jour de la résurrectiou 
et de la comparution auprès de Dieu; représente-toi ce jugement qui donne 
le frisson; tiens compte de la honte qui attend les pécheurs en présence 
de Dieu ct de son Christ, des anges, des archanges, des Puissances οἱ de 
tous les hommes, ainsi que de toutes les punitions : du feu éternel, du ver 
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- στα \ κ T yum ` "d y; h 3,7 U * ` ` - - M ^ - 'à 

τα τοῖς θικχίοις χποκείμενα χγαθχ, παῤῥησίαν τὴν μετὰ τοῦ (εοῦ πατρὺς zat τοῦ Ἆρι- 

τοῦ αὐτοῦ, ἀγγέλων, ἀργαγγέ NONE a τὸ ταν 

στον αὐτοῦ, χγγέλων, αρχχγγέλων, ἐζουσιῶν καὶ παντὸς τοῦ δήμου. dT.GUASUXV Χαὶ TA TAY- 
, 1 ^ ` 1 4 

της δωρήμ.χτα, την γαρλν ALL τὴν λπόλαυσιν. 


` 
^ 


ΙΡ, Ζ ΄ f Á" , 2 ^ , a ο , 
I x و‎ τούτων τὴν μνήμην AYE 4۷ '’ καὶ ἐπὶ μὲν τὴ τῶν χυαρτωλῶν κρίσε' 


! 
Á 

, δά; =évber ἔγὴ \ AN ο, ٩ ` ` ې‎ A , f ۸ TOMUS 
στένε, ὀχχρυε. πένθει’ ἔνθυσαι την 747 Qoon0UsVo5, μὴ και 09 AUTOS ἐν τούτοις ٧٤٢ 
3 ` ^ ` E^ يه‎ : ΄ A ^" ` 1 j= a ^ 3 , 
Bt: τοις xy αθοῖς τοις χποκειμ.ένηις τοις δυκχίοις. AIOE καὶ αγά και اند‎ 
À ` ^ ` TN ` - 5 ? . δ; 5 T e? £ ` , " ὃν % ۵ 
KIL TOUTOV LEV 0770 (02400١ απολα»σχι. EXEIVOY O5 χλλοτοιοῦσθ χι. oa UOTE, AY 7 
ἐν τῷ χελλίω σου τυγγάνης κὰν ἕξω που”. Z7c ἐχ TOT dwhe µη - οαὀόίῥης 60 τὸ 
εν τῳ ZEAA!O σου Τυγ/ἆνης καν £60 TOUT, της £X τούτων ٧۸۷۸۰۸١ PA παραρρυ ης - 

NS e ^ ) ٩ ΄ \ 0 n ` N 2 - ΄ 
Q90V^U.X, 07:07 Χαν διὰ τούτου τοὺς βλχθέρους διχφεύζῃ λογισμούς. 

I, ἄγε gouverne ici deux aecusalifs. Cf. Thesaurus graecae. linguae, éd. Didol, Paris, 1831, t. I, 
col. 558. — 2. ποῦ Msx. 


qui ne finit pas ', du Tartare”, des ténèbres qui couvrent tout cela, du grin- 
cement des dents”, de la crainte et des tourments. Ajoute à cela les 
biens réservés aux justes, leur assurance * devant Dieu le Père et devant 
son Christ, les anges, les archauges *, les Puissances et tout le peuple: (ajoute) 
le royaume (du etel) et ses présents, l'allégresse et la jouissance. 

Rappelle-toi le souvenir de ces deux (alternatives); gémis, pleure οἱ 
souffre à l'occasion du jugement des pécheurs; remplis-toi de cette idée, 
en craignant que tu ne prennes place avec ceux-là. Sois dans la joie, lallé- 
gresse et l'exultation à propos des biens réservés aux justes, ellorce-to1 de 
recueillir ces derniers et d'écarter les autres. Que tu sois dans ta cellule 
on dehors, vois à ne jamais écarter ta pensée du souvenir de ces choses, 
afin d'échapper peut-être aux pensées pernicieuses. 


EUMDEM UU. — 5 UII Pierre. I. f. — 3. Cris, vint, 12; Ντι, {3 ele. — A. CI. 
nos. 16. — 5. Cf. Éph., νι. 19. 
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ur‏ هذا ερ)‏ استشېد القديس والرسول استافانوس κὸν‏ الشمامسة واول الشداء هذا 

Bod P arb وعحائب فى‎ Lt وصلع‎ d ممتليا نعمة‎ E E, 

seg‏ واختطفوه ll‏ به الى محمعپم CLUB‏ هذا حدف على الله ques ques‏ وقول ان 

يسوع غير عادات موسى ونقض هذا الموضع المقدس ثم راوه الجلوس ὁ‏ الحكم ووحه 

كوجه ΘᾺ.‏ الله فلما قالوا له هل | هذا الكلام الذى قل عنك T gm‏ احامم بكلام تيع وساق 

qn ο M ce Ji ed * fol. 95 r°.‏ وخروج ابراهيم من حران Aag SUR‏ اسحق وعقوب 
B ab μον Sh. — 2. Deest haec commemoratio in B, Assemani et Ludolf.‏ .1 


— 3. Actus Apost., νι, 8. — 4. Act. Apost., vi, 14; vu, 1. 


MOIS DE 11 


Commencement du mois béni de toubeh, le cinquième imois. Le jour a 


dix heures. puis 1 augmente '. 


PREMIER JOUR DE ToUbBEU (27 décembre . 


* En ce jour cut lieu le martyre du saint apótre Etienne (Astifänous), chef 
des diacres οἱ le premier martyr. C'est de lui que témoigne l'Ecriture 
en disant qu'il était plein de grace et de force. H fit des miracles οἱ des 
prodiges dans le peuple?. Les Juifs l'enviérent, se saisirent de lui et l'amentrent 
à leur synagogue en disant : < 1] injurie Dieu et Moïse (Mousa) et il prétend 
que Jésus (Yasou') changera les lois de Moïse et détruira cet endroit saint. » Puis 
ceux qui étaient assis pour juger le virent, le visage pareil à celui d'un ange 
de Dieu. Quand ils lui demandèrent : < Ces paroles qu'on Uattribue sont-elles 


vraies ‘2 » il les confirma nettement et leur tint ° un discours sur .Abraliani * fol. 59 r°. 


1. B porte simplement : Commencement du mois de (oubeh. - 2. Cette commémo- 
ration manque dans B, Assémani, Ludolf. — 3. Actes des Apôtres, vi, 8. — ^. fetes 
des Apôtres, vi, 14: vii, 1. 





SYNANAIRE ARABE UCONN 474]‏ 508 
ونيه lans,‏ ليوسف وكيف «m Y LE‏ واستدعاهم وساق القول الى بيان اليکل ثم 
ختم کلامه بان قال * يا de‏ الرقاب والغلف فى قلوېم انتم فى كل حين معاندين الروح 
ο.‏ اتک لن طردا لاه الذى ادا πω‏ اليد السيع هذا الذی 
bed‏ وقام من بس الاموات pr" WC‏ صر وا τις ecol‏ والقدس استافانوس کان 
قائہا O‏ يمس αλλ]‏ فسددوا τ. "y. le VIE‏ وحعاوا AE ecu‏ شاوول ال 
هو بولس فاخرحوه خارج المدنة ورجموه αὐτὸ‏ على رکتبه LOUE‏ رب اقل روحی 
e QUE‏ قال L‏ رب y‏ تحسب e‏ هدد REPE]‏ شا ες een‏ قال هنا سے وان 
اناس مومسن حملوا حده ووضعوا Ade‏ بحنب ود bas‏ صللانه eP‏ امسن 

AN زمان مکسيمیانوس‎ ule هذا کان‎ D ا القدیس؟' لاندیاتوس‎ Lai Pas, 
1. Ms. «4. — 2. Act. Apostol., vii, οἱ. — 3. Act. Apost., vii, D4 ٢ ٢ pos 


vu, 55. — 5. Ms. 5e. — 0. Act. Apost., vu, 58. — 7. Act. Apost., vii, 58-59. = 


ο let. E post. vir b9 =O ex A .وف‎ — 10. Deest in B. — 11. B .اند وس‎ 


(Ibrahim) jusqu'à Moïse, sur la sortie d Abraham de 1137۳۵11, sa circoncision, 
la naissance d'Isaae (Ishaq), sur Jacob (Ya'qoub) et ses fils, leur agression 
contre Joseph (Yousof), comment il apparut à ses frères et les invita à venir le 
trouver; il prolongea son discours jusqu'à la construction du temple. Puis 
il le termina en disant! : < O gens à la tele dure, incirconcis de cœur, vous 


qui en tout temps vous êtes révoltés contre l'Esprit-Saint. comme vos peres qui. 














ont chassé les prophètes leur annonçant la venue. du Seigneur le Messie 
celui que vous avez erucifié, et qui est ressuscité d'entre les morts. > En enten- 
dant ces paroles, ils grincerent. des dents contre lui”. Saint Étienne 1 
rempli de la foi et de l'Esprit saint : il lera les yeux vers le ciel et vit la glowe de 
Dieu οἱ Jésus le Messie debout ἃ sa droite”. Les Juifs boucherent leurs oreilles, le 
prirent pour le lapider et remirent leurs rélements d Saul (Chaoul), le même que 
Paul (Boulos). Hs firent sortir Etienne de la ville et le lapidèrent *. H se pencha 
sur les genoux en disant : < Seigneur, recois mon me”. » Puis il ajouta : < Sei- 
gneur, ne leur impute pas ce erime? », comme avait dit son Seigneur. Après 
avoir dit cela, il mourut. Des croyants emportérent son corps, en poussant des 
gémissements sur lui, et l'ensevelirent. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
Et eu ce Jour eut lieu aussi le martyre de S. Léonce (A Lándydnous, 


1. Actes des Apótres, vu, 51. — 2. Actes des Apótres, vu, 55. — 3. Actes des 
Apôtres, vu, 55. — 4. Actes des Apôtres, vu, 58. — 5. Actes des Apótres, vii, 58-39, 


— Ü. Actes des Apôtres, vn, 59. 
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الكافر فى بلاد سورية فلما سمع ον‏ وعادته ارسل استحضردا dis‏ من 
الجوائز والاموال اشاه δε‏ اذا ترك dae‏ عادة ——J‏ وعدة « فاستز!؟ pud!‏ 
ος‏ واستحقر عطاباه وکراماته واستان بعذابه وېديداته" فامر ان ale‏ فى الېشازين وعصر 
ويضرب gal‏ ثم ule‏ زت وشحم فی خلقين" polos‏ < وف هذا جټه E‏ 
ذلك ونال اکليل الشہادة وظېر من حسده ابات وعحائب LÉ‏ حتی خرج Me‏ فی کل 
ο‏ سور ونوا له کنائس وديارات ونی احد دياراته Pal byl Dau‏ ساورس H‏ 
pus UST ais‏ الاب البطريرك مقاروس وهو التاسع والخمسون من عدد البطاركة 

الاسکندرة صلاته تكون معنا امين جعل فى السنة X30]‏ من خلافة ul‏ العباس الراضى 


& ففعل‎ RJ, Abo 4| ali : شوه وشمه سالما فلما ضحر من‎ ᾱ-- Sven 


1. 8 seal. -- 2.1 .وبدل له‎ — 3. B addit za) Y. — 4. Boss jo. — 5. B اوعد‎ 


* 


— 6. A .فاستهزري‎ ο UB oc ο Ρος, — 9. Deest in U. — 10, B Sex. 
E 11. Bo E V — 12. B lasse. — 13. Desunt haec verba in B. — 14. B سورياس‎ 
or! بصلا ذه‎ Les = TOP 15. Deest haec commemoratio in B, Assemani, 
Mai, Wüstenfeld οἱ Malan. — Mai addit commemorationem 8150 martyrum in urbe 


Akhmim. 


B Lándyous). Il vivait au temps de l'empereur infidèle Maximien (Mäksimydnons) 
daus le pays de Syrie (Souryah). Quand celui-ci entendit parler du saint et de 
sa piété, il l'envoya chercher et lui offrit une quantité considérable de cadeaux 
et de richesses, s'il abandonnait le culte dn Messie et s'il adorait ses idoles. 
Le saint railla ses paroles, méprisa ses dons et ses générosités et dédaigna ses 
châtiments et ses tourments. L'empereur ordonna de le suspendre entre deux 
chevalets, de le broyer et de le frapper avec des massues. Puis il fit bouillir 
de l'huile et de la graisse dans un chandron et on y Jeta le saint. Pendant 
tout cela, il était patient, et Notre-Seigneur le Messie le lortifiait ct l'en faisait 
sortir sain et sauf. Quand il fut latigué ° de le torturer, l'empereur ordonna 
de lui trancher la tête, ce qui fut fait, et le saint obtint la couronne du martyre. 
Son corps fit des miracles et des prodiges nombreux, si bien que sa réputation 
se répandit dans toute la terre de Syrie : on bâtit sous son invocation des 
églises et des couvents. Dans un de ces couvents fut baptisé notre père, saint 
Sévère (Sdouiros). 

' En ce jour aussi mourut notre père, le patriarche Macaire (Maqdryous), le 
39 patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryalh) (033-953) : que sa prière soit 


avec nous! Amen.. 
a 


1. Cette commémoration manque dans D, Assémani, Mai, Wüstenfeld et Malan. Mai 
ajoute la commémoration de 8.140 martyrs dans la ville d'Akhmim. 


τ fol; 95 v". 


"ol. 


v 
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49} des où مصر وتولاها‎ gh وق 65« توق دكى‎ KL quie οἰῶ Pis «Mb 
وخارحا واجراه‎ Le الشامات‎ ¿Y at المتقى‎ all محمد بن طغج ولقب بالاخشيد واضاف‎ 
نی‎ à لله‎ ----ἱ الاولة من خلافة‎ LUN فى‎ annm VE الله على اسمه وتوف‎ La ull 
صلاته معا اسن‎ CE <= GUN الححه سنه‎ 
L> NC Yaa وسکلابیوس‎ 1 ο) الفضلاء السواح دسفروس‎ sb نت يوا الا‎ 
وقال لم لماذا انتم جلوس والحاد‎ αὐ مدنة اخميم لان میخابیل ريس الملائکة ظہر‎ 
Lee ECT الحصاد هوذا ارانوس او تمده اخمیم‎ E والناس اخدون الاحرة‎ L, 
المدنة قدامه باسم المسيح واخف رؤوسم ونالوا اکليل المجد فى السماء فانېضوا‎ Ua 
المحد‎ AS ο واعترفوا باسم المسيح قدامه ولا بد لكم ان الوا من العقوة وعد ذلك‎ 
ععليم ° | قاموا‎ ATA LI di «λαο ολ. واعطاهم‎ Sole > (οἷς زاده‎ 
الوقت واتوا الى المدنة فوجدوا ارانوس حالس يحكم وقدامه نصارى اللعض فى المعاصير‎ 


1. Ilaec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


{ fut installé la 3° année du khalifat d'Abou'l-Abbàs er-Bàdhi  hillah. La 
durée de son patriarcat fut de vingt ans. À son époque mourut Doka, 
gouverneur d'Égypte (Misr), qu'il administra avec douceur. Il mourut (301 hég.) 
et fut remplacé par Mohammed ben Toghdj, surnommé El-Hhehid. El-Mottaqi 
billah v ajouta le gouvernement des Syries (Ech-Chämät) à l'intérieur οἱ à 
l'extérieur. (2). El-Mostakfi billah le lui confia en son nom. El-Ikhchid mou- 
rut la première année du khalifat d'El-Moti Πα} en. dzou'l-hidjdjah de 
l'année 334^ (juillet 946). — Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘(En ce jour) moururent martyrs les pères excellents οἱ vertueux, Dioscore 
(Disqorous) le prètre et Esculape (Sakläbyous). Ils étaient dans la 6 
de la ville d'Akhmim, lorsque l'archange Michel (Mi£háyil) leur. apparut 
et leur dit : < Pourquoi restez-vous assis alors que la lutte s'est répandue οἱ 
que les gens reçoivent leur salaire pour la moisson ? Voilà que le gouverneur 
Arien (Aryduons) est dans la ville d'Akhmim. Les habitants ont confessé devant 
lui le nom du Messie: il a coupé leurs têtes et ils ont reçu la couronne de 
gloire dans les cieux. Levez-vous et confessez devant lui le nom du Messie: 
Vous éprouverez certainement de lui des tortures, puis vous obtiendrez en plus 
la couronne de gloire à cause de votre vertu et de volre piété. » Puis il les salua 
et remonta au ciel avec une grande gloire. Hs se levèrent sur-le-champ, allèrent 
à la ville et trouvèrent Arien assis à juger et devant lui des chrétiens : les 


uns dans des pressoirs, les autres dans des jarres remplies de poix οἱ de 


i. Manque dans À, Ludolf, Assémani, Mai οἱ W üstenfeld. 
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واللعض فى الخوابى المملوة زفت وشحم وبعض على اسرة من حديد فصرخوا قايلين نحن 
مسيحين جرا معترفين بيسوع المسيح فغضب وار عقوم فخلصهم ملاك الرب ο‏ 
US‏ لاجناد LE‏ مركزين فى قصر بجانب GA‏ الشرقى وهم ολ‏ جندى فى ذلك 
اقصر ومقدمیم! ouf ape‏ وعرقېم ان يمضوا ul‏ اا e lues‏ 1 
فلما حضروا الاحناد فصادفوا هولاء القديسن وهم ملتفين مطروحين فى ,3$ ماء EG‏ 
شرقى eile Jgs &324M‏ نورا من السماء وانحل ρὸν‏ وسحوا الله ومحدوا اسمه القدو 
ولما شاهد الاحناد هذه الاب العظيمة دخلوا واعترفوا قدام اريانوس فعاقہم باصناف οἱ μα]‏ 
وامر باخذ رؤوسېم ولوا اکليل المجد الرب الاله برحمنا بصاواتم نحن الجميع امين 
ών‏ هفا ρω!‏ اضا ظپور جد القدس ey‏ رئ BU LAE‏ 
وذلك انه کان قسیس اسمه انا لوقیانوس على Ry‏ تسمی μέ‏ عمالیال js‏ هو نائم ذات 
للة رأى Le LU ο νο‏ وهو متمنطق بمنطقة ذهب على حقديه وهو 
ملتحف بردى وارعة اطرافه مذهة ووه مسل وجه ملاك وهو بقول له امضى الى مدنة 


1. Textus e M. — 2. Haec commemoratio deest in A, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


A 


^ 


graisse; d'autres sur des lits de fer. Ils crièrent : < Nous sommes chrétiens 
publiquement; nous confessons: Jésus le Messie. > Arien fut irrité et ordonna 
de les torturer. Mais l'ange du Seigneur les délivra et apparut aussi à des 
soldats qui étaient en garnison dans une forteresse à l'orient de la ville : 
ils étaient quarante soldats dans cette forteresse, avant pour chefs Philémon 
(Filimoun) et Akouryous. Il les exhorta à se rendre prés d'Arien et à confesser 
le nom du Messie. Quand les soldats furent en sa présence, ils trouvèrent 
ces deux saints liés et jetés dans un étang à l'est de la ville : une lumière 
descendit sur eux du ciel; leurs liens se délièrent; ils louérent Dieu et 
glorifiérent son saint nom. En voyant ce grand miracle, les soldats entrèrent 
dans la ville et confessèrent leur foi devant Arien qui leur fit subir toute 
espèce de tortures et ordonna de leur trancher la téte. Hs obtinrent la cou- 


ronne de gloire. Que le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde à tous par 
leurs prières! Amen. 

' En ce jour aussi eut lieu l'invention du corps de saint Etienne (Astifdnous), 
chef des diacres, le premier des martyrs. Voici comme elle eut lien. Il y avait un 
prètre nommé Anbà Lucien (Lougyänous), dans une ville appelée Kefer Gamaliel 
(Amdlydl). Une nuit quil était endormi, il vit 41 Étienne, couvert de 

vêtements magnifiques, avec une ceinture d'or sur les flancs, enveloppé d'un 
manteau, dont les quatre extrémités étaient dorées; son visage ressemblait à 


1. Manque dans À, Wüstenfeld et Malan. 


519 SYNANAIRE ARABE JACOBITE. A78] 
! فيه جسدى مع جسد عماليال‎ ο اورشليم وقول ليوحنا الاسقف قد حان الوقت الذی‎ 
Gam فلم‎ RUE القسيس‎ UG ونيقوديموس ولده واتيموس ولما قال هذا غاب عنه‎ 
له القدیس استفانوس‎ b اخری‎ XU da ids د له اول دته وان‎ SES 
CK قال له لماذا انت مشكك فى الام الذى اخرتك به لما رجمونى الود اقام جسدى‎ 
هاهنا هو ونیقودیموس‎ Ja صالال }15 دی واتى‎ ¿h تلو‎ S 
ذا واخذه ومضى به الى‎ Les قر حديد فاعلم الاسقف انا‎ ὦ xe کب‎ sisi 
الذهب الذى بده على الارض وارله؟ ارعة‎ < sz وضرب‎ LUN δ,» ٢ 
ونقوديموس واشموس فلا‎ Je له عا الشرقی هو جسدى وهولاء الاخر‎ Pi 
ὃ وحفروا‎ XEM راه 28 هو وجماعة‎ Gil Les الاسقف انا‎ μοὶ من الروا‎ l.l 
LÉ له اسم صاحه‎ ιν.” وک مهم‎ IE فوحدوا الارعة‎ ed السکان الذى علمه‎ 
AEN استفانوس!‎ οὔ] القية ظېر‎ kasut وطلوا‎ Sont القدس‎ < 1.15] 


1. Textus addit kx! ۀد‎ — 2. Ms. رل — .واد‎ e — 4^. Ms. eur 


4 


celui d'un auge et il lui disait : « Va à Jérusalem (Ourichalim) et dis à 
l'évéque Jean (Youhannd) : Le temps est venu où mon corps doit être découvert 
avec ceux de Gamaliel, de Nicodème (Niqoudimous), son fils, et d'Anthime 
(Antimous). » Avant ainsi parlé, il disparut. Quant au prètre, il n'ajouta pas foi 
à ce songe. jusqu'à ce qu'il lui eùt apparu une première et une seconde fois. 
Une autre nuit, il vit de nouveau le saint qui lui dit : < Pourquoi as-tu des 
doutes sur ce que je t'ai raeonté? Quand les Juifs me lapidérent, mon corps 
resta étendu trois jours et trois nuits. Puis Gamaliel vint le prendre οἱ 
l'emporta ici, lui et Nicodème, et ils l'enterrórent comme il convenait. Ils 
le placèrent dans un tombeau neuf. Informes-en l'évêque Anbû Jean. > Puis 
il le prit, l'emmena à un champ qui était à l'orient de l'église, frappa la terre 
avec la baguette d'or qu'il avait à la main et lui montra quatre cereneils : 
« Celui de l'est, lui dit-il, renferme mon corps; les autres sont cenx de Gamaliel, 
de Nicodème et d'Anthime. > Quand Il s'éveilla, il informa l’évêque Anbà Jean 
de ce qu'il avait vu. Il alla avec tous les prêtres creuser à l'endroit quil leur 
indiquait οἱ ils-trouvérent les quatre cercueils; sur chacun d'eux était écrit 
le nom de son possesseur. Quand ils eurent pris le corps de saint Étienne 
et quand ils voulurent enlever les autres, le saint apparut à l’évêque et lui 
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E Au Are) ΜΓ NC oct γνῶ 2 22 ! الفحل‎ E. HER Ν 


البوم αὐ‏ من شر وره 
فى هذا البوم Paus‏ کلانکرس" الاقف cs‏ اه لا MEE ` st‏ 
دقلادانوس ' انه بعلم الناس انقاض S‏ الکېنة" ارسل رسلا" قضوا عليه" ويعذبوه ولما سمع 
القديس 2 بقدوم الرسل جمع الشعب الى مدنة اوسيم*' وقدس واعطاهم من حسد الرب 


Mol boss مرا ولم‎ ο menm فکوا‎ ues Moses Fosse Y وقال لهم‎ Mess 
Maé «de LU وسلم نفسه للرسل فاخذوه وسلموه"‎ Mr ثم‎ aui se 


À A οἱ Ee ol لم‎ hem: شوه‎ - Jl انصنا وگان‎ Lau ὁ اع العذاب‎ b 


1. Ms. .العجل‎ — 2. Deest in B. — 3. B add. القديس‎ —5. A Ee — 5. Deest 


in B i. — 7. B UD Leu . δ. B lap. س‎ 9. B I. 
10. BJ. — B sm. — 12. B M .والڈدیس‎ — 13. B .لاشمونن‎ 14. B 
m Meus مل‎ — 15. B l, ns — 16. B |. aJ. — 17. Deest in B. — 18. B 
B. — 19. D 25. — 30. 8 sale س .والرسل‎ 21. B الام فعذبد‎ DUR. ου 
Ba. — 23. B فار‎ i5.» n 


dit : < Lorsque vous aurez pris le plus important, laissez les autres s occuper 
du verger. > Quand ils eurent pris le corps ils le placèrent dans un coffre 
d'argent et l'apportérent à Jérusalem (Yarouchalim) où ils lui bâtirent une 
église. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière Amen. 


DEUXIÈME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (28 décembre. 


En ce jour mourut martyr l'évéque Callinicos (A Ghalänikos, B Kallänikos) ' 
Lorsque l'empereur Dioclétien (Diglädyänous) apprit quil enseignait au peuple 
que les prétres (paiens) étaient en déroute, 11 envoya des messagers pour le 
saisir et le torturer. Quand le saint fut informé de leur arrivée, il convoqua 
le peuple dans la ville d'Aousim °, offrit le saint sacrifice, donna aux gens le 
corps et le sang de Notre-Seigneur et leur dit : « Vous ne verrez plus mon 
visage. > Alors tous pleurérent amèrement sans pouvoir le détournerde son but. 
Ensuite il sortit et se livra aux envovés qui le prirent et le remirent au gou- 
verneur* pour le tourmenter. H lui fit subir toutes sortes de tortures dans la 
ville d'Antinoé (Ansind). Le Seigneur lui donnait la force et la patience. Puis 
il l'emmena avec lui à la ville d'Edkou (Atkou *) et Py tortura. Quand il fut 


|. Malan : Zellanicus. — 2. B : El-Ochmounain. — 3. B : au gouverneur Arien. — 


EB: Qdou. 


514 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [4807 
« 4 DN st des €: i : . ٠۰ 
اسا‎ ἀπο کهغه م الع‎ P DNE sh ur ol امر‎ alic من‎ d هناك 1 ولما‎ 
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1. B addit à Vis αὶ, se. — 2. Deest in B. — 3. À ويشاق‎ B LASS. — 4. B x. 
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fatigué de le tourmenter, i1 ordonna de lui trancher la main et de le fendre 

* fol. 96 re. jusqu'aux épaules. Puis il mit à la voile * avec lui pour se rendre à Toukh. 
()uand ce saint sentit que la mort était proche, il fit cette recommandation à 
l'un des matelots qui était croyant : « Lorsque nous arriverons à terre et que 
lu verras que je suis mort, jette mon corps à terre sur la colline. » Quand il eut 
dit ces paroles, il mourut. Lorsqu'on arriva à terre, le matelot jeta son corps 
sur la colline. Or une troupe de fidèles, instruits par l'ange du Seigneur, 
prit son corps, l'ensevelit et l'enterra chez eux jusqu'à ce que les jours de 
la persécution furent passés. Que sa prière soit avec nous! Ainsi soit-il. 

"En ce jour mourut saint Théonas (Táownd), patriarche d'Alexandrie 
(282-300). Ce saint était instruit et religicux, plein de bonté et de prévenance 
pour les gens. Dans sa bonté, il bätit une église à Alexandrie (E/-IEskanda ryah), 
sous l'invocation de Notre-Dame, car les fidèles, jusqu'au temps de Théonas, 
priaent et célébraient les saints mystères dans les maisons et les cavernes 
en cachette des inlidèles. Ce père ne cessa d'être bon pour eux, st bien qu'il 
bàtit une belle église, en convertit beaucoup et les baptisa. La première 
année de son patriarcat, il baptisa saint Pierre (Potros) qui fut patriarche 


I. Cette commémoration manque dans D et Ludolf. 
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après lui (300-311). La cinquième année de son âge, il le consacra comme 
lecteur; la douzième année, eomme acre; la seizième année, comme prêtre. 
A cette époque, apparut à Alexandrie Sabelltus (Sabellious), Vinlidéle, qui pré- 
tendait que le Père, le Fils et le Saint-Esprit étaient une seule hypostase. 
Ce père l'exeommunuia et confondit sa doctrine. Lorsque sa earriére fut aehe- 
vée et qu'il eut passé dix-neuf ans eomme patriarche, il mourut en paix. 
Que sa prière soit avec nous! Ainsi soit-il. 

' En ee jour mourut aussi saint Anbà Younà dans la ville de la montagne 
d'llermonthis (Armeni), ear il était des gens de cette ville. IT était d'une 
famille noble d'Iermonthis, fils d'une promesse, eomme Samuel (Samonil); 
neveu du saint prètre dévot, l'illustre Anbà Victor (Bigtor). Ce deruler saint 
avait fui loin de son père qui voulait le méler aux affaires de ee monde: 
son intention était de le marier et de lui donner le gouvernement de la 
ville. ΙΙ s'enfuit dans le désert intérieur et habita le eouvent d'Anbà Ézéchiel 
(Hizqudl), sous une excellente direetion et avee la tranquillité, Sa sœur venait 
“le visiter dans le désert et lui demandait d'implorer le Seigneur pour elle 
lafin qu'il lui aecordàt un fils. Quand le saint vit la grandeur de son ehagrin 
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et ses larmes, il lui dit : < Si tu veux que j'implore à cause de toi Notre- 
Seigneur le Messie, promets-moi de consacrer ton fils à Dieu quand il aura 
trois ans. » Si grand était son désir qu'elle s’y engagea, car elle savait que Ie 
saint pouvait le faire, comme elle l'a raconté en ces termes : < Je réglais les 
alfaires de la maison, car mes parents m'en avaient chargée; quant à mon 
frère, il prenait tout ce qu'il trouvait et en faisait des aumónes ; à cause de 
cela, je me trouvais en proie à des diflicultés. Ainsi, un jour, j'avais fait un 
peu de kichk' et je l'avais étendu... et je veillais sur ce qui était dans la 
maison; comme mon frère ne trouvait pas de quoi faire la charité, il en prit 
un peu en cachette et le donna en aumône. Je nr'aflligeai et je dis : Comment 
etre. délivrée de ce voleur? La nuit, tandis que je dormais, je rêvai qu'on me 
jetait de la terrasse de la maison dans la rue; je fus en proie à la détresse et 
au trouble, si bien que mon àme faillit quitter mon corps; je fus saisie d'une 
fièvre brülante et de douleurs comme si j'attendais l'envoyé de la mort. Je 
vis un homme redoutable qui se tenait devant moi et me dit : Voilà les 
paroles que tu as dites : c'est pourquoi ton âme quittera ton corps. Je fré- 
mis, je m'éveillai de mon songe toute tremblante et Jallai demander pardon 
à mon frère qui me dit : Désormais, sois compatissante pour l'image de Dieu : 
ee sont les pauvres. - Je lui répondis : Si Dieu m'aide par tes prières, je 
ferai le bien de toutes mes forces tant que je serai en vie. Ἡ traça sur mon 
corps le signe de la eroix, me fit lever de mon lit; il ne me restait plus de mala- 
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die : ce fut le commencement du salut de mon àme. > Cette bienheureuse était 
d'ailleurs admirable pour sa conduite, sa pureté, son humilité, sa vigilance 
et ses nombreux mérites. Tout cela, je lai appris du Père Anbà Victor, son 
frère, qui la louait. — < Voici ce qui m'arriva une fois dans ma Jeunesse : Je 
vis un panier suspendu et je erus qu'il eontenait de la nourriture. Quand je 
le secouai de la main, il tomba sur moi un peu de chaux qui m'arriva dans les 
yeux qui furent troublés : leur vue fut obseurcie, et ils versérent des pleurs 
nombreux. Mes parents dépensèrent pour moi de l'argent chez les médecins, 
sans que je pusse trouver de repos. lls me conduisirent dans le désert chez 
Anbà Victor et l'unplorérent pour moi. Par coïncidence, cette sainte, sœur 
d'Anbâ Victor, était morte : on l'avait enterrée chez son frère, dans le couvent 
d'Anbà Ezéchiel. Lorsque le saint me vit dans cette souffrance, il mo dit : 
Va te coucher sur ce tombeau; j'espère que Dieu te reudra la lumière de la 
vue comme auparavant. Je possédais une foi nnmense et je fis comme il 
m'avait ordonné : je pris un peu de poussière, je erachai dessus et j'en frottai 
l'œil malade, et depuis lors je remercie Dieu de la délivrance que j'ai obtenue 
par la priére du saint, car l'arbre est connu à ses fruits. » Nous vous avons 
fait connaitre l'origine de ce saint. — On raconte que sa mère (de Younà) 
quand elle l'eut sevré, à l'accomplissement de ses trois ans, le porta dans 
le désert chez le supérieur Aubà Victor, son frère. H l'éleva avec une grande 
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vigilance et lui donna beaucoup d'instruction. Ils élaient seuls dans ce désert 
intérieur comme Moïse (Mousa) et Jésus (Yachou'). H hui apprenait continuelle- 
inent la lecture des Livres saints et le tenait en éveil. Quant au jeune homme, 
il l'écoutait et enviait les mérites du vieillard et faisait tous ses elforts pour ne 
pas s écarter de ses recommandations et suivre ses traces en tout temps. En 
été, ils jeûnaient chaque jour jusqu'au soir; en hiver, ils jeünaient tous les 
deux jours. lls ne faisaient pas usage d'huile et n'en mangeaient pas. Ils ne 
se nourrissaient que de pain et de sel. Leurs mains étaient occupées au 
travail, et ils pritient ensemble, ear ce saint pratiquait beaucoup de métiers, 
Quand i| voyait le sommeil peser sur le jeune homme, il quittait cette occu- 
pation et en prenait une autre. Quand le sommeil était trop lourd pour lut, 
ils sortatent dans le désert, transportaient des pierres et les mettaient en 
tas. L'Ennemi ue pouvait les voir avec ce zèle. H leur apparut sous la forme 
de loups qui voulaient déchirer le jeune homme. Quand le vieillard les vit, 
tl fut pris de pitié et lança de la salive de sa bouche : les démons s'enfuirent 
comme de la fumée. Quand l'Ennemi vit la force de leur patieuce et de leur 
constance, 1l mit en mouvement ses auxiliaires contre eux. H amena contre 
eux des voleurs dans les cœurs desquels il jeta des pensées coupables contre 
ces hommes purs. Il leur fit croire que dans cet étang, il y avait un trésor 
qu'ils gardaient. Les voleurs vinrent les trouver et les tourmentèrent : ils 
rouérent de coups spécialement le vieillard οἱ crurent qu'il était mort. Alors 
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ils les laissèrent et s’en allèrent. Le jeune homme sortit du désert et alla 
porter cette nouvelle aux motnes du couvent du saint Aubà Darius (Dáryous) 
sur le plateau de la ville d'Ilermonthis. lls emmenèrent avec eux une bête de 
somme, partirent, prirent saint Anbå Vietor et l’apportèrent à leur cou- 
veut. Ils le soignèrent jusqu'à ee que le Seigueur lui rendit la santé. En ce 
temps, ce couvent fut uu port de salut pour tous ceux qui s'y dirigeaieut afin 
de demander la guérison de toutes leurs maladies. Lorsque le vieillard eut 
repris ses forces, il ue s'absünt pas de ses actes de dévotion, mais il rem- 
plissait d'eau (des outres) et allait à la recherche des ascétes qui étaient 
dans cette montagne; il eélébrait le saint sacrifice et leur donnait la commu- 
nion. J'en ai été informé par le prêtre Ezéchiel le moine qui m'a dil: « Quand 
Aubå Victor habitait le couvent extérieur, il avait pour compagnon un 
moine nommé Tâousitos : ils remplissaient d’eau (des outres) pour les soli- 
taires isolés dans le désert, ear il était préposé à ce service. Tous deux étaient 
ce jour-là dans le couvent de Gabriel (Ghäbryaäl) dans le désert et le vieillard 
lui dit : Regarde ce nuage qui vient en face du couvent; prépare des récipients 
nombreux : tu les rempliras d'eau en quantité suffisante pour un long temps. 
IA peine le vieillard avait-il fini ces paroles que le nuage fondait en pluie en 
lace du couvent, tandis que le soleil brillait ce jour-là. Elle remplit d'eau 
douze récipients, tout ce qu'il v avait dans le couvent. > Les gens venaient 
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fréquemment visiter ces deux saints et les nommaient les nouveaux Moïse 
et Elie (Hud). Ce saint Anbà Victor mourut dans une belle vieillesse; on 
l'enterra là où ils habitaient, dans le couvent d'Anbâ Darius, à côté de 
l'église, et son corps fit de nombreux miracles. Son fils spirituel, Anbà 
Younà, resta dans ce couvent à faire beaucoup d'actes d'adoration en secret 
sans que personne eu fût informé : le Seigneur lui donna la force contre 
les démons. H advint qu'un jour le Nil. fui en retard (pour le débordement). 
Nous arrivämes à la fête de la Croix avant qu'il eût atteint quinze coudées. 
Puis il s'arrêta et baissa : moi, pécheur, j'allai vers Anbä Younà : je reçus 
sa bénédiction et je m'assis près de lui. Un des principaux de la ville d'Esneh 
(Asnd) se présenta et interrogea le saint en disant : Mon père, j'étais chez 
toi l'an dernier et Je t'ai dit : Je veux semer dans la Djezirah : tu m'y as 
engagé et | y ai trouvé grand profit. Fais-moi savoir si, cette année, il v 8 
de Peau en abondance. Le saint lui répondit aflirmativement : J'espère de 
Dieu que de méme que tu as seiné l'an dernier, tu sémeras cette année. Un 
des gens du couvent qui étaient assis lui dit : Mon père, penses-tu que le 
Nil viendra cette année comme l'an dernier? — Mon fils, répondit-il, le Nil 
ne ressemble pas à uu autre. — ll y avait un berger de la ville de Kett 
(Qifl) qui avait trois amis; ils mangeaient el buvaient ensemble οἱ habitaient 
dans une seule maison. Ils n'avaient pas de femme. Ce berger vendit des 
bêtes de son tronpeau et reçut cinq pièces d'or : il les enterra dans la maison; 
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لکم ما هو يعرف الى این ماضی او ذاهب فقال له رفيقه ما Le Gé‏ شیء E uus‏ 
auis,‏ الى Sal‏ انا يونا فلما اخذوا J an‏ 2 وحجلوا التفت اله b 4 JUS A‏ 
ولدى ما هو هذا الشر الذى exo‏ بك لانك کلم عاش فاما ذلك الرجل فام برد te‏ 
جواب من الخجل فتقدم <J‏ الراعى واعلمه بالذهب الذی ضاع فقال له القديس ات 
تجدهم ETD SENS‏ فام Αρ]‏ شىء من الان ما افارق 
حتی تعلمنی این اجدهم وانه قال له اذا مضیت الى اليت m‏ اتم فيه تجتمعوا امضى الى 
LU‏ القلية تحت حيط ο‏ تجد بلاطة E‏ فتجدهم Les‏ فمضى الرجل ووجدهم LS‏ 
قال القديس وانه رجع الى القديس فعرفه وشكر الرب على ما صنعه معه كان انسان من 
السلمين لحقه مرض وف الاخر خرس ولم ستطبع ان نطق LE‏ معادفه النصارى لما راوه 


où ils étaient réunis : personne d’entre eux ne le savait. Après une nuit 
où ils avaient bu, il se leva de bon matin et voulut prendre son or : il ne 
le trouva pas. Il dit à ses compagnons : < Allons voir ce saint père; nous 
recevrons sa bénédiction. > Celui qui avait pris l'or lui répondit : < Allons le 
trouver aujourd hui, quoique nous n'en ayons pas besoin; mats je m'étonne 
que les gens pensent qu'il connait les choses cachées : en vérité, Je vous le 
dis, il ne sait pas où l'or est parti ni où il est allé. > Son compagnon reprit : 
« Rien ne lui est caché. » On le prit de foree et on l'amena malgré lui devant 
saint Anbà Younä. Lorsqu'ils eurent reçu sa bénédiction et qu'ils se furent 
assis, le saint se tourna vers lui et Ini dit : « Mon fils, quel mal t'ai-je fait pour 


que tu parles contre moi? > — Dans sa confusion, l'homme ne lui répondit 
$pas. — Alors le berger s'avança vers lui et lui apprit qu'il avait perdu de 


l'or. Le saint lui dit : « Tu le retrouveras. » L'homme reprit : « Mon père, j'ai 
01911116 tonte la maison οἱ je ue l'ai pas trouvé : jene te quitterai pas que tu ne 
in informes οὐ je le retrouverat. » — Le saint ajouta : < Quand tu seras arrivé 
τὰ la maison où vous habitez ensemble, va vers le côté sud; sous la muraille, 
“tu verras une dalle : enlève-la et, dessous, tu trouveras tes pièces d'or. » 
L'homme s'en alla et les retrouva comme le saint le lui avait dit : il revint le 
0 trouver, l'en informa et remercia Dieu de ee qu'il avait fait. — II v avait un 
musulman qui fut atteint d'une maladie : à la fin, il devint muet et ne put 


plus parler. Ses connaissances chrétiennes, le voyant dans cette détresse, 
PATR. OH. — T. XI. — F. 5. 39 
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dt ο «li‏ وتال ο‏ فب لك الشفاء فاتى ذلك الاسان الاخرس وسحد تحت 
ΠΝ‏ واا «ο‏ ا بن }5 وسالوا القدس ان يطلب من الرب شضه 
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lui donnèrent ce conseil : < Va trouver saint Anbà Youná; implore-le avec 
beaucoup de larmes : il aura compassion de toi, invoquera le Seigneur et 
ilte donnera la guérison. » Ce muet alla se prosterner aux pieds du sant; ses 
amis parlaient en sa faveur et demandaient au saint. d'implorer le Seigneur 
pour qu'il le guérit οἱ déliat les liens de sa langue. « Puis-je le faire, malheu- 
reux que je suis? leur dit-il : c'est le pouvoir de Dieu qui est dans tous 
ces endroits saints qui est capable de faire des miracles à cause de la foi de 
ceux qui l'implorent. > Ils laissèrent le malade dans le couvent οἱ partirent 
à leurs alfaires. Quant à ee muet, lorsqu'il voyait. quelqu'un aller trouver 
le saint, il lui faisait signe de la main, lui demandant de l'implorer en sa 
faveur. Souvent, il le suivait, prenait son doigt et le mettait dans sa bouche: 
Quand il fut resté dix Jours chez lui, le saint envoya chercher ses compa- 
enons et leur dit : < Emmenez eet homme dans sa maison, J'espère que Dieu 
lut accordera sa guérison et délicra les liens de sa langue et qu'il parlera 
avec facilité. > Tandis qu'ils étaient. en route, le musulman se mit à parler. 
Notre père n'avait agi ainsi que pour se tenir loin. d'une vaine gloire. — Le 
supérieur du couvent de saint Anbà Matous alla un jour au bassin du couvent 
pour l'exanimer. Le soir Iy surprit : il passa la nuit dans ce verger avec les 
frères qui étaient. avec lui. Quand il s'éveilla, 11 trouva son corps frappé 
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الاخوة الى القديس واخروه (οὐδ‏ جرى على الرئس Lie‏ ل OÙ‏ )لت S‏ 


فاحاب القديس انا BON Jü ü,‏ لا تخافوا فما سيه شر لال EE um‏ 
JU ον‏ الشفاء وتمت نوة القديس عايه وتكام باسان فصيح صحيح qnl‏ حجسدة 
وسح الله كان رجل من اهل مدينة اسنا وکان ὁ o‏ شخصه کان قد اتفق EU ὃ‏ 
AIR El‏ د Jd‏ 
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وانه ايس منه اما ابوه فکان له B xu‏ 


انا يونا Uis‏ لاصحابه ¿ses‏ أمضى الى عند القديس JU‏ من EE Jal‏ 
رحمة الله وعافه De‏ القديس وهکنا خلى sab‏ فى Rai‏ الموت وذهب الى القديس 
كثل ο Κον‏ الانحجل قائلا يا رب انزل قل nus ol‏ تت E‏ 
للقديس اذا لم تدركنى نعمة صلواتك فما اخذه مع الاحياء فقال له القديس لا يخاف 
فليس يموت فرجع الى < UE SU,‏ الذين كانوا حول المريض فکانوا قد ايوا < وان 
E‏ بقول οὐ‏ انى اومن ان كلام الشيخ سقط مله قط واوهه الرب الشفاه دا | 
جد 1.*Ms.‏ 


— 2. Evang. Johannis, rv, 49. 
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d'hémiplégie : sa parole était altérée et on désespérait de lui. Les frères 
allérent trouver le saint, l’informèrent de ce qui était arrivé au supérieur 
et lui demandèrent d'implorer Dieu en sa faveur. Saint Anbà Youná leur 
dit : « Ne craignez pas : il n'éprouvera pas de dommage : attendez jusqu'au 
quinzième Jour, il recevra sa guérison. > La prédiction du saint s’accomplit : 
| parla avec une langue élégante et correcte; son corps fut en bon état et 
il loua Dieu. — Il y avait un homme de là ville d'Esneh, beau de forme. Il 
arriva que cette année 1l tomba malade d'une angine : son fils fut pris aussi 
de la méme maladie : il désespéra de lui. Son père avait foi eu saint 
ZAubà Younà et il dit à ses compagnons : « Laissez-moi aller vers ee saint 
et l'unplorer à cause de in fils : peut-être sera-t-il l'objet de la miséri- 
corde de Dieu et guérira-t-il par sa prière. » H laissa son fils en péril de 
mort et alla trouver ce saint, pareil à cet homme de race royale qui dit 
ans l'Évangile : Seigneur, descends avant que ne meure mon fus". Il 
[Salt à ce saint : < Si je ne suis pas, par tes prières, l'objet de la grâce 
Ade Dieu, je ne le retrouverai pas parmi les vivants. > Anbä Younû lui répon- 
it: « Ne crains pas : il ne mourra pas. » ll revint plein de foi chez lui. 
eux qui entouraient le malade désespéraient de hui, mais son père répé- 
ait : < Jar confiance que la parole du vieillard se réalisera. > Le Sei- 
neur lui accorda la guérison par la prière du saint : ils célébrèrent οἱ 
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القدس وسحوا ومجدوا الله رجل اخر کان ο...‏ لی Pn ο ess‏ 
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ھک من تمه dos‏ وکان شول Ú‏ قد قرت الشمس ان شب ودفعات 






















1. Ms. cew. — 2. Ms. το °. 
κ 3 
louèrent Dieu, — Un autre homme était malade de la fièvre quarte, qu'on 


appelle... Il alla trouver le saint et l'informa de sa maladie. Anbû 8 
lui dit : < Va te baigner dans l'ean du seau de l'église, tu obtiendras ta gué- 
rison. » 1 l'éeouta, lui obéit, fit comme il le lui avait dit et fut guéri par ٤ 
prieres de notre père Aubá Youná. — Il arriva à cette époque une grande 
mortalité, en sorte que beaucoup de femmes succombérent. Celle d'un diacre, 
d'entre les connaissances du saint, fut atteinte de cette maladie : elle était 
enceinte. Elle devint muette et son intelligence s'altéra; elle ne reconnais: 
sait plus ceux qui étaient autour d'elle. Elle resta plusieurs jours dans cet état. 
Le diacre alla trouver le saint et lui demanda son aide. En l'entendant, il 
réfléchit que cet homme avait peu de ressources et que ses enfants seraient 
à plaindre. après la mort de leur mère, ll pria et supplia Dieu en disant : 
« Seigneur, n'éteins pas la lampe de la maison de ce malheureux. » Lorsque 
Dieu entendit sa prière, ceux qui entouraient la femme témoignèrent qu elle 
avait rendu l'àme : elle resta deux heures privée de sentiment. À la parole 
de ce saint, le Seigneur lui rendit la vie; sa langue se redressa et elle parla 
parfaitement. — Quant à ce saint, Dieu lui avait accordé une grande grace; 
car il n'avait pas de rêves comme le reste des hommes; en ellet, il avait 
dompté son corps par le jeùne et la prière. Quand le Seigneur vit sa fatigue 
el son ascétisme extrêmes, il voulut lui donner le repos et la tranquillité ; ce 
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saint nous disait : « Le soleil est prés de disparaitre. » D'autres fois, il nous 
disait : « Le Seigneur est venu, j'irai vers lui comme tous mes Pères. > 
Lorsque la maladie s'appesantit sur lui, il ne sabstint pas de ses prières 
obligatoires: il nous recominanda de nous appliquer à la prière, au 6 
et à toutes les règles des moines. H nous disait : < Je vous confie comme 
un dépôt au Seigneur et il sera avec vous. » Quand il fut prés de rendre l'âme, 
tous les saints lui apparurent; ils étaient joyeux : en leur société se trou- 
vait son oncle maternel Anbà Victor, qui l'embrassait, il était vêtu d'ha- 
bits magnifiques, de lumière éclatante et il Iui faisait signe : < Hâte-toi de 
venir vers nous pour hériter de la joie éternelle. » Quand arriva le soir du 
deux du mois de toubeh, il remit son àme aux mains du Dieu vivant : il 
avait alors soixante-douze ans et quatre mois. Nous emportámes son 
corps et nous l'enterràmes devant l'autel; nous allumames les lampes et de 
nombreux cierges. Nous récitâmes entièrement les cantiques, les psaumes et 
les lectures spirituelles. Le lendemain arrivérent l'évéque, les habitants de 
la ville, des groupes innombrables d'hommes et de femmes. On célébra le 
saint sacrilice et on communia. Puis nous enterràmes son corps à côté de 
l'église. Ceci est une faible partie de l'éerit sur ce saint. Que le Seigneur, 
jusqu'au dernier soupir, nous fasse miséricorde par ses prières! Ainsi soit-il. 
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٢ (à‏ الو lk‏ الاطفال القدسن a‏ الابرار ¿UM‏ الف ارعة "κων‏ الف 
| - ودس الملك* لما اتظر المجوس یعودون اليه فلم“ boss‏ حنق؟ دا وارسلة 
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TROISIÈME JOUR DU MOIS DE TOUREN 29 décembre). 


En ce jour furent tués les saints enfants, les martyrs innocents, au nombre 
de 144.000. Le roi Hérode (//iroudos) attendait le retour des Mages (El-Madjous); 
comme ils ne revenaient pas, il entra dans une violente colére et envoya tuer 
à Bethléem (Bait Laham) et aux environs tous les enfants âgés de deux ans 
et au-dessous, suivant l’âge qu'il avait appris des Mages. Le saint Évangile ! 
rapporte que, lorsque les Mages furent partis, un ange du Seigneur apparut * en 
songe à Joseph (Yousof) et lui dit : Lève-toi; prends cet enfant οἱ sa mère, va en 
Egypte (Misr) οἱ restez-y jusqu'à ce que je te le dise, car Hérode recherche cet 
enfant pour le faire périr, Joseph se leva, le prit de nuit avec sa mère et vint dans 
la terre d'Egypte pour que fùt accomplie la parole du Prophète? : Jai appelé 
mon fils d'Egypte; Hérode voulut faire périr tous les enfants, pensant que le 
Seigneur serait parmi eux et qu'il le tuerait. Comme Notre-Seigneur le Messie 

essemblait entièrement à l'humanité, excepté pour le péehé, il s'enfuit de 
‘on lui, car s'il était tombé entre ses mains, s'il avait été tué par lui et sil 
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n'était pas mort comme il convenait à la puissance de sa divinité, on aurait 
cru que son incarnation était imaginaire. Aussi i| s'enfuit dans la terre 
d'Égypte pour que la prophétie fùt accomplie, afin de nous apprendre aussi 
que nous devons fuir le mal, et pour briser les divinités des Égvptiens et leurs 
idoles. Pour qu'il fùt possible à Hérode de tuer les enfants, il employa une 
ruse, à savoir faire dire dans les provinces : < L'empereur César (Qaisar) 8 
écrit une lettre ordonnant de dénombrer tous les petits enfants au-dessous 
de l’âge de deux aus, pour leur assigner une solde : ils seront ses soldats. > 
Alors une foule considérable d'enfants se réunit avec leurs parents. IH envoya 
d'auprés de lui mille soldats qui les égorgerent sur 6 des montagnes, 
en un seul jour : ainsi fut accomplie la parole du Prophète ! : Une voira 
été entendue 0 Rama (Er-Rdmah) : ce sont les larmes et les gémissements de Rachel 
(Rähil) qui pleure sur ses fils et ne veut pas étre consolée parce qu'ils sont perdus. 
En elfet, Bethléem est le lieu de naissance de Rachel. Saint Jean (Youhannd) 
l'Évangéliste a rapporté? qu'il avait vu les âmes de ces saints enfants; is 


1. lérémie, xxxi, 15; Matthieu, n, 18. — 2. Apocalypse, vi, 10. 
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ولو 


criaient : Quand nous vengeras-tu de celui qui nous a traités injustement? — Il 
ajoute : J'ai vu qu'on leur avait donné à chacun une robe blanche; on leur 
disail : Reposez-vous jusqu'a ee que vos freres, les martyrs qui sont dans le monde, 
aient terminé leur tâche. Il dit aussi? : La louange dont le célébraient les quatre 

four. * animanr el les prétres, personne ne la connaissait que les [44.000 enfants sans 
tache qui jamais n'avaient. souillé leurs corps par la volupté. Ils sont en tout 
temps avec le Seigneur et les larmes de leurs veux sont essuyées. Heureux 
sont-ils. ainsi que les familles qui sont de leur foule. Que Dieu nous 
fasse miséricorde par leur intercession; à lui soit continuellement la gloire 
daus les siéeles des siècles! Ainsi soit-il. 


QUATRIEME JOUR DE ΤΟΙ HEN (30 décembre. 


En ce jour mourut l'apôtre vierge, Jean ( Youhannd). Lorsqu'il eut tiré son 
| | Š : | 

lot d'aller dans le pays d'Asie (Asyah), il pleura et s'aflligea parce que c'était 

un peuple méchant, indocile, à la tête dure. Puis il reçut du Seigneur la force 


1. Apocalypse, vi, 11, — 2. Apocalypse, xiv, 3. 
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et la patience et il partit de son pays avec Prochore (.Aoroukhrourous). Ms s'em- 
barquérent sur un vaisseau et se dirigèrent vers la ville d'Éphèse (Efesos). Or 
le navire sombra, se brisa et chacun des passagers s'accrocha à une planche. 
Son disciple fut jeté par la mer dans une ile; saint Jean resta quarante jours et 
quarante nuits entre les vagues jusqu'à ce que le Seigneur ordonna à la mer 
de le déposer à l'endroit où était son disciple. Il remereia Dieu de leur réunion. 
Puis ils partirent pour Éphèse. Mais, au commencement, 1l leur fut impossible 
d'y proclamer le nom de Notre-Seigneur le Messie. Car c'était un peuple de 
rebelles. 118 employèrent cette ruse : Jean se fit chauffeur dans un bain appar- 
tenant à une femme considérable nommée Romana (Roumyah) et Prochore, 
son disciple, devint baigneur. Cette femme leur exprimait son mépris par des 
coups et injures. Comme ils étaient étrangers el misérables, ses prétentions 
s accrurent au point qu elle les inscrivit comme ses esclaves. Elle ne cessa de 
les humilier ainsi jusqu'à ce qu'un jour le fils du propriétaire du bain y entra. 
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Il y avait là une puissance démoniaque qui étrangla le jeune homme : il 
mourut sur-le-champ. Quand les gens de la ville se rassemblérent pour voir 
ce qui lui était arrivé, saint Jean se trouva parmi la foule. Cette femme le 
vit, Pinjuria et lui dit : < Tu n'es venu que pour in'insulter. » * Celui-ci, dans sa 
douceur et sa sainteté, se montra doux ponr elle; puis il s'avança vers le mort, 
fit sur lui le signe de la eroix, lui souflla au visage el aussitôt il revint 
à la vie. Les gens de la ville poussèrent des eris et se prosternérent à l'envi 
devant le disciple; particulièrement sa inaitresse Romana pleurait et lui deman- 
dait pardon de ce qu'elle lui avait fait. Un peuple nombreux crut en Dien; 
il les baptisa et fit parmi eux des miracles et des prodiges. Les prêtres des 
idoles firent exception : ils cherchaient à le faire périr; Satan les excitait contre 
lui, mais le Seigneur protégeait ses élus. ll supporta de grandes peines et des 
fatigues pénibles jusqu'à ee qu'il les eùt ramenés à la connaissance de Dieu. 
L'apotre Paul (Boulos) a rendu témoignage de la dureté des gens d'Éphèse et 
de leur goût pour le culte des idoles. — Jean leur assigna des évêques et des 
prètres et partit pour les régions qui appartiennent toutes à l'Asie : il ramena 
les habitants à la connaissance de Dieu. Il vécut quatre-vingt-dix ans οἱ 
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parvint à une grande vieillesse. À cause de sa virginité et de sa pureté, il ne 
subit pas la mort par l'épée comme les autres disciples pour que tous fussent 
égaux en gloire. H écrivit son Evangile, l'Apocalypse, vision qu'il eut dans 
l'ile de Pathmos (Batmos), pleine de mystères divins, et les trois Épitres 
catholiques. C'est lui qui, dans la céne, s'appuya sur la poitrine du Seigneur 
et dit : < Qui te hvrera? » — C'est lui qui était debout près de la croix avec la 
Vierge. lorsque le Seigneur dit à celle-ci : « Voila ton fils », et à lui : « Voila ta 
mere! ». C'est à son sujet que Pierre (Zotros) dit : « Seigneur, qu'est-ce que cela 
signifie? » Le Christ Iui répondit : < Si je veux que celui-ci reste jusqu'à ee 
que je vienne, que t'importe? » — Quand il sentit qu'il allait quitter ce monde, 
il convoqua le peuple, partagea le pain qui est le corps de Notre-Seigneur le 
Messie, le distribua aux fidèles et leur recommanda de demenrer fermes dans 
la foi dans le Messie. Il prescrivit à sou disciple et à deux autres de ses frères 
de prendre une pioche οἱ une pelle et de le suivre. ll sortit * à peu de distance * tal. 48 i. 
hors de Ia ville d'Éphèse et leur ordonna de creuser une fosse. 11٢ 
se dépouilla de ses vêtements οἱ ne garda sur lui qu'une tunique de lin. H 


1. Évangile de Jean, xix, 26-27. 
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leva les mains au ciel el pria; puis il leur dil adieu et leur ordonna de retourner 
à la ville οἱ d'avertir leurs frères de rester fermes dans la foi en Notre-Seigneur 
le Messie et de faire de bonnes œuvres, car foreément chacun devait rendre 
compte de ses actions. Il ajouta : < Quant à mot, je ne suis pas responsable 
de votre sang, car je wai laissé aucune des prescriptions du Seigneur sans 
vous la faire connaitre; désormais, vous ne verrez plus mon visage. » Quand 
il eut ainsi parlé, ils embrassèrent ses mains et ses pieds, le laissérent dans 
la fosse et partirent. Le saint priait prosterné sur ses deux genoux. Quand 
les gens l'apprirent, leurs cœurs s’enflammérent ; ils sortirent tous; toutefois 
ils ne trouvéreut pas le tombeau, mais seulement ses chaussures et son vete- 
ment. Ils louérent Dieu et adimirèrent les actes de celui dont le diseiple était 
mort, de la sorte. Que sa prière soit avee nous! Ainsi soit-il. 


CINQUIÈME JOUR DU MOIS LE TOUBEN 831 décembre). 
Eu ee jour mourut martyr saint Eugeuios (Aousighnyous)". 1l était soldat 
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du temps de l'empereur Constantin (Qoslantin); il était très pieux, très misé- 
ricordieux et très charitable. Lorsque Constantin vit dans le eiel l'image de 
la croix, avant de croire en Notre-Seigneur le Messie, Il ne connut pas ce 
signe jusqu'à ce qu Eugenios s'avança vers lui et hú apprit que c'était le 
signe de Notre-Seigneur le Messie, car il n'y avait pas dans son armée quel- 
qu'un d'autre qui osàt mentionner le nom du Christ. Lorsque Constantin eut 
vaincu ses ennemis, grâce à l'emblénie de la croix, il fut un vrai chrétien 
et se tint comme la tour de la religion du Messie. Ce soldat Eugenios vécut 
apres Constantin et après ses fils jusqu'au temps de Julien (Youlydnous). de 
sorte qu'il atteignit cent dix ans. Tandis qu'un jour, il était dans les rues 
d'Antioche (Aatäkyah), il rencontra deux individus en contestation. [ls le 
prirent pour juge, car c'était un vieillard vénérable. Lorsqu'il eut décidé 
entre eux, un méchant le dénonça * en disant qu'il était devenu l'arbitre et le 
juge de la ville. L'empereur le fit venir, l'aecabla de reproches et lui dit 

« Qui t'a établi arbitre et juge? > Le bienheureux lut répondit avec audace : 
¢ Je ne suis ni arbitre ni juge, dit-il, mais Lot, tu as abandonné le culte du 


* fol. 98 ve. 


* fol. 98 V. 
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dolf, Wüstenfeld, Malan, Mai et Assemani qui pro ed commemorationem quinqua- 


ginta pirorum et quatuor mulierum habet. 


dieu du ciel, qui tient ta vie entre ses mains, et tu t'es prosterné devant les 
idoles impures; tu n'as pas imité les empereurs qui t'ont précédé : moi je suis 
resté soldat sous Constantin et ses fils après lui, pendant soixante aus; il n'y 
en a pas eu parmi eux de pire que toi, car tu as abandonné la crainte de Dieu 
el tu as suivi les méchantes idoles. > L'empereur entra dans une violente 
colère contre lui. Il ordonna de le erueifier; ensuite il fit mettre des torches 
allumées dans ses Hanes; puis il commanda de hu couper la tête : tout cela 
fut fait pendant que [e simt montrait de la patience au nom de Notre-Seigneur 
le Messie. Quand on vint pour lui couper la tète, il demanda qu'on attendit 
un instant pour qu'il priât. Lorsqu'il eut fiui sa prière, on coupa sa sainte 
tôte et il reçut la couronne du martyre avec tous les saints dans le royaume 
des cieux. Que sa prière nous garde! Amen. 

' En ce jour mourut martyr saint. Dànikàrous : i| vivait au temps de Dio- 
elétien (Diglddiyinous) l'empereur infidèle. Celui-ci avait fait la paix avee les 
rois des Perses (El-Fors), adorait les idoles et obligeatt tous ceux qui étaient 
sous son autorité à leur sacrifier. Il y avait dans le pays des Perses un jeune 

1. Cette commémoration manque dans A, Wiüstenfeld, Malan, Ludolf. Mai et Assé- 


mani. Celui-ci la remplace par la commémoration de cinquante hommes et quatre 


femmes. 
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homme fort et brave qu'on appelait Dánikárous. Les rois l'avaient établi chef 
Suprême (Afa-beg) de l'armée; ils le respectaient et l'aimaient à canse de sa 
bravoure. Une nuit que ce saint était couché, il eut une vision, Il était enlevé 
au ciel dont les bases (?) reposaient dans un lac de feu. Deux héros de l'armée 
romaine, l'un appelé Théodore (Taoudhourous) V Oriental et l'autre. Léontius 
(Lindious) l'Occidental, le reçurent et le saluèrent comme un père chéri parmi 
ses enfants. (Quand le saint eut cette vision, ll s'étonna et l'oublia. Le tende- 
main, saint Théodore l'Orientil et saint Léontius l'Occidental se présenté- 
rent; ils enlevérent saint Dànikàrous qui était monté sur son cheval et l'ame- 
nérent à un endroit appelé El-Machonrah. Ils s'assirent et s'entretinrent 
ensemble de ce qu'ils avaient vu dans le ciel, car les trois saints avaient eu 
une même vision. Dès lors, Dántkárous ne retourna plus dans son pays. 
Après cela, lorsque les empereurs infidèles Dioclétien et Maximien (Haksi- 
mous) entendirent parler des saints et du culte qu'ils rendaient à Notre-Sei- 
gneur le Messie, ils les envovérent chercher. Ceux-ci comparurent sans 
crainte devant eux οἱ leur dirent : < Quelle faute avons-nous commise pour 
que vous nous ayez envoyé chercher avec une si grande injustice? » Les 
empereurs leur répondirent : < Toi, Théodore, il nous faut absolument te 
crucifier. > 118 se tournérent vers Léontius et lui dirent : < Quel est ton 
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nom? » — Il répondit : < Mon nom est Léontius; mon origine, l'Occident. » 





L'Empereur regarda saint Bânikârous; il était debout, ceint de... des E. 
et lui demanda : < Quel est ton nom? et de quelle ville es-tu? > — Le chef 
des braves guerriers, Dáuikárous, lui répondit : < Je suis des Perses. > 
(Quand les empereurs entendirent ce nom, ils eurent peur que des hostilités 
n'eussent lieu entre. eux, car ils n'avaient fait la paix qu'à ce moment. 
Alors Pun d'eux prit une feuille de papier et écrivit : < Nous, Dioclétien 
et Maximien, empereurs augustes, nous éerivons à Germain (Karmaänious) 
gouverneur de la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) et de la Pentapole (El- 
Khamsa modon) : Dès que Bâmkârous, général perse, sera arrivé près de 
toi, parle-lui avee douceur. S'il t'écoute et s'il offre des parfums aux dieux 
généreux, nous lui accorderons une. grande faveur; mais s'il ne t'écoute 
pas, fais-lui subir toute espèce de tourments, jusqu'à ce qu'il πιθανο, et 
“il te tombe entre les mains quelque chrétien, tue-le par l'épée. > Lorsque | 
saint Bânikärous arriva avee quatre gardes dans la Pentapole et qu'on le lit 
comparailre devant Germain à qui on remit la lettre de l'empereur, le gou- 
verneur ordonna de jeter le saint en prison jusqu'au lendemain. Au milieu | 
de la nuit, Notre-Seigneur le Messie — gloire à lui! lui apparut dans le 
cachot et lui dit : « Mon ami Bûnikûrous, salut sur tol: sois fort et triomphe : 
Ton salut sera avec toi. » En voyant le Sauveur, le saint s'empressa de se 


prosterner devant lui. Le Seigneur le bénit et lui dit : < Mon élu Bânikâ- 
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rous, ne crains rien de ce gonverneur infidèle, car tn anras à sontenir 
une grande lutte dans cette ville. Demain, il tenverra chercher pour com- 
paraître devant le tribunal; injurie-le à cause de ses ignobles idoles; il te 
fera souffrir de nombreux tourments à cause de mon nom : ne crains pas, 
car je serai avec toi jusqu'à la fin de ta lutte. » Après avoir dit ces mots, le 
Sauveur lui donna le salut et remonta au ciel avec une immense gloire. Le 
lendemain, le gouverneur fit amener saint Dànikàrous de sa prison. On le 
hit comparaitre devant lui. Quand il vit sa personne, la beauté de sa taille et 
la faveur divine répandue sur lui, il admira sa beauté οἱ lui dit : < C'est toi 
qui es Bànikàrous? » (Lacune?) Puis il s'irrita. contre lui et ordonna de le 
faire asseoir sur un siège rempli de clous, de chauffer un casque de fer et 
de le placer sur sa tête et d'allumer des feux sous lui. Le saint implora 
l'aide de Dieu; le Seigneur lui envoya son ange qui le délivra. Le gouverneur 
ordonna de le ramener en prison. Il pria Dien de lui donner des forces pour 
achever sa lutte. Les gens de la ville l'apprirent et lui amenèrent tous 7 
qui souffraient d'une maladie ou qui avaient en eux des démons : il les guc- 
rissait par la puissance de Jésus le Messie. ll y avait dans la Pentapole un 
personnage important nommé "Théogneste (Tdoughnaslos), qui était chargé 
d'instruire les enfants des rois : il avait un fils unique possédé d'un esprit 
mauvais. Quand ìl entendit parler des merveilles que faisait le martyr dans 
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sa prison, il alla le trouver et le salua. Le saint lui dit : « Fais-moi connaitre 
ce qu'il te faut. > Le père du jeune homme lui raconta le cas de sou fils et lui 
apprit que, s'il ďuérissait, il coufesserait la foi chrétienne, lui et ceux qui étaient 
chez lui. Le martyr Bâmkârous reprit : < Lève-toi, va dans ta maison: هه‎ ^ 
nuit, tu verras la gloire de Dieu. » Le gouverneur ordonna de faire venir le 
martyr et lui dit : < Olfre des parfums. > Le saint, au cœur fort, lui répliqua% 
« Chien imprudent, ignorant, aveugle, hier tu me disais que tu avais compas- 
sion de moi et aujourd'hui tu me parles avec des menaces. » Le gouverneur 
lui répondit : «Je te traiterai comme tu [ο mérites. > ll ordonna de creuser une 
fosse, ἀν allumer du feu, d'y jeter du soufre, de l'huile, du goudron et du bois 
de chêne jusqu'à ce que la flamme s'éleva trés haut. Puis 1] ordo d'attaclier 
le samt martyr Dànikàrous avec des chaines de ler οἱ de le jeter au milieu de 
la fosse. Il pria et implora le Seigneur. Le chef des anges descendit et le tira de 
la fournaise sain et sauf, sans altération. H alla avec hui à la maison de Théo- 





gueste, Celui-ci sortit, le reçut et l'introduisit chez Ini en disant : < Seigneur, 
comment as-tu été délivré du feu de cet infidèle? » Le saint lui répondit : < Neg ` 
sais-tu pas que ceux qui se confient (à Dieu) ne tombent jamais dans le mal- 
heur? > Il l'amena à l'endroit où était son fils. Quand le démon vit le martyr, 
il renversa l'enfant à terre et poussa un haut cri en disant : « Je sors de lui, 
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Bämikärous, à cause de l'arehange Michel (Mikdyil) qui marehe avec lol. > 
Quant au saint, il fit le signe de la croix sur le jeune homme : le démon sor- 
tit de lui par la puissance de Dieu et il en fut délivré. Le père fut frappé d'ad- 
miration et crut au Seigneur ainsi que tous les gens de sa maison. Le gou- 
verneur envoya vers la fosse en disant : « Voyez s'il est vivant où non. » 
Les gardes y allèrent et ouvrirent [a porte de la fournaise : il en monta 06 
flamme qui cousuma dix d'entre eux, en atteignit un certam nombre οἱ 
brüla leurs cheveux et leurs barbes. Le saint revint débarrassé d'eux. Ils 
inlormérent le gouverneur qui se réjouit et dit : < H n’y a pas de Dieu plus 
parfait qu Apollon (Aboloun) et Poseidon (Abou Saidoun) son frère : Voilà que 
les os de ee malheureux ont foudn dans le feu. > — Avant qu'il eùt [ini de 
prononcer ces paroles, un garde vint fui annoncer que Bûnikûrous était dans 
la maison de Théogneste l'émir. Le wouverneur lui dit avec colère : « Si tes 
paroles ne sont pas vraies, je te ferai couper la langue. > Puis il envoya eu 
toute hâte des gardes dans la maison de Théogneste : ils amentrent le saint 
qui était intact et préservé. Quand la foule l'apercut, elle poussa des cris en 
disant : < Il n'v a de Dieu que Jésus (Yasou') le Messie, le Dieu de ce saint. > 
Le gouverneur craignit que les gens de la ville se soulevassent contre Ini et 
son chambellan lut dit : < l| ne s'en laut de guère qu'ils ne nous lapident. > 
Alors il fit ramener le saint dans la prison. Notre-Seigneur le Messie lul 
apparut, lui promit les biens célestes auprès de ses compagnons Théodore 
et Léontius, lui donna le salut et remonta au ciel. Le souveruceur ordonna de 
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faire venir le martyr Baànikàrous et lui dit : < Ecoute-moi et sacrifie à Apollon 
le grand Dieu. » Il lui répondit : « Aveugle de cœur, il n'y a de Dieu que Jésus 
le Messie. » Cela fut pénible au gouverneur et il ordonna de le suspendre la | 
tête en bas, de lui attacher une grosse pierre au cou οἱ d'allumer des torches 
sous son visage. Le martyr pria Dieu qui lui envoya son ange et le délivra. 
Puis Germain ordonna de le remettre en prison. Les gens de la ville l'appri- 
rent : tous ceux qui avaient des malades les apportaient à la prison et le saint 
les guérissait. La nouvelle en arriva au gouverneur et les grands de l'état 
lui dirent : < Voici que tous les gens de la ville croient à son Dieu. > Il; 
ordonna de le faire venir au tribunal et de le frapper à coups de fouet. Le 
martyr perdit connaissance à cause du nombre des coups. Théogneste le vit 1 





il donna de l'argent aux gardes pour pouvoir répandre un peu d'eau sur 
son visage. ll se ranima un peu, regarda et vit Théogneste prés de sa tête. | 
« Mon frère, lui dit-il, tu as été compatissant envers mol dans ma détresse : 
mon Seigneur Jésus le Messie te sauvera du feu de l'enfer et tu ne verras 
jamais le châtiment. » Le gouverneur ordonna de l'emmener en prison. Théo- 
eneste alla le trouver et lui adressa cette demande : « Je désire que tu me 
racontes ton histoire pour que je l'éerive et que je la place dans ma 75 
son comme une bénédiction. Quand ton martyre sera terminé, apprends- 


mo! ce que je dois faire de ton corps. > Le martyr Bänikärous l'informa de 
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من الرب قزل ميكاييل من السماء واکسر الشازىن وصرخوا الجموع الاضرين ايا EAN‏ 
e‏ هم شو نا Au dur‏ وبخلصه الرب ونحن US‏ نؤمن بالاهه فلما نظر الوالى 
هذا خاف جدا للا هوموا «de‏ اهل المدنة وهكذا — Rus‏ اخد )4.1 Mead‏ 11 
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AN‏ المسسح برحمنا بصلاته امسن 


tout ce qui lui était arrivé et lui recommanda d'ensevelir son corps. Le len- 
demain, le gouverneur fit venir le martyr et lui dit : « Voici, tu es fatigué et 
jai pitié de toi : prosterne-to1 devant le grand Dieu Apollon. > Le martyr au 
cœur fort lui répondit : < Chien ignoble, maudit et aveugle, comment aban- 
donnerai-je le Dieu du ciel et de la terre et adorerai-je l'œuvre de la main 
des hommes qui n'est que du bois et de la pierre?» — Le gouverneur ordonna 
de le suspendre à des eroes. Le saint implora le Seigneur et Michel des- 
cendit du ciel et brisa. les eroes. Tous les assistants s’écrièrent : < Impie. 
combien de maux feras-tu souffrir à ce martyr : le Seigneur le délivre et 
nous tous, nous croyons à son Dieu. > Quand le gouverneur vit cela, il crai- 
gnit beaucoup que les gens de la ville se soulevassent contre lui. Alors, il 
écrivit l'ordre de le décapiter. On emmena le saint à l'endroit où devait être 
accompli son martyre. Il pria et demanda au Seigneur de l'aider. Le Sau- 
veur lui apparut et lui fit de grandes promesses. Quand 1l eut terminé son 
discours au martyr, le bourreau trancha la tête au saint. Ensuite Théo- 
wneste se présenta, emporta son corps dans sa maison jusqu'à ee que la 
persécution fut finie. l| lui bâtit une belle église. Voilà l'abrégé de la vie du 
martyr Bànikárous. Que Notre-Seigneur le Messie nous fasse miséricorde 
par sa prière! Amen. 


fol. 99 r°. 


۶ fol. 99 po. 
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الوم لس مهن ov‏ طوه 


E‏ 1 هنا ds Zu‏ الس gl‏ بیت C‏ الختان des.‏ اللاموس کنا شول 2 سوا 
و بلس ان المسيح صار خادما d‏ کل مواعد B Uy. «VE‏ 
ظنوا ان الد = لم بستعمل الختان ولون كان الامر" كظم ما 126 ade lam‏ 
ἃς‏ اعظم من هذا والانجيل المقدس ME‏ اہم کانوا lods‏ عليه شہادة زور فلم 
I? B E ladon‏ د المسسح MS‏ يم د ناموس ο‏ اک ان الختان وحعل οἱ‏ 
غوضه المعمودية واکل الفطير وجعل U‏ عوضه vus‏ المقدس Eia‏ الست Basa‏ لا 
کون ,14 حد GA‏ هو بوم Í‏ قامته المقدسه فله المحد الى کل o AM‏ 

HE os الى التستى الى السماء حا ها لی‎ RENIBUS D: 


1. B Je ο) Ss! یا‎ hebt, — 2. دارم‎ JI. — 3. 1 .قال‎ — A. د‎ add. السا العظر‎ 


5. Epistola ad Romanos, xv, 8. — 6. B ο” — 7. Deest in B. — 8. BL. — 9. Deest in 
A. — 10. Matthæus, xxvi, 59-60. — 11. A .طلا‎ — 12. B 9 .الا‎ — 13. A Jas. — 14. B 
sac, — 15. Deest in B. — 10. B e Ax Q5. — 17. Omisit A Lt. -— 


τς πα. 
19. ολ... 
À 


— 





SIX DU MOIS UE TOUBEN 4“ janvier). 


En ce jour, Notre-Seigneur le Messie entra dans la maison de circonci- 
sion et accomplit la loi comme a dit le grand prophète Paul (Baoulos)" : < Le 
Messie a été soumis à la circoncision sur son corps pour accomplir les pro- 
messes des Pères », et parce que beaucoup eroient que Notre-Seigneur le 
Messie n'a pas pratiqué la circoncision, si la chose était comme ils le croient, 
ils n'auraient pas trouvé contre lui une preuve plus forte que celle-ci. Le 
saint Évangile dit? : a Ils cherchaient contre lui un faux témoignage οἱ ils 
neu trouverent pas », car Notre-Seigneur le Messie accomplit toute la loi de 
Moïse (Mousa), pratiqua la circoncision et, à la place, établit pour nous le 
baptéme; il mangea le pain azyme et le remplaca pour nous par son saint 
corps; il observa le sabbat et institua à sa place pour nous le dimanche 
qui est le jour * de sa sainle résurrection. Gloire à lui dans les siécles des 
siècles! Amen. 

En ce méme jour, le prophète Elie (Huds) le Thesbite (El- Tasbiti) fut 


1. Epitre aux Romains, xv, 8. — 2. Matthieu. xxvi, 59-60. 
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لاجال اعمال الملك المرذولة ئم‎ Vos يوم‎ Pos على ايام اخاب! الملك وكانت نفسه‎ 
وزوحتنك‎ ο ا‎ <= ρ΄; ΤΙ) Ó له‎ JL: uU وود امام‎ κ. ha) 
E- 0 LL-Y! واخذتم کرم‎ καὶ باعال"‎ κών ارواحکم يده"‎ SA ازال‎ 
1 تت‎ ος بزل على الارش مطا الا‎ ΥΠ]. 
ركب 1 ال‎ | al فلما‎ LS T 5 3 والغلاء‎ Jas. 2l λοι ACT des A Y T 
| PJ کوران‎ de ui uus امره ان‎ Pie له‎ λέν قد اهلك نفسه بالجوع‎ 
19 ^J سه فلم ج 5ا‎ IS ο. E US > JI 36. الطلعام‎ âmes > d$ 1١ ؤ‎ spl اله‎ 
مه العام‎ AR n U الغراب اله ومعه الطعام‎ MU E وود‎ donaa ټگون غس‎ 


| زغ 
DE‏ 
er‏ 


لان الغراب نجس فى الاموس التق UR, dui‏ هنی del ο» «E de‏ ۸13 
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EA EX Bas — 3. ee Ἐς desunt in B. — 4. X» A desunt in 
B. —5. B Hs. — 6. Omisit B. — 7. Omisit B haec verba ab Jul. = P د‎ ٢ 
9. A las. HI Reges, xxi. — 10. A pos NP cdd ο; Ji, SN! desunt 
E B.— 13. A Jr EEUU Heses, vu, 1. 15. B addit che, — 16. B Qui 
— 17. Omisit B. — 18. Omisit B. — 19. Deest in B. — 20. A JS, — 21. A addit 
.بارسال‎ ο ο eesi in B. — 23. B Lol. 


transporté vivant au ciel. Ce prophète zélé vivait au temps du roi Achab 
(Akháb) et son ûme se tourmentait de jour en jour à cause des actions cou- 
Pablos de ce prince. |] s'irrita, se présenta devant le roi οἱ Int dit: < Pour- 
quoi avez-vous, toi et ta femme Jézabel (Izebál), abandonné le Seigneur 
qui tient vos âmes dans ses mains et suivi Ba'al (Bá dl), et avez-vous pris la 
vigne de Naboth (Nébout) l'Israélite'?. Aussi vrai que le Dieu d'Israël est le 
Dieu vivant, il ne tombera aucune pluie sur la terre qu'a ma parole”. > Aus- 
sitót, à ces mots de sa bouche, les fleuves se desséchèrent, la végétation se 
flétrit, la famine et la cherté apparurent sur la terre tout entière. Lorsque 
le Seigneur vit que le prophète se faisait mourir de faim, à cause de l'ardeur 
de son zèle pour lui, il lui ordonna d'aller à la montagne de Kouràn et 
il lui envoyait chaque jour uu corbeau lui porter de la nourriture. Le Sei- 
eneur voulait satisfaire son prophète et ne pas rendre sa parole vaine : 
il lui envoya le corbeau avec la nourriture afin qu'il répuguát à la prendre 
parce que, dans l’ancienne loi, le corbeau était impur : peut-être la 0 
le rendrait-elle pitoyable pour lui-même οἱ il ordonnerait à la pluie de tom- 


1. HI Rois, xxi. — 2. HI Rois, xvi, 1. 


+ fol. 99 ve». 


“fol η, 
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ber. Mais le prophéte recut la nourriture du corbeau et son àme n'eut aucune 
répugnance. Alors Dieu ordonna à la rivière dont il buvait l'eau. de se 
dessécher, dans l'espoir qu'il aurait soif et que son cœur serait compatissant 
anx gens. Mais 1l n'eut pas non plus pour cela pitié de lui-même et peu s'en 
fallut qu'il ne mourût de soif. Dieu lui ordonna d'aller à Sarepta de Sidon 
Särafyah Saida) ct, là, de se nourrir chez une veuve : peut-être en traver- 
saut le pays et en voyant les morts gisants, son cœur aurait compassion 
d'eux. Quand il arriva à Sarepta de Sidon, ıl trouva cette veuve qui ramas- 
sait du bois : il lui demanda du pain à manger. < Aussi vrai que le Sei- 
œneur esl vivant, aussi vrai que tu es vivant, dit-elle, je wai qu une poignée 
de farine que Je devais préparer pour mes enfants et moi : nous mangerions, 
puis nous mourrions: | ai aussi un peu d'huile dans une cruche. » Le prophète 
[11 dit : < Apporte-mol un peu d'eau que je boive et un morceau et, après 
cela. mange, tor. « La femme pensa : < La mort est inévitable : je vais préparer 
quelque ehose pour cet homme et le soulager : je pense que je pourrai 
aussi en manger. » Quand le prophète eounut l'humanité de la femme et 
l'honnéteté de ses desseins, il fut touché dans son cœur et il. demanda au 
seigneur de faire tomber la pluie. Dieu exauca la parole du prophète. car il 
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ο‏ ان كان انماا صنع هذا* š‏ له GG‏ الامرآة لما cul‏ له بالماء والقرصة 5« بارك 
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واخذت ual‏ واصعدته اليه 93 الفرفة وهى δν‏ فطلب من الرب ووضع وجه 
عليه MO‏ وشال Pal‏ يونان ο‏ ثم ارسل تلميذه لاخاب ملك اسرايل au‏ ان 
المطر LE‏ فد دا عد 1 ¿l| Huy ¿> ων ! Fall, e SU‏ دا رل y ol su‏ 
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I. B b. — 2. B addit |. — 3. B LS b. — 4. A m. — 5. B فروغ‎ — 
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1^: Pauli Epist. ad Romanos, xi, 3. — 10. B + II] Reges, xix, 18; Pauli Epist. ad 


Romanos, xi, 3. 


n'avait agi que par zèle pour lui. Quant à la veuve, lorsqu'elle lut apporta 
de l'eau. et une galette. il bénit sa demeure en disant : < Le vase d'huile ne 
sera jamais vide; la cruche de farine ne sera jamais épuisée. > Il eu fut ainsi. 
Il resta chez la veuve jusqu'à ce que la disette fut terminée. Cette femme 
avait un fils qui tomba malade et mourut. Elle déchira ses vetements, se 
lameuta, prit l'enfant et le porta en pleurant à l'étage supérieur. Le pro- 
phète implora le Seigneur, mit son visage sur le sien οἱ le mort ressnseita : 
ou dit que ce fut le prophète Jonas (Jounin). Puis Elie envoya sou disciple 
à Achab, roi d'Israël (Israyil), pour lui annoncer que la pluie. était proche, 
après que le roi [eut imploré fréquemment, car c'était lui qui avait einpeéchó 
les cieux de faire tomber de la pluie pendant trois ans οἱ six mois. Ensuite Elie 
saisit les prophètes de Da'al (Bá 4l) et les égorgea de sa main. Quand Jézabel, 
épouse du roi, lapprit, elle [envoya menacer à cause du meurtre des 
prophètes de Ba al. Son àme fut abattue et il dit : < Seigneur, tes prophètes 
sont tués, tes autels sont détruits : je suis resté seul οἱ on veut prendre ma 
me". » Une révélation lui dit : « Ne crains pas : je me suis réservé sept mille 
hommes qui ne se sont pas prosternés devant Da al? ; quant à toi, personne 


1. HI. Rois, xis, 10, 1%; Paul, Æpitre aur. Romains, xs, 3. — 2. Π Rois, xix, 18: 
Paul, £pitre aux Romains, xt, 3. 


* fol, 10015. 
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ne pourra t'óter la vie, car je t'euléverai aux 060 avec ton corps. » 
Lorsque Achab mourut et qu'Ochozias (/Akhiazyah '( régna aprés lut, il fit le 


.mal * devant le Seigneur. Il tomba malade οἱ envova des messagers vers 


le dieu de ‘Aqroun* pour demander s'il recouvrerait la santé. Les mes- 
88801 trouvèrent le prophète Elie qui leur dit : < Annoncez au roi qu'il 
mourra de cette maladie. > Lorsqu'ils lui eurent répété ces paroles et qu'il 
sut que c'était le prophète, il euvoya vers lut un chef de cinquante hommes. 
Elie était sur la montagne. Le chef hi dit : < Prophète de Dieu, descends 
οἱ viens trouver le roi. » — H lui répondit : < St je suis prophète de Dieu, 
que le feu du ciel descende οἱ te consume ainsi que tous ceux qui sont avec 
toi. » La foudre descendit. οἱ le consuma avec. tous. ceux qui l'accompa- 
maient. Le roi envoya un autre chef de cinquante hommes : le prophete 
parla comme la premiere fois, le feu du ciel descendit. οἱ le consuma avec 
les cinquante hommes qu'il avait avec lui. Le troisième s'avanca. avec humilité; 
il se prosterna de loin devant le prophète οἱ lui demanda de lui laisser la rie” 

Alors Élie descendit avec une révélation vers le roi, lui reprocha ses actions | 
et le prince mourut sur son trône. Ensuite le prophète alla vers le fleuve | 


1. B: ‘Oazyah. — 2. B : Fir'aoun. — 3. IV Hors, i, 9-13. 
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moratio deest in Ὦ et Ludolf. 


du Jourdain (E/-Ordonn), avant avee lui son disciple Elisée (Eliche). I étendit 
son manteau sur l'eau : elle se partagea en deux et ils traversèrenl le fleuve 
avec du brouillard. du tonnerre et des éclairs. Des chevaux de feu empor- 
tèrent le prophète vers le ciel. Elisée pleura ct dit : « Mon père, char d'Israël 
et de ses cavaliers, que ton esprit se double sur moi. » Elie déchira son man- 
teau en deux et le jeta sur Élisée : son esprit fut doublé sur lut : Tous les 
miracles que son maitre avait faits, le disciple les refit en double : le premier 
avait passé une [ois le Jourdain, le second le passa deux fois; le premier 
avait ressuscité un mort, le second en ressuscita deux. Elisée fit de nom- 
breux prodiges parce que l'esprit de son maitre avait été doublé en lui. 
Il reviendra, je veux dire Elie, à la fin des temps avec Hénoch (Akhnoukh) : 
ils attaqueront le faux Messie et il les fera périr : leurs corps 41 
abandonnés trois jours et demi. Après cela aura lieu la résurrection. Ce 
saint prophète est le premier qui habita ^ le désert dans l'antiquité. Que sa 
prière soit avec nous! Amen. 

' Eu ce jour a heu aussi la commémoration de notre père Marcieu 


1. Manque dans B et Ludolf. 
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(AB‏ بعد صعود Ὁ)‏ يسوع المسيح SL,‏ سنة وعد الخزاب QU‏ لاورشليم بعشرة سنين 


فاقام ستة سنين وهو de‏ الشعب وشځم ورد كثير من الوتيين الى الايمان at‏ السيح 
ET WE‏ عقوم بعلم ia‏ وسار هذا Je c‏ الفاضاة المحه καπ]‏ < وسح 


° Al uad ایا تذکار العظيم باسیايوس اسقف قيسارة* هذا القديس کان اسم‎ fais) 
قا" قديا' من اهل انطاگة فرزق خسة اولاد وهم باسيليوس واغريغورىوس‎ SUS 
ma هذا القدس من‎ Aal لن‎ ms em MS وگساريون وطلر س ومکرينة‎ 


القدس؟ ووضم" القداس المشهور المنسوب اليه واجرى الله على يديه عحائب Dies‏ وقد 
تضمنت سيرته من حجماځم سعة وهم خر اخيه بطرس اسقف سسطية ob‏ متزوحا 


-— ΜΉ Li 


= 
eL 


وحصل 13 للشعب من =< ' «Ji mene Ts‏ باسىلىوس وکشف سرک Dea‏ وانه 


1. Haec commemoratio deest in Malan. — 2. B ssd! وق حذا‎ — 3. B addit ger 


DES بالروح‎ ΠΕΝ .يغور وس‎ — 4. Pro his verbis ab حذا‎ B habet ua ابو‎ E 
More oues. — 5. B 21. — 0. b سو .سس‎ x b Um. Exc 8. Ilaec perba 

τ : j دل‎ σον 3 AIRES NI RAT = 2p ; DE, 
ab ترزق‎ desunt in B. — 9. B صاحب‎ οἱ get وهدا القديس‎ 10. Pro his verbis 


سا متزوج B‏ .12 — لغ کان LL B‏ — هنيم سبع عجاذب مشه ,8 B habet‏ المشورة ab‏ 


` 


| J ο τος SMT 


(Marqyanou), patriarehe d'Alexandrie (E/]-Iskandaryel), le huitième de la liste 
(143-153). Il apparut cent ans aprés l'Ascension de Notre-Seigneur Jésus 
(Yasou*) le Messie et dix ans aprés la seconde destruction de Jérusalem (Ouri- 
chalin). Il demeura six ans, instruisant et affermissant le peuple : il ramena 
beaucoup de païens à la foi en Notre-Seigneur le Messie; il les baptisa et 
la science de la loi brilla daus leurs intelligences. Ce pere mena une vie 
vertueuse, admirable et agréable à Dieu ; il mourut dans la paix : que sa prière 
soit avec nous! Amen. 

' En ce jour également a lieu la commémoration du grand Basile (Bási- 
lyous), évêque de Césarée (Qaisárgali); le nom du père de ce saint était Isidore 
(Isidoros) : c'était un saint prêtre des gens d'Antioche (Antáfyah) : il eut cinq 
enfants, à savoir Basile, Grégoire (AgAirighouriousi, Césaire (Kasdryoun), Pierre 
(Botros) et Macrine (Makrinah). Tous étaient des prêtres accomplis. Ce saint 
était rempli de lEsprit-Saint. H composa la liturgie célèbre qui porte son 
nom. Dieu Ht par son intermédiaire des prodiges et des miracles, que ren- 
ferme sa vie. En voici sept. L'aventure de son frère Pierre, évêque de Sébaste 
(Sebastyah). Il était marié et causa du scandale dans le peuple jusqu'à ce que 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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هو κ. tels dé spl‏ ابصر ملاك الرب "eee Js‏ والعجب E UI‏ 
الكنيسة* ο)‏ تغاموا Lie‏ الراطقة ولم يقدروا على فتحا ولما صاوا“ المومنين انفتحت 
الارض الى السماء وقيل له ان هذا باسلیوس؟ A‏ انا افرام الى Miss 2 Ls‏ 
Uus HAL aus AUS‏ وصلی pur pe pe‏ ون والعجب الرابع 
U ὦ WE les fe ET‏ حضر قال له يا بوسف متی à ob 4 Jus "ul‏ 
Hi 115 L.‏ تخر ج cy.‏ الخد فطلب الا B. - edi AS‏ 
ὃ γος‏ لاه WP ον]‏ اصر الطسب in ου‏ انا ο‏ وکل 8* < Ja a‏ ان ,| - 29 


2l‏ 30 الخامس خر Αα]‏ الذى LS‏ خطة لاشيطان وجحد معموديته وسيحه فحسه* 


1.3 ك‎ n 29. 8B EISE | Ms et addit بلاليښم‎ d 5) μπι A cas 
الد‎ „|33. — 3. Haec verba ab E desunt in B. — 4. π΄ Dad À Les. — 2 
e. — 6. ۸ ος, p i38. — 7. p 2. — 8. 18 .نار‎ — 9. B addit 5 Las اسقف‎ 


ES. — 10. B addit X. — 11. B وار‎ — 12. 55. — 13. Deest in B. NA BC En 
— 15. Pro his verbis ab X. B habet .وعرف‎ — 16. B DS. — 17. Deest in B. — È Ec | 


Ee — 19 Deest in B. — 20. D e s. — 21. B s uu 22. Haec perba ab ge | 
Mesunt in A. — 23. À ay — 24. B ΠΤ y) CD ie 
perba ab LJ. EU A. — 97. A الد‎ ο» δ, B addit D ΕΠ 
τν. — 99 B ws Ls. — 30. B. =l. — 31. Deest in B. — 32, B aus كف‎ 


son [rere Basile vint révéler son secret aux fidéles ; lur et sa lemme étaient 
vierges. Basile fit savoir qu'il avait vu l'ange du Seigneur les couvrir de son 
ombre. Le second miracle est l'affaire de l'église dont s'étaient emparés les 
hérétiques; ils ne purent pas l'ouvrir.. Lorsque les fidèles priéreut, elle 
s'ouvrit à la prière de saint Basile. Le troisième miraele est l'aventure de 
Màr Ephrem (Afam) lorsqu'il aperçut une colonne de lumière s'élevant de 
terre vers le ciel; on lui dit: < C'est" Basile. > Anbà Ephreni vint à Césarce 
et vit ses mérites. Basile l'ordonna prêtre, pria sur lui et le fit parler grec. 
Le quatrième miracle est l'histoire du médecin astrologue dont aucune prédi- 
cation n'était fausse. Quand le saint se sentit atteint de la maladie dont 
il devait mourir, il le lit venir. Quand il fut présent, il lui demanda : « Joseph 
(Yousof), quand mourrai-je? » اا‎ lui dit : < A telle et telle heure, tu quitteras 
ton corps. > — Le saint demanda à Dieu d'augmenter sa vie de trois jours. 
Quand le médecin juif vit cela, il erut ainsi que toute sa famille, et Basile les 
baptisa avant sa mort. Le cinquième miracle est l'aventure de l'eselave qui 
avait écrit un contrat avec le diable et renié son baptème et son Messie. Le 


٢‏ د د1د 


f‏ ې 


101 r°. 


< 1011 


SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [516]‏ 550 
υ ΟΝ‏ نا وم ον‏ ال MEE e c" Ah‏ 
ol Pol UV Cats‏ د اف" التول هو وزوحه οὐ]‏ كان عر" 
المحنم وعليه باب مغلوق وكيف علم بم القديس باسيليوس ووقف تلك الليلة يصلىة 
حتى اوهبه الرب العافیة والمجب" السابع خبر الامرأة المحتشمة"' التی!اکتت خطاياها ورمت) 
لقدس وكيف صلى علا فامتحتک! الورقة ما خلا خطية واحدة امرها ان تمضى UY‏ 
اقرام؟٧‏ ولما مضت له" اعادها الى القديس BU WE‏ الحقه قل Qs‏ فلا Me‏ 
δος —‏ فکت وحعات القرطاس ue‏ حسده فمحی*' ما کان فه MR‏ وله فضائل 
LS‏ وعجائب شتی غير ‘lie‏ ووضع ميامر حستة ومقالات ومواعظ ونسکیات μὴ‏ کتب من 
Μο πώ‏ وهى موجودة يد γρ]‏ وقيل عه انه quu‏ هو 
واغريفوروس اخيه ὁ‏ يوم احد وظہرت لم ὅλο}‏ فى بوم Lens‏ الذى هو الحادى 


LASK د‎ Deest pam E 8 وا الشیاطیں‎ τη] --ᾱ- ص الانسان‎ deest in A. 
— 5. Bb se — 6. b Us. — 1. l; = — 8. Haec verba ab Io desunt in À. 
— 9. B κος]... — 10. Deest in B. — 11. A GI. — 12. A .فاتحت‎ — 13. B Gt JJ 


List οἱ addit We طلها‎ de ο». — 14. B افراهام‎ CN. — 15. Deest 1 WE 


Cr » — 18. B addit ia. ls. — 19. 8 «58. — 20. B‏ ال 7-7 B addit o‏ .17 — لا 
desunt in B. — 22. Haec verba ab puòg desunt‏ وعجائب Les χων. — 21. Haec ver m ab‏ 
in B. — 23. B lda — 24. Quae sequuntur usque ad finem desunt in À.‏ 
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saint l'enferma dans un endroit et ne cessa d'implorer Notre-Seigneur le Messie 
jusqu'à ce que Satan (Ech -Cheitán) vint lui apporter l'écrit et l'homme fut 
sauvé. Le sixième miracle est l'histoire du prêtre qui était vierge ainsi que sa 
feine; il était chez un lépreux : la porte élait fermée. Quand saint Basile 
le sut, il passa cette nuit en prière jusqu'à. ce que le Seigneur lui accorda la 
santé. Le septième miracle est l'aventure de la femine timorée qni avait éerit 
ses péchés et jeté la liste au saint. Celui-ci pria sur elle et la feuille fut effacée 
excepté un seul péché. H fui ordonna d'aller trouver Anbà Éphrem. Quand 
elle arriva chez lui, celui-ci la renvova au salut en disant : < Rejoins-le avant 
sa mort. > Quand elle revint, elle trouva son convoi funèbre; elle pleura, 
mit le papier sur son cadavre et ce qui s'y trouvait d'écrit fut effacé. H eut, 
outre cela, de uombreux mérites et fit. divers miracles. H composa de belles | 
homélies, des discours, des exhortations, des écrits ascétiques; 11 commenta 
les livres de l’ancienne et de la nouvelle loi et composa des règles qu'on trouve | 
entre les mains des fidèles '. On dit qu'il mourut le méme jour que Grégoire 
son frère. Notre-Dame leur apparut le jour de sa fête qui est le 21 de toubeh 


1. Ce qui suit, jusqu'à la fin de la commémoration, manque dans À. 
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Aus doe اضنااخت‎ e? cS adi Oo de وعرفتهم ان‎ “sb O^ nus 
ολ GG الفس وهو فى الکنية‎ ὃ Que كتاب‎ cm تسمى مرکینا‎ 


التاولوغس فایس هو اخی باسيايوس الا بالروح وهو الذی i | LS‏ | باسیایوس وذکر s|‏ 
کان صاحب ف المكتب لما كانوا تعاموا فى اناووس J‏ 12 ومن νε‏ 


للم عندهم بشتموه σκορ‏ فان هو احتمل اسوه حکيم وان bi,‏ قد زعل وحرد اسموه 


حاهلا ولما PM‏ عملوا هدک السنه s‏ ياسىالسوس LN‏ هنا اغريغو 2 — de;‏ عام mot‏ 
4.9 وحا کد μας‏ سب - ۹۹ i m As A» d dx.‏ فسار به ELi‏ وحعل 
اغريغوريوس اسقف على انضيض وسمى التاولوغس ὃ ας: «Y‏ الاليات ووضع القداس 
ال ور p ας Us uL L. À T ol JU s‏ قانو نا وکافالاون لاحل 


So MI‏ فاما افريفوريوس اسقف ابضيض المذكور فو اخو باسيليوس بالجد واخو انا 
طرس اسقف سسطة Hos ec‏ وصاواته o e ~ QS‏ 


(ورد سير CR‏ 


1. B addit p -— 2. Pro his verbis, ab a.a, B habet Vx: eie ت الجميع‎ 


— 3. Desunt haec verba, fere inutiliu, in 1. 


et les informa qu'ils quitteraient leurs corps. Ils avaient aussi une sceur vierge 
et sainte, uommé Markinà '. Elle composa un livre important sur l'essence de 
l'àme; il est dans l'église. Quant à Grégoire le théologien, il n'était que 
frère spirituel de Basile: il éerivit sur lui et mentionna qu'il était son eon- 
disciple à l'école quand ils étudiaient dans la ville d'Athènes (Andous) : c'était 
la coutume des habitants d'injurier et d’humilier tout. étranger qui étudiait 
chez eux, celui qui le supportait était appelé sage; s'ils vovaient quelqu'un 
sirriter et se fächer, ils l'appelaient ignorant. Quand ils voulurent ap- 
pliquer cet usage à Basile, cc Grégoire s’y opposa et empéelia qu'on le traitàt 
ainsi; ce fut le seul. Telle fut la cause de leur ainitié, après cela ils allèrent 
à Césarée et à Antioche (Antdkyah). Grégoire fut placé comme évéque à 
Nazianze (Andhid) ev surnommé le Fhéologien, parce qu'il parlait sur les choses 
divines. Il composa une liturgie célèbre. On dit que Nazianze est Yousa. H 
composa aussi douze règlements et le Képhalivon (Kaáfáldoun) sur 06 
divine; quant à Grégoire, évèque de Nysse (Abandhidh), c'est le frère charnel 
de Basile et le frère d'Anpbà Pierre, évêque de Sébaste; leur sœur était 
Markinà. Que ses prières soient avec nous! Amen. 


i. Var. Makrinah. 
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وفه" تم الطريرك انا مرقس هو JU‏ والسعون من EU ke‏ اقام على الكرسى 
E‏ وعشرون هه وشيح eus‏ صالانه تحرسنا ost Yl Tu P,‏ 





ge od‏ من κ‏ طو 


3 هذا اليوم تنيع الاب القديس سابطرس δὲ‏ رومية هذا الاب عظم فضياته ولسکه ٠) es‏ 
وعمله المتزائد قدم بطريركا على مدينة رومية بعد انصراف ملطيانوس الى السيد المسيح 
وگانت تقدمته فى السنة الحادية με‏ من ملك قطنطين الکبير لاله لم عتمد الى ان 
مشت له احدى عشر سنة فى الملك بل كان مشغول فى حرب الكفار وتتلہم وهدم SA‏ 
واټناهم مذابح لله Ub‏ سرة هذا الاب فكانت «Y le Lee‏ كان مداوما لتعليم الشعب 
cle‏ عن نفوسپم الشه eee ptet L ei ١۰ Jal,‏ فېمه وکان مداوما C»‏ 
الهود واليونانية οὐ‏ كثرين منم الى الايمان بالسيد السيح وعمدهم وكان اسمه مرهوا 


1. Deest haec commemoratio in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. — 
2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


‘En ee jour mourut le patriarche Anbâ Mare (Marqos), le 73 de la liste 
(1174-1197). | occupa le siège patriarcal pendant vingt-trois ans et mourut 
en paix. Que sa prière nous garde jusqu'au dernier soupir! Amen. 


SEPT DI MOIS DE TOUBEI (2 janvier). 


` Eu ce jour mourut le saint père Silvestre (Silbetros), pape de Rome (Rou= 

* f. 101 ve. myah) (314-335). Ce père par la grandeur de son mérite, par sa dévotion, par ses 
nombreuses bonnes actions lut choisi comme patriarche de la ville de Rome 
aprés que Miltiade (Malatyänous) fut parti vers Notre-Seigneur le Messie, 
Son élévation eut lieu la onzième année du règne de Constantin (Qoslantii) 
le Grand; celui-ci ne lut baptisé que onze aus après être monté sur le trône; il 
était occupé à faire la guerre aux infidèles, à les tuer, à détruire les temples 
et les transformer en autels du Seigneur. Quant à la conduite de ce père, elle 
[nt extrêmement brillante : continuellement il instruisait les fidèles, faisait 
cesser dans leurs esprits le doute οἱ l'hésitation, leur expliquait ee qu'ils ne 
pouvaient comprendre. J| était assidu à discuter contre les Juifs et les Grecs, 
en amena beaucoup à croire en Notre-Seigneur le Messie et les baptisa. 
Son nom était respecté et redouté chez leurs docteurs. Il composa de nom- 
breux discours pour les réfuter; il est l'auteur de livres sur la connaissance | 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Mai, Matan, Wüstenfeld. | 
— 2. Cette commemoration manque dans B et Ludolf. | 
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ان الله حلت قدرته del‏ واعظم راک ὁμ‏ ان راا راف ا مخاطېم B. vs Ji ὦ‏ 
هذا الخطاب وشعلو ن sis‏ الافعال وكانت الشكوك تترادف فى قللى وتختلج ἃ‏ صدرى 


1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. — 


de Dieu et l'Incarnation; il y désaltére eeux dont l'àme est altérée de la 
connaissance de Dieu. La septième année de son pontificat, eut lieu le eoneile 
des 318 saints Pères à Nieée (Niqyah) : il y maudit Arius (Aryous), l'excom- 
munia ainsi que tous ceux qui parlent comme lui. Quand il eut terminé sa 
carrière, il mourut aprés avoir siégé onze ans. Que sa bénédiction et ses 
prières soient avee nous tous! Amen. 

‘Sachez, mes frères, qu'en ee jour Victor (Biqtor) fait ce récit : J'étais assis 
à l'entrée du couvent d'El-Màntoun quand vint à moi un prètre des gens 
de Sakhàr et il me dit : < Beris un livre avee ce que je te dirai οἱ que j'ai vu 
de mes propres yeux pour qu'il serve de consolation à qui le lira. > — 
« Qu'est-ce? » lui demandai-je. — 1l sortit un livre où étaient racontés 
beaucoup de miracles des saints et ajouta : < Éeris-en un autre à la suite : 
je l'ai vu, de mes yeux, moi faible et misérable; je ne mens pas dans mon 
récit. En réfléchissant à ee que j'ai lu en fait de miracles, je me suis dit 
que Dieu — que sa puissance soit glorifióe! 





avait trop de gloire, de ma- 
Jesté, de grandeur, pour paraitre à ses saints leur tenir un tel langage en 
| Songe et agir ainsi; les doutes se suecédaient dans mon eœur οἱ s'agitalent 
dans ma poitrine. Une nuit de dimanche, j'étais endormi sur mon lit. C'étail 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 


1 
SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [520]‏ ^55 
لما انا ὁ gt‏ مرقدى فى ليلة الاحد وكانت ὦ‏ الحادية والمشرن من طوه نباحة 
u ΙΝ‏ نه د لل Όλο‏ الشى Gus‏ من JU‏ مقدار الشات ود 
fut «2 ο) Ὁ‏ لايس بياض ملتحفة بردى mé‏ وهى Qt Gë‏ وقول لى يا قيس 
لم اهملت فى هذه ad, AU‏ مرقدى بالضو «άν‏ قد اهملت تلك الليلة والان فقم 
لس واسرج فما ضوك وکن متقظاا فقات لا ولم اکن اهملت ذلك الا لاجل قصر 
٢ E‏ لى فد عرفت عذرك <ü‏ لا قدرة لك على ذلك والان ابض الى الع 
cul Ίδια‏ تحد Qe‏ باہا انا مملوا Ὁ)‏ فخذه واحتفظه cA‏ فی Qu‏ رسا ان هند 
E‏ أت یضا امرأة وقد وقفت بى بلاس لامع وقالت لى الم اقول لك اض 
S NN‏ من مرقدى وقمت واخذت بدى come δν‏ الى الع فوجدت 
رجلا حالسا ينظر من ut‏ اليه ليبيت فى البيعة «Y‏ كان غريا والوعا الزيت امامه فقام 
six JOIE‏ الليلة وانا dit‏ ففتحت الاب dal des cles‏ 
واخذت الزيت واسرحت البيعة ومضيت الى منزلى واخذت له طعاما واتيت al‏ ولم احده ولا 


j B lez. 


celle du 21 de toubeh, jour de la mort de la maitresse des mondes, Notre- 
Dame Marie; j'avais terminé la priére, celle du soir, et il y avait environ 
un tiers de la nuit d'écoulé. Je vis l'image d'une femme, vêtue de blanc, 
enveloppée dans un manteau pareil à la neige : elle était debout devant mol 
et me disait : < O prètre, pourquoi es-tu négligent eette nuit? » Mon lit 


fut entouré de lumière, — < Tu as été négligent cette nuit : lève-toi, va 
« allumer ta lumière et sois réveillé. » — Je lui répondis : ç Je nal étre 
« négligent qu'à cause de ma faiblesse. » — Elle me dit : « Je connais ton 


« exeuse, car tu n'as pas de force pour cela. Mais maintenant va à l'église; tu 
« trouveras à la porte un vase rempli d'huile; prends-le et garde-le. » Je me 
dis en moi-même : « Peut-être ceci n'est-il qu'un songe », et je me rendor- 
nis. Je vis alors uue femme debout devant moi dans des vêtements brillants. 
Elle me dit : < Ne t'ai-je pas dit : Lève-toi et va à l'église? > — Alors je me 
levai de mon lit, je pris dans ma main une lumière et j'allai à l'église. Je 
trouvai un homme assis, regardant qui venait vers lui pour passer la nuit 
dans l'église, car c'était un étranger; le vase d'huile était devant lui. Il se 
leva, vint à ma rencontre et me dit : « Toute la nuit, je t'ai attendu. » J'ouvris 
la porte, j'entrai, lui aussi; je pris l'huile; j'allumai dans l'église et j'allai 
chez moi. Je pris de la nourriture et je revins vers l'homme, mais je ne le 
trouvai pas et je ne savais qui il était. Je pris cette huile et je voulus la mettre 
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اخذت JUI‏ وشرعت فى نا Ans‏ لطيفة ليکون لى پا ذكرا وان الشطان ΑἹ‏ عا | 
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وقالت ما الذى ας‏ من القس خادمى والحذر تخاطه بما يولم خاطره sh‏ اطاقنى 
فتوحبت الى منزلى واهتعمت ὁ‏ بيان اليعة ولما اکملتها حضر الوالى واعطانى خمسين 
دنار Las‏ والف درهم من الفضة الخالصة ولما كرزنا <J‏ حضر يوم التكريز وامن بالسيد 
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dans un autre vase; j'y trouvait de l'or rouge, de la valeur de 01116 6 
À ce moment, je fus effrayé, puis Je me dis : < Le propriétaire de cette huile 
« viendra chercher son argent. » Je le pris et j'allai l'enterrer dans un coin de 
l'église sans informer personne. Au bout d'un long temps, je repris l'argent 


et Je commencai à bâtir une jolie église pour que mon souvenir se conservât 
par elle. Satan excita certaines gens contre moi : ils me citérent en justice et 
dirent: « D'où celui-ci se bàtit-il une église? » Ils en informérent le gouverneur 
qui envóya, m arrêta et me jeta en prison. Je me dis en moi-même : < Je lui 
« a1 donné ce que j'ai », et je ne fus pas tranquille cette-nuit là par crainte de 
la violence du gouverneur. Le lendemain matin, il me fit sortir de mon cachot 
et me dit : < Va achever ton projet, car toute cette nuit J'ai été châtié à cause 
« de toi : une troupe de gardes me punissaient à cause de toi et m'ont fait 
« paraitre devant une reine majestueuse qui me dit : Que veux-tu de ce prétre, 
« mon serviteur? Garde-toi de lui rien faire qui aillige son esprit. > Alors il 


me renvoya. Je me dirigeai vers ma demeure et je in'oceupal de la cons- 





truction de l'église. Quand elle fut terminée, le gouverneur vint et me donna 
cinquante dinârs d'or et mille dirhems d'argent pur. Lorsque nous consa- 
crâmes l'église, il se présenta le jour de la consécration, erut à Notre-Seigneur 
le Messie, abandonna la secte chalcédonienne, se lit baptiser, devint chrétien. 
participa aux saints mystéres. » Écoutez, mes fréres, ces merveilles; instrui- 
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sez-vous ct ne doutez plus. Moi, Victor, j'ai écrit comme il me l'avait de- 
mandé οἱ il me quitta en rendant grâce à Dieu de ce qu'il avait vu et de ce 
qu'il avait entendu de la part de la Vierge pure, Notre-Dame Marie, mère de 
lumière, qui intercede pour tous les mondes. Que le Seigneur Dieu ait pitié 
de nous par sa prière agréée, jusqu'au dernier soupir! Amen. 


HUIT DU MOIS DE TOUBEH (3 janvier). 


En ce jonr eut lieu la consécration du sanetuaire au couvent de Macarre 


(Abou Maqår) par les soins du père sans péché Benjamin (Benyämin), patriarche | 
; | 


d'Alexandrie (El-Iskandaryah), et cela après ce qui lut arriva de la part du 
E eS : 3 2 c وو‎ LN C : * r ۹ = 2 Ὕ ο” 
Moqaouqas (Moqaouqaz), alors qu'il s'enfuit dans la Haute-Egypte (Es-5a 1d) 
pendant dix aus entiers. Les Musulmans s'eu emparèrent : quant au Moqaou- 
qas, il suça le chaton d'une bague empoisonnée et mourut; il était de la foi 


chalcédonienne; on l'avait établi vizir et patrice d'Egypte. Lorsque l'Eglise 


fut en repos et que notre père Benjamin revint dans sa cellule, les vieillards 
du saint désert vinrent le trouver et lui demandèrent de leur consacrer une 


nouvelle église, * celle de Macaire. Il alla avec eux en grande joie parce qu'il. 
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اسا 


était porté vers cette satisfaction. Quand il arriva, les moines le reçurent 
comme le Seigneur lorsqu'il entra à Jérusalem (Ourichalim). || voyait en 
esprit leurs prières monter comme la fumée vers le trône de Dieu tout- 
puissant. Lorsqu'il consacra l'église et qu'il commença à frotter la table 
du temple avec... il vit la main du Seigneur — gloire à lui! — qui frottait 
avec lui. ΙΡ tomba effrayé sur la face. Un des chérubins (Chároubim) le 
releva et lui dit : < Lève-toi οἱ ne crains pas; écris une règle pour ee saint 
endroit, car c'est la demeure du Seigneur; nul n'y entrera par autorité ni 
pour de l'argent, mais seulement quiconque sera consacré; on n'y tiendra pas 
de propos frivoles parce que e'est le sanctuaire de Dien. Fais co règlement 
en cet endroit pour l'éternité, car il viendra un temps où les préceptes 
reçus de leurs pères comme un collier seront altérés; on ne snivra pas 
leurs recommaudations : ce saint endroit devieudra comme des lienx de 
divertissement, » Notre père Benjamin lai répondit : « En vérité, c'est la 
maison du Seigneur, c'est la porte du eicel. » Tandis qu'il lui parlait, 
noire père Benjamin regardait à l'ouest de l'église. H vit un beau vieillard, 
avee une majesté agréable, de haute taille et le visage brillant comme 
celui d'un ange. Il se dit en lui-même, car sa personne lui plaisait : « Quand 
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un des sièges sera vacant, je ly établirai évêque. > Le Chérubin lui dit : 
« Tu l'établiras évêque : c'est Macaire, le père des patriarches, des évèques 
et des moines. Aujourd'hui, il est présent en esprit pour se réjouir avee ses 
enfants : le supérieur οἱ le chef ne cesseront pas d'être pris parmi ses fils 
et ses demeures ne manqueront jamais des fruits spirituels. > Benjamin reprit : 
» Heureux est-il! heureux ses fils! > Le Chérubin lui dit : < S'ils conservent 
ses recommandations, s'ils suivent ses préceptes, ils atteindront le degré 
de gloire où il est; mais s'ils désobéissent, ils n'auront pas de part avec 
lui. » Macaire reprit : « Mon seigneur, cesse de parler ainsi de mes fils, 
car sil reste un seul grain à une grappe, la bénédiction du Seigneur s'y 
trouve; lant qu'il subsistera parmi eux de l'amour mutuel, * je crois que le 
Seigneur ne les privera pas de son royaume. > Le patriarche s'étonna de 
la compassion de Macaire; saint Denjamin écrivit un traité et le placa dans 
l'église en souvenir perpétuel. ll demanda à Notre-Seigneur le Messie que 
le jour de sa mort fùt le méme que celui-là; c'est pourquoi son trépas eut lieu 


— —  — MÀ 





le 8 de toubeh. Il demeura patriarche pendant trente-neuf ans : le temple fut ` 


appelé de son nom. Que ses prières soient avec nous! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. A 452. — 3. A lps — 4. À 
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‘En ce jour a lieu aussi la commémoration du saint Andronic (Andräniqous), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah), vierge, écrivain. Il futle 37° sur la liste 
des patriarches (614-630? ou 616-622). Ce saint père était un diaere d'entre les 
enfants des grands de la ville. Il avait de la science et de la ceommisération ; 
il savait par cœur les livres de l'Église : son cousin était chef de l'adminis- 
tration d'Alexandrie. À cause de son haut rang et de la dignité de sa maison, 
il n'habitait pas dans un couvent comme ses prédécesseurs, mais il demeura 
tous les jours de son patriarcat dans sa cellule qui était à Alexandrie. Ce 
saint fut proclamé patriarche la dixième année du règne d'Héraelius (Hergel), 
empereur des Romains (Roum), en 933 de l'ère d'Alexandre. Au temps de ee père 
eut lieu l'invasion du Perse (E/-Fors), nommé Chosroës (Kesra). H était infidèle 
οἱ adorait le soleil; il rassembla une armée considérable et envahit l'empire 
romain dans les provinces de Syrie (Ech-Cliám) et de Palestine (Filistin), 
les ruina et pilla leurs richesses. Puis i! conquit l'Égypte (Misr) et vint jusqu'à 
Alexandrie. H y avait autour de cette ville six cents couvents peuplés de 
moines et remplis de richesses et de ressources, mais ils étaient. insolents 
et orguetlleux. Dieu les livra en son pouvoir; il les ruina et tua tous ceux 
qui s'y trouvaient, excepté un petit nombre qui lui échappa et s'enfuit. lH pilla 
ce qu'ils possédaient et ces couvents ne furent plus peuplés jusqu aujour- 
d'hui. Quand les gens d'Alexandrie apprirent ce qu'il avait fait, ils lur ouvrirent 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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| 7 لها‎ — 9, laec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Wüsten- 
feld, Malan. 


les portes de la ville. Le chef de l'armée vit en songe quelqu'un qui lui 
disait : « Je t'ai livré cette ville; ne la détruis pas, mais tue ses guerriers, 
car ce sont des hypocrites. > l] prit le roi de la ville et le jeta dans les fers, 
° puis Il envoya dire aux habitants d'Alexandrie de lui envoyer tous leurs 
jeunes gens de dix-huit à cinquante ans : ils recevraient chacun vingt 5 
et il les enrólerait comme gardes de la ville. Hs crurent que c'était vrai. 
Cent mille hommes sortirent vers lui et il écrivait lenrs noms, tandis qu'ils 
croyaient qu'ils allaient recevoir quelque chose. Quand le nombre fut au 
complet, il les fit tous périr par l'épée. Puis il monta dans la Haute-Égypte 
(Es-Sa id) et alla jusqu à Nikiou (Viqyous). I apprit que dans les grottes 
étaient des couvents renfermant sept cents moines qui menaient une vie 
coupable : il les envoya tous mettre à mort. Enlin Héraclius le tua et ruina son 
pays. Quant à la vie de notre père Andronic, elle fut extrêmement vertuernse. 
I| demeura six (seize?) ans au patriarcat : sa mort eut lieu en 346 (des 
martyrs) : les rois des Arabes n'avaient pas encore conquis le pays d'Egypte. 
Que ses prières soient avec uous! Amen. 

' En ce jour également mourut le patriarche Anbà Zacharie (Zakháryds) : 
ce fnt le soixante-quatrième (1002-1031). Il fut installé la neuvième année du 
khalifat d'El-Ilàkem billah, le 21 de toubeh de l'an. 729 (718) de l'ère 


1. Cette commémoration manque dans D, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Haec commemoratio deest in B. 


des martyrs. De son temps, on détruisit des églises en hatour de l'an 729 de 
l'ère des martyrs et on les rebâtit en kihak, aprés huit ans et un mots. Que 
sa bénédiction soit sur nous! Amen. 

‘En ce jour aussi arriva la mort du saint père Benjamin (Benyámin), le 
patriarche : il fut le trente-huitième de la liste (650-648). IT était des gens 
de Farchout, d'une famille riche. Dès sa jeunesse, il embrassa la vie mo- 
nastique auprès d'un saint homme appelé Théonas (Tdound), dans un 
couvent à l'ouest d'Alexandrie (El-Iskandaryah) : il grandissait en mérite οἱ 
savait par cœur des livres d'église. Une nuit il lui sembla voir quelqu'un 
lui dire : « Réjouis-toi, Benjamin, tu garderas le troupeau du Messie. » 
H informa de cette vision son père qui lut dit : < Satan (Ech-Cheitän) veut 
t'égarer : garde-toi de l'orgueil. » Il redoubla ses actions vertueuses. ` Son 
père l'emmena auprès de notre père Andronie (Andrániqous) et l'informa 
de son τόνο. Le patriarche ordonna prêtre et lui remit les fidèles et les 
affaires de l'église. H demeura à l’administrer d'une manière excellente. 
Lorsqu'il fut choisi pour patriarche, il éprouva de nombreuses infortunes, 
mais avant qu'elles ne lui arrivassent, un ange du Seigneur lui apparut, 
l'informa de ce qui allait se passer et lui ordonna de fuir ainsi que le 
reste des évéques. Le patriarche célébra les saints mystères, donna la 
communion aux fidéles, leur fit des recommandations et leur apprit ce qui 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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سیکون ثم ارسل كتب الى سائر الاساقفة وروساء الديارة بان ربوا ثم مضى الى Rs‏ 


ابو مقر ° منها d Ji‏ وعد خروحه من ' المدنة وصل ον‏ و لرك من Ls‏ هرقل 


وکان اسمه منا فعاقه واحرق جننيه ثم «κ‏ !1.5 وق تلك AM‏ رای Lu G Us‏ 


امن بقول له GE‏ عليك امة مختونة وتقېرك وتملك الارش منك فظن انم الود Aes‏ 


يرين منم وكانت الرويا عن مملكة العرب وكانت العرب قد lily‏ من ارض الححاز 
μα]  ت λα‏ باسرها فوصل λε‏ ابن العاس فى تلك الابام الى ارض مصر 
Ὧν d, dll, LX‏ سين GE XL ὁ‏ وستين للشېداء حاء الى الاسكندرية وهدم 
حصنا واحرق بيع LS‏ واحرق ies‏ القديس مرقس الى على شاطى البحر المعروفة الان 
بكنيسة اسفل الارض وكذلك الديارات dde ὦ) ον‏ وهب عسكره ما فم ثم دخل 
ο»‏ المراكب الى كنيسة مرقس ودلا بده فى التابوت فوجد جسم القديس مرقس فعلم انه 
Lis‏ فاخد الرأس واخاها فى مركه واما عمروة ابن العاس لما de‏ تقضية الاب ښيامین 
A ο. — 5. À με.‏ .2 — ال L.A‏ 


arriverait. Puis il envoya des lettres à tous les évêques et aux supérieurs 
des couvents pour les avertir de fuir. Il partit pour le monastére de Macaire 
(Abou Maqar) et de là pour la Haute-Egypte (Es-Sa id). Aprés son départ 
de la ville, le gouverneur et un patrice arrivèrent de la ۵1م‎ 8 


(Herqel); ils mirent la main sur les églises et sur les fidèles. H saisit le 


frère de saint Benjamin et le châtia : il se nommait Ménas (Mind). ll le 
tourmenta, lui brüla les flanes et finalement le noya. ۸ cette époque, 
Héraclius vit en songe quelqu'un qui semblait lui dire : < Contre tol 
viendra une nation de circoncis; elle triomphera de toi, s'emparera de 
ta terre. » Il cerut qu'il s'agissait des Juifs et en baptisa beaucoup. Mais ce 
souge s'appliquait à la domination des Arabes; ceux-ci vinrent du pays 
du Hidjàz et s'emparérent de toute la province de Syrie (Ech-Chäm). ‘Amr 
ben El- As vint à cette époque dans la terre d'Égypte (Misr) et la conquit. 
Les Arabes y restèrent trois aus. En l'an 360 dc l’ère des martyrs, il marcha sur 
Alexandrie, détruisit sa forteresse, brüla beaucoup d'églises, entre autres 
celle de saint Mare (Marqos) sur le bord de la mer; elle est connue 
aujourd'hui sous le nom d'église de la partie basse; il incendia de méme 
les églises et les couvents qui étaient aux envirous et ses soldats pillé- 
rent ce qui s'y trouvait. Puis le chef de ses vaisseaux entra dans l'église 





i 


| 


de Mare; il introduisit sa main dans le cercueil et trouva le corps du saint. | 


ll savait qu'il était précieux, prit la tête et la cacha dans son vaisseau. Quant 
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به م Loose‏ هروبه LS‏ له امان وارسله J‏ سائر ils‏ مصر ان E Luis oun‏ 
مه شر الاب LL Z ενω‏ 
سنين فى مملكة المسلمين فاكرمه lie‏ ابن العاص US‏ زائدا ورسم له بان يتسلم 
< واملاكا Jü,‏ له امضى الى الغرب واملك الخس «مدن واذا عدت -- LS «Ὁ‏ 
تريده فدعا له JU,‏ ها سيف <¿ De‏ < له ولما عزم عم‌رو οἱ Sl‏ 
السير قدموا بالمراکب جميعا فخرجت المراكب U‏ سوى المرکب التى فیا الرأس οὐ‏ 
لم تخرج من المينا فاجتمعت كل رجال المركب وربطوا فیا كل اللبانات وجروها فلم 
تخرج فقال المقدم فتشوا هذه المركب فخاف رئيس المراكب واعلم المقدم بالرأس μή‏ 
له فارسل المقدم uel‏ الاب وكان الاب قد رأى فى تلك الساعة القديس مرقس JE‏ له 


عبى لى عندك موضع AG‏ لما سمع الخبر ds‏ الى عند المقدم واعلمه انا رأس القديس 
مرقس ثم اخذها فاقلعت المركب لوقتا فتعجب المقدم ودفع للاب مال وامره Ἔτη‏ بيعة 


ls A =. — 2. A yos. 


à ‘Amr ben El- Aş, lorsqu'il connut l'affaire de notre père Benjamin * et la * f. 101 r°. 
cause de sa fuite, il écrivit pour lui un sauf-conduit et l'envoya dans tous les 
couvents d'Égypte pour quil se présentât et administrát son peuple et ses 
églises. Le père arriva après que treize ans s'étaient écoulés depuis sa fuite : dix 
sous la domination d'Héraclius et trois sous celle des Arabes. ‘Amr ben El-'As 
lui rendit de grands honneurs et prescrivit de lui remettre les églises et leurs 
propriétés. < Je vais dans l'Ouest m'emparer de la Pentapole (El-Khaimns modon) 
et à mon retour je ferai ce que tu voudras. » Le patriarche fit des vœux en sa 
faveur et lui demanda ce qu'il était possible d'obtenir de lui. Quand "Amr 
ben El-'As voulut partir, on fit avancer tous les vaisseaux; ils sortireut tous, à 
l'exeeption de celui dans lequel était la tète; il ne sortit pas du port. Tous 
les gens des navires se rassemblèrent, attachèrent toutes les cordes aprés lui 
et le tirèrent, mais 1l ne sortit pas. « Fouillez ce navire, » dit le commandant 
de la flotte. Le ehef du vaisseau eut peur; il informa le commandant de la 
présence de la téte et la lui montra. Le commandant envoya avertir le patriar- 
che. À ce moment, celui-ci. vit saint Mare lui dire : < Fais-moi une place 
près de toi. » Quand il apprit la nouvelle, il se leva, alla chez le commandant 
et l'informa que e'était la téte de saint Mare. Puis il la prit et, sur-le-eliamp, 
le bateau mit à la voile. Le commandant [ut étonné, remit au saint des 
richesses et lui commanda de bâtir une église sous l'invoeation de saint Marc. 
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ule‏ اسم القدبس مرقس o‏ هذا الاب بجتهد ὁ‏ رد غير المومنين الى الايمان وشتېم 
وحاب الله δ Ji‏ زمانه غلاء على البلاد لم يکن مله فمات من QUI‏ خلقا لا تحصى 
وا مطروحين ف الشوارع والازقة ثم ο‏ القدس مرض ὑπο ὅλ‏ من lle‏ وبعد 
ذلك -- بعد Οἱ‏ اقام فى الرياسة تسع Das‏ سنة الرب يرحمنا بصلاته امسن 

το‏ نک LE‏ الى القدس الذى كانوا سموه ملاضا هذا الشى ولد بعد 
عودة الشعب ὁ‏ موضع سمى صوفاص واذ كان شا سار سرة حسنة حميدة وكان الشعب 


ΑΙ ΔΑ ٢‏ القی نسموه ملاخا الذی برجم ΘΑ‏ وذلك « کان ہی فی حسن صورته 


US‏ کان قوله فى «e‏ كان ملاك الله uh‏ فى ذلك ο‏ فعدوا اقواله والملأك فما 
Al š = Su‏ من E‏ بل porem mt.‏ صو & Lis‏ والمسحسن مم 16[ ΠΡ‏ 
T ET‏ ايام ah šəlel‏ على ما 00 ق‌ ايام اسفار La)‏ وحن 56 شاا O23 c‏ 
د all‏ ق dis‏ الرب Le,‏ & صاواته المقولة امن 


e? 


1. A ala y2. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Maï, Malan, 
Wiüstenfeld. — 3. A سو ته‎ 
A 


Le patriarche faisait tous ses efforts pour ramener les incroyants à la foi 
et les raffermir. Eu ce temps, Dieu envoya sur le pays une disette comme on 
nen avait jamais vu. Une foule innombrable de gens périrent; ils étaient 
étendus dans les chemins et les rues. Ensuite le saint fut atteint d'une maladie 
des côtés pendant quelques années et mourut après avoir exercé le patriarcat 
peudaut trente-neuf aus. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! 
Amen. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration du saint prophète Malachie 
(Malikhid). Ou l'appela ainsi (ange). Il naquit, aprés le retour du peuple, 
dans °” un endroit appelé Soufas. Même lorsqu'il était jeune, sa conduite fut 
belle et louable. Le peuple le vénérait comme vertueux et pieux. On l'ap- 
pela Malàkhià qui signifie ange, car il avait l'extérieur brillant. Toutes les 
fois qu'il parlait en prophétisaut, l'auge du Seigneur apparaissait ce jour-là, 
pendant que ses paroles couraient : quant à l'ange, personne du peuple 
ne le voyait, mais on entendait ses paroles; seuls les gens pieux (?) voyaient 
son image, daus le temps du retour de l'autorité (?) selou ce qui est éerit 
dans les temps les livres des Juges. Il mournt étant jeune et fut enterré près de 
ses péres, dans sou champ. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par la 


bénédiction de ses prières agréées | Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, Wüstenfeld: 
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اليوم التاسع من طوه 
فى" هذا الوم تنسح القدس* انا ابراهام هنا كان sel‏ رجلا SU >, TU s,‏ للمساكن 
τοῦ‏ ان غلاء عظيم le‏ على ارض مصر فافق كل "JU‏ على المساكين وذلك Sal‏ 
کان Le‏ موسر ومن MIT * ος‏ او 1566 بودعوا A EU οι s‏ 
Gé‏ بلده مع UST x ο.‏ فلما افق هذا σοὶ GJH‏ 19 الحاسصل ME CU‏ 
لی Ds oes δυό‏ على قلوب EN US "neg Lo? Jl‏ 
ne‏ ولما توحه ον ^ re)‏ له الوصولات com "adl‏ اما امه AUS‏ 6 من 
الله rS‏ فحسدها واتار DU EST Le‏ شر A Le ο zn‏ الفرس فاستعدوها 
واخذوها الى بلادهم وق عض LUE‏ 79 نظرت* رويا كان الذى نلا علا Ji‏ 


1. B addit |» à انه کان‎ š حو‎ E — 9. B omisit. — 3. B l3», — 4. B de 
E — 2p. — 111 کا‎ TRE Ρο d وه چا‎ 0. Deest in 
1 ۱0 B. — 11. A biu. n x39. — 12. B JL et addit قطاع‎ com 2 


15. B 3A. — 14. /laec verba αὖ zi desunt in B. — 15. Deest in "- — 16. D Lire. 
— 17. عنده‎ 53] desunt in B. — 18. B addit Se S y) يرجو دن‎ — 19. Deest in 
B. — 20. B ال‎ — dB p — 33, [laec verba αὖ UJ. desunt in A. — 
23. À lo: NS. — 94. Deest in B. — 35. Omisit B. — 26. A ος. — 27. A pp. — 28. ۸ 


- — 29. AUI بعضشس‎ E desunt in B. — 30. B «al. — 31. m 


NEUF DE TOUBEH (4 janvier. 


Eu ce jour mourut le saint Anbà Abraham (Abrhám). Son père était un 
homme compatissant, bienveillant pour les malheureux. Il arriva qu'une 
violente disette se produisit dans la terre d’ ἴα "pte (Misr). || dépensa toute 
sa fortune pour les pauvres, car il était εαν riche. Sa générosité 
et sa piété étaient si graudes qu'on mettait en dépôt chez lui les revenus des 
pays qui étaient eu face de ses terres, avec les siens. Lorsque cette disette 
arriva, 11 dépensa pour les malheureux les revenus qui étaient chez lui. 
Le Seigneur inspira de la négligence aux surveillants. Ils lui envoyérent 
réclamer les revenus : quand il alla les trouver, ils lui écrivireut des reçus: 
il les prit et partit. Quant à sa mère, c'était une femme craignant Dieu et 
croyante. Satan (Ech-Cheitán) la détesta et excita contre elle un misérable qui 
la calomnia auprès des Perses (El-Fors). lls la réduisirent eu esclavage 
et l'emmenérent dans leur pays. Une nuit, elle vit en songe coinme si celui 
qui l'avait calomniée était enchainé en enfer et il lui semblait que quelqu'un 
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ο عليك‎ δν منم الاب ونقمته فى الذى‎ Ql من" قول لا‎ ζ΄ enel d 
ان بحل به هذا لاه“ فد مات‎ dA SAN EE تا‎ ΓΟ 


eem 2 i P‏ قال » الشخص فا سوف تعودی ۸ A‏ .36 كذلك LG‏ نیح 


عا وصار" القديس ابرهام φῶ‏ طلت" تزوحه PUB‏ ففرحت بذلك Πρ‏ طلب La‏ 


Hi الى‎ Duas حارج ورفعت‎ QUE Mass mas Lans ἐμ pl 


وصلت واستودعت L οἰῶ Ab SU La‏ رب هذا القران فلما انطلق || 
ماشیا Me (gl‏ شهات دير القدیس '' ابو مقار؟! وګان على" ايام UU ual‏ ونس 
لقص فحاء یله و = له انا As dae a olla A A Ee E‏ وف عص 
clo EM‏ لف قد انشق 266,5 اليد σα.)‏ قد نزل اليه وهو على مركة 


الشاروسم ETC e»‏ فارتید واسرع Ean‏ له Ade Aus‏ وصعد P‏ السماء وصارت 
B h. — 5.8 Ws. — 6. Bla; —‏ .4 .کان B addit‏ .3 .لمم 2.۸ — .وگ B‏ .1 
t1. Α‏ — .لما B JUN. — 9. B addit el, 235 ο. — 10. B‏ .8 — .هذا B addit‏ .7 
ὀρ 2,5 — 12. B 6 ΤΠ Lost, er nn) di desunt in D. — 15. Deest in‏ 
.مقاریوس QI‏ جل B kabet d‏ دير القدیس B. — 10. Deest in B. — 17. Pro‏ 
D ο»)‏ .23 — .فصار B 3. — 30. Deest in B. — 21 κ εἰ desuni E SS B‏ ,19 — 
B‏ .27 ,وابصر DA. — 24. Pro ab Susi B habet Jow. — 35. B "ους. — 36. B‏ 
addit ΚΕ ο πο. ded‏ 


lui disait : » Tu vois l'œuvre de Dieu et sa vengeanee envers celui qui ta 
calomniée. » Daus sa miséricorde, elle répondit à celui qui lui moutrait 
cela : « Seigneur, je ne désire pas que celui-ei expie de telle sorte quil 
meure et qu'il aille en enfer. > Cet être lui dit : < Tu vas retourner bien: 
tôt à ta demeure. > Il en fut ainsi. Lorsque son mari mourut et que le saint 
Abraham devint orphelin, elle voulut le marier, mais il refusa. Elle s'en 
réjouit. Quand il désira embrasser la vie monastique et quitter sa mère, 
elle sortit au dehors (de la ville) pour faire ses adieux, leva les mains au ciel 
et pria, recommandant son fils au Seigneur et disant : « Mon Dieu, reçois 
de moi cette ollrande. > Qnand le saint partit, il se dirigea vers la mon- 
tagne de Seété (Cheihdl) et le couvent de saint Maeaire (Abou 11004۳۲7 B 
Maqdryous). C'était au temps du saint Aubû Jonas (Younis) l'higoumène. Il 
alla le trouver et fut pour lui eomme un fils particulier. Il appliquait son 
zèle à de grands actes de piété. Un jour, il vit le plafond s'ouvrir et Notre- 
Seigneur le Messie descendre vers lui sur un char de chérubins (Chároubim) 
qui le louaieut. IT fut saisi de tremblement et s'empressa de se prosterner 
devant lut. Le Seigneur le bénit et il remonta au eiel. Dans sa cellule se 
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Li ος‏ علامة تذکارا J‏ وکان مسکنه uibs‏ مسکن! ابوه الروحائى انا يوس ال 
LUN ΟὟ cr‏ المعروفة ee‏ وگان ملاك الرب يزوره ق کل ch‏ ويعزيه duh‏ 
d‏ سبب* ων ὀχ) de ὁ‏ الى هناك Ul περ‏ جارجاة Pls‏ معه الى be‏ 
οἱ‏ وسکتوا d‏ تلك القلاية الى يوم تاح NEN Se Ub‏ 
الشياطين Ὁ de‏ ابراهام!! مرض اقام فه GU‏ عشر Z<.‏ لما قرت ME cU‏ 
E‏ من حسد المسيح Hip Ul 1541 als‏ بالروح وعرفه Οἱ‏ الرب men‏ الى 
το “ᾱ- ο‏ بلام وهو ابن ثمانين < وقلابته Ὅν‏ اليوم؟! تدعى قلا 
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أبراهام وحارحه 


وسو رهم موحد oy‏ هولاء |> ا الکار 19 صاوا م 
ὧν L a‏ دان οι‏ الي ESL. ο‏ 
πώ)‏ هذا الوم اضا استشہد القديس ااطوليس“ وهذا* كان من ج اك 


FE... 


1. Deest in A. — 2. B =". — 3. B isl. — 4. Deest in. A. — 5. B δις. — 6. B 
Eb. — 7. Deest in B. x S. Deest in B. — 9. B c — 10. B addit Ll 11. B 
JA — 12. B يقرب‎ — 13. B ος]. — 14. B حنس‎ — 15. B ads. — 16. Deest in 
1 B iS» L... — 18. وجارجه‎ ese! RDE 6555 desunt in A. — 19. Haec verba 
ab Y. ο desunt in A. — 20. B pet eot — 21. Pro his verbis ab ES B 
habet Las. — 93. Haec commemoratio deest in Ludolf et Malan. Refertur ab A, Asse- 
mani, Mai οἱ Wüstenfeld ad 11 toubeh. — 23. D Os EU. uon CR cs 


trouve une marque en souvenir. Sa demeure élait près de celle de sou 
père spiritucl Anbà Jonas : c'est aujourd'hui la cellule connue sous le nom 
de ladjbidj. L'ange du Seigneur le visilait continuellement οἱ le consolait. 
Il eut affaire à la montagne d'Aryoun; il s'y rendit et v trouva Anbä Djirdjeh 
(Djáridjd); 1 le prit pour son compagnon dans la montagne de Scété et ils 
habitèrent cette cellule jusqu'à leur mort. Lorsque mourut le père Aubà 
Jonas, les démons attirérent sur Abraham une maladie qui dura dix-huit ans. 
Quand sa mort approcha, 11 demanda de recevoir le corps du Messie. Son 
père Anbà Jonas vint à lui en esprit et lui apprit que le Seigneur linvitait 
à un beau festin. Il mourut en paix à l'àge de quatre-vingts ans. Sa cellule 
subsiste encore aujourd'hui : on l'appelle la cellule d'Abraham et de Djirdjeh. 
On trouve encore leurs tombeaux, car ce furent les derniers des grands 
Saints. Que la bénédiction entière de toutes leurs prières nous garde des 
coups de l'ennemi acharné jusqu'au dernier soupir! Amen. 

En ce jour mourut martyr saint Anatole (Anätoulyous). 1} était Perse de 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan. Elle est reportée par A, 
Assémani, Mai et Wüstenfeld au 11 de toubeh. 


SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [534]‏ 568 
لل οἱ‏ عل عاك اللو Lie Lac gb‏ سه فلما جحدة pr p‏ 
es‏ اك وحل ci‏ وشتم الملك واصنامه' فدهش الملك 5۹ D^ ο 2 Us E"‏ 
EE‏ ملف به وسلمه لرومانوس الوزر ads QU FED‏ عا ورا عزم cis «Je‏ 

Ia is POLI ال(‎ ιο] NE AN ile عن‎ alé UC لم‎ ing 
وضرب على‎ ὍΣ 36 دفوع‎ GA فى‎ οκ من‎ VAE E قاساه هذا‎ CUL s 
cb Uem ساخ‎ og 21 د بلدا‎ 
صحر‎ INC aa وق هنا اتان" 21 اسام الروح و دفوع والرب‎ FUE المواضع‎ 





T 26 cde & Αα) aem + M نه وقدم‎ L.l 


| 
| 


1. Pro مر‎ n 35 E A habet نامر‎ S34. — 2. B ea. — 3. A UJ SK کر‎ ' 
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race et devint émir dans les troupes romaines; il y resta quinze ans. Quand ` 
arriva la persécution de Dioclétien (Diglädyänous), ce saint préféra le royaume 
du ciel à la gloire de ee monde périssable. Il alla de lui-même se présenter 
à l'empereur, défit sa ceinture ct injuria le prince et ses idoles. Celui-ci fut | 
stupéfait de son audaee. Quand il sut qu'il était de la race des Perses, il 
le flatta οἱ le remit à Romanos (Roumaänous), son ministre, dans l'espoir qu'il 
détournerait son cœur de son projet. Comme il ne changeait pas, Romanos, ` 


S — Yc A. t M M— 


ne pouvant éloigner son cœur de l'adoration de Notre-Seigneur le Messie, 
le ramena à l'empereur. Celui-ci lui fit subir toutes sortes de tortures. Notre- 
Seigneur le Messie lut envoyait son ange pour le réconforter dans toutes ses 
souffrances : ce martyr supporta beaucoup de tourments, comme d'être 
serré par des crocs à plusieurs reprises. H ful frappé à coups de masses 
sur le dos; puis son corps fut écorché, sa langue coupée; i fut exposé aux 
animaux féroees; on le mit dans des endroits obseurs. Dans tous ces tour- 
ments, il rendit trois fois l'âme, mais Dieu le ressuscita. Quand l'infidèle 
fut fatigué de le torturer, il écrivit sa condamnation. H fut décapité par le 


ŘE 
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tranchant d'une épée et reçut du Seigneur la couronne impérissable dans 
le royaume éternel. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par ses prières! 
Amen. 


| DIX DU MOIS DE TOUBEN (5 janvier). 


' En ce jour les églises chrétiennes décidèrent, ° conformément à la tra- + f. 105 ve. 
eo 


, 


dition des saints pères, des docteurs de l'Eglise et des chefs des communautés, 

$ ° A E 2 3. T x d = οι - ` à -- ^o cc € 
14 on jeünerait jusqu'à la fin du jour sans manger de viande grasse, mais 
ce qu'on a coutume de manger dans les quarante jours saerés. La raison 
qui fit adopter par les pères le jeûne de ce jour-là est que les saints apôtres 


établirent qu'on jeünerait deux jours, le mercredi οἱ le vendredi, lors- 





que les fêtes de la Nativité et du Baptème coincideraient avec ce jour οἱ 
quon y mangerait toutes les nourritures permises pendant les quarante 
Jours, car ce sont deux fêtes consacrées au Seigneur : on ne doit pas croire 
en effet que nous éprouvons du désir pour les plaisirs fugitifs de ce monde 
1 6 les fêtes des Juifs et des Sabéens. Il a été décidé que ces deux jours 


1. Cette commémoration manque dans B. 
0۸11 OR — T. XI. — F. à. 
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ا ب الرمونی à‏ يوم واحد EN‏ 
الست او الاحد FL‏ صومون بوم الجمعة الذى قله الى المساء ومضوه عنه گما تقدم ثم 
ὀγοᾷ‏ فل نصف الليل فیصلون على الما" وغطون Ὁ‏ من هاء ان he‏ او يتارك منه 
والسب فى قبامهم نصف الليل Lim‏ من ان بفطروا الاطفال بالماء وليقدسوا او يخرجوا باكرا 


ګا رسم ہم ان يون القداس باكرا Ul‏ طائفة الملكية فانهم متى اتفق البرمونى فى 
¿e >. AH‏ الست ρον A-Yh‏ صومون نوم الحمعة الذى E À V! «Ls‏ ه 1524 s L‏ 
δν‏ هذا اليومان يتقربون فما كالعادة فى ايام الفطر وما ناهزها فطرون على اللركة والماء 
وان على الما ὁ‏ اخر ΔΩ]‏ الذى هو اليوم العاشر من طوه lia‏ خلاف القانون ٠.‏ ۲.106 * 
(lil‏ عشر من طوه ئم وخلاف الاباء ὁ‏ افطارهم يوم العيد قل ان يسوموا له برمونی 


se présenteraient avec le jeûne οἱ que celui-ci serait en échange d'gmx : en 
sorte que nous aurions atteint deux buts : celui du jeùne et celui de la fête. 
La coutume courante dans l'église copte est que, lorsque le Jour de Para- 
mouni tombe un samedi ou un dimanche, on jeûne le vendredi précédent 
jusqu'au soir et on le termine ainsi que précédemment, puis on se lève 
avant le milieu de la nuit, on prie sur l'eau et s'y plonge celui qui veut s'y 
plonger ou être béni par elle. La raison pour laquelle on se lève au milieu 
de la nuit, c'est la crainte que les enfants ne rompent le jeùne en buvant 
de l'eau, pour assister au divin sacrifice ou sortir le matin puisqu'il leur 
est preserit de célébrer la messe de bonne heure. Quant à la secte melkite, 
lorsque le Paramouni eoineide avee le samedi ou le dimanche, ils jeünent le 
vendredi précédent jusqu'à la neuvième heure, suivant la eoutume. En ces 
deux jours, ils communient (plus tard) comme c'est l'usage dans les jours du 
jeùne... Puis ils rompent le jeùne avee la bénédiction de l'eau s'ils veulent. 
Les prêtres demeurent eonstamment dans l'église, y réeitent les vigiles, | 
lisent les prophéties indiquées spéeialement pour la féte et prient sur l'eau 
' £106 °. à Ja fin du jour نې‎ est le 10 de toubeh. Mais c'est contraire aux preserip- 
tions établies par les prophétes de célébrer la féte du saerifice; c'est-à-dire 
la fete de l'apparition le 6 de kanoun qui correspond au 1! de toubeh; 
c'est aussi contraire aux pères, qui Jeunaient le jour de la fête avant de jeüner 
le Paraimouni. Nous demandons à Notre-Seigneur le Messie de nous purifier 
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وفيه' RU Us]‏ الاب يسطس تلميذ due Ul‏ شفاعته معنا امين 

< see هذا اليوم استشېد الاب الاسقف العظيم فى‎ ὁ گان‎ αἱ δες L let 


فى زمانه Ul‏ فوقس هذا كان اسقف على LE Ga‏ المذكورة هذا ὁ LA‏ | 


وارسل احضره الى ين au‏ وجادله فلم ستطيم الى ان ذله بل کان قول له ان هولا. 
LI‏ والححار LAS a JL E š‏ العناصر مخلوقه y‏ حب Le J$,3!‏ مخاوقه 
فاما الملك ادريانوس AS‏ بقول ان هده الالة هم الذين خلقوا هذا الوجود العظيم 
واما هذا الاب انا فوقاس فكته على هذا وزجره فامر igin‏ هذا القديس فعاقوه SL‏ 


1. Haee commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 
3. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Matan, Wüstenfeld. 


de nos fautes οἱ de faire apparaitre la gloire de sa divinité dans nos cœurs 
comme il l'a manifestée sur le fleuve du Jourdain (El-Ordonn). Car la gloire 
lui convient ainsi qu'à son Père et à son Esprit-Saint, le vivant, le vivifica- 
teur, qui lui est égal, depuis le commencement jusqu'au siècle des siècles. 
Amen. 

‘En ce jour eut lieu aussi la mort du père Juste (Yostos), disciple d'Aubà 
Samuel (Samou). Que son intercession soit avee nous! Amen. 

"Sachez, mes frères, qu'en ce Jour, mourut martyr le père, l'évéque 
grand dans son siècle, le sage de son temps, Anbå Phocas (Fouqds). I était 
évèque de la ville célèbre de Bonlos : elle est mentionnée dans la vision 
de Jean (Vouhannd) Yévaugéliste. L'empereur Hadrien (Adryänous) entendit 
parler de la sagesse et de la douceur de ce saint et vertueux père ; il l'envoya 


chercher et discuta avec hui, mais tÍ ne put le vaincre. Bien plus, le saint 


lui disait : « Tout cela n'est que du bois et de la pierre : ce ne sont pas des 
dieux : ces êtres ont été créés, on ne peut se confier à eux, car ce sont des 


créalures. » — L'empereur Hadrien lui disait: < Ce sont ces dieux qui ont créé 
ce vaste univers. » Mais notre père Anbà Phocas le réprimanda et l'injurta 
à cause de cela. L'empereur ordonna de le punir : on le chàtta par de nom- 


L—————— 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Ludolf, Mai, Malan et Wüs- 


tenteld. — 2. Cette commémoration manque dans A, Assémani, Ludolf, Mai, Malan, 
Wüstenfeld. 


| 


SYNANAIRE ARABE JIT 1538]‏ 572 
وات الکثيرة وصلبوه على des‏ وللوقت ادركه صوتا من السماء قائلا له εὖ‏ قلىك 
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اوتشعشع Uy‏ حصل فى وسطما ابتدا ان يارك الله ويسح اسمه العظيم انه سال الرب Abs‏ 


| مه ce‏ —= 3( الحمام a^‏ غروب ا وان ادر انوس “ الاك امر UI i:‏ 
| فه As‏ القدس وهو تل 288 o2‏ ا والحمام باردۀ US.‏ لم ته AS‏ < واه خاف 
den |‏ الى قصره وهو برعدة عظلیعة وخوف فظبر له القديس وقال ο à‏ 
لك العذاب الذى Y‏ اقضا له انت والتك واما انا فقد فتح لى فردوس العيم Lb‏ قال 


1. B ihn. — 2. B ال‎ 


breux supplices et on le crucifia sur une poutre. Aussitôt il lui arriva 
une voix du ciel lui disant : « Fortifie ton cœur. Phocas, pasteur digne de 
coufiance : voici que je t'ai préparé ta couronne et tu t'assoiras sur un trôue 

magnifique avec les patriarches dans mon royaume éternel. > Quant à l'em- | 
pereur, il eut peur du saint parce qu'il l'avait menacé et lut avait dit : < Tu 
subiras un châtiment terrible de la part du Seigneur. > ll ordonna de le 
descendre de la poutre à laquelle il était suspendu et on le ramena en prison: 
Un ange du Seigneur vint trouver ce saint. le fortifia, le consola et le guérit: 
Les quatre soldats à qui sa garde était confiée crurent au Seigneur : il les prit 
et alla les baptiser cette uuit-là. Le lendemain, l'empereur ordonna de chauller 
le bain pendant trois jours et de ne pas l'ouvrir tant que le feu serait allumé, 






puis d'v jeler ce saint. Quand il v entra, il le trouva brillant et resplendis- 


| 


sant. En arrivant au milieu, il bénit le Seigneur et loua son nom auguste. 
Puis il l'implora et lut demanda la mort. Il mourut daus le bain au ΜΝ. ا‎ 
du soleil. L'empereur Iladrien ordonna d'ouvrir la porte : on trouva le saint 
pareil à une belle fleur de lavande et le bain froid : il semblait qu'on ne 
l'eüt pas allumé. Le prince eut peur et rentra dans son palais avec de la 
crainte et un violent tremblement. Le saint lui apparut et lui dit : < Tvran, 
un châtiment éternel est préparé pour toi el pour tes dieux : quant à moi 


le paradis de féhcité m'a été ouvert. > Lorsqu'il eut ainsi parlé, la fièvre saisit 
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l'hypoerite οἱ au bout de trois jours il mourut rongé des vers dans l'humi- 
liation et la douleur. Notre père Anbà Phoeas hérita de la vie éternelle dans 
les siècles de lumière et s'appuya sur les patriarches, les prophètes, les 
justes dans la vie heureuse préparée pour tous les saints, en échange de ses 
peines et de ses souffrances. Que le Seigneur Dieu nous fasse misérieorde 
à tous par sa prière! Amen. 


ONZE DU MOIS DE TOUBEN (6 janvier). 


En ce jour fut baptisé Notre-Seigneur le Messie, dans le fleuve du Jour- 
dain (El-Ordonn), par Jean (Youhannd) le Baptiste. Ce jour est appelé en 
grec la fète de l'Épiphanie (Abifdnyd), ee qui signifie la fête de l' Apparition, 
parce que le mystère de la sainte Trinité sy révéla : le Père proclama du 
ciel : Celui-ci est mon Fils bien-aimé; le Fils était sur le Jourdain et l'Es- 
prit-Saint, au-dessus de lui, pareil à une colombe, comme le témoigne le 
Baptiste! : Quand Notre-Seigneur le Messie fut baptisé et remonta de l'eau, 
les cieux s'ouvrirent, l'Esprit-Saint deseendit sous forme de colombe et une 
voix vint du ciel disant : < Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je me 


i. Matthieu, ru, 16. 


τίν. 
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هنا eee‏ الله 
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Er 


EA — 9. À .اقام‎ — 
a J ls t, 29-31. 


1 


complais »'. En ce jour, Notre Seigneur le Messie apparut, car il ne se mon- 


tra à personne pendant trente ans. En ce jour, il apparut aux lsraélites, 

et l'Evangéliste témoigne que Jean le Baptiste a rendu témoignage devant 
سا‎ c. c 

le peuple et l'a montré par ces paroles? : Voici l'agneau de Dieu qui enlève 

les péchés du monde; je ne le connais pas, mais il apparaitra visiblement 8 

x 


Israélites : Je suis venu pour baptiser * avec l'eau. En ce jour, le Messie appa- 


rut comme fils de Dieu : c'est l'agneau de Dieu qui enlève les péchés du 
monde. Aussi cette fète est très importante parmi tous les fidèles : ils se 
purifient avec de l'eau sainte comme par un baptème et ils reçoivent le par- 
don de leurs fautes s'ils persévèrent dans la pureté qu'ils ont obtenue. 


1. La fin de cctte commémoration est donnée ainsi par B : Aussi ce jour est devenu 
une purification pour tous les fidéles qui se baptisent avec l'eau. de la purification : 
cest comme le baptéme de Notre-Seigneur le Messie et ils obtiennent le pardon de 
leurs péchés : il convient aux fidèles de montrer toute leur vigilance. Nous rendons 
grâce aux bienfaits de Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui est devenu un avec 
nous, comme une personne. Ce jour a été créé pour nous y purifier de toutes les souil- 
lures du péché et des fautes, pour purifier nos âmes et nos cœurs de tout le mal, de 
l'envie, de la perfidie, de la calomnie : soyons miséricordieux envers les pauvres, pour 
que Dieu le soit envers nous ct nous pardonne nos péchés : nous descendons vers celte 
cau et nous croyons que nos cœurs et nos âmes sont purifiés. Que le Seigneur accueille 
notre troupe, tous nos enfants et nos adhérents! Amen. — 2. Évangile de Jean, 1, 29-31. 
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1. Deest haec homilia in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


Il convient que nous soyons vigilants. Nous remercions et nous louons celui 
qui prodigue les bienfaits, le Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui 
est devenu un avee nous. Gloire, honneur et adoration à lui, maintenant, 
dans tous les temps et jusqu'à la fin des siéeles! Amen. 

' lIomélie sur l'Eucharistie et la communion. O amis chrétiens, fils de 
l'église orthodoxe de Dieu, que le Seigneur vous protège contre les tenta- 
tions et les eoups; qu'il vous pardonne vos fautes, vos péchés et vos actions 
coupables; soyez purs au jour redouté; que Dieu vous fasse arriver à de 
pareilles fêtes gloriliées et à des années nombreuses et fortunées, tandis 
que vous agirez pour le salut de vos àmes, maitres de la direction de vos 
moments. Sachez qu'il ne convient à aucun d'entre nous de s'avancer vers 
eette table spirituelle et de reeevolr ees mystères divins qu'après 0 
écarté de toutes les fautes et avoir fait ses ellorts pour aecomplir toutes les 
recommandations. Celut qui les recoit, tandis qu'il est en eet état, ses péchés 
sont effacés et pardonnés. Celui qui ose la recevoir sans s'en être rendu 
digne pèche contre son âme et la fait périr. Vous n'ignorez pas l'alfaire 
de Judas (Yahoudd) et ce qu'il fit lorsqu'il reçut la communion de son maitre 
et comment il périt pour toujours, à cause de son audaee, pour ne pas s'étre 
repenti de son action. En effet, le livre saint nous dit : Vous étes les temples 


1, Cette homélie manque dans À, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Epistola prima ad Corinthios, τι, 16-17. — 2. Haec commemoratio deest in B, 
Ludolf, Xssemani, Mai, Malan, VV üstenfeld. 


du Seigneur et sa demeure, et quiconque abime le temple du Seigneur, celui-ci 
le perdra'. Le Seigneur — gloire à lui! — dit: Je suis pur et ne descendrai 
que chez les purs et les élus. Que personne de vous ne se présente pour 
recevoir ces saints mystères qu'après s'être débarrassé des souillures de 
loute sorte, faisant toutes espèces d'actions bonnes et vertueuses; soyons purs 
de cœur et de corps : quiconque ne lest pas ne verra pas Dieu, comme 
l'a dit le Livre Saint; soyons humbles, compatissants; aimons-nous les uns 
les autres d'un amour spirituel : désirons pour autrui tout ce que nous 
désirons pour nous-mêmes, ainsi que l'a recommandé le Seigneur — gloire à 
lui! — il vous pardonnera vos péchés, vos manquements, vos fautes; il don- 
nera le repos aux âmes de vos morts; il sera pour vous une aide dans vos 
moments de détresse et de peine; il humiliera sous vos pieds toutes les 
forces de l'ignoble Satan (Cheitän) votre envieux; il pardonnera vos péchés 
et vos fantes; il sera votre auxiliaire dans vos temps de détresse par l'in- 
tercession de la Vierge Marie, mère du Sauveur des mondes, de tous les 
martyrs, des justes, des innocents et des saints prophètes et les prières de 
tous ceux qui l'ont. satisfait maintenant οἱ toujours, dans les siècles des 
siècles. Amen. 

"En ce jour mourut notre père le patriarche Anbà Jean (Younis) Abou EE 
Madjd, fils d'Abou Ghäleb (1189-1209) ; * il fut le 74° de la liste des patriarches. 


1. Première Epitre aux Corinthiens, 11, 16-17. — 2. Cette commémoration manque 
dans D, Ludolf, Assemani. Mai, Malan. Wüstenfeld. 
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Avant d'arriver au patriarcat, ce père était marchand et fréquentait l'Inde 
(Ei-Ilind) par mer. Il fut diacre à l'église du martyr Mercure (Marqouryous) en 
Égypte : Il laissa la lecture et fit du commerce. Quand il fut élu patriarche, 
il fut sacré le dimanche 4 d'amelir de l'an 905 des martyrs. Il exerça son 
autorité d'une manière juste. On raconte dans sa vie qu'avant son patriarcat, 
il possédait une fortune considérable qui se montait à 20.000 dinars. Il la 
dépensa tout entière, pendant son gouvernement, pour les chrétiens pauvres 
et leurs affaires : il les nourrissait avant lui-même; 1l investit les fils de sa 
sœur de l'administration de la religion. Pendant son patriarcat, 1 ne man- 
gea le pain d'aucun chrétien, m élevé, ni humble, et ne recut de présent 
d'aucun d'eux. Il mourut le jour du Baptème, après être resté vingt-huit ans 
sur le siège patriarcal, l'an 932 de l'ère des martyrs. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par la bénédiction de ses prières! Amen. 


DOUZE DE TOUBEN (7 janvier). 


En ce jour mourut martyr le vaillant Théodore (A Tadros; B Taoudhou- 
rous) l'Oriental. Ce vaillant lutteur était des gens d'Antioche (Antákyah), de 
famille royale. Son père se nommait Sadrikhos (B Soudharikhous), ministre de 
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lacuna folii in B. 


l'empire au temps de Numérien (A Noumaryous; B Youmáryánous) l'empereur 
païen, et sa mère s'appelait Patricia (Batriqah) : elle était sœur de Basilide 
(B Básilides ; A Oudsilides) le ministre. Quand Numérien mourut assassiné dans 
la guerre des Perses (El-Fors), son fils, saint Juste (Yos{os), était à l'armée, 
l'empire resta, sans souverain. Sadrikhos et Basilides administrèrent l'État 
jusqu'à ce que régna Dioclétien (Digládyanous) Vinfidéle qui était d'abord des 
gens de la Haute-Égvpte (Ex-Sa id). On sait ° qu'il avait épousé la fille de l'em- 
pereur Numérien, sœur de Juste; elle le fit devenir empereur. Ce saint Théo- 
dore grandit et devint un héros brave à la guerre. Il sortait dans toutes les 
expéditions et les ennemis fuyaient devant lui, si bien que lorsqu'on disait aux 
Perses : Théodore marche contre vous, leurs cœurs se brisaent οἱ ils étaient 
abaissés; communément et par ignorance, ils disaient qu'il était le dieu des 
Romains (Er-Howunm). C'est lui qui enleva deux fois Nicoméde (/Viqoumidous), 
fils du roi des Perses, celui à cause de qui Dioclétien adora les idoles. ll 
l'avait. confié an patriarche. et celui-ci reçut du père du jeune homme une 
grosse somme d'argent et le renvova. Dioclétien l'avait confié au patriarche 
jusquà ee quil jura à Antioclie. Après cela Dioclétien dit...'. Quant au 
saint Théodore, il était alors en expédition sur le fleuve appelé Antouch: 


l, Passage altéré, D'après les Actes des martyrs coptes |llyvernat, p. 192-196), le 
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ll avait un ami nommé Léontius (Ldoundyous). l| eut pendant une nuit 
une vision : c'était une échelle qui allait de la terre au ciel; en haut était 
le Seigneur assis sur un tróne magnifique; autour de lui se tenaient des 
milliers et des milliers, des myriades et des myriades. ll vit sous l'échelle 
un dragon énorme qui était Satan (Ech-Cheitin). Celut qui était assis sur 
le trône lui dit : < Veux-tu être mon fils? » H lui demanda : < Qui es-tu, 
Seigneur? » — < Je suis Jésus (Yasou') le Verbe de Dieu; ton sang sera 
bientôt versé en mon nom. » Puis il vit un de ceux qui étaient debout le 
prendre et le baptiser du baptême de feu. H Py plongea trois fois; et il 
devint tout entier de feu comme ceux qui étaient debout autour du trône. 
« Seigneur, dit-il, je désire ne pas me séparer de mon ami Léontius. » — 
« Cela ne sera pas; bien plus; In seras avec Dànuiqouros le Perse. » Puis il 
lui sembla voir qu'ils * saisissaient Léontius et Bäniqouros οἱ qu'ils les 
baptisaient dans l'étang de feu; puis il les reinirent. à Théodore qui fut 
Irés joyeux. Lorsqu'il s'éveilla, il raconta ce songe à Léontius qui en resseu- 
tt une grande joie οἱ ils s'embrassereut l'un l’autre. Après cela, la puissance 
du Seigneur les transporta à l'endroit où était Bântqouros, chef des armées 
perses. Il alla au-devant d'eux et les serra dans ses bras comme s'il les 
connaissait, et pourtant ils ne l'avaient jamais vu. Puis il les informa 


patriarche d'Antioche qui avait la garde du fils du roi des Perses, le rendit à son père 
moyennant une forte somme d'argent, puis il jura à Dioclétien qu'il était mort. Le men- 
songe fut découvert, Dioclétien fit périr le patriarche et pratiqua le paganisme. 
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de la vision qu'il avait eue et ils s'étonnérent. < Sache, mon frère, dit 
Théodore, que nous nous livrons à tol, mon frère Léontius et mol. » Puis 
ils se levérent sur-le-champ. allérent à lenr armée et décidérent de mourir 
pour le nom de Notre-Seigneur le Messie. Alors l'empereur envoya cher: 
cher Théodore et linforma quil avait fait la paix avee les Perses, car 
lorsqu'il était devenu infidèle à Notre-Seigneur le Messie et qu'il avait 
adoré les idoles, les Perses s'étaient réjouis. Saint Théodore dit à ses 
soldats : < Que quiconque veut se sauver, parte: que celui qui veut 7 
battre pour le nom de Notre-Seigneur le Messie reste avee nous. » Tous 
crièrent très haut : < Nous mourrons de la mort dont tu mourras; et 
ton Dieu est notre Dieu. > — M leur dit : < Puisqu'il en est ainsi, deseen- 
dez tous dans ee fleuve, plongez-w trois lois au nom du Père, du Fils et de 
l Esprit-Saint. > lls s'empressèrent d'y descendre, enlevérent leurs vête- 
ments et plongérent dans le fleuve comme il le leur avait ordonné. Quand 
ils fureut remontés, ils entendirent une voix du ciel qui leur disait : « Soyez 
forts, mes martyrs, car Je serai avec vous. » Quand Théodore arriva à la 
ville, il laissa ses soldats en dehors et il entra avec son ami. L'empereur 
alla au-devant d'eux et leur fit un bon accueil. Puis il leur demanda des 
nouvelles de la guerre et de l'armée; aprés quoi, il leur proposa de se 
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prosterner devant Apollon (Aboloun). * Il refusa à l'empereur et l'imjuria, lui * f. 108 ve. 
et son ami. Son père Sadrikhos était mort. Dioclétieu s'irrita. et ordonna 
de le transporter avee son ami dans la ville d'El- Madam  (Ctésiphon) 
pour les y torturer, car il eraignait des difficultés avee les Perses à cause de 
Dàniqouros le Persan. On tourmenta les deux saints : Théodore et son ami, 
et ils reçurent la couronne du martyre le 12 de toubeh. Quant à saint Théo- 
dore, l'empereur ordonna de lui enfoncer dans le corps 153 gros clous, 
puis de le erucifier à un perséa. Le Seigneur lui envoya son ange Michel 
(Mikäyil), chef des anges, qui le consola et le réconforta dans ses soullranees. 
Après cela, il rendit son âme sainte entre les maius du Seigneur et recut 
de Notre-Seigneur le Messie la couronne impérissable dans le royaume des 
cieux. Avant qu'il mourüt, l'empereur envoya vers l'armée de Théodore et 
manda les prêtres d'Apollon qui portaient sa statue. Un héraut proclama : 
« Que quieonque est du parti de l'empereur se prosterne devant les grands 
Dieux. > Tous 5 éerièrent : « Nous n'avons d'autre Dieu que Notre-Seigneur 
Jésus le Messie, roi des rois, maitre des maitres. > Quand cecil arriva à lem- 
pereur, il E ses gardes et leur fit eouper la tète à tous : leur nombre 
s'élevait à 2.500.000, si bien que l'air était rempli d'étres lumineux qui pla- 
calent les couronnes sur les têtes de tous. Que les prières de ees saints οἱ leur 
intereession soient avee nous! Amen. 
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ادر ولما رای Aa‏ تلف عقله وذهل لاجل حنا وانه امسك Ba‏ واراد ان (ex‏ 
فل يقدر le‏ وكانت قوته كالاسد لاحل انا كانت قو بالسيد المسيح وما قام AU‏ 
AUN‏ فلم هدر علا اصح حنقا غضبانا على العذارء وامر ان يخرجوها خارجا ويجعلوا 






RT مراود مس نار‎ PUT DE حقو با‎ ος” Sonar الحلى والحلل )» کانوا‎ Le 
الله وابراها واوهب لا نور سرها ولمس‎ SL ΗΕ, لل‎ Baez Les اسا ووحا‎ 


L‏ فصار u Ael‏ کان من الح والہاء اول مرل قالت له العذراء b ec P‏ سدی 
الان JS‏ لها انا هو سوربال ا ON‏ ومن οἱ‏ 


1. Hic rursus in B cum commemoratione cujus deest initium. Hane omiserunt À, 


Ludolf, Assemani, Mai, Malan. Wüstenfeld. — 2. Lacuna. — 3. Lacuna. — ^. Lacuna. 


7. ١ des vêtements brillants et ils la conduisirent au palais impérial. Quand 
vint le soir, les gouvernantes se présentèrent et la parèrent contre sa volonté 
et la firent entrer dans la chambre intérieure. Lorsque le roi passa, la vierge 
se leva et étendit ses mains en disant : < Mon Seigneur Jésus (Yasou le 
Messie, ne m'abandonne pas, de peur que ce tyran ne souille mon corps et ne | 
détruise la peine que je prends depuis mon enfance. > Tandis qu elle disait 
ces mots, le tyran Maximien (Maksimyänous) se leva de sa place et entra dans | 


la chambre. Quand il vit la vierge, il perdit la raison et oublia tout à | 





cause de sa beauté. H lui prit la main et voulut lui faire. violence; la forca 
de la sainte était comme celle d'un lion, ear elle était fortifiée par Notre- 
Seigneur le Messie. Aprés qu'il eut passé cette nuit sans rien pouvoir | 
contre elle, il se leva au matin, irrité et furieux contre cette vierge; 1 


ordonna de la chasser dehors, de lui enlever ses bijoux et ses robes "..... 

i | . : I 
sur ses flancs un voile, de chautfer des aiguilles de fer ..... 3 sa tète eM 
son visage et de la Jeter ..... ' au Seigneur. L'ange de Dieu descendit, 


la délivra, lui donna la lumiere de son regard et lui toucha le visage qui 
devint plus beau et plus éclatant quil n'était auparavant. La vierge lui 


1. Le commencement de cette commémoration, qui n'est donnée que par B, manque 
2. Lacune. -- 3. Lacune. — ^. lacune. 
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demanda : < Quel est ton nom, Seigneur? « H lui répondit : < Je suis 
Souryäl, l'ange qui t'a gardée depuis ton enfanee et jusqu'à présent. > Le 
lendemain, le tyran envoya savoir ce qui était arrivé et on la trouva debout 
et priant, sans qu'il v eùt sur elle aucune trace des mauvais traitements. 
On la fit comparaitre devant l'empereur. Lorsqu'il la vit, il lui dit : < H 
semble que tu connais l'art de la magie. > I] ordonna de lui couper le nez, 
les oreilles, les mains οἱ les seins. La sainte soutfrit de ces tortures et cria : 
« Mon Seigneur Jésus le Messie, envoie-moi ton ange pour me délivrer de 
ees tourments. > Et aussitôt l'ange Souryál se tint à son côté, et toucha tous 
ses membres qui redevinrent intaets comme ils l'étaient. Le tyran ordonna de 
la remettre en prison. La supérieure du couvent envoya la jeune Euphrosvne 
(Afrousduah) et une autre sœur, toutes deux couvertes de vêtements du monde 
et d'une robe de diverses couleurs que lui avait remise sa mêre. Quand elles 
arrivèrent, elles la saluèrent et elle leur dit : < Priez pour moi pour que 
jachève mon combat. > Le lendemain, on amena la vierge devant l'empereur 
qui lui dit : < Prosterne-toi devant le chef des dieux. > Elle reprit : < Hypo- 
erite, ne prononce pas de telles paroles. > Il se leva en eolére, prit l'épée 
dun de ses gardes et en Trappa la vierge. Elle tomba à terre et rendit 
l'âme le 12 de toubeh. Le tyran ordonna de brùler son corps. Mais sa servante 
se présenta aux gardes et ils lui donnèrent le cadavre. Elle l'enroula dans 


x 


des étolTes, l'emporta et partit avee l'autre sœur. Elles apportèrent le corps 
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US κα Lis ϱ‏ الاعجوة التى طعا το AU‏ عرس Led PULS‏ وان 
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LL "um dol ko εἷς Le 943b الحلل وىامره تا‎ [0 > s ١ 


ω قائلاا ان الاس‎ ο; Š Je غلك رئس للتکاة لما عتب‎ ΤΙΝΙ 


oe الخمر‎ Sat ci الدون‎ Pas سکروا‎ Pls لته الطب الا‎ Hos 
الرحوم والروح‎ a | - کان اظېر مجده وامن به تلامذه فله المحد‎ ο A الان‎ 
R all کل اراد والی ا‎ vU القدس‎ 


1. Deest in A. — 2. B du ο Ὁ ΠΕ 12.) dÊ. — 4. A addit 2 G E 


addit .عر‎ — 6. Deest in B. — 7. Haec verba ab T desunt in B. — 8. Deest in B. — 
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au couvent; la supérieure le mit dans un linceul et le plaga dans le cercueil 
sur lequel on fit entendre des cantiques spirituels. Voilà nn abrégé de son 
martyre. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa priére! Amen. 


TREIZE DU MOIS DE TOUBEH (8 janvier. 


En ce jour a lieu la commémoration du grand miracle que fit Notre-Sei- 
vneur le Messie aux noces de Cana (Qdid). Si ce miracle eut lieu un autre 
jour que celui-là, comme le dit le saint Evangile, du moins ce fut le premier 
* quil fit. Par son ordre divin, l'eau fut changée en vin, non d'usage 
ordinaire, mais en vin excellent et renommé comme en témoigne l'intendant 
en chef lorsqu'il blâme le fiancé eu ces termes! : « Les gens présentent 
seulement le bon vin en premier lieu, puis lorsqu'on est ivre, le vin de qualité 
inférieure, et toi, tu as gardé. le bon vin jusqu'a présent. > En cet endroit 
il montra sa gloire et ses diseiples crurent en lui. — Gloire à lui et à son 
Pére miséricordieux, à l'Esprit-Saint, maintenant et dans tous les temps et 
jusqu au siècle des siécles! Amen. 


1. Evangile de Jean, τι, 10. 
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' En ce jour mourut aussi saint Archélides. (Son père) était des gens de 
Rome (Roumyah) et se nommait Jean (Fouhannä). ll avait une femme vertueuse 
appelée Arsikladia, qui signifie < noble >. [ls marchaient dans la bonne voie, 


1. Cette commémoration est donnée d'une façon plus abrégée, qu'on trouvera ci- 
dessous, dans À qui la reporte au 14 de toubeh ainsi que Wüstenfeld, Malan, Ludolf 
et Maï. Elle manque dans Assémani : En ce jour mourut le saint combattant pour la 
foi, Anbà Archélides, un fils de grands personnages de Rome (/oumyah). Sun père 
se nommait Jean ( Youhanná) et sa mère Scholastique (Chaklätikr) : tous deux étaient 
vertueux devant le Seigneur, observant ses prescriptions, sans faute. Quand le saint 
eut atteint douze ans, son père mourut. Sa mère voulut le marier; mais il ne le fit 
pas. Alors elle lui conseilla d'aller trouver le roi et de prendre la place de son père 
et elle envoya avec lui deux de ses serviteurs avec des cadeaux considérables pour offrir 
au prince. Lorsqu'ils s'avancerent sur mer, un vent violent souflla contre eux. Le saint 
و‎ accrocha à une des planches du navire qui le fit arriver à terre. Quand il fut arrivé, 
Al trouva un homme mort que la vague avait jeté là. Il s'assit en pleurant sur lui, 
puis il se rappela ce qui arrivait aux gens et il commença à se dire à lui-mème : 
« Qu'y a-t-il de commun entre moi et les biens de ce monde périssable? aprés cela 
je mourrai et je retournerai en poussière. > Puis il se leva, pria et demanda à Notre- 
Seigneur le Messie de le guider vers la voie droite. Ensuite il se mit en route et arriva 
à un couvent sous l'invocation de saint Romain (/tománous). Il y resta quelque temps 


après * avoir donné à ses compagnons le superflu de ses richesses et de ses vêtements. * f. 109 v^ 
ο ο —T. XI. — F. 5. 39 
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faisaient beaucoup d'aumónes et demandaient à Dieu de leur accorder un fils. 
Le Seigneur écouta leur prière et leur en accorda un : ils le nommèrent Arché- 
lides : c'est lui qui se consacra Ini-même en offrande au Seigneur. Quand il 
fut arrivé à l'âge de six ans, son père mourut et il resta orphelin avec sa 


Puis il suivit une route étroite et fermée dans l'ascétisme; pour nourriture, il faisait 
un repas dc légumes, pas plus; il arriva à la perfection; le Seigneur lui donna la 
faveur de guérir les maladies. Tous ceux qui souffraient d'une maladie allaient le | 
trouver : il priait sur eux ct ils étaient. guéris. ll s'engagea envers Notre-Seigneur le | 


Messie et par une promesse, à ne pas voir le visage d'une femme. Lorsqu'un certain | 


temps se fut passé, ses nouvelles se faisant attendre à sa mère qui ne savait ce qu i 


était advenu de lui, elle crut qu'il était mort et ressentit un violent chagrin. Elle bátit | 
une hótellerie destinée aux étrangers et aux pauvres qui y descendaient. Puis elle s'y 
réserva une cellule et l'habita. Un jour, elle entendit un marchand entretenir son com- 
pagnon de l'histoire de saint Archélides, de sa sainteté, de ses austérités, de la faveur 
divine répandue sur lui. Puis il fit sa description ct le dépeignit. Elle joignit le 
marchand et l'interrogea à fond sur son lils : elle fut certaine que c'était lui. Elle 
partit aussitôt, alla au couvent et envoya informer Archélides de son arrivée et de 
son désir de le rejoindre. 1] lui fit dire qu'il avait promis à Notre-Seigneur le Messie” 
de ne pas voir le visage d'une femme et qu'il ne lui était pas possible de violer la 
promesse qu'il avait faite à Notre Seigneur le Messie. Elle renouvela sa demande, le 
conjura de la voir et le menaça, s'il ne se rencontrait pas avec elle, d'aller dans le, 
désert oü elle serait dévorée par les bétes sauvages. Quand il eut reconnu qu'elle πο] 
le laisserait pas, ne voulant pas violer la promesse qu'il avait faite à Notre-Seigneur 
le Messie, il pria et lui demanda de prendre son âme, puis il dit au portier : « Laisse- 
la entrer. » Le Seigneur exauga sa priére et lui accorda sa demande : il prit son àme 
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mère qui l'éleva très bien. Elle fit venir pour lui un maitre excellent du pays 
de Rome et le lui remit pour l'instruire. L'enfant se distingua dans la science 
au point qu'il savait par cœur l'évangile de Jean et les Psaumes. Un jour sa 
mère lui dit : < Mon fils, il convient que tu ailles à Beryte (Ibrifos) et à 
Athènes (Atanáous), les deux villes des philosophes; tu apprendras la philo- 
| Sophie, puis tu reviendras avec la volonté de Dieu. > Il ne fit pas d'opposition. 
| Elle prit 200 pièces d'or, les lui remit et envoya avec lui deux serviteurs. 1l 
dit adieu à sa mère et partit en leur compagnie jusqu'au bord de la mer. 
[15 restèrent daus le ..... jusqu à la nuit et remontérent vers ia terre. Tandis 
qu'ils marchaient sur le bord de la mer, ils virent un mort que l'eau avait 
rejeté sur le rivage. Quand il l'eut contemplé, Archélides s'assit prés de lui 
en pleurant. Les serviteurs lui dirent : « Maitre, ceei est fatal pour toutes les 
créatures : l'un meurt dans son lit; l'autre meurt noyé; un autre meurt par 
l'épée: un autre est dévoré par les bêtes sauvages : en somme, la mort est 


sainte. Quand sa mére entra, elle trouva qu'il avait rendu le dernier soupir. Elle poussa 
| des cris violents, * pleura et demanda à Notre-Seigncur le Messie de prendre sa vie à 
| elle aussi. lt écouta leur demande à tous deux et prit son existence. Quand on voulut les 
| mettre sur le brancard funèbre, on chercha à les séparer, mais une voix sortit du corps 
| du saint et dit : < Laissez mon corps avec celui de ma mère, car j'ai contristé son cœur 
| qui désirait me voir. > On les plaça tous deux dans un méme tombeau et, par son corps, 
Dieu produisit de nombreuses guérisons pour toutes sortes de maladies. Que sa priére 
exaucée nous préserve de l'ennemi acharné jusqu'au dernier soupir! Amen. 
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inévitable pour tous les hommes. » — Leur maitre leur dit : « Si la mort es 
obligatoire, il convient que Je me préoccupe de mon ûme pour ne pas péri 
par les actions de ce monde. Mes frères, je veux que vous ne me fassiez pas 
d'opposition, que vous receviez de moi un acte d'affranchissement, que 
vous preniez chacun cinquante pièces d'or, et que vous alliez chacun en pais 
où vous voudrez. < lls se firent mutuellement leurs adieux. Saint Archélides 
partit et marcha jusqu'à un couvent des cantons de Palestine (Filistin) appelé 
couvent d'Anbà Romain (Roumanous): il frappa à la porte. Le portier lui 
répondit en demandant : < Qui es-tu? > — « Je suis un étranger. » Le portici 
entra chez le supérieur du couvent et l'iuforma de l'affaire. < Ouvre-lur. » — 
Le portier le fit entrer. Quand le supérieur le vit, il admira la beauté de sa 
jeunesse et la douceur de son langage; le Jeune homme se prosterna devant 
le père et celui-ci lui demanda : < D'où es-tu, mon fils? > — Le saint 
répondit : < Je suis de la capitale, de Rome, et je suis venu ici pour que tu 
me fasses embrasser la vie monastique: je serai sous l'autorité de ta sainteté. » 
Le supérieur reprit : « Mon fils, veux-tu rester ici quelques jours ou non 
pour que nous voyions ta patience? > Archélides lui répondit : < ll n'est. per- 
sonne qui mette la main sur le prix des arpents et regarde derrière lui 

je erains que ma vle soit courte et que je meure. » Quand le pére entendit 
ses paroles, il le revétit de l'habit monastique. Puis Archélides lui demanda 
un endroit pour s'y retirer. Le supérieur lui en assigna un. Il remit au père 
les cent pièces d'or qui lui restaient afin de les dépeuser pour les affaires 
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du couvent. Lui-méme s'isola, habita en cet endroit et ne mangea jamais de 
pain jusqu'au jour de sa mort. Il priait nuit et jour; les frères disaient qu'il 
ne «dormait pas. Comme sa mère tardait à recevoir de ses nouvelles, elle 
fut inquiète et envoya dans les deux villes des philosophes. Elle ne reçut 
aucune information, ressentit un violent chagrin; elle se lamentait et pleurait 
nuit, et jour. Puis elle réfléchit et se dit: « Je n'aurai pas d'autre enfant : que 
ferai-je de cette fortune? » Elle bàtit une hotellerie et en fit une demeure pour 
tous ceux qui traversaient la ville. Elle dépensait chaque jour sept pièces d'or 
pour tous ceux qui descendaient dans cette hôtellerie. Elle resta longtemps 
à agir ainsi. Des marchands, venant de la terre de Palestine (Filistin), descen- 
dirent dans cette hôtellerie. Ils étaient allés au couvent de Roman et s'étaient 
trouvés avec saint Arehélides qui les avait bénis. lIl y avait quatorze ans 
que son fils l'avait quittée. Tandis qu'ils étaient assis, un malheureux entra 
dans cette hôtellerie : un démon qui était en lui le renversa. < Si seulement, 
dirent les marchands, il pouvait aller trouver Archélides pour qu'il prie sur 
lut: il serait guéri, car les actions de ce saint sont grandes. > Un autre de- 
manda : « As-tu vu la marque qu'il a sur le visage? » — € Oui : je erois qu'elle 
vient du sein de sa mère, quand elle l'a mis au monde. > Tandis qu'ils causaient 
de tout cela, sa mère vint à passer; elle les entendit parler et reconnut la 
marque et la deseription de son fils. Dès lors, elle fut certaine que e'était 
lui, Elle ne put patieuter ui retenir ses larmes, mais elle cria et dit : « Set- 
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gneurs, je vous demande d'avoir pitié de moi; mon corps est atteint d'une mala- 
die que je ne puis guérir; Je vous demande de m'indiquer ce saint et de me 
faire connaitre sa demeure. » — « Femme, lui dirent-ils, la route pour arriver 
à lui est pénible, dure et dangereuse. » Elle leur répondit : « Si le chemin 
qui conduit vers lui est pénible, la maladie dont je souffre est pénible aussi. > 
— Les marchands reprirent : < Décide-toi au départ, cherche une troupe 
d'hommes sûrs qui voyageront en ta compagnie. Lorsque tu seras arrivée en 
Palestine, demande après le couvent d'Anbà Romain. Lorsque tu y seras 
parvenue, tu trouveras saut Archélides qui te guérira par sa prière. > La 
mére du saint se leva et alla trouver notre père le patriarche οἱ lui remit 
toute sa fortune. Elle prit deux de ses serviteurs et resta sur mer pendant 
deux ans jusqu à ce qu'elle arriva au couvent d'Anbà Romain. Elle frappa à 
la porte. Le portier sortit vers elle et lui demanda : < D'où es-tu? > — < De 
la ville de Rome; j'ai au cœur une violente douleur et je suis venue vers votre 
sainteté pour qu'Archélides prie pour moi; peut-être trouverai-je le repos 
et la guérison. > Le portier lui répondit : < H y a longtemps qu'il n'a pas 
parlé à une femme. » Elle reprit : « Va le trouver et dis-lui : Voici les seins 
qui t'ont allaité; ta mère est à la porte; elle veut te voir, puis mourir. » Le 
portier entra et informa le saint de ce que sa mère lui avait dit. H lui répondit: 
« Va lui porter ces paroles : Ma mére, sache que si je te vois, tout ce que 


یا 


J'ai fait sera waté; et ajoute : Le Seigneur te donnera la récompense de ta 
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fatigue. > Le portier sortit οἱ l'informa des paroles du saint. Elle reprit : < Va 
lui dire ceci : < Ce langage est plus pénible pour moi que ma navigation sur 
mer : laisse-moi voir ton visage, et quand je laurai vu, je mourrai sur-le- 
champ. » — Le portier rentra et fit connaitre au saint tout ce qu'avait dit sa 
mère. Il répliqua : « Ma rencontre avec elle serait une faute et un péché à 
cause de l'engagement que j'ai pris : va la trouver et dis-lui de ma part : Ma 
mère, si tu vois un autre que moi hériter du royaume des cieux et moi-même 
repoussé, n'y aura-t-il pas heu de 131111867 et de pleurer sur moi? > — Elle 
répondit au portier : < Va lui dire : Je te conjure, par les souffrances qu'a 
éprouvées Notre-Seigneur le Messie sur la croix, de satisfaire mon désir de 
te voir, et quand je t'aurai vu, je mourrai sur-le-champ; sinon, j'irai dans 
le désert, les bétes sauvages me mangeront et tu seras responsable de mon 
péché. » Le portier rentra et informa le saint du serment que sa mère avait 
fait contre lui. — Archélides lui dit : < Laisse-moi un instant prier et in- 
voquer Dieu : quand j'aurai fini ma prière, laisse-la entrer et me voir. » — 
Puis il pénétra dans l'endroit où í avait coutume de prier; il pria, se pros- 
terna sur le sol et dit : « Seigneur tout-puissant, recois mon áme en paix; 
puisqu'il faut absolument mourir, je te demande, ainsi qu'à tous les saints qui 
tont satisfait, de recevoir ma vie. > Puis il se prosterna trois fois, et 


SYNANAIRE ARABE JACOBITE. [558]‏ 502 
صلاته رشم ذاته بعلامة الصليب على XE rnm‏ دفعات Gal‏ غه على الارض ففى تلك 
الساعة تنيح فدخل البواب ونظر الى القديس وقد πῶ‏ فضرب على صدره وکا يم فتح 
est all Ji, CU‏ ابصره قل ان يلموا الاخوة δα‏ ذلك دخات وهى مسرعة الى 
الموضع الذى هو فه chia‏ على الارض مل ἕω]‏ وقامت فوجدته مىت فطرحت LS‏ 
ον ele‏ باكبة قائلة الول لى الول لى يا ولدى عظيم هو ظلمتی أكثر من >< النساء لانه 
لم يکن لى سوا ولدا واحدا صرت سيا لموته والرجلان الذين حملاه (ies Lie‏ له الموت 
وقد صار فرحی S‏ وصرت مرذولة اکر من eem‏ الناس ο)‏ قتلت ولدی باختیاری الول لی 
Ki‏ - لو ¿y‏ تلت ولدى فلما as.‏ الاخوة صراخ Let‏ خرجوا مسرعين لمنظروا 


ادا جرى ολ) VAS‏ عن السب فقال لم قد }45 من اليوم عمود عظيم وام بكوا 
جميعېم على ما جرى ولم JU;‏ والدته νων CA‏ والتعديد عليه الى ان قاموا الاخه 
ېتموا οὖ as À‏ قعت والد نه Ade OT DAS A‏ وقالت AAs UE z1 c!‏ وسومكڭ 


m‏ لک دی الله ان کان وحدت قدامه ἐκ‏ فاسئله At Ol‏ روحی Lio‏ هی قول 
هذا انضحعت واسلمت روحېا فما اعم AI‏ والنواح والصراح لاک لد ار Lue‏ 


quand il eut fini sa prière, 1l fit trois fois sur son corps le signe de la eroix et 
se jeta à terre. À ce moment, il rendit l'esprit. Le portier entra et vit le saint 
qui était mort. Il se frappa la poitrine, et pleura; ensuite il ouvrit la porte 
et dit à sa mère : « Entre, regarde-le avant que les frères ne le sachent. » Alors 
elle entra en toute hâte dans l'endroit où il était, tomba sur le sol comme une 
morte, se leva et le trouva sans vie. Elle se jeta sur sa poitrine en pleurant 
et en disant : < Malheur à moi! mon fils chéri! J'ai été plus injuste envers tol 
que toutes les femmes, car je n'avais qu'un fils et je suis cause de sa mort. Les 
deux pieds qui l'ont porté ont été la cause de sa mort. Ma joie s'est changée 


en lamentation; je suis devenue plus misérable que tous les gens, car j'ai tué 


8 
mon fils volontairement. Malheur à moi! je mérite la mort, car j'ai tué mon 
fils. » Quand les fréres entendireut les eris de cette femme, ils sortirent en 
toute hâte pour voir ce qui était arrivé. [ls en demandérent la raison au 
portier qui leur dit : « Aujourd'hui nous a été enlevée une colonne immense. » 
Alors ils pleurérent tous et la mère ne cessa d'être dans les larmes, les gémis- 
sements et la douleur jusqu'à ce que les frères songèrent à ensevelir le saint. 
Elle tomba sur son corps et dit : « Je t'adjure par ta prière, ton jeûne et ta 
présence devant le Seigneur, si j'ai trouvé grâce devant lui, demande-lui de 
prendre ma vie. > En disant ces mots, elle se coucha et rendit l'âme. ‘Combien 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Xssemani, Wüstenfeld, Malan. 


furent grands les pleurs, les gémissements, les eris des fréres à cause d'elle! 
lls firent venir un magnifique cercueil qui convenait pour eux deux, mais quel- 
ques-uns direut : « 1l ne eonvient pas de mettre avec lui le eorps de sa méro. » 
D'autres ajoutèrent : < Il n'est pas permis de mettre le corps d'une femme 
avee ce saint qui est resté vierge, qui pendant vingt ans n'a pas maugé de 
pain et n'a pas parlé à une femme. > — Tandis qu'ils disputaient, voici qu'une 
voix sortit du corps de ce saint en disant : « Mes frères, je vous demande de 
mettre le corps de ma mère avee moi dans un seul eereueil, car j'ai attristé 
son eceur en ne me laissant pas voir quand j'étais en vie. Quand je suis sorti 
de ee monde, j'ai imploré Dieu et il me l'a aeeordéec. > Ils la laissèrent avec 
lui dans un seul cereueil et l'enterrérent dans le eouvent de saint Anbä 
Romain. Leur mort eut heu le 13 de toubeh. — Nous les deux serviteurs, nous 
revinmes dans la ville de Rome, nous entretenant de ce que nous avions vu 
et louant Dieu. fréquemment. Le Seigneur fit apparaitre par le eorps du saint 
beaucoup de miraeles en fait de guérisons de maladies et d'expulsions de 
démons. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

En ce jour aussi mourut Maxime (Maksimous), frère de Domatius (Downd- 
dyous) : son histoire est éerite avee celle de son frère, le 17 (de toubeli). Que 
leur priére à tous deux soit avee nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Wüstenfeld, Malan. 
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اليوم الرابع عشر من شېر' طوه 
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1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Xssemani, Mai, Malan. 
— 3. A addit lial. — 4. Wüstenfeld : Tamulaos, A se — 5. Epistola ad Hebraeos, 
1, 10. — 6. Matthaeus, xix, 21. 


QUATORZE DU MOIS DE TOUBEH (9 janvier). 


‘En ce jour a lieu la commémoration du saint glorieux, le moine Théo- 
phile (Tdoufilos). Ce saint était fils du rot d'une des iles grecques (Rot 
miyali), appelée Támoulàous : il n'avait pas d'autre enfant que lui. Il l'éleve 
parfaitement et l'instruisit dans les sciences de l'Église. ll s'attachait à le 
lecture des épitres de Paul (Baoulos), et il trouva ce passage dans celle adressé 
aux Hébreux °: C'est toi, Seigneur, qui as jeté les bases de la terre, et les cieus son 
l'eeuvre de tes mains : ils passeront et changeront, maïs tu ne périras pas. Dans ut 
autre passage : Si quelqu'un peut ne pas s'approcher d'une femme, qu elle: 
seront belles ses actions! car je veux que vous soyez purs comme je croi: 
l'étre moi-même. Il trouva ces paroles dans le saint Evangile? : Celui qui veu 
étre parfait doit laisser tout ce qu'il possède οἱ me suivre. H était alors âgé dé 
douze aus. Il abandonna son royaume, se déguisa, partit et se mit à aller dé 
couvent en couvent jusqu'à ce qu'il arriva à ceux d'Égypte (Misr), dans la villi 
d'Alexandrie (El- Iskandaryah), au couvent d'Ez-Zadjàd]. Quand Anbà Victo 
(Bigtor), le supérieur du couvent, le vit, il reconnut, à la grâce qui était en lui 
quil était un * fils de roi; il l'aceueillit avec joie, le bénit et demanda i 

1. Cette. commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Mai, Malan. = 
2. Epitre aux JHébreux, 1, 10. — 3. Matthieu, xix, 21. 
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هذه المدينة وكان كلامه hš ος ὦ des‏ فلما سمع الملك ως‏ کلام qul κ.’ καν‏ 
عن US K, ο‏ مرا بدموع غزار واقضى الملك الى 51« واخذ والدته ἔπ‏ كلما 
ہما وتعاه ον‏ م الى دير الزحاج بالاسكندرية وان الرئيس اخذ والدة القديس رهما 
ووداها الى دير الرهبانات واسكن القديس والده ΔΩ‏ فى مكان واحد والسه الاسكيم 


connaitre son histoire. Le jeune homme la lui raconta entiérement. Le père 
l'admira, loua Dieu, lui assigna un endroit pour y rester. Quand il vit comme 
il réussissait dans le mérite et comme il luttait, il le revétit du saint habit de 
moine. l| y avait dix ans quil en était revêtu quand arrivèrent au couvent 
des soldats envoyés par son père. Ils saisireut le supérieur et lui dirent : 
« Nous sommes certains que le fils du roi de l'ile de Tàmoulàous est chez tot : 
si tu ne le fais pas venir sur-le-champ, nous ruinerons le couvent et nous 
tuerons tous ceux qui s'y trouvent. » Quand le fils du roi vit qu'ils avaient saisi 
le supérieur, il sortit au-devant d'eux et leur dit : < Je suis le fils du roi; 
laissez les moines, sinon vous périrez à cause d'eux. > Quand ils furent certains 
que c'était le fils du τοι, ils se prosternèrent devant lui et lui demandèrent 
d'aller avec eux chez son père. Il partit avec eux, laissant les moines aflligés 
de cette séparation. Quand le roi son père le vit, il ne le reconuut pas, car 
son corps était desséché par les austérités. Le saint lui dit : < Je suis ton fils 
un tel », et il commença à lui précher que la mort est inévitable et qu'il 
n'était pas le seul roi qui eût régné sur la ville. Ses paroles faisaient une 
forte impression sur le cœur de sou père. Quand le roi eut entendu tout le 
discours de son fils, il enleva la couronne de sa tête, pleura amèrement des 
larmes abondantes, remit le royaume à son frère et prit la mère de son fils. 
lls laissèrent tout ce qu'ils possédaient et le suivirent. Il les amena au couvent 
d'Ez-Zedjàdj, à Alexandrie. Le supérieur emmena la mère du saint, lui 
fit embrasser la vie monastique et la conduisit à un couvent de religieuses. 


zo. {ΠΣΕ 
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Ala JE οἱς- ὁ ο] Gia Al‏ فمن قدر صف سکہما وجادهما الى ان التصق 
لدعما عظما! عند ذلك اتصب العدو لحادهما فمضى ‏ الى المتولى واعلمه ان بدير 
الزجاج راهب وولده وهو کان < uec IDEM‏ ما جری HAL‏ المصريه 
LS‏ به اخاه الملك dnas‏ اتى ہم الى الوالى واخذهما Last‏ بالسلاسل والکبول حتى 
κε‏ ان شاور Le‏ مروان بن عد العزيزبدمشق وان ملاك الله نزل من السماء واطلقهېما 
ال (ii‏ على الحند المترسمن Ule‏ وعذيما Lie‏ 1.4 فلما Le‏ الملك واښه 
خرجا من الدير Les‏ الى الولى وقالا له لم تسى الى هولاء القوم بسنا وان الامير قال 
UJ‏ شا ὁ‏ راهين الى ديركما وان هذا كله من الشيطان واطلق هولاء الرسل وسير الى 
aa‏ ا ος. ES‏ واستوهب من الرهان الدعا وعد ابام بسيرة اتی الما ol‏ 
Ui LES‏ وملا όλ De‏ من ερ‏ اللعض JUS‏ الملك οἱ)‏ ا αἱ‏ القديس 
—J A‏ جاه بك (all‏ وضرب له مطاينة قائلا نم عندنا هذه AU‏ فان السيد المسيح 


بعض هما A‏ .1 


Le saint installa le roi son père dans un endroit commuu (û eux deux); il le 
revétit. du saint vêtement de moine et ils se lancèrent dans les exercices 
religieux, — qui pourrait décrire leurs austérités et leurs elforts! — 51 bien 
que leur peau se colla à leurs os. Alors l'ennemi travailla à les combattre; 
il alla trouver * le gouverneur et l'informa que dans le couvent d'Ez- Zedjád] 
Il y avait un moine et son fils; qu'il était roi dans l'ile de Tâmoulâous et qu'il 
écrivait à son frère tout ce qui arrivait en Egypte. Alors on les amena 
au gouverneur qui les saisit, les chargea d'entraves et de fers jusqu'à 
ce que son oncle lui conseilla (?) de consulter à leur sujet Merouân ben 
Abd el "Aziz à Damas (Dimichq). Un ange de Dieu descendit du ciel οἱ 
les mit en liberté. Le gouverneur fut irrité contre les soldats préposés à leur 
garde et leur fit souffrir de nombreux tourments. Quand le roi et son fils 
l'apprirent, ils sortirent du couvent, allérent trouver le gouverneur et lui 
dirent : < Ne fais pas de mal à ces gens à cause de nous. » L'émir leur 
répondit : < Allez à votre couvent, moines : tout ceci vient le Satan (Cheïtän) »; 
el il renvoya ces messagers. H fit parvenir au monastère des biens consi- 
dérables à cause d'eux et leur demanda de prier pour lui. — Aprés quelques 
Jours, le supérieur vint les visiter; ils se levèrent, priérent et se bénirent les 
uns les autres. Le roi dit au supérieur : « O saint père, c'est Notre-Seigneur 
le Messie qui t'a amené à moi. » Quand il se fut prosterné, il ajouta : « Dors 
chez nous cette nuit, car Notre-Seigueur le Messie — gloire à lui! — me 


TOUBEIT (0 JANVIER). 507‏ :14 ]563[ 
له المجد بفتقدنی فيا ثم وقفوا للصلاة طوبلا ولما اكملا صلاتیما اضاه QUO‏ بور عظيم 
جدا واتکی وصلب على وجه واسلم الروح بلام ds‏ ثالث بوم cm‏ ولدد Let‏ ورا | 
قديسه الذين ارضوه منذ الده الى دهر الداهرين امن 
ی! هذا اليوم تنكار القدسة العظيمة Ge‏ عروسة المسيح الذى قد اعترفت 
الاعتراف الحسن قدام كليكانوس الوالى بانصنا ولما امتلت من الايمان الصحبح ζω‏ 
ولما قال لا كيف ον‏ طفلة تقولين هذا الكلام العظيم فاحابته ان كنت صغيرة فى السن 
ος‏ عظيمة بالروح كما قال الرسول Jus‏ پا انا ما اشفق عليك من LS‏ اعدا ,وع 
eus‏ لا يوافق uL‏ الخور للابلون ον <s‏ ففالت له ان اسحد um A‏ = 
واموت على اسمه المقدس واذا ما انا مت فانتقلت الى الحاة الابدية واكو ὦ‏ سم e‏ 


l. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, Matan, Wüstenfeld. 





visitera. » Puis ils restèrent longtemps à prier. Quand ils eurent terminé 
leur prière, cet endroit s'éclaira d'une lumière très brillante. Le voi se coucha, 





fit sur son visage le signe de la croix, et rendit sou âme en pam. Trois jours 
après, son fils mourut aussi. Je vis les anges qui étaient prés de lui. Que 





Notre-Seigneur Jésus le Messie uous fasse miséricorde par leurs prières 
| et celles de tous les saints dont il est satislait, au commencement et dans tous 
les siècles des siécles! Amen. 

‘En ce Jour a lieu la commémoration de la grande sainte. Mahàrati, 
fiancée du Messie, qui fit une belle profession de foi devant le gouverneur 
Gallieanus (Kalikánous) à Antinoé (Ansinä). Comme elle était remplie d'une foi 
sincère et de la grâce de l'Esprit-Saint, elle lui fit des réponses tirées des 
Livres Saints et fut glorifiée par la force du Seigneur. Elle était âgée de douze 
ans. Quand il lui dit : < Comment se fait-il que toi, une petite fille, tu pro- 
nonces des mots graves >x, elle lui répondit : < Si je suis petite par l’âge, 
je suis grande par l'esprit, comme a dit le prophète de Dieu. > — Il reprit : 
«Je ne t'épargneral pas la multitude des châtiments, ainsi qu'à quiconque 
ne se soumet pas οἱ n'offre pas des parfums à Apollon (Aboloun) et au reste 
des dieux. > Elle lui dit : < Je me prosterne devant mou Seigneur Jésus 
(Yasouw') le Messie et je mourrai pour son saint nom; quand je serai morte, 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, Wüsten- 
feld. 
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Bal sis 8 nel Vs Jus JE JS‏ واضصل Gi‏ والس لاس الفاد واتزين بالحلى 
والحلل والذوائب الشعر لان من تحمل بامور هذا العالم عدم LIN‏ الاخرة Ql‏ قات العذاب 
Us ood A AE‏ على الكرسى الحديد المشتعل بالار M‏ لطافة حسما ونعومته وصغ سنا 
ο ο.‏ صورتا ولم تشفق على W‏ من تجربة العذاب الحاضر بل قلته 


τα‏ عظيم τίῶν‏ ولما Δ ων;‏ صبرها واا لم تحس بشی من العذاب فجعاہا ὁ‏ غرارة 


تسح وترتل . بمعونة الرب سوع المسيح التى متوكلة عله كما قال الكتاب κά)‏ السجود 
d‏ الانجيل المقدس انكم تطوا الحيات والعقارب dés‏ قوة العدو ولا يضركم بشى من هذا 
فتلك ὑπ)‏ باسرها مع حميع الدبابات التى طرحوها معا لما شموا روائح LU‏ ماتوا جسما 
ὦ‏ الغرارة δ»‏ اليوم ΘΙ‏ اسلمت الروح على اسم }4.5 المسيح وكفوا جسدها ودقوها 
ὦ‏ طماو بلدها لان ابيا كان lUe Les‏ ونت على اسما بيعة عظيمة ο‏ من حسدها 
ERIS‏ 


je serai transportée dans la vie éternelle et serai avec le Messie, selon la parole 
du prophète : Je ne vivrai pas en ce monde, je ne serai pas trompée par 
ses plaisirs, je ne revétirai pas lhabit de la corruption, je ne me parerai 
pas de bijoux, de robes, de tresses de cheveux, ear quiconque pratique les 
choses de ee monde perd les délices de l'autre vie. » Elle subit des ehàtiments 
douloureux avee des eroix et aussi une chaise de fer brülante, malgré la 
délicatesse et la tendresse de son corps, sa jeunesse, la beauté de sa personne 
et sa forme. Elle ne s'épargna pas l'épreuve des tourments et les subit avec 
une grande joie et une grande gaieté. Quand le gouverneur vit qu'elle était 
patiente et qu'elle ne sentait aucune torture, il la mit dans un sac rempli de 
vipères, de scorpions, de dragons et de reptiles venimeux. Dans ce sae, la 
vierge sainte louait le Seigneur et psalmodiait avee l'aide de Jésus le Messie 
en qui elle avait confiance, comme a dit le livre, en mentionnant les pros- 
ternations dans le saint Evangile : « Vous foulerez aux pieds les serpents; 
les scorpions et toutes les puissances de l'ennemi; il ne vous nuira en rien. » 
Quand tous ees animaux et tous ces reptiles qu'on avait jetés avec elle dans 
le sac flairèrent l'odeur de ses vêtements, ils y moururent tous. Le troisième 
jour, elle rendit l'âme au nom de Notre-Seigneur le Messie. On l'ensevelit et on 
l'enterra dans sa ville de Tammóou, car son père y était prètre, et on batit, 
sous son invocation, une magnifique église. Son corps fit des miracles et des 
prodiges. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 
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البوم الاس عشر من “sb T‏ 


ق؟ هذا ο‏ تنم boue ο‏ هذا القديس الار كان ان EEG: BE‏ 


V e 


يوشافاط ας,‏ الله ' على لسانه باتيان القيامة والمجازة وما يکون من بنى delel‏ ومن 
is‏ الشعوب Ras‏ الامة الاسرالة ووعظها EN Lu ο Qj Je. LS‏ 


ومعه خمسون رجلا فى طلب αὶ‏ فى الدفعة SU‏ لما نزلت النار واحرقت SV ceu‏ 
ومن προ‏ بامر Li‏ فلما حا هذا لم por‏ سل الاولين بل اتضم E.‏ عا ne‏ قدام 
الله dés‏ ان لا سده شل الاولين EU‏ القائدين بل راف MEE UU.‏ 1 
وبعد أن نزل اليا معه الی اخازا تحقق ق تشه ان عبنم "تت ka‏ 
ὅν‏ الارض وان استصحابه مع ايليا de‏ به الى Ram‏ الملك السمابى فترك خدمة 
الملك اخازيا وتع ual‏ ايليا وخدمه فحات عليه نعمة الثوة Lus‏ فكانت ايام Rem‏ نوته 


1. Deest in A. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf. 


QUINZE DU MOIS LE TOUBEN (40 janvier). 


‘En ce jour mourut le prophète Abdias (‘Aboudyä). Ce saint vertueux 
était fils de Hanânyà. H prophétisa au temps de Josaphat (Youcháfdt). Dieu 
parla par sa bouche sur la venue de la résurrection, du jugement, sur ce 
qui arriverait des Israélites, du reste des tribus et du reste de la nation 
d'Israël. H les avertit souvent. On dit que c'est lui le chef qu Ochosias 
(Akhazya) envoya avec cinquante hommes à la recherche d'Elie (Iyá) pour la 
troisième fois, lorsque le feu descendit et brüla les deux premiers chefs et 
ceux qui les accompagnaient, par ordre d'Élie. Quand celui-ei vint, il ne 
montra pas d'orgueil comme les précédents, mais il se prosterna, tomba à 
genoux devant Dieu et lui demanda de ne pas le faire périr comme les 
deux premiers chefs. Alors Élie s'apaisa et descendit avec lui pour aller 
trouver Ochosias. Après qu'il y fut allé, Abdias fut convaincu que le service 
d'Élie était plus noble que celui des rois de la terre, et que la société d'Elie 
le ferait arriver au service du roi du ciel. Il laissa le service du roi Ocho- 
sias et suivit le prophète : le don de prophétie descendit sur lui et il prophé- 
tisa pendant une durée totale de plus de vingt ans. Il devança la venue du 


1. Cette commémoration manque dans D, Ludolf. 
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فوق العشرون — وسق ورود السيد المسيح A‏ من Le Glas‏ وتوق ودفن d‏ 
οὐ un‏ قى حقل يعرف بيت الحرام صلاته تكون معنا امسن 

ويه" Li‏ تعيد نصارة الشام 513{ القديس اغريفوربوس اخو باسيايوس هذا الاب العظيم 
ολο μὲ‏ كان قد حكم مع اخوته كل فضيلة نفسانية وجسمانية وادرك" كل ادب وفلسفة 
کان 64 d‏ عام EN asas Gé nS‏ والامانة المستفمة AUS Ú‏ 
په vis‏ الادوات الصالحة والخلال النفيسة انتدب قرا للمرتة الاسقفية فقدم على مدينة 
تيس رعا des‏ المسيح الذى اوتمن* علا sb‏ نفوسېم Slan‏ وموعظاته وشرح — 
«ατα‏ والحدئة اکر فلما جمم الملك تاودوسوس مجمع المائة وخمسين Lau‏ القسطنطښة 
(e‏ مقدونيوس ul‏ كان هذا الاب احد الحاضرين فى هذا المجمم فاخجل سليوس 
crisis‏ وابولناريوس وقد ورد $3 کفرهم ق اول امشير فابطل هذا القديس A‏ 
الكافرين وفلل سيف als‏ حجج الملحدين وانصرف مع XE‏ المجمع وهم غالبين واوليك 


1. Haec commemoratio deest in B. — 3. A ¿sç وار‎ — 3. A ωσ. 


Messie de plus de sept cents ans. Après sa mort, il fut enterré dans le 
tombeau de ses pères, dans un champ appelé Beït el-Haràm. Que sa 
prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce Jour, les chrétiens de Syrie (Ech-Chäm) célèbrent l'anniversaire 
de la mort de saint Grégoire (Aghrighouryous), frère de Basile (Basilyous). Ce 
père illustre était doué, comme ses frères, de toutes les qualités spirituelles 
et corporelles; il possédait la culture littéraire et la philosophie; il était 
très versé dans la science de l'éloquence et la langue grecque, plein de 
zèle et d'une foi orthodoxe. Aprés que ces connaissances exactes et ces 
qualités précieuses furent arrivées en lui à leur perfection, il fut porté, contre 
sa volonté, au rang d'évéque et fut nommé dans la ville de Nysse (Tabis) * et 
garda le troupean du Messie qui lui était confié; il éclaira les âmes des 
fidèles par ses écrits et ses exhortations : il commenta abondamment les 
livres de l’ancienne et de la nouvelle Loi. Quand l'empereur Théodore (Täou- 
douryous) rénnit à Constantinople le concile des cent cinquante Pères, contre 
Macédonius (Magedounyous), patriarche de la ville, Grégoire y assista. Il 
confondit Sabellius (Sabalyous) et Macédonms et Apollinaire (Aboulinäryous) : 
la mention de leur hérésie se trouve au commencement d'amehir. H 
anéantit les idées des hérétiques, et ébrécha avec la lame de ses discours 
les arguments des pneumatomaques. Il partit triomphant avec le reste du 
concile, tandis que leurs adversaires étaient confondus. Lorsqu'il eut atteint 


1. Cette commémoration manque dans D. 
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مخزيين b‏ وصل الى شخوخة صالحة انصرف الى الرب وقد λα ὀχ des δὲ‏ 
والشرون مر Ne‏ فل لا ناه لته EE‏ 
amy libe.‏ الاباء هوذا الان يا اخوة δὼ‏ بالصوت DR αὐ‏ على RUM‏ 
الذين يرفضون الاموس bloss‏ الحباة قال اذهوا عنى يا ملاعين الى ΑἹ‏ ...5 | 
هه aee Aa Le she‏ | 


البوم السادس عشر ممن ab‏ | 


I 

فى هذا البوم استشېد القديس الجليل فيلوتاوس الذى --ᾱ-‏ اسمه محب الله كان هنا 
من اهل انطاكية وګانوا ابويه سدوا عجل زبرجد des OÉ,‏ سميذ ملتوت بزيت وسير | 
don‏ نحل ويدهنوه بدهن طيب XX‏ مرار فى كل يوم وسقوه نيد وسرج وبنواله| 
مكن فى الشتاء وسکن فى الصف sagba‏ بطوق ذهب bles‏ له ὦ eA Jes‏ 


1. Haec homilia deest in A. Ludolf, Assemaui. Mai, Wüstenfeld, Malan. — 3. Πίο 


US lacuna in B. 
| 


x une vieillesse prospëre, il alla retrouver le Seigneur. La mention du reste 

de sa vie est au 21 de ce mois : c'est la date de sa mort, suivant l'opi- 
nion des Coptes d'Égypte (Qobt Misr). Que ses prières nous gardent! Amen. 

| ' Homélie d'un des Pères. Maintenant, mes frères, nous vous mentionnons 
ce qui a trait à la faute de ceux qui abandonnent la loi et les prescriptions 
de la vie. E loignez-vous de moi, dit-il, maudits, pour aller vers le feu éternel. 
Quelle consolation attendront-ils... °. 


SEIZE DE TOUBEN (44 janvier). 


| En ee jour mourut martyr le saint glorieux Philothée (Filoutdous) dont 
le nom signifie «qui ehérit Dieu >. Ses parents étaient d'Antioche (Antdkyah) : 
son père et sa mère adoraient un veau de topaze, qu'ils uourrissaient de fine 
farine mélangée d'huile, de beurre fondu et de miel d'abeilles; ils l'oignaient 
de graisse parfumée trois fois par jour; ils l'abreuvaient de vin et de beurre 
fondu; ils lui avaient bâti une demeure d'hiver et une d'été; ils l'ornaient 
d'un collier d'or et ils lui avaient mis aux pattes des clochettes d'or. Ce saint 


1. Cette homélie manque dans À, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, W'üstenfeld. — 
2. Le reste de l'homélie est dans une lacune qui se trouve entre les f* 207 bis et 208 


>t s'étend jusqu'au commencement de la commémoration suivante. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 40 


NT Π.Ο ος. 
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als 44‏ و ١١م‏ کل El‏ فلما صار Ol bgdb qun ὄλλο d‏ سحد 
للعجل فلم cui‏ فام بريدوا' ان بحزنوا 49« لاحل محتم فيه فترکوه" UE‏ القديس فکان 
44 درف الله Pedes‏ ان الشمس هی الاله فوقف اماما UE‏ اسثلك یا" شمس ان 
SE‏ الله رفني it‏ صوت من العلؤ JOUE‏ انا الاد J‏ انا xe‏ وخاد '! 
ΘᾺ‏ الذى سوف تعرفه (واسفك دمك Pas‏ وان الرب سحانه لما οἱ)‏ استقامة نفس *! 
الطفل ارسل اليه ملاکه فى تلك الساعة وعرفه بسر الاله وكشف عن خاطرد ليفهم ما JG‏ 
Lus d‏ بعرفه عن بدؤ HG‏ العالم الى تجسد PAU‏ المسيح ففرحت غه ο‏ 
قهن ذلك الوم سار PT um‏ سک د Job‏ الا خز وملح dams‏ على 
المساكين والضعفاء فلما كان بعد سنة Fe‏ ابوبه وعملوا؟! وليمة * لاصحايم وطلبوا 


ولدهم ان * δεν‏ لذلك المجل قبل ان اكوا ويشرېوا فوقف P abl‏ امام المجل Pi‏ 
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était d'une belle apparence; quand il eut atteint l’âge de dix ans, ses parents 
lui demandérent de se prosterner devant le veau; il ne le fit pas. Ils ne 
voulurent pas l'attrister par affection pour lui et ils le laissèrent. Quant au 
saint, il ne connaissait pas Dieu : il erut que c'était le soleil et se tint devant 
lui en disant : < Soleil, si tu es Dieu, fais-le-moi savoir. » Une voix lui 
arriva d'en haut avec ces mots : « Je ne suis pas Dieu, mais * son esclave et 









son serviteur : tu le connaitras prochainement et ton sang coulera pour lui.» 
Quand le Seigneur — qu'il soit loné! — vit la droiture d'àme de l'enfant, il lui 
envoya aussitôt son ange qui lui enseigna le secret divin et découvrit sa 
pensée pour qu'il comprit ce qui lui était dit. H commença à l'instruire depuis 
le commencement du monde jusqu'à l'incarnation de Notre-Seigneur le 
Messie. L'àme du saint fut contente et joyeuse et, à partir de ee jour, il 86 
mit à jeüner et à prier continuellement; il ne mangeait que du pain et du sel, 
faisait des aumónes aux pauvres ct aux malheureux. Un an aprés, se: 
parents furent préoceupés et donuèrent un grand festin à leurs anus; il 


r, 


demandérent à leur fils d'encenser ce veau avant de manger et de boire. 
L'enfant se tint devant lui et dit : < Oui, c'est toi le Dieu qui est adoré! > 
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Une voix en sortit et dit : < Je ne suis pas Dieu, mais Satan (Ech-Cheitän) est 
entré en moi et je me suis mis à tromper les gens. > Puis l'idole د‎ 6 
| sur les parents du saint, leur donna des coups de corne et les tua. Quant 
| à Philothée, il ordonna à ses esclaves de tuer le veau, de le brûler, de jeter 
ses cendres. Les parents restaient étendus morts. Le Seigneur lui accorda 
sa faveur : le saint le pria et les âmes de ses parents leur revinrent. Ils lui 
racontèrent tout ce qu'ils avaient vu en fait de eliatinents dans l'enfer. Après 
cela, Philothée et ses pareuts furent baptisés au nom du Père, du Fils et du 
| Saint-Esprit, en un seul Dieu. Le Seigneur lui accorda la grâce et la force 
et il commença à guérir les maladies par ses prières. L'empereur tyrannique, 
| Dioclétien (Diglädyanous). entendit parler de lui; il le fit venir, lui preserivit 
| d'offrir des parfums à Apollon (Aboloun) et lui promit de nombreuses 
| récompenses. Le saint négligea ses paroles et abattit la statue. L'empereur 
ordonna de lui faire souffrir toutes sortes de supplices; il fut frappé à coups de 


louet; on lui mit une pierre sur le ventre; il se mit à mjurier et à insulter les 
dieux de l'empereur. Celui-ci ordonna de le frapper sur la bouche, de lui 
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couper la langue, de lui briser les dents. Lorsque cela fut fait, il ne fléchit 
pas devant l'ordre impérial. Le prince se mit à le caresser, à le tromper; lf 
saint se Jona de lui et lui proinit de se prosterner devant Apollon. L'em- 
pereur s'en réjouit. Il ordonna de faire venir Apollon avec 70 idoles et 
70 prêtres : on proelama dans la ville que tous vinssent assister à l'adora- 
tton. Apollon par le saint. Tandis que les gens étaient en route, il pria 
Notre-Seigneur le Messie : la terre s'ouvrit et engloutit les 1doles et log 
prêtres. H v eut un tuinulte considérable. À cette vue, une grande quantité 
de gens erurent et confessèrent Notre-Seigneur le Messie; l'empereur s'irrita | 
et ordonna de leur trancher la tête avec l'épée : on leur coupa le cou; ils | 
obtinrent la couronne de vie et reçurent le diadème éternel. Quant au saint, | 
on le condamna et sa tête sainte fut tranchée; il reçut la couronne de vie | 
et obtint la félicité durable et céleste. Que son intercession soit avec nous! 


Amen. 
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| 1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani. 


‘En ce jour mourut le saint père vierge Anbà Jean (Youjanná), patriarche 
de la grande ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) : c'est le quarante-huitième de 
la liste (775-798). Dès sa jeunesse, ee père avait embrassé la vie monastique dans 

l'église de saint Macaire (Abou Maqgür). H augmenta ses adorations et montra 
de la dévotion. Le Seigneur et notre père Anbà Michel (Mikbhayil) le pa- 
triarche le choisirent et celui-ci l'ordonna prétre à la tête de l'église de Ménas 
(Abou Mind), dont le patriarche lui remit l'administration, les biens et la 
surveillance des revenus. Lorsqu'il y fut appelé, il mena une conduite ver- 
tueuse. Quand les évêques et les docteurs d’entre les prétres se réunirent 
à Alexandrie pour choisir celui qu'ils mettraient à leur téte comme patriarche, 
ils désignèrent des gens dont ils écrivirent les noms sur des billets : un 
saint homme leur rappela ce père; ils le remerciérent tous et écrivirent son 
nom sur un billet: puis ils restèrent à prier et à célébrer les saints mystères 
pendant trois jours et trois nuits. Ils firent venir un enfant de l'église : il 
tira un billet et l'on trouva que c'était celui qui portait le nom de ce père. 
On le mêla ensuite ` aux autres billets, on prit un autre enfant qui tira éga- 
lement celui-là et il en fut de méme trois fois. Alors on fut certain que Dieu 
l'avait choisi. Lorsqu'il fut installé, 11 montra un souci apostolique pour son 
troupeau. Continuellement, il faisait des lectures aux fidèles; 11 les encoura- 
geait aux bonnes œuvres; il les alTermissait dans la foi orthodoxe; il était 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Ludolf. 
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1. Quae sequuntur usque ad finem commemorationis desunt in Wüstenfeld. 


extrêmement compatissant et charitable pour chacun. Dieu l'éprouva par une 
violente disette qu'il envoya sur le pays : le blé monta jusqu'à deux dinárs 
les cinq boisseaux; à sa porte se réunissaient chaque jour de nombreux 
pauvres de toutes les sectes. ll avait préposé un de ses disciples nommé 
Mare (Marqos) aux richesses de l'église; 1 fournissait à chacun matin et soir 
ce quil lui fallait et cela dura jusqu'à ce que la colére de Dieu cessa de 
sappesantir sur les gens. Ce père eut souci de construire de nombreuses 
églises et de les parer de toutes sortes d'ornements magnifiques. À cause de 
sa charité et de sa bienfaisance, on l'appelait Jean le miséricordieux, car 
il était réellement miséricordienx envers les faibles, les malheureux, les 
orphelins, les veuves sans ressources et les pauvres. Lorsque sa mort fut 
proche, il avertit les prètres du jour où il mourrait et leur dit : < Je suis 
πό le 16 de toubeh, j'ai été nommé ως ce méme jour, et je mourral 
aussi ce jour-là. > A ces mots, les évêques pleurèrent et lui dirent : < Qui 
vols-tu pour te succéder? » — Il leur répondit : « Mon diseiple Mare, ear le 
Seigneur l'a choisi pour cette fonction. » Lorsque le Jour indiqué fut arrivé, 
il mourut aprés avoir occupé le siège de patriarche pendant vingt-trois ans ' 
De son temps mourut David (Däoud) qui occupait le siège d'Antioche. 
Georges (Djirdjis) y revint après avoir été déposé pendant dix ans. Quand 


1. Ce qui suit, jusqu'à la fin de la commémoration, manque dans Wüstenfeld. 
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notre père Jean fut élu, il lui éerivit une lettre synodique οἱ reçut sa réponse 
sur l'union de l'Église. Lorsque Georges mourut et fut remplacé par un 
saint homme nommé Cyriaque (Kirydqous), 1l écrivit à notre père Jean 6 
lettre synodique qu'il reçut avee joie et il lui renvoya une réponse. Que le 
Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


DIX-SEPT DU MOIS DE TOUBEH (42 janvier). 


‘Mort de Jean (Youhannd), possesseur de l'Évangile d'or. ll ν΄ avait un 
haut personnage de rang élevé dans la ville de Rome (Roumyah); il se nom- 
mait Hadrien (.Adranyous); le nom de sa femme était Théodora (Thdouzhourd); 
ils étaient riches et craignaient Dieu qui leur aceorda trois fils. Le plus 
jeune apprit bien la scienee et craignait Dieu. Il rencontra un moine qui 
venait de Jérusalem (Medinat el-Qods) et qui allait à son couvent. ll partit 
avee lui en cachette, en sorte que ses parents ne le surent pas. lls s'étaient 
oeeupés pour lui d'une seetion de l'Évangile de Jean, l'avaient fait relier 
et l'avaient recouverte d'une plaque d'or pur. H le prit avec lui et vovagea 
jusqu'à ee qu'ils arrivèrent au couvent. Le moine qui était avec lui informa 
le supérieur que le Jeune homine voulait embrasser la vie monastique. Il le 


1. Celle commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Malan, \Vüstenfeld. 
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revétit du froc angélique. Jean y demeura six ans, pratiquant le jeùne et 
la prière, et fit des prosternations innombrables jusqu'à ce qu'il se dessécha 
et ressembla aux morts. H reçut la bénédiction du supérieur du couvent et 
partit pour la demeure de ses parents; il prit avee lui | Évangile d'or. ll 
avait sur lui deux vétements usés. H se fit un abri hors de la demeure 
de ses parents et s'y établit. Il resta ainsi des années, s'endurcissant dans 
cette constance. Toutes les fois que son père le voyait, il versait des larmes 
abondantes à cause de lui et de ses peines. Quand arriva le moment de quit- 
ter ce monde, il envova chercher ses pareuts. Pour sa mére, lorsqu'il lui arri- 
vait de sortir de la maison, elle voilait son visage, si bien qu'elle ne le vit pas 
dans la misère où il était. Lorsqu'il les réclama et leur demanda de venir le 
voir, il les pria et les conjura de l'enterrer à l'endroit ou il était et de ne pas 
changer les vêtements usés qui le couvraient. Puis il sortit le volume qui 
était avec lui, qui était l'Évangile, et il le leur donna. Ils le reconuurent; sa 
mere le vit et pleura beaucoup. « Nous t'adjurons par le Dieu vivant, lui 
dirent-ils, fais-nous connaitre où tu as trouvé cet I: vavgile. > Il leur répon- 
dit : « Je suis votre fils Jean : c'est l'Évangile que vous avez fait faire pour 
mol. » Aussitôt ils poussèrent des cris, embrassèrent son corps pur, ver- 
sèrent des larmes de pitié et il pleura amèrement. Quant au saint, il ouvrit 
la bouche et expira entre les mains du Dieu vivant. Les gens l'apprirent et 
se reunirent. Pour ses parents, ils voulurent lui enlever les vêtements usés 
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qui le couvraient, mais ils se rappelérent la promesse et les engagements 
qu'il avait avait reçus d'eux; ils l'ensevelirent, le placèrent en cet endroit, 
comme il le leur avait dit, et y bàtirent une église sous son invocation. Le 


Seigneur y lit apparaitre des miracles. Que Dieu nous fasse miséricorde par 


sa prière! Amen. 

En ce jour a lieu aussi la commémoration des deux glorieux saints 
Maxime (Maksimous) et son frère Dumatlios (Doumddious), fils du roi Léon- 
tianus (Lándydnous)'! qui régnait sur les Grecs (Er-Roum). Ce roi était ortho- 
doxe et eraignait Dieu en toute chose. Le Seigneur le eratifia de ces deux 
saints. Dès leur jeunesse, ils ressemblaient aux anges de Dieu pour la pureté 
et s'attachaient à la prière et à la lecture des Livres Saints. Il leur vint à 
l'esprit de quitter le monde et de rechercher la vie angélique, c'est-à-dire 
la vie monastique. lls insistérent anprès de leur père pour qu'il leur permit 
d'aller dans la ville de Nicée (Niqyah) afin d'y prier au siège du saint con- 


| cile. Le roi s'en réjouit οἱ envoya avec enx des soldats et des serviteurs. 


Lorsqu'ils y arrivèrent et qu'ils furent bénis, ils renvoyèrent les soldats à 
leur père et dirent : « Nous voulons rester ici quelques jours. » Puis ils 
découvrirent leurs projets à un saint moine, disant qu'ils voulaient revétir 
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chez lui le [ου sacré. Mais il n'y consentit. pas par crainte. du roi leur 
père, et leur conseilla d'aller en Syrie (Ech-Chám) chez un saint homme 
connu pour sa religion et sa piété. ll se nommait Awapet (Aghäbitous). 115 
partirent et restèrent chez lui jusqu'à ce quil mourut, aprés les avoir 
revélus du vêtement monastique. Avant sa mort, il leur apprit qu'il avait vu 
en songe samt Macaire (Abou Magär) qui lui disait : < Recommande à tes fils 
de venir me trouver; ils seront moines près de moi après ta mort. » 1] ajouta : 
« Mes enfants, je désirais voir cet homme corporellement : je l'ai vu en 
esprit : après ma mort, allez le trouver. » — Ensuite, Dieu très-haut leur 
donna la faveur de guérir les maladies et leur réputation se répandit dans 
ces contrées par les marchands et les voyageurs. Ils avaient appris à faire 
des voiles de bateau, et ils se nourrissaient d'une partie de leur gain; ils 
faisaient l'aumóne du reste aux pauvres et aux malheureux. Un jour, un des 
* f. ı14 ve, Chambellans de leur père sortit le long de la mer ‘et vit écrit sur la voile 
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d'un des vaisseaux : Maxime et Dumatlios. Quand il s'informa de ces 
deux noms, on lui apprit que c'étaient deux frères, deux saints moines. 
< Dans ma confiance en eux, dit le marchand, j'écris leur nom snr la voile 
de mon vaisseau pour que Dien protège mon commerce : l'un d'eux a une 
barbe complète, l'autre n'en a pas. > Le chambellau fut sûr que c étaient les 
fils de son maitre; il emmena le marehand chez le roi qui fut certain de 
la chose. ll envoya leur mère et une sœur qu'ils avaient. Lorsqu'elle arriva 
et qu'elle les reconnut, elle poussa des cris en pleurant et leur demanda 
d'aller avec elle. Hs ne le firent pas, puis ils la consolèrent et calmèrent son 
cœur en lui promettant de prier pour elle. Elle les quitta le cœur aflligé. 
Après cela, le patriarche de Rome (Roumyah) mourut. On menttonna Maxime 
pour l'élire à sa place. Leur père s'en réjouit, Lorsque la nouvelle arriva 
au saint et à son frère, ils sc rappelèrent la recommandation de leur père 
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spirituel le moine; ils se levèrent, changèrent leurs vêtements et marchèrent 
sans savoir où ils se dirigeaient, Puis ils suivirent le chemin de la mer salée 
et, lorsqu'ils avaient soif, Dien changeait pour eux l'eau. amère en ean douce. 
A la fin de la journée, ils montaient sur là montagne et se reposaient. Leurs 
pieds délicats étaient déchirés par la marche sur les rochers. Un jour qu'ils 
étaient fatigués et épuisés, 1ls se jetérent sur le sol de la montagne comme 
des morts. Dieu leur envova de la loree qui les fit arriver de la terre de 
Syrie au désert de Scété (El-Asqit). Ils allèrent trouver saint Macaire et 
l'informérent que leur intention était de demeurer près de lui. Quand il vit 


qu'ils étaient des fils de familles riches, ١١ erut qu'ils ne pourraient pas sup- 


porter le séjour dans le désert et lenr en représenta les diffieultés, mais ils 
lui répondirent : < Père, si nous ue pouvons pas demeurer, nons partirons. > 
Alors i| leur apprit à tresser des feuilles de palmier, leur conseilla de se 
construire un abri et leur indiqua celui qui leur apporterait du pain et 
vendrait leur travail. Hs restèrent ainsi pendant trois ans, ne se réunissant 
avec personne, mais ils entraient à l'église pour communier : ils restaient 
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silencieux. Notre père Macaire s'étonna qu'ils fussent demeurés séparés de lui 
pendant ce temps et il désira que Dieu lui découvrit leurs actions. IH alla les 
trouver * et passa cette nuit chez eux. Lorsqu'il s'éveilla an milieu de la nuit, * ( H5 i. 
il vit les deux saints debout en prière : il v avait comme une montague de 
feu qui s'élevait de leurs bouches vers les cieux; autour d'eux étaient les 
démons pareils à des loups : l'ange du Seigneur les repoussait loin d'eux 
avec une épée de feu. Le lendemain, il les revétit du saint froc angélique 
et les quitta en disaut: < Priez pour moi >x, tandis qu'ils aecomplissaient 
leurs prosternations sans dire un mot. Quand ils eurent accompli leur tâche 
et quand le Seigneur voulut les délivrer des chagrins de ce monde, l'ainé 
tomba malade de la fièvre et envoya vers Macaire pour lui demander de venir. 
Quand il arriva, il le trouva en proie à la fièvre : il le consola et tranquillisa 
son ceur. Puis Macaire vit la multitude des saints, des prophètes, des 
apôtres, Jean (Youhannd) le Baptiste et l'empereur Constantin (Qostantin) : 
ils étaient autour du saint, jusqu'à ce que sou âme sortit avee éclat et gloire. 
Maeaire pleura et dit : « Heureux Maxime! » Quant à Dumathios, il ne se 
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lassa pas de pleurer sur son frère et de demander à saint Macaire d'implorer 
le Seigneur pour qu'il le réunit à Maxime. Trois jours aprés l'enterrement 
de ce saint, Dumathios tomba malade. Saint Macaire en fut informé et, tan- 
dis qu'il était en route pour aller le trouver, il vit la foule des saints qui 
avaient déjà reçu l'àme de saint Maxime, recevoir celle de son frère : ils 
montaient au ciel. Quand il vint à la grotte, il le trouva mort et on le placa 
avec son frère. La mort de Maxime eut lieu le 14 de toubeh; celle de Dumas 
thios le 17 du méme mois. Saint Macaire ordonna que le couvent fùt appelé 
de leurs noms et jusqu'à nos jours il est ainsi nommé. Ils ont une mention 
éternelle dans les cieux et dans loute la terre. Que leur prière soit avec 
nous! Amen. 


DIX-HUIT DE TOUBEI (43 janvier. 
١١ En ce jour mourut le saint père, l'ascéte Anbû Jacques (Ya qoub). évèque 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celte de Marthe el 
de Marie. 
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de Nisibe (Nisibin), maître de saint Ephrem (Afrám). Ce lutteur pour la foi 
naquit et fut élevé dans la ville de Nisibe; sa langue était le syriaque. Dès 
sa jeunesse, il choisit la vie monastique et revétit un cilice de poil avec 


lequel il supportait la chaleur de l'été et la neige de l'hiver. Il avait pour 


nourriture des herbes et pour boisson de l'eau seulement, ce qui rendait 


son corps parfumé et léger. Quant à son âme, elle était brillante et res- 
plendissante. Il mérita por là le dou de la prophétie, il fit des miracles. 


I savait d'avance et annonçait aux gens les événements avant qu'ils ne 
| fussent arrivés. Quant à ses prodiges, ils sont trés nombreux. En voici 
| quelques-uns. H vit une fois des femmes 1mpudentes qui se divertissaieut 

prés d'une source. Elles avaient. dénoué leurs cheveux pour se baigner. 

Il dessécha l'eau de la source et blanchit leurs chevelures. Puis, quand 

elles l'eurent imploré, il fit revenir l’eau à la source, mais il conserva 

la blancheur de leurs cheveux. Une autre fois, il passa prés d'une troupe 
| de gens : ils étendirent un homme vivant, le voilèrent comme un mort et 
demandèrent au saint de quoi l'ensevelir. ll le fit mourir par sa prière; puis, 
quand ils l'eurent 1mploré et se furent repentis, il le ressuscita. Lorsque sa 
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renommée et celle de ses mérites se furent répandues, il fut élu évêque de 
la ville de Nisibe. H fit la meilleure garde autour du troupeau de Notre- 
Seigneur le Messie qui lui était confié et le préserva des loups ariens. Quand 
le saint empereur Constantin (Qostantin) réunit le concile à Nicée (Niqydl), 
ce père fut un de ses membres et donna son assentiment à l'expulsion d'Arius 
(Aryous) et à son excommunication. Il rédigea la profession de la sainte foi 
qui est recounue chez tous les chrétiens. Lorsqu'il arriva que le roi des Perses 
(El-Fors) assiégrea Nisibe, ce saint attira sur l'armée un nuage de guêpes et de 
moustiques. Les chevaux et les éléphants sortirent de leurs pares, rompirent 
leurs cordes et leurs chaines οἱ s’enfuirent à qui mieux mieux. A cette vue, 
le roi des Perses eut peur et s'éloigna de Nisibe. * Lorsque ce saint eut 
accompli sa tâche et illuminé sa personne et son troupeau, il partit vers Dieu 
et reçut la félicité éternelle qui n'a pas de fin. Que ses prières soient avec 
nous! Amen. 
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DIX-NEUF DU MOIS DE TOUBEII (14 janvier. 


' En ee jour eut lieu la découverte des ossements des saints martyrs Anbà 
Bahourah et Abou Chenoudah son frère et d'Asrah leur mère. Ces défenseurs 
de la foi étaient de Chabàs; ils moururent martyrs au temps des idolàtres; 
leurs corps restèrent dans l'église de Chabás. En 956 de l'ère des martyrs 
innocents, les Frances (El-AfrandJ) passèrent cette année dans la terre d'Égypte 
(Misr), prirent la ville de Damiette (Damyät), la possédèrent ainsi que 
beaucoup de territoires voisins. Alors El Malik el Kàmil, roi d'Égypte, 
rassembla de nombreuses troupes de son pays et de celui de Syrie (Ech-Chaäm); 
lorsqu'une partie d'entre elles passaient près des églises, elles les pillaient. 
Elles en détruisirent ainsi beaucoup, desquelles celle de Chabàs, où étaient 
les corps de ces deux saints. Uu des soldats prit la chàsse qui les renfermait 
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et l'ouvrit, croyant trouver quelque chose d'utile. Lorsqu'il vit les pierres 
précieuses dont on ne connaissait pas la valeur, il les répandit sous la 
muraille de l'église, prit la châsse où elles étaient et la. vendit. Dien, qui 
patiente longtemps, attendit. Lorsqu'il. arriva parmi les soldats et que la 
rencontre eut lien, le premier qui fut tué fut lui, à ce que témoignérent 
ceux de ses compagnons qui le virent, car, à leur retour dans leur pays, 
ils proclamèrent la gloire de Dieu et dirent : < Le premier qui fut tué, 
ce fnt lui, par un glaive de feu qui l'atteignit à la nuque, la lui trancha 
et brüla son côté : il mourut. > Quant aux ossements précieux, lorsque 
ce malheureux les jeta, une femme pieuse, épouse d'un prêtre, était. là à 
les regarder. Elle les rassembla avec Joie, dans un pan de son manteau, 
et, dans sa crainte, elle entra dans l'église, en les tenant enveloppés dans 
son manteau et les cacha dans un coin, en les recouvrant de briques; ils 
y restèrent ' plus de vingt aus. Dieu fit oublier cette histoire à la lemme: 
Quand il voulut les faire apparaitre à la lumière pour l'utilité des fidèles, 

les mentionna devant la femme qui se les rappela. Elle fit savoir aux 
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croyants qu'elle les avait déposés là; les prètres vinrent les enlever avec 
une pompe magnifique et de grands honneurs et les placèrent dans une 
autre ehásse faite à leur intention. En ce jour, le elergé les ramena 
avec des cérémonies, des récitations et des psalmodies et les déposa 
dans l'église. L'éveque de ce siège, Aubà Gabriel (Ghabryäl), décida qu'on 
lcélébrerait leur fête en ce jour et que leur nom serait inserit sur la liste 
Ides fêtes : son ordre fut exécuté. Leurs membres firent des prodiges et 
des miracles. Ainsi une femme eroyaute avait une fille aveugle; tout espoir 
de guérison était perdu. Elle sollicita l'intervention. de ees membres purs 
et leur fit un vœu. Elle fut guérie le plus rapidement possible et recouvra 
x la vue comme elle l'avait eue. préeédemment. Elle loua Notre-Seigneur le 
Messie qui avait honoré ses serviteurs par ee grand miraele. Gloire à lut et 
que sa sainte intercession soit avee tous les enfants du baptême! Amen. 


VINGT DE TOUBEN (15 janvier). 


x ' En ee jour mourut le saint apôtre Prochore (Abroukhourous). 11 fut ehoisi 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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par le Seigneur parmi les soixante-dix disciples qu'il distingua et envoya 
précher et à qui il donna le pouvoir de guérir οἱ de chasser les démons. 
Lorsqu'il fut avec les disciples dans la chambre haute, il fut rempli de Ia 
grâce de l'Esprit-Saint consolateur. Puis les apôtres le choisirent parmi les 
soixante-dix οἱ particulièrement les sept diacres à qui ils rendirent le témoi- 
gnage qu'ils étaient remplis de l'Esprit et de la Sagesse. Eusuite il accon- 
pagna l'apótre Jean le théologien (Youhannd οἱ- Táouloughos) et parcourut avec 
lui beaucoup de villes, Jean lui imposa les maius et Pétablit évêque de 
Nicomédie (Nigoumides) qui est dans le pavs de Bithyme (El-Bitinyah). Hl 
v prêcha la foi de Notre-Seigneur le Messie et ramena beaucoup de Gregs 
(El-Younányin) ° idolàtres à Dieu leur Seigneur, les baptisa et leur apprit 
à garder les préceptes de l'Évangile. [| construisit dans cette. ville une belle 
église, puis il consacra des prêtres et des diacres. Ensuite il partit pour les 
pays voisins, v précha l'Évangile οἱ baptisa beaucoup de 5 habitants!) 
l| instruisit aussi un grand nombre de Juifs (Yahoud), les convertit οἱ les 
baptisa. ll eut à souffrir, à cause de Notre-Seigneur le Messie, beaucoup 
d'injures et de persécutions. Quand il eut achevé sa tâche, il mourut dans une 
vieillesse belle, vertueuse et agréable à Dieu οἱ obtint la félicité éternelle. 


Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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En ce jour out lieu la commémoration du martyr Bahnou’, et la consé- 
cration de l'église sous l'invocation de Jean (Youhannä) el-Louhi ?, possesseur 
de l'Evangile d'or dans la ville de Rome (/oumyah), et du transfert de son 


corps en cet endroit. Que son intercession soit avec nous! Amen”. 


VINGT ET UN DE TOUBEH (46 janvier). 


En οο jour mourut la Vierge pure, mère de Dieu, Marie (Maryam), Notre- 
Dame, la maitresse des femmes de ee monde. Comme la sainte était assidue 
à prier dans le eimetière sacré, l'Esprit-Saint lui apprit qu'elle quitterait ce 
monde périssable. Ensuite elle fit venir prés d'elle les vierges qui étaient sur 
le mont des Oliviers (Djebel ez-Zaïloun), ainsi que tous les disciples qui 
étaient encore en vie. Tous se rassemblérent auprès d'elle: elle était au 
milieu d'eux, couchée sur son lit. Voici que Notre-Seigneur le Messie en- 
ltouré de millions d'anges, apparut près d'elle, la consola οἱ lui annonça 
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le repos et la tranquillité qu'elle goüterait. La vierge eut. peur des anges 
du châtiment dispersés dans l'air, et du feu : le Seigneur lui annonça 
qu'aucun d'eux n'avait de pouvoir sur elle. Quand le moment de sondépart 
fut proche, les apôtres et les vierges lui demandèrent en pleurant de les 
bénir. Elle placa sa main sur eux et les bénit tous. Ensuite le Seigneur 


* d'un manteau de lumière et la 


reçut son àme bienheureuse. l'enveloppa 
fit monter avec lui vers les demeures élevées. Quant à son corps, il ordonna 
aux apôtres de l'ensevelir comme 1l convenait. Ils le transportèrent à 
Gethsémani (El-Djismänyah). Quand les Juifs (El-Yahoud) lapprirent et 
surent que c'était Notre-Dame Marie, ils sortirent et l'un d'eux saisit le 
cercueil pour empécher de l'enterrer. Ses mains furent coupées et restérent 
attachées à la litière funèbre, jusqu'à ce qu'il implora, crut, supplia le 
Seigneur en versant des larmes brülantes et se repentit de ee qu'il avait 
fait. A la prière des saints apôtres, ses mains revinrent à leur place. Quand 
elle fut ensevelie, le Seigneur cacha son corps comme on sait. Thomas 
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من مسری كمل لم هذا D ael‏ وكانت We‏ حياة الست السيدة العذراء '* على 


1. Pro his verbis ab Le B habet 423.) t pl. 7 د اعد و ال‎ M, oUm .ندم‎ 
. Pro SE LL B habet D l زب‎ ٢ ο”. Du — 4. B addit الله‎ — 
5. Deest in B. — 6. Deest in B. — 7. B addit Eu — 8. B عضر‎ ΕΠ ὑπ 
verbis ab (RER B habet 3 خافت‎ M3, — 10. B addit MT e Γι 2 GN, 
alo! ترتل‎ — 12. LS. — 13. Deest in B qui addit ob. — 14.1} .جسد‎ — 15. Deest 
in B. — 16. B العذراء‎ E — 17. Pro his verbis ab du B habet dos τους 
33! د‎ 215 τ A E الجسد‎ — 18. Deest in B. — 19. B addit Ce — 20. B 
| —21. Bs,,J. — 22. B. s, JI. — 23. B ثتعېرا‎ et addit Lis, — 2^. B addit 
.ال‎ — 25. Pro V ٢ التق‎ B kabet السباء‎ 2 file ses. — 26. Pro 
his verbis ab — ان‎ B habet الارض‎ ο BEES Y locas T — 27. Pro c Jo * B 
habet ail. — 38. Deest in B. — 29. A b. J| sha. — 30. Pro s وکانت‎ B habet ESS 
— 31. Pro العذراء‎ DM) E IT abd — iM. 


(Toumd) n'assistait pas à sa mort. Tandis quil marchait sur les nuages, 
il trouva son corps avec les anges. Un d'eux lui dit : < IHàte-toi d'embrasser 
le corps sans tache de Notre-Dame Marie. > |] s'empressa de l'embrasser. 
Lorsqu'il arriva chez les disciples, ils linformèrent de la mort de la Vierge. 
Il leur répondit : < Je ne le croirai pas jusqu'à ce que j'aie vu son corps, 
comme vous savez que J'ai douté lors de la résurrection de Notre-Seigneur 
le Messie. » Lorsqu'ils allèrent au tombeau pour voir le corps et qu'ils le 
découvrireut, ils ne le trouvèrent pas; ils furent étonnés et Thomas leur 
apprit comment il avait rencontré son corps sacré. Le Saint-Esprit leur dit : 
« Le Seigneur ne veut pas qu'il soit sur cette terre. » Ov il avait promis 
formellement à ses disciples qu'il la leur montrerait encore une autre fois. 
Ils attendirent l'exécution de cette promesse jusqu'au seize de mesoré 
| (9 aoùt), où elle fut accomplie. La durée de la vie de Notre-Dame la MUS 
sur la terre fut de soixante ans, dout douze passés dans le temple, trente- 
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7. Haec commemoratio brevior est in À : * Xj! b, x nel ie AE CRT 
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quatre dans la maison de Joseph (Yousof) et jusqu'à l'Ascension du Seigneur 
et quatorze aprés l'Ascension, chez Jean (YouAannd) l'évangéliste, suivant 
la recommandation que le Messie avait faite en disant à sa mère : Voila 
ton fils, et à Jean : Voila ta mere '. Que son Intercession soit avec tous les 
enfants du baptême! Amen. 


* En ee jour mourut Hilaria (Hilärya). fille de l'empereur Zénon (Zeinoun). 


1. Évangile de Jean, xix, 26-27. 

2. Cette commémoration est donnée sous une forme abrégée dans À : * En ce jour 
mourut sainte Hilaria (114 Ώ, fille de l'empereur Zénon (Zainoun). Ce prince était ortho- 
doxe, alffectionné à l'Église : Dieu lui avait donné cette sainte et une sœur à elle, mais il 
n'avait pas d'enfant male. Cette fille vertueuse aimait la solitude dés son enfance; elle 
songea dans son cœur à embrasser la vie monastique et à revêtir le froc angélique. Elle 
sortit du palais, prit un costume d'homme, vint en Egypte (Misr) et de là à El-Asqit. Un 
saint vieillard nommé Abba Bamou la rencontra : elle lui fit connaitre ce qu'elle proje- 
tait et qu'elle était une femme. 1] eacha son secret, l'établit dans une grotte où il la visi- 
tait tout le temps. Quand elle fut restée quinze ans dans cette grotte, comme la barbe ne 
lui poussait pas, les vieillards crurent qu'elle était eunuque; ils la nommaient Hilaire (//éri) 
l'eunuque. Quant à sa sœur, un démon s'empara d'elle et son père dépensa des sommes 
considérables sans trouver pour elle de guérison. On lui conseilla de l'envoyer aux 
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I| n'avait pas de fils, mais deux filles vierges quil éleva excellemment. 
Tout d'abord, il leur enseigna l'Écriture comme il convenait à l'honneur. de 
la royauté; puis í leur fit apprendre par cœur les Psaumes quil récitait 
exprès. Le nom de sa fille aînée était Hilaria; elle aimait la virginité οἱ 
elle était particulièrement passionnée pour la vie monastique. Elle eraiguait 





d'aller aux couvents d'El-Fasandanoun, car elle savait qu'ils ne l'aecepteraient 


vieillards de Scété (Cherhát), car leur réputation de sainteté était parvenue dans toute la 
lue (Er Roumänyah). Son père l'envoya avee deux docteurs, une suite et des pages, 
et écrivit aux vieillards une lettre où il se plaignait à eux de sa douleur : le Seigneur l'avait 
gratifié de deux filles : l'une était partie et l'on ne savait où elle était, et l'autre, le démon 
s'en était emparé. < C'était en elle, disait-il, que je comptais trouver une consolation et 
une force », et il demandait à leurs saintetés de prier sur elle pour la guérir de sa souffrance. 
Quand les vieillards recurent la lettre du roi, ils priérent plusieurs jours sur elle, mais 
elle ne trouva pas de guérison. X la fin, ils demandèrent à Hilaire l'eunuque, qui était sa 
sœur, de la prendre et de prier sur elle. Elle s'en exeusa d'abord, mais ils insistèrent pour 
qu'elle la prit, et en peu de jours, la jeune fille fut débarrassée du démon. La sainte avait 
reconnu sa sœur, mais celle-ci ne l'avait pas reconnue : elle la serrait dans ses bras et 
l'embrassait, sortait au dehors et pleurait. Ensuite, * elle l'amena chez les vieillards et 
leur dit. « Par vos prières, le Seigneur lui a rendu la santé; renvoyez-la en paix à son 
père. » Lorsqu'elle arriva chez lui, il se réjouit beaucoup à cause d'elle, ainsi que tous 
les gens du palais, et il loua Notre-Seigneur le Messie. Puis il voulut savoir comment 
elle se trouvait chez les vieillards. Elle lui fit connaitre que c'était saint Hilaire qui l'avait 
guérie et comment il la serrait souvent dans ses bras et l'embrassait. ll fut troublé et envoya 
sur-le-champ vers les péres pour demander saint llilaire qui avait guéri sa fille, afin de 
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pas par crainte de son père. Elle y appliqua son zèle et ses efforts οἱ dis- 
tingua ce qu'elle devait faire pour entrer dans la vie sans lache, c'est-à-dire 


recevoir sa bénédiction. lls lui ordonnèrent de se mettre en route. La sainte versa de 
nombreuses larmes sur leurs pieds et s'excusa de partir. Mais ils dirent : < C'est un roi 
vertueux, ami de l'Eglise; il eonvient de ne pas le contredire, comme les Livres Saints 
nous l'ont recommandé. > Après de la résistance, elle alla trouver le roi. Illa salua, 1 
οἱ ses compagnons, et lorsqu'ils furent passés dans la salle, il s'avança vers elle et lui 
fit connaitre sa pensée, comment elle avait embrassé sa fille, ce qui l'avait inquiété: 
Quand elle l'entendit et quand il lui demanda de lui en faire connaitre la raison — or 
l'empereur et sa femme étaient seuls — la sainte leur dit : « Apportez-moi l'Évangile, et 
jurez que quand je vous aurai parlé, vous ne m'empècherez pas de repartir pour le désert. » 
lis le lui jurérent. Mors elle leur fit connaître son secret : comment elle était leur fille 
Iilaria, comment elle était partie, avait revétu un costume masculin, et leur fit voir des 
marques qu'ils connaissaient sur elle. Alors ils poussèrent de nombreux eris et ils pleu- 
rerent tous : il y eut un grand tumulte dans le palais. « Nous ne te laisserons plus par- 
tir, » dirent-ils. Elle leur rappela leur serment et, avec grande dilficulté, elle resta un 
mois cliez eux. Puis elle repartit pour le désert. À partir de ce jour, le roi envoya aux 
habitants du désert. aux frais du trésor d'Égypte, les provisions, les ressources et tout 
ce qui leur était nécessaire. Les moines se multiplierent beaucoup et se mirent à bâtir 
“etre revi 
nue de chez son père, puis elle mourut. On raconte que ce fut Anbà Bamou qui mit son 


des cellules. Quant à la vertucuse sainte llilaria, elle resta cinq ans après 


corps au linceul : c'était lui qui l'avait introduite dans le désert. 1] vit les ascètes et se 
rencontra avec Anbà Cyrille (Airlos) comme il est mentionné le 8 d'abib. Personne ne 
sut qu'elle était une femme sinon après sa mort. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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1. Pauli Epistola ad Hebraeos, xi, 24-25. — 2. Jacobi Epistola, 1, 10-11. — 3. Actus 


cy r 


Apostolorum, xx, 33-34. — ^. Psalmus xvin, 11. — 5. Evang. Lucae, xiv, 55. 


la vie monastique. Un jour, l'empereur et sa fille allèrent à l'église, au 
moment du saint sacrifice. La bienheureuse Hilaria leva les yeux vers le 
ciel en disant dans son cœur : « Seigneur, si tu me juges digne de cette 
vertueuse vocation et si tu facilites ma route, j entendrai sur mon projet οἱ 
ce que j'attends des paroles décisives. > Quand elle entra dans l'église, elle 
préta l'oreille et entendit d'abord la parole du grand apótre : Par la foi, Moïse 
(Mousa) n'a pas voulu étre appelé fils de la fille de Pharaon (Fara oun), mais el a 
choisi les nombreuses peines avec le peuple de Dieu, loin d'accepter les délices 
coupables et les jouissances temporelles'. Et aussi dans l'Epitre catholique : 
La richesse de ce monde est comme Üllierbe et le fourrage?. Dans les Actes des 
Apôtres (Abraæis) : Je ne désire ni or, ni argent, ni vétements, et vous savez 
aussi que ces mains exécutent la tâche que je in impose °. Dans les Psaumes : 
Sa joie est plus agréable que l'or οἱ les pierres précieuses, plus douce que les 
rayons de miel *. Dans l'Évangile également : Celui qui n'abandonne pas toutes 
ses richesses ne peut être mon disciple. Dans l'allocution de l'évêque qui suit 
l'évangile, il était dit : < Pourquoi, ó homme, te soucier de ce qui est passé 
et que tu laisseras derriére to1? sache que les plaisirs de ce monde sont fugi- 
tifs; ne te fie pas aux richesses, car les richesses resteront ici et les péchés 
nous devanceront devant le trône de Dieu. » Elle loua le Seigneur en disant : 

1. Paul, E pire aux Hébreux, xi, 24-25. — 2. Epitre de Jacques, 1, 10-11. — 3. Actes 
des Apótres, xx, 33-34. — 4. Psaume xvi, 11; — 5. Evang. de Luc xiv, 33. 
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l. laec verba ab lal bis prostant in codice. 


« Dieu a facilité mon œuvre et aplani ma route. > Quand ils eurent recu le 
salut, elle (it ses préparatifs pour fuir. Le Dieu juste lui indiqua ce qu'il fallait 
fure pour sa fuite; elle revétit, dés le lendemain, le costume d'un courrier, 
ceignit une ceinture de euir taifi, prit une baguette dans sa main et sortit vers 
la mer, sans que personne le sût. Elle trouva un vaisseau en partance pour 
une ville appelée Safira et dit au marin : < Je veux que tu me transportes sur 
le rivage de la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah), car je porte les ordres de 
l'empereur. > Il lui répondit : < Nous ne partons pas pour cet endroit, 
seigneur courrier, mals si c'est pour affaire de notre maitre l'empereur, nous 
ue pouvons la retarder. » C'est pourquoi ils la transportèrent à Alexandrie: 
Elle avait alors atteint l'âge de douze ans : c'était une belle jeune fille. 
Lorsqu'elle entra dans l'église d'Aubà Pierre (Batros), le sceau des martyrs, 
elle pria et lui demanda de l'aider. Elle alla à l'église du saint Màri Mare 
(Marqos) et le supplia de faciliter son entreprise. Elle trouva un diacre nommé 
Théodore (Táoudhourous) et lui dit : < Salut à toi, mon frère; Je veux 6 
tu viennes avee moi à la montagne de Scété (Cheihát), car je désire visiter cet 
endroit: je te donnerai ton salaire : je suis partie en effet de mon pays pour 
cette visite. > Le diacre lui répondit : < Madame, voilà longtemps que je 
désirais aller à cet endroit; peut-être Dieu l'a-t-il voulu, mais allons manger 
du pain et demain nous partirons. » La bienheureuse lui dit : < Comme tu as 
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bien parlé! » Elle prit une piéce d'or et la lui donna en disant : « Prends 
ceci pour nos besoins. > Le diacre prit la pièce d'or et acheta ce qu'il leur 
fallait. Le lendemain, ils sellórent des montures et allèrent à l'église d'Abou 
Ménas (Abou Mind) où ils passèrent la nuit jusqu au lendemain. Ils partirent 
pour Scété. Lorsqu'ils arrivèrent, ils consultérent le prêtre Màri Damfou en 
disant : « Voiei un courrier et avec lui est arrivé un diacre. » Il ordonna 
de les introduire prés de lui. Quand ils entrèrent, il battit des mains suivant 
l'usage des moines et pria. Lorsqu'ils se furent assis, il leur raconta beaucoup 
de récits instructifs. Quant à la bienheureuse Hilaria, elle s'adressa en ces 
termes au prêtre vertueux : < Je désire être revètue par toi du froc monastique 
et demeurer ici. > Notre père Bamlou lui répondit : < Mon fils, il ne t'est 
pas possible de demeurer ici, car tu es habitué au bien-être et accoutumé 
au repos du corps. Mais si tu veux embrasser la vie monastique, va à El- 
Aniátoun, car il est modéré; 1l y a en cet endroit une troupe de riches qui 
se sont faits moines; ils y vivent sans fatigue; ils y trouvent des cousola- 
tons. Quant à nous, nous sommes éloignés de l'Égypte (Misr), à une distance 
de quarante jours du rivage οἱ des villes: nous n'avons aucun agrément, 
méme la possession de nos vêtements; nous sommes dans la misère, car ils 
nous manquent; tu n'es pas de force à supporter notre nourriture grossière 
et notre vie pénible. > La bienheureuse [lilaria lui répondit : < Mon père, 
je suis venue de tout mon cœur à cette montagne; si tu me rejettes et si tu 
me repousses, tu auras des comptes à rendre au Seigneur à cause de mor. > 
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Quand le vertueux vieillard Anbå Bamfou entendit ces paroles, il fut surpris 
de l'esprit de la réponse de cette jeune fille. Il] se leva, lui assigna un endroit 
isolé où elle et le diacre descendraient. Ce dernier reçut une bénédiction 





et partit pour la ville. Quant à Hilaria, fille de l'empereur, elle dit au vieillards 
« Mon père, reçois de moi cette somme modique et partage-la entre les 
pauvres. » — < Nous n'en avons pas besoin, répondit-il, car le travail de 
nos mains nous suflit; mais si tu as quelque chose en ta possession, donne: 
le au diacre qui le remetira au patriarche. « Hilaria donna tout ce qu'elle: 
possédait, la baguette d'or, et la ceinture; le diacre prit congé d'eux et 
les quitta. La bienheureuse se tourna vers le saint Anbà Damfou et lui dit : 
« Mon père, je désire que tu me revétes du froc monastique. » Il essaya la 
sainte et la mit à l'épreuve, l'informa des fatigues de la lutte et lui donna 
la couronne rapiécée et le cilice. Aussitôt elle les revétit. اا‎ pria sur les 
vêtements et l'en habilla, sans savoir que c'était la fille de l'empereur. H 
lui donna une cellule à côté de la sienne et la visitait continuellement. Le 
Seigneur lui accorda ses graces; elle se mit à parler la langue des gens de 
l'Égypte; elle pratiquait à l'excès l'ascétisme, le jeûne et la prière. Les frères 
s'étonnaient qu'avec la délicatesse de son corps, elle pùt supporter ces 
vétements grossiers. Quand neuf ans se furent écoulés, comme la barbe ne 
lui poussait pas, on l'appela Hilaire l'eunuque (IIilari es-Saqläbi — le Slave). 
La fréquence de ses jeünes et de ses prières et la rigueur de sa dévotion 
desséchèrent ses seins; elle perdit tous les attributs de la femme. Pendant 
toute la durée de ce temps, ses parents désespérèrent d'elle : Dieu — que son 
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nom soit béni! — voulut la leur montrer et la leur faire voir. Sa jeune sœur 
fut possédée par un démon malfaisant et méchant. L'empereur Zénon, son 
père, l'envoya avec des soldats et deux docteurs dans de nombreux couvents 
et des demeures de vieillards pieux, mais le Seigneur ne la guérit pas par 
erands du 


e 
palais donnèrent ce conseil à Zénon : « Vive éternellement l'empereur notre 


leur intermédiaire parce que Dieu voulait glorifier Hilaria. Les 


maitre! Sache qu'il y a dans le vallon de Habib des moines vertueux et saints; 
envoie-leur ta fille : nous sommes sùrs que Dieu la guérira par leurs prières 
vertuenses. » En les entendant, l'empereur se réjouit beaucoup; il équipa 
deux docteurs, deux jeunes filles et des soldats de ses troupes, envoya la 
jeune fille et écrivit une lettre au gouverneur d'Alexandrie pour qu'il fit arriver 
sa fille à la montagne de Scété. L'empereur écrivit aussi aux vieillards une 
lettre ainsi conçue : « Le possesseur Indigne de la rovauté, Zénon, à qui Dicu 
a donné cet honneur qu'il ne mérite pas, écrit aux pères saints, vertueux, 
amant Dieu et l'implorant pour le salut du monde entier, ascètes pieux 
et moines dans la sainte montagne de Scété, appelée la balance des cœurs, 
salut avant toute chose. Je m'incline et je me prosterne le visage contre 
terre devant votre sainteté. Ensuite, mes pères, je vous apprends ce que 
le Seigneur m'a fait à cause de la multitude de mes fautes et de mes péchés. 
Dieu im avait gratifié de deux filles : l'une m'a quitté et je n'en ai plus de 
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nonvelles, ce qui me eause une grande douleur. Mais tandis que je m'endur- 
cissais contre ce violent chagrin, il m'en est arrivé uu autre plus grand que 
le premier : la fille qui m'était restée et que je eroyais devoir être pour moi 
une cousolation et un soulagement à la place de sa sœur, a été possédée 
par uu démon qui la tourmente nuit et jour, si bien que je puis presque dire 
que la mort serait préférable pour elle à la vie. Les grands de mon palais 
m'ont conseillé de l'envoyer à votre sainteté et j'ai la confiance la plus absolue 
que Dieu ne repoussera pas votre demande et qu'elle sera délivrée par vos 
prières. > Quand la lettre arriva à Alexandrie, le gouverneur sortit pout 
servir la princesse avec une grande armée et ils arrivèrent au couvent. Lors 
qu'ils v parvinrent, ils prirent la lettre de l'empereur et la remirent à 1 
Aubà Bamfou. Celui-ci rassembla les frères et leur lut la lettre. Quand ils 
commencèrent leurs prières, le démon renversa la jeune fille et commenga 
à la piétiner au milieu d'eux, si bien que le gouverneur et les assistants s'en 
étonnérent et dirent : < Comment un démon peut-il agir ainsi au milieu des 
saints? » Lorsque sainte Hilaria vit sa sœur cadette, elle la reconnut, son 
cœur souflrit à cause d'elle. ses blessures se rouvrirent et elle pleura sur 
elle. Quand les frères la virent le cœur aflligé à cause d'elle, ils ressentireut 
du chagrin. Lorsque la prière fut finie, Anba Bamfou appela un des frères 
οἱ u dit : < Reçois cette jeune fille chez toi daus ta cellule et reste à prier 
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à elle jusqu'à ce que Dieu lut donne la guérison. » Mais il lui répondit avec 
humilité : < Je n'ai pas ee pouvoir et je ne la recevrai pas dans ma cellule. > 
Mais Anbà Mardàryous dit : < Remettez-la à Hilaire l'eunuque. » Ils remirent 
la jeune fille à sa sœur qui se mit à prier sur elle, à pleurer tellement que 
la terre en était arrosée, à la serrer dans ses bras, à embrasser son visage 
et se coucher avec elle sur un méme bane, la tenant sur son sein. Au bout 
de sept Jours, Dieu lut donna la guérison. Le gouverueur, le commandant 

ilitaire et les soldats entendirent la messe le dimanche et revinrent à Alexan- 
drie avec la jeune fille touchée par la 8۶۵66 divine : ee démon abominable 


l'avait quittée. Les eunuques, les suivantes et les soldats la reçurent et 





revinrent joyeux, ear le Seigneur favorisa leur voyage. Quant aux vieillards, 
als écrivirent à l'empereur Zénon une lettre conçue en ees termes : < Les 
humbles habitants du Djebel en Natroun écrivent au victorieux, au triom- 
phateur, maitre de leur faiblesse, Zénon le pieux : Avant tout, nous 
nous inclinons et nous nous prosternons devant ta majesté redoutée et 
glorieuse : que le Seigneur protège ton tróne, alfermisse ta royauté, 
comme David (Ddoud), Salomon (Solaïmän), Ézéchias (Hizqyds)" et Osias 
‘Ouzyá), qu'il dirige ton autorité sans trouble; la paix sincère a été assurée 
ans le Seigneur à l'église de Notre-Seigneur le Messie par tes soins. » 
Cette lettre arriva à l'empereur et il eonçut une trés grande joie de la 
ruérison de sa fille; il lit des festins pour les pauvres ct dépensa une 
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grande somme d'argent. — « Ma fille, dit-il, que t'est-il arrivé à Seété? » 
— < Mon père. répondit-elle, on m'a remise à un moine, un saint ascéte 
du nom d'Hilaire l'eunuque : c'est lui qui a prié sur moi et j'ai été guérie; 
le Seigneur m'a accordé la guérison. IT était extrêmement doux pour 
mol; souvent, il se couchait avec moi dans le lit sur le bauc; bien plus, 
mou père, jai entendu dire que les moines détesteut les femmes et c'est 
pourquoi ils habitent le désert, ear ils n'aiment pas à converser du tout avec. 
elles : mais comment expliquer cette actiou? Je n'en suis rien. » Quand l'em- 
pereur enteudit ces paroles de sa fille, ıl fut grandement étonné et dit : « Un 
moine qui chasse les démons, ce n'est pas ainsi qu'il se conduit; c'est une 
coutume nouvelle chez les moines. > H écrivit à Seété une secoude lettre en 
ces termes : « L' empereur triomphateur et victorieux, Zénon, ose ΝΕ 
aux pères vertueux, purs, pieux de la montagne de Scété : je suis ue 
par votre générosité et vos bienfaits, Je suis redevable à vos prières et Je 
ne peux uracquitter de ma dette envers votre sainteté. Je désire que vous me 
fassiez la laveur de m'envoyer le frère Hilaire, car j'ai une maladie dans le 
cœur et ne puis naviguer sur mer ni traverser cette longue distance, à cause 
du poids et de la violenee de ma souffrance. La renommée de sa sainteté | 
nous est parvenue: s'il vient à nous, uous profiterons de ses prières. > Lors | 
cette lettre de l'empereur arriva et qu'elle fut lue aux moines, (le prete | 
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vertueux Bamfou appela la bienheureuse Hilaria et lui dit : < Prépare-toi 
à partir, mon frère, car l'empereur t'a envoyé demander. » Quand elle entendit 
ces paroles, son cœur s'allligea extrêmement. Les frères la consolèrent en 
lui disant : « Va avec la paix du Seigneur; il sera avec tol et il te ramènera à 
nous sain et sauf. > Ils envoyèrent avec elle deux frères et deux vieillards 
qui partirent pour Constantinople (El-Qostantingyah). Leur arrivée réjouit l'em- 
pereur et, avee une très grande joie, 1l ordonna de les introduire, les reçut en 
personne et leur dit : « Priez pour mot afin que le Seigneur me conserve 
dans la foi de mes pères orthodoxes. > Quand ils partirent, il retint Hilaria, 
ssa fille, et la prit à part : « Saint père llilarion, dit-il, nous avons besoin 
de tes prières; je voudrais avoir un entretien avec tol, mais ne t'irrite pas οἱ 
ne t'alllige pas. Ma jeune lille m'a fait connaitre que lorsqu'elle était eu ta 
présence bénie, tu lembrassais sur la bouche, et tu te couchais avec elle 
dauns le lit sur un même bane. Je voudrais apprendre quelle est la raison de 
cette tendresse pour elle, si e'est de l'amour spirituel ου charnel. Fais-moi 
connaitre la vérité: n'éprouve nt honte ni confusion par timidité pour que 
je sois exempt de faute. > La vierge llilaria fit ce raisonnement dans son 
cœur : « Si je préfère cacher le lond de la chose, je crains que l'empereur ne 
considére les moines d'un œil de mépris. > Elle lut dit : < Vive l'empereur 
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les eut apportés, elle reprit : < Jure-moi que tu ne révéleras pas ee secret, 
que tu ne le feras pas connaître et que tu ne m'empécheras pas de partir 
pour mon couvent. >x Il le lui jura sur le saint Evangile. Alors elle lui dit : 
« Je suis Hilaria, ta fille. > Quand l'empereur l'entendit, il fut surpris et 
stupéfait et ne put parler pendant longtemps. Quand il revint à lui, il s'a- 
vanca vers sa fille, se Jeta à son cou, comme Joseph (Yousof) lorsqu'il tomba 
au cou de son frère Benjamin (Binydimin), et pleura fort. Quand sa 56 
οἱ sa sœur apprirent cette nouvelle, elles arrivèrent en toute hâte, la ser- 
rèrent dans leurs bras, pleurérent, poussèrent des eris, embrassérent ses 
mains et son visage el voulurent l'empeécher de revenir à son couvent. Mais 
l'empereur les arrêta en disant : « Je le lui aì accordé et j'ai juré de ne pas 18 
retenir. » — Sa mère reprit : « Nous la garderons prés de nous pour la 
couronner du diadéme impérial. » — « Je ne le ferai point, dit l'empereur, 
mais rendons gràce à Dieu de ce que nous l'avons vue vivante. > Il cacha son 
affaire et ne révéla pas son secret, mais il retint les moines pendant trois 
mois pour pouvoir voir sa fille tous les jours. Jl lui demanda l'histoire de sa 
sortie du palais : elle lui raconta toute l'aventure, comment elle avait revètu 
un costume de courrier, comment elle était arrivée à Alexandrie, et comment 
elle était allée à Scété. Quand l'empereur l'apprit, il fut étonné et il publia 
1 faveur des moines de Scété un reserit qui leur accordait chaque année 
trois mille ardebs de blé à cause du sacrifice de sa fille et six cents mesures, 


d'huile. Ces revenus leur ont été üssignés chaque année jusqu'auJour- 
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d'hui. H dit adieu aux moines et ils partirent pour leur couvent. Quand 
Hilaria fut arrivée, elle vécut eucore douze ans. À la lin, elle fut la proie 
d'une maladie ; elle supporta les douleurs de ce terrible mal avec un extrême 
courage. Elle manda le saint Anbà Bamfou et exigea de lui une promesse 
en disant : « Quand mes jours seront arrivés à leur fin, raconte, ó mon pere, 
toute mon histoire; ne laisse pas enlever ce froe de mon eorps. mais ense- 
velissez-moi avee lui. > Lorsqu'elle mourut avec gloire et honneur, le saint 
Aubà Bamfou donna des ordres et on agit comme elle avait voulu. Lorsqu'on 
enterra la sainte, il s'assit et fit aux inoines une allocution sur la sainteté de 
cette femme vertueuse : < Moi, dit-il, je suis faible, le plus méprisable de tous 
les moines qui sont dans la montagne de Scété; qui pourrait garder la cons- 
tance de celle qui est restée parmi des hommes nombreux? Qui éloignerait de 
lui et abandonnerait ainsi les délicatesses du corps, sa gloire, ses plaisirs? د‎ 
Quand les frères entendirent eela, ils glorifiérent Dieu. Le Seigneur lui 
accorda un rang considérable et la faveur de mourir le jour de la inort de la 
Vierge, mère de lumière, Marie (Maryam), paree qu'elle aimait sa vie : Dieu 
la gratifia de cette faveur. On éerivit au roi son père et on lui apprit sa mort. 
ll commença par s'afllizer, puis il eonsola la mère de la sainte en disant : 
« Louez eelui qui a de la lignée dans Sion (Sayhoun) et des parents dans 
Jérusalem (Yarouchalim), selon ce qui est écrit dans Isaïe (Icha ya) le pro- 
phéte : Heureur celui qui a en réalité un fils dans Sion. Elle pourra intereéder 
pour nous auprès de Notre-Seigneur et de notre Dieu Jésus (Yasou )le Messie, 
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pour qu'il nous pardonne nos péchés et nos fautes. » Ce récit a été rédigé 
et écrit par le saint Anbà Bamfon qui l'a déposé dans l'église de Scété pour 
servir de consolation et d'édification. Que le Seigneur nous fasse miséricorde 
par sa prière! Amen. 

‘En ce jour mourut aussi le saint combattant pour la foi, Grégoire (Agh- 
righouryous), frère de Basile (Bäsilyous), évèque de Nysse (Nisis), dont la 
mention de son père et de ses frères précède, le six de toubeh. Ce saint fut 
sacré évêque le 15 de toubeh. On dit que lorsqu'il célébrait le saint sacrifice, 
Il voyait l Esprit-Saint descendre sur l'autel, puis il voyait un des chérubins 
(El-Karoubim) qui lui prit la tète et la mit dans son sein; il en ressentit dans 
l'église du sommeil et de l'étourdissement et tous les gens croyaient qu'il 
avait un vertige corporel. Quand il eut passé trente-trois ans dans l'épiseo- 
pat, saint. Basile vint le visiter, car il était atteint. d'une maladie grave à 





cause de la multitude de ses dévotions. Il le reçut et se réjouit de le voir. 
Quand saut Grégoire monta célébrer le saint saerifice, il fut fatigué comme à 
l'ordinaire, Notre-Dame lui apparut et lui dit : < Aujourd'hui, tu viendras 
chez nous. » Quand le saint sacrifice fut achevé, il demanda à son frère 
Basile d'exhorter le peuple et lui-mème semblait dormir; on le réveilla 
el on le trouva mort. Basile ordonna de lui faire un cercueil et on l'enterra 


avec de nombreuses prières. 
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' En ee jour mourut aussi la dame Sophie (Soufyah). Écoutez sa vie sainte, 
élue, vertueuse. Il y avait un patrice du nom de Théognoste (Tdoughnoslos), 
apparenté à la majesté des empereurs vertueux et pieux, Arcadius (Ar- 
ghädyous) et Honorius (Anouryous) : sa femme Théodora (Tdoudhourd) obéissait 
à son mari vertueux. Ils étaient riches et renommés pour leur piété. Son mari 
était ministre de l'empereur, et celui-ci lui disait trés souvent : < Va dans la 
cellule de notre père le patriarche pour qu'il prie pour toi et que Dieu te 
sratifie d'une postérité qui te remplacera. > Quand, jour par jour, il se fut 
$eoulé du temps, la parole de l'empereur fut réalisée pour Théodora son 
Spouse, alors que tous deux se trouvaient à l'église, prés de moi l'humble 
Jean (Youhanná). Ils me révélérent leur secret. Pour moi, je leur dis : « La 
mam de Dieu est sur le cœur de l'empereur; peut-être cela se réalisera-t-il. 
ll a prononcé ces paroles comme une prophétie. > Je les fis entrer dans l'église 
ot je pria! pour eux en disant : < Celui qui a exaucé Rébeeea (tifqd) et lui a 
donné Jacob (Ya'qoub); celui qui a exaueé Anne (Hannah) et lui a donné 
Samuel (Samou), c'est lui qui manifestera ses merveilles, vous éeoutera et 
xaucera votre demande. > A ce moment, je me fis apporter un peu d'eau 
d'un seau et un peu d'huile de la lampe, je les en oignis et ils retournèrent 
en paix dans leur maison. Lorsque neuf mois se furent passés, ils eurent ce 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


= 
02 / 
las | 


c 


VY : ٢ 


SYNAKAIRE ARABE JACOBITE. [606‏ 640 
فة العطة العظيمة CN‏ هى المضوطة صوفة هذه التى اضت نورها مدنتنا باسرها ues‏ 
<¿ الملائكية ولما ولدوها اتوا با الى ¿M‏ علد كمال ابام Lake‏ وقالوا يا ζω]‏ هذه 
مرة بركاتك LE‏ واعطيت πο]‏ لله على de‏ عطيته التى اوها سريعا وقلت لېم مجدوا 
| ونوا داسن على الايمان باسمه الى العاقة ثم انتهی الضر الى الملك ΛΑ‏ فتعحب 
ὍΝ‏ دل L Q< = οὐἳ‏ اما فرشا باسن Rug‏ الى ان اكملت خسة سين 
có UNE‏ قد dus cb‏ المنظر حسنة الصورة lam‏ زهرة الوحه مقاومة الاعتدال JS‏ 









cul‏ وصنعوا لا ابواها مقصرة فوق طح LES‏ لشرف ملك ορ)‏ وارغادبوس حتى 
لا نظرها احدا من الناس <J‏ ثم زخرف والدها تلك العلية والمقصرة التى لها بكثير مر 


C 


> 


e‏ من JJ‏ رضم — cow C‏ من G ΡΤ AS‏ سحو دها Ade‏ ورسم 
D cuis Uy GR‏ خطا من ابواها احد الاشراف الطارق اسمه قطور وعند كمال 
LE‏ عشر Le‏ تزوج بالصية زبحة قانونية على ما فى اموس الله οἱ,‏ الملك وذلك 


|. Cod. vo 


don précieux qui est la bienlieureuse Sophie, celle qui illumina notre ville 
tout entière par sa conduite pieuse et angélique. Lorsqu'elle fut née, ils la por- 
tèrent à l'église aprés l'aecomplissement des jours de purification et me 
dirent : < Notre père, voici le fruit de tes bénédictions. > Je la bénis je 
rendis grâce à Dieu pour la grandeur du présent qu'il leur avait fait en peu 
de temps et je leur dis : « Louez Dieu et avez continuellement confiance en 
son nom dans l'avenir. » Puis la nouvelle parvint au. vertueux empereur; il 
sémervellla et loua le Seigneur pour ce qui était arrivé. Sa mére lui donna 
la meilleure éducation jusqu'à ce qu'elle eut atteint l'âge de cinq ans : or 
elle paraissait agréable d'apparence, trés belle de forme, brillante de visage, 
bien proportionnée, telle que livoire. Ses parents lui construisirent un 
pavillon sur la terrasse de leur maison, par respect pour l'empire d'Honorius 
et d'Areadius, afin que personne ne pût la voir. Ensuite son père orna la 
chambre haute et le pavillon où elle se trouvait, d'une grande quantité d'or 
pur et de pierres précieuses incrustées, comme une parure d'étoiles du ciel. Il 
fit dresser des trònes d'ivoire et des lits de repos en or; il planta dans le sol 
une croix d'or pur pour qu'elle se prosternàt devant elle et sa personne se 
développa. Lorsqu'elle eut un peu grandi, un des nobles patrices, appelé 
Castor (Qastour), la demanda en mariage à ses parents et lorsqu'elle eut 
quinze aus accomplis, il l'épousa dans la forme régulière, suivant la loi 
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chrétienne, avec le eonsentement de l'empereur. Le Jeune homme appelé 
Castor n'avait ni pere, ni mère. Ils étaient morts dans l'épidémie qui arriva 
en ce temps. Ces bienheureux étaient renseignés là-dessus. La bienheu- 
reuse Sophie eut trois fils de ce jeune homme : ce sont ceux que vous con- 
naissez maintenant : elle donna à l'ainé le nom d'Etienne (Estifánous), de 
celui du premier martyr; elle appela le second Paul (Baoulos), comme le grand 
apôtre, et le troisième Marc (Marqos), comme Mare l'évangéliste, Après cela. 
le patrice Castor, son mari, vint à mourir. L'empereur ordonna qir Étienne, 
le fils aîné, occupat le rang de son père à la droite du souverain et Paul, son 
frère, à sa gauche. Ils étaient très orthodoxes, suivant la croyance de leur 
mère et sa foi. Après ces événements, les parents de la bienheureuse Sophie 
moururent : son père d'abord et sa mère ensuite, La sainte resta seule avec 
ses trois enfants et elle hérita de richesses considérables de son père et de 
son mari. Puis elle réfléchit dans son cœur et se dit : « Voici que mes 
parents sont allés vers Dieu et ont laissé ces grandes richesses qui n'ont pu 
écarter d'eux la mort. Un antre homme, dont j'étais devenue l'auxiliaire, 
conformément à la loi, est parti aussi par la roule commune et la richesse n'a 
pu le racheter de la mort. Et moi, Dieu me dit : Songe à l'état de ton àme, 
car tu les suivras; ton tour de mourir arrivera aussi. Si je dis : Je resterai 
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dans le monde, veuve, à cause de mes enlfants, les empereurs ne me lais- 
seront pas, mais ils m'obligeront à prendre un second mari; Dieu me détes- 
tera; je serai liumiliée devont lui, étrangère à mes parents et à mon mari. | 
Si je dis aussi : J'irai dans un couvent et je serai religieuse, mes entrailles 
s'enfllammeront à cause de mes enfants et ils brüleront le couvent à cause de 
moi. Que faire maintenant? Je vais aller à l'église chez mon père le 
patriarche; tout ce qu'il me conseillera, je l'exécuterai et je le ferai. > Cette 
sainte femme se leva sur-le-champ et se présenta à ma cellule, moi l'humble 
Jean Chrysostome (Lisän edz-Dzahab) οἱ me fit demander. On l'informa que 
j'étais à l'église de la Vierge Marie (Maryam) à précher le peuple. — Elle 
dit au portier : « Va dire à mon père Jean Chrysostome : Sophie, fille du 
prince bienheureux Tliéognoste le patrice, désire paraître devant toi. > Quand 
jel'appris, j'envoyat vers elle deux personnes d'entre les intendantes veuves 
qui sont au service de l'église, afin de l'amener avec de grands honneurs. Elle 
entra dans une salle isolée de l'église jusqu'à ce que jeus donné la com- 
munion au peuple, à l'empereur, à ses trois fils sans qu'ils connussent la 
présence de leur mére à l'église : aprés le saint sacrifice, j'entrai dans la 
salle avec. Marc, le chef des prêtres et le préposé, et j'ordonnai d'amener 
cette femme vertueuse, Sophie, car, depuis le jour où je l'avais baptisée 
jusqu'à ce moment, je n'avals pas revu son visage. Lorsqu'elle entra, elle 
se prosterna en pleurant à mes pieds et me dit dans le langage particulier 
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ux rois : « Mon seigneur, mon père le patriarche, que dois-je faire pour 
E... mon âme que ne vaut pas le monde tout entier? > — Je lui répondis : 
« Ma fille, si tu sais que le monde ne vaut pas ton àme, comprends que ce 
qui te sauvera sera ce que tu as entendu de tes oreilles à l'église. » Mais 
ie voyais le Saint-Esprit parlant par sa bouche et j'ajoutal : < Je crois, par 
Dieu, que la prophétie laite par l'empereur à tes parents avant ta naissance, 
s'accomplit et se réalise. » Alors elle remit l'argent qu'elle avait de prêt, c'est- 
1-dire sept cents dinars, et repartit chez elle avant que le moment du déjeu- 
uer füt arrivé et que ses fils fussent revenus du palais. Lorsqu'elle entra 
lans son pavillon, elle pria et demanda à Dieu avec ferveur de lui révéler 
comment elle pourrait sauver son âme. Elle ne dormit pas cette nuit et ne se 
reposa pas, prosternée devant la croix d'or incrustée et implorant le Sei- 
neur et la Vierge sa mere, et soudain, voie! que cet endroit devint beaucoup 
plus resplendissant que la lumière du soleil: elle vit un nuage lumineux qui 
entra vers elle par la fenêtre et s'arréta au milieu du pavillon. Cette sainte 
lemme Sophie, en voyant cette immense lumière, fut troublée et eria : 
« Jésus, roi de la vie, secours-moi! » Alors la Vierge Marie lui apparut du 
milieu du nuage et lui dit : « Me connais-tu, Sophie? > — < Non, Madame. > 
— Elle reprit : < Je suis Marie, la Vierge pure, mère de lumière; si tu veux 
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contenter Dieu, il ne t'appellera pas dans cette ville. Lève-toi et suis-moi, 
je te ferai parler à mon fils. » Sophie se prosterna la face contre terre devant 
les pieds de la Vierge et fut comme en songe, ne sachant ce qui lui arrivait 
Le lendemain, elle se trouva sur la montagne des Oliviers (Djebel ez-Zaitoun), 
au-dessus de la ville sainte, Jérusalem (Yarouchalim). H y avait là, sur une 
colline de la montagne, un couvent de vierges, creusé dans un rocher; on 
l'appelait Deir ech-Chirkah. Il avait à sa tête une vierge sainte appelée 
Euphémie (.Aoufdmyah), qui avait vu souvent les anges de Dieu chanter les 
psaumes dans l'église de la Résurrection (El-Qidmah) et au Golgotha (E/-Djàs 
djalah), là où Notre-Seigneur le Messie fut crucifié. Tandis qu'elle était debout 
à prier, la lumière brilla et voici qu'un ange apparut et lui dit : « Euphémie, 
Euphémie! la Vierge pure, Marie, est venue dans ce couvent cette nuit, elle 
οἱ son fils, el vous savez ce qui est écrit : Veillez et soyez vigilantes de peur que le 
fiancé ne vienne '. A présent, lóve-tot et sors à la porte du couvent : tu trouveras 
là le vase divin d'élection ; prends-le et fais-le passer en cet endroit. > Alors f, 
l'ange disparut. La sainte Éuphémie, supérieure de ce monastère, prit avec 
elle deux vierges saintes. Elles sortirent de bonne heure, au lever de la 
lumière, hors de la porte du monastère. Elles trouvèrent sainte Sophie assise; 
enveloppée d'un manteau de soie tissé d'or pur et la croix d'or inerustée qui 
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était dans son pavillon, dressée devant elle : elle ne croyait pas en être sor- 
tie, mais elle pensait être dans un songe. Quand la supérieure la vit, elle fut 
troublée, ear elle erovait que c'était l'impératrice, femme d'Arcadius, l'empe- 
reur. Elle se prosterna à terre devant elle. Quant à sainte Sophie, ses yeux 
s ouvrirent et elle vit la colline sur la montagne et le couvent. Elle aperçut la 
vierge prosternée devant elle et fut troublé et confuse. Elle lui dit dans sa 
langue : < Dieu est unique, » car elle était de Constautinople et ne eonnaissait 
pas la langue des wens de Jérusalem, mais elle leur fit signe de la main en di- 
sant : < Faites-moi passer dans ce couvent. > Elle leur parlait dans sa langue 
et elles ne la comprenaient pas. Elles la firent entrer dans le couvent parce que 
la lumière brillait et que le soleil se levait. Toutes les vierges se rassemblèrent 
pour contempler cette merveille. L'une d'elles, qui se nommait Akhrousà, avait 
été servante d'un patrice dans la ville de Constantinople: elle s'était enfuie de 
devant son maitre, était venue là et demeurait dans la paix et la tranquillité, 
grâce à Dieu. Quand elle eut dévisagé suinte Sophie, elle fut troublée et 
erta à haute voix : < Ma maitresse, Sophie, comment as-tu laissé ton pavillon 
recouvert d'or et es-tu venue ici? Qui t'a guidée et transportée à eette dis- 
tance eonsidérable? Où sont les princes illustres, tes trois fils : Étienne, 
Paul et Mare, car ton père et ta mère étaient morts avant que je parte de 
Constantinople? > — Quand sainte Sophie comprit et entendit son langage, 
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elle se réjouit, leva les yeux et dit : « Je les ai tous laissés à cause de mon 
Seigneur Jésus le Messie; c'est lui qui m'a guidée οἱ amenée ici. > Elle la 
serra dans ses bras et se réjouit de ce qu'elle avait trouvé quelqu'un qui 
connaissait sa langue et qui la parlait. Elle raconta à la femme tout ce qui lui 
était arrivé : comment le nuage l'avait amenée de Constantinople et l'avait 
apportée à cet endroit. Ensuite Aklirousà informa la supérieure, les sœurs 
et les vierges et elle envoya vers le chef des diacres à Jérusalem et lui 
raconta tout ee qui était arrivé. Ils ceraiguirent la colère de l'empereur et le 
chef des diacres fit parvenir cette nouvelle à notre père, le patriarche de 
Jérusalem, et lui raconta toute l'histoire. Le patriarche, Anbà Théodore 
(Tdouzhourous), partit à pied, se rendit au couvent des vierges, vit de ses 
propres yeux cette merveille, loua le roi suprême Jésus le Messie et dit aprés 
avoir réfléchi : « Nous craignons qu'il n'arrive de grandes difficultés à cette 
ville de la part de l'empereur et des trois fils de cette femme », et il leur écri- 
vit rapidement. Puis on rédigea une lettre contenant tout ee qui était arrivé 
et on l'envova au pieux empereur Arcadius. Tandis que les lettres étaient 
en route, avant leur arrivée dans la ville de Constantinople, il s'écoula trois 
mois. Quand les fils entrèrent dans la maison, ne trouvant pas leur mère, ils 
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déchirèrent leurs vêtements, coururent partout à sa recherche sans la 
trouver. Hs informérent l'empereur qui s'aflligea beaucoup et s'étonna de ce 
qui était arrivé. Un méchant s'avanca vers eux ct leur donna cette informa- 
tou : « En vérité, j'ai vu votre mère dans la cellule du patriarche. > Ils se 
hâtèrent de se présenter à l'église, les vétements déchirés et la tête couverte 
de poussière, poussant des cris ainsi que leurs serviteurs et disant : < Notre 
pére le patriarehe, rends-nous notre mére pour que nous ne mourions pas à 
cause d'elle; aide-nous, ó notre père le patriarche, car le feu s'est allumé 
dans nos membres; Notre-Seigneur le Messie est le (Dieu) vivant; si tu nous 
regardes avec compassion dans cette heure pleine d'angoisse, nous serons, 
elle et nous, éternellement sous les ordres de l'Église : rends-nous seule- 
ment notre mère pour que nous voyions son visage. car nos entrailles sont 
déchirées et nous nous donnerons nous-mêmes la mort en nous étranglant 
ou en nous noyant dans les eaux des fleuves. » Quant à son plus jeune fils 
Mare, il se jeta sur le sol hors de la porte de l'église et fut comme un mort. 
— Le chef des prêtres m'avertit de tout ce qui se passait. Je me levai aus- 
sitôt, je descendis à l'église et j'ordonnai de ne laisser entrer personne, 





sinon les trois frères. À leur entrée, ils se prosternèrent à terre devant mes 
pieds en pleurant amèrement. Je lis tous les efforts possibles pour les 
calmer, j'embrassai leurs têtes, Je traçai sur leurs eœurs le signe de la croix 
jusqu'à ee que je les lis asseoir disposés à causer avec moi, car je pleurais fort, 
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mol aussi, à la vue de ces trois Jeunes gens de race royale dans cette vio- 
lente aflliction à cause de leur mére. Puis ils me dirent : « Notre seigneur 
notre père, on nous a appris que notre mère est chez toi; ne nous laisse pas 
mourir dans cette profonde douleur, sois bon pour nous, notre pére; nous 
ne la ferons jamais sortir de dessous ton autorité. » Tandis qu'ils disaient 
ces paroles et d'autres semblables, voici que l'ange du Seigneur toucha mon 
côté en me disant : < Jean, la femme à la recherche de qui sont ceux-ci 
est à présent à Jérusalem dans un des couvents de vierges. Un nuage l'a 
transportée οἱ Pa fait arriver là en une nutt. Dans trois mois, vous recevrez 
des lettres à son sujet. » Et lange raconta tout ce qui lui était arrivé. Je me 
tournai vers ses fils et je leur appris toul ce que l'ange m'avait raconté : ils 
partirent pour leur maison avec un grand chagrin. Quant à la bienlheureuse 
Sophie, elle se livra à de dures austérités: elle enchaina son corps à des 
dévotions continuelles, par la faim et la soif, si bien qu'elle ne mangeait 
que chaque samedi, qu'elle ne goütait pas absolument de pain, mais quelques 
grains humectés d'eau, car le Dieu juste la dirigeait selon sa volonté. À 
l'expiration des trois mois, les lettres du patriarche de Jérusalem arrivèrent 
et on les remit à l'empereur. Lorsqu'il en eut pris connaissance, il admira 
comment le nuage l'avait. transportée et fait arriver à la montagne des Oli- 
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E -—‏ وهم SCC‏ دون والدتنا ولما شاهد الملك الم قلوېم 

| ruo شرم‎ E اغ مث الا‎ μὲ du κ ο ne LS 
νι uS ES وركوا الجرارف وسافروا فى الح‎ ο اکرامہم فاخذوا‎ 


1. Ms. ES — 2. Ms. LS. 


viers. L'empereur aimé de Dieu, Areadius, se prosterna la faee eontre terre 
devant le Seigneur : son cœur s'affligea; il pleura, puis se leva et se rendit à 
l'église; il me ME nds et me donna les lettres du patriarche, ensuite 1l me dit : 
«Qu: faire pour consoler ses fils, car ils sont des grands de l'E État, mes proches 
bt mes parents? » — Je lui répondis : < Il n'y a personne qui se révolte contre 
le pouvoir de Notre-Seigneur le Messie, mais fais-les venir ici. » L'empereur 
envoya deux chambellans pour les chercher en leur disant : « L'empereur et 












le patriarche désirent votre présence. > — Tous les trois se levèrent et se 
résentérent à l'église, le visage altéré par le chagrin et la douleur. Quand 
ils entrérent, ils élevèrent la voix en criant : « O notre père, fais-nous venir 
otre mère, ear nous mourons à cause d'elle! Que le secours de tes prières 
nous aide, notre pére! ear nos cœurs périssent de chagrin et de douleur. 
lous croyons que si elle était morte ou déchirée par les bètes féroces, Notre- 
cigneur le Messie pourrait la ressusciter par tes vertueuses prières. > 
e roi leur tendit la lettre. Lorsqu'ils l'eurent lue et qu'ils eurent pris con- 
naissance de ce qu elle contenait relativement à leur mère, les larmes cou- 
lérent en abondance de leurs yeux et ils dirent : « Nous ne resterons pas 
loin de notre mère ». Quand l'empereur vit la douleur de leurs cœurs et la 
zrandeur de leur chagrin, il écrivit pour eux une lettre, avec son ordre impé- 
lal pour les faire recevoir dans la ville de Jérusalem et de leur témoigner les 


jus grands respects. Alors ils prirent des richesses considérables, monté- 
ST T. XI. — P. 5. 13 
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تكاملت لېم ستة ét‏ من قبل وصولهم الى Line‏ پروشليم اما العالم بكل καὶ‏ سحان 
قل uus‏ شاء ان لا em‏ تعب mad‏ لل Bas ΟΥ‏ کان قد c6 des‏ کت 
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اجابېا قائلة نعم یا سيدتى ها gh Ú‏ لمحة لك (με ας‏ وګل نغسى قالت لپا العذراء 
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Gl |‏ اتی واصعدك الى السماء عندى غير ان اولادك الثلثة قد حضروا اليك وسوف تشاهدهم 


AN قل وفاتك فاوصیہم ان سلکوا طرقك لکی يیکون مستقرھم فی الاماکن‎ SN 
J المقصة‎ dels vies القسطنطشة‎ ἔτ. ل تهون ه ال‎ E 
فیا وھا > بذهون : 1 شه وضعو‎ de 


Li‏ اكملتى صلواتك وسيقدسون بيتك بيعة باسم αἱ‏ وتكون فيا قوات عظيمة وتكون 
C$‏ له EU‏ الى الاہد قالت لا المغوطة صوفة يا سیدتی Ad‏ اخرټنی بکل شی 
فماذا اجازی الرب الاله پا سيدتى الملكة وام الحياة وشفيعة العالم عوضا من الاية عندى 


rent sur des bateaux et voyagèrent sur mer. Ils restèrent en route six mois 
entiers avant d'arriver à Jérusalem. Celui qui connait toutes les choses 
cachées — loué soit-il! — avant leur existence, avait voulu que la peine de 
leur mère Sophie ne ft pas perdue, car son corps s était presque évanoui par 
l'exeés de ses austérités. Elle fut affaiblie par la maladie depuis le onzième 
jour de toubeh qui est celui du baptéme de Notre-Seigneur Jésus le Messie. 
La Vierge pure, reme de vérité, se présenta à elle en disant : « Mon amie 
Sophie. > Elle répondit : < Oui, ma dame, me voici; je taime de tout mon 
cœur et de toute mon àme. » — La Vierge reprit : < Viens te reposer près de 


moi dans le royaume de mon fils, car, quand dix jours seront accomplis, je vien- | 
drai à l'anniversaire de ma commémoration et je te ferai monter au ciel prés 


de moi, mais tes trois fils seront prés de toi, tu les verras de tes propres yeux 
avant ta mort; recommande-leur de suivre ta route pour que leur séjour soit 
dans les endroits où tu. prieras; 1ls emporteront ton corps dans la ville de 
Constantinople; ils le plaeeront à l'intérieur du pavillon où tu as accompli 
les prières; ils transformeront ta maison en une église sous l'invocation de 
mon fils et elle aura des pouvoirs extraordinaires; elle sera. éternellement 
l'église principale pour l'empereur. » — La bienheureuse Sophie lui répon- 
dit: < Ma dame, tu m'as annoncé toute sorte de choses : comment m'ac- 
quitterai-je envers le Seigneur mon Dieu en retour de ses miracles pour moi, 
ὁ ma dame, reine et mère de la vie, toi qui intercèdes pour le monde? » 


| 
" 


I 
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اہم فی هذا التواضع الکثير LR‏ حدا وقلعوا شعور رؤوسپم وخرقوا ορ‏ والقوا 
على sis‏ اما pal‏ فرفعت Lie‏ الى السماء وقالت الاہم ماذا اقول وماذا اشكر 
loss‏ مما صنعت معى من الاحسان لانى باغت الى ¿UJ‏ الاخرة ο! EL‏ 1| 
لکى اشاهدهم ولما قلوها اولادها وقت طول وتمسحوا متبارگين بساثر حسدها الطاهر وهم 


1. Cod. د‎ Cod. لباب‎ 


Cette nuit, la Vierge lui prodigua toute espèce de consolation, puis elle la 
quitta. À dater de ee jour jusqu'au moment où elle quitta son corps, elle 
ne goüta plus rien de ce monde. Le vingt de toubeh, à l'aurore du vingt 
et un, jour de la féte de la Vierge, mére de Dieu, ses fils arrivérent à 
Jérusalem avec la lettre du roi et un nombre eousidérable de soldats. 
Le gouverneur de la ville et le patriarche sortirent à leur rencontre et 
les firent entrer avec une grande pompe. Lorsqu'ils se furent prosternés 
dans les Lieux Saints, ils demandérent aprés la montagne des Oliviers. 
Ils produisirent. les lettres de l'empereur et quand on les eut lues, on s'é- 
tonna de l'aventure. Notre père le patriarche partit devant eux jus- 
qu'au couvent de leur mère; les soldats descendirent à Jérusaleni ainsi que le 
gouverneur qui disait : < Ils niront pas dans le couvent. > Les moines 
jressentirent un grand trouble à cause d'eux. Ils frappèrent à la porte : 
on leur ouvrit aussitôt οἱ le patriarche entra seul avec les trois jeunes 
|gens. Quand ils virent leur mère dans ce grand abaissement, ils pleurè- 
rent beaucoup, s'arrachèrent les cheveux, déchirèrent leurs vêtements 
et répandirent de la poussière sur leurs tètes. Elle leva les yeux au 
ciel et dit : < Mon Dieu, que dire? Comment te remercier de tes bien- 
laits, car je suis arrivée à ma dernière heure et tu m'as envoyé mes fils 
pour que je les voie? > Ses enfants l'embrassérent longtemps et en se pros- 
ternant, touchérent en entier son corps pur tandis qu'ils pleuraient amè- 
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سر که مرا فكلمتځم برياسة ibi, ibe‏ قائلة يا اولاد Ey quu»!‏ نفسى صروا 
نفوسکم قليلا حتى اوصيكم بجميع كلامى الخصيص لان الوقت قد انقضى والعذراء 
A Lis Lee š AU) Js‏ لتعاهدنی 3 هد AU‏ وقصت ec‏ د که Us‏ -5» 6« لہا 
وكمثلما حملتا السحابة من مدنة القسطنطنة وعرفځم بجميع ile‏ الله واوستم ان 
bols‏ مالا للدير الذى العذارى OÙ AGE llall‏ هولاء هم الذين ὁ)‏ واحسنوا الى 
فی غربتى واقامت EU‏ تلك US‏ التى ليلة الحادى والعشرين من طوه σεχ‏ الهم Les‏ 
الحاة E‏ وقت صاح الدىك وقالت م M‏ استودعکم ٢‏ لدی e»‏ الان هوذا ملک 
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¿oz h a ὁ 5‏ من شېر طوه يوم عيد العذراء ام النور τῶν‏ فى ذلك الوقت 


rement. Elle leur parla avec beaucoup d'autorité et de vigilance et leur dits 
« Enfants de mes entrailles, joie de mon âme, ayez un peu de patience pour 
que je vous fasse spécialement mes recommandations, car le temps es 
accompli et la Vierge pure, Marie, viendra me visiter cette nuit. » Elle leur 
raconta tout ce qui était arrivé, comment le nuage l'avait emportée de Ie 
ville de Constantinople; elle leur fit connaitre toute l'adoration due à Diet 
et leur recommanda de donner des richesses au couvent des vierges reli- 
gieuses en disant : < Ce sont elles qui n'ont aceueillie et qui m'ont. bien 
traitée dans mon exil. » Elle passa cette nuit tout entière, qui était celle d 
vingt et un de toubeli, à leur enseigner des préceptes de vie jusqu au momen 
du chant du coq : < Mes fils, dit-elle, je vous recommande au Seigneur, 
car voici la reine de vérité et de vie qui se présente à moi. » Quand elle eut 
adressé à ses enfants et aux vierges le salut d'adieu, elle signa trois fois 
son visage au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit; elle ouvrit | 
bouche et rendit l’âme le vingt et un de toubeh, jour de la fête de Ia Vierge, 
mère de la lumière. A ce moment, une vive lueur pénétra dans la chambre; 
en sorte que toutes les vierges entendirent le chant des anges devant elle, 
On ensevelit son corps dans des voiles de soie, dans des manteaux de bro 
cart et des parfums précieux et choisis; on la mit dans un cercueil de 
marbre pendant trois jours jusqu'à ce que les ouvriers et les maitres orfé- 
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الواجب سکنه احدا من الشر سوى السيد المسيح «λον‏ اما انا فلم Gel‏ البتة بل 
خلت اله نه ا للطر 415,5 باسم الاب والابن والروح القدس ودعبت ale‏ 
اسم القديسة صوفية الى يوم الناس هذا Αν‏ الکنيسة الحامعة يتقرب الملك فما كل حين 
اما نحن U‏ احای A‏ سر هذه القدسة ٢ LS —J Lie QUU,‏ | 
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T Cod: ο — 2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüs- 
tenfeld, Malan. 


vres eussent préparé un cercueil d'argent pur. Ou y placa sou corps, on 
l'emporta et on le transporta dans la ville de Constantinople. On le déposa 
dans son pavillon et on le placa sur un tróne d'ivoire incrusté d'or de ehoix. 
Des foules nombreuses se rassemblérent pour voir la merveille et se pros- 
terner devant son corps vénéré comme tous les martyrs : il avait. des pro- 
priétés en grand nombre et des guérisons s'opérérent par lui. L'empereur 
et les fils de la sainte tinrent conseil et dirent : < Cette maison appartient 
au Messie et il ne convient pas qu'ancuue créature humane l'habite excepté 
Notre-Seigneur le Messie et ses serviteurs. » Pour moi, je ue tardai pas 
et jy entrai. Je laspergeai d'eau lustrale et je la consacrai au nom du 
Père et du Fils et de l'Esprit-Saint : je l'appelai du nom de Sainte-Sophie 
qu'elle a porté jusqu'aujourd hut et c'est l'église métropolitaine dans laquelle 
l'empereur entend toujours la messe. Pour nous, mes chers frères, eu- 
vions la conduite de cette sainte et ses mérites illustres et glorieux pour 
obtenir aussi sa récompense dans la gràce et l'amour des créatures qui ap- 
partiennent à Notre-Seigneur Jésus le Messie. Que sa prière nous protège! 
Amen. 

' En ce jour aussi on rapporte la vie d'une jeune fille appelée Bartûnoubê : 
elle vivait au temps de l'empereur pieux, orthodoxe, Constantin (Qostantin) et 


1. Cette commémoration manque dans, A, Ludolf, Malan, Assémani, Mai, Wüsten- 
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de l'impératrice qui aimait Dieu, 11616114 (Hilinah) sa mère. Sa vie finit le vingt 
et un de toubeh. Ceci avait lieu au temps du pieux empereur Constantin 
qui vamquit ses ennemis et triompha d'eux par le miracle de la sainte croix, 
après le voyage dela vertueuse ]]ό]ῥηο, sa mère, à Jérusalem (Beit el-Moqaddas) 
pour chercher la croix, la faire connaitre et contempler sa gloire. H existait 
près de la ville de home (Roumyah) un couvent où se trouvaient des reli- 
8016118608 vertueuses, servantes de la foi orthodoxe, où se réfugia une vierge 
qui avait atteint l’âge de douze ans; son nom était Bartànoubà; son visage 
était agréable, sa taille accomplie; elle était très belle et très gracieuse de voix 
et d'aspect; parfaite en tout sens. On la reçut avec une grande joie et on 
lui demanda son nom; elle leur apprit que son nom de baptême était Dartá- 
noubá. Les religieuses lui coupèrent les cheveux, la revétirent du {τος et 
elle demeura soumise et obéissante. Elle était parfaite par tous ses mérites ot, 
quiconque la voyait admirait la beauté de sa forme et de sa taille, sa quiétude, 
sa chasteté, et son instruction. Aussi la supérieure et toutes les religieuses 
l'aumaient à cause de sa modestie et de sa gràce. Elle fut l'objet de la jalousie 
de Satan, l'ennemi de tout bien. Il apprit que l'empereur Constantin cherchait 
une belle jeune fille pour l'épouser: il fit pénétrer la mention de la bienheu- 
reuse Bartânoubà à l'intérieur du palais impérial et apprit à Constantin que 
sur la montagne de la ville de Rome il y avait un couvent de vierges qui en 
renfermait une à laquelle on ne pouvait comparer aucune des femmes au monde 
à cause de son entière beauté, de sa grace, de son intelligence, de sa chasteté; 
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1. Cod. olas. — 2. Cod. .برتوبا‎ — 3. Cod. 45. 


de sa vigilanee et de sa foi. Le roi se consulta avec les grands : « Nous 
avons appris, lui dirent-ils, que son aspect est merveilleux. » Ses pensées 
furent agitées par l'ennemi; il fit venir des eunuques et des serviteurs ct 
les envoya au couvent où était la vierge. Quand ils arrivèrent, ils la deman- 
dèrent avec empressement : en la voyant, ils furent émerveillés de sa beauté. 
Ils l'emmenérent sur-le-chiamp sans consulter la supérieure. Les religieuses 
la suivirent en pleurant; elle pleurait aussi en leur disant : « Priez pour mot, 
afin que le Seigneur me sauve de cette funeste éprenve. > Quand ils l'ame- 
nèrent à l'empereur, sa pensée était dans le ciel : elle leur demanda ce qu'il 
y avait. « Le seigneur ta demandée, > lui dirent-ils, et elle ne cessa de 
prier à la dérobée jusqu'à qu'on la fit paraitre devant Constantin; elle so 
prosterna à terre, se releva et vit une croix d'or au-dessus de son trône et 
son cœur fut rallermi. Lorsqu'il l'examina οἱ la vit telle qu'on lui avait dit, 
il fut trés joyeux et ordonna de l'introdnire dans une chambre retirée pour 
en linir et l'épouser. Quand il entra, ilse coucha sur un lit magnifique, orné, 
précieux, convenable pour les rois. Bartanoubà se leva, se prosterna à terre 
et dit à l'empereur : < Puisses-tu vivre, à prince! » Il lui dit : < Bartänoubà, 
je veux t'élever et te faire dominer, car j'ai renoncé à toutes les femmes du 
monde et je t'ai demandée pour étre mon épouse, uon une servante, mais 
une dame libre absolument, pour que tu possèdes de lor précieux et de 
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l'argent pur, pour que tu te couvres de robes et de pierres précieuses, de 
jovaux de haut prix, de perles de valeur serties en collier, que tu t'habilles de 
riches vétements ct de costumes de valeur; que tu m'enfantes des fils, pareils 
à ta beauté et à ta forme pour régner après moi. » Quand l'empereur eut 
fini son discours, elle se dressa sans lever la tête et lui dit, les yeux 
remplis de larmes : « Écoute d'abord mes paroles, ó seigneur empereur; 
je suis ton esclave, mais écoute : Voici que je suis entre tes mains, car tu 
m'as promis des honneurs qui surpassent ma valeur; j'implore Dieu qui a 
donné à David (Ddoud) la royauté, qui a aidé Salomon (Solaimän) par la 
sagesse et dont tu as pensé que la croix sainte te protège longtemps sur 
ton tróne, qui a fait s'humilier devant toi les princes de la terre et les rois 
du monde. Apprends-moi d'abord, seigneur empereur, et fais-moi proliter 
de cette sagesse : lorsque, dans ce monde, un homme a demandé une femme 
en mariage, qu'il en a été mis en possession, qu'il lui a donné de la nour- 
riture et des vétements, qu'elle a été en son pouvoir, qu'il lui a fixé le temps 
où il l'emménerait dans sa ville, si un autre homme veut la lui enlever de 
force, que décidera la loi des Romains (Er Rown) et qu'arrétera-t-elle vis-à- 
vis de ces gens? > L'emperceur lui répondit : < Celui qui oserait commettre 
une pareille action est dans l'erreur et n'est pas chrétien. > Bartänoubà reprit 
en se prosternant à terre : « Mon seigneur l'empereur a parlé justement et 
a décidé sagement dans ce qu'il a dit : situ juges avec raison que cet homme 
doit mourir, que diras-tu au roi du ciel et de la terre quand tu lui auras enlevé 
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1. Cod. actes, 


sa servante et sa fiancée quand tu l’auras avilie et déshonorée? Quel prétexte 
donneras-tu? quelle réponse feras-tu lorsque tu seras interrogé par celui qui 
t'a donné cette gloire immense? Ce sera justement, lorsque nous laurons 
irrité, qu'il n'aura pas d'indulgenee pour nous en ce monde et que nous n'au- 
rons pas de moyen d'échapper à sa colère. > Qnand l'empereur entendit ces 
paroles, comme il était juste et vertueux, il admira son intelligence et sa 
sagesse et, comme il eraignait Dieu et le redoutait, il ordonna sur-le-champ 
de la ramener avee les servantes, les eunuques et les soldats à son couvent. 
La supérieure et les religieuses vinrent Joyeuses à sa rencontre, en remer- 
ciant Notre-Seigneur le Messie qui l'avait sauvée et ramenée sans tache. Quand 
les religieuses l'interrogérent, elle leur apprit tout ce qui s'était passé οἱ 
le leur raconta. Elles louèrent Dieu qui protège ceux qui se fient en lur. 
Quant à l'ennemi, à l'adversaire odieux, il ne cessa pas sa lutte contre la 
bienheureuse Bartánoubà. H alla en hâte au pays des Perses (El-Fors) où 
habitent les idolàtres et répandit la renonmée de cette vierge. Elle parvint 
au roi qui était idolàtre, ne connaissait pas Dieu et aimait les plaisirs cou- 
pables. Il envoya une troupe de soldats et des cunuques et éerivit à l'empereur 
Constantin des lettres perlides, craignant qu'il n'écartàt ses troupes de home, 
et les envoya avec ses soldats à l'empereur Constantin. Il leur dit : < Allez 
dans le pays de Rome et demandez aprés le couvent où est Bartänoubà; quand 
vous l'aurez trouvée, saisissez-la et amenez-la-moi rapidement; hàtez-vous 
de traverser cette distance en voyageant jour et nuit : si vous 186 57 
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je vous accorderai de trés grands honnenrs, » {15 partirent troublés à cause 
des Romains et arrivèrent au couvent où était la vierge. Ils demandèrent 
après elle comme s'ils vonlaieut recevoir sa bénédiction. Lorsqu'ils la trou- 
vèrent, ils furent stupéfaits de sa beauté et reconnurent que e’était celle qui 
était désirée. Ils l'enlevèrent sur-le-champ avec un grand tumulte et l'ame- 
uèrent au rol. Elle rétléchissait : « Que faire dans eette lutte terrible, pire 
que la première, car j'étais conduite à un roi qui eraignait Dieu et ne ma 
pas fait de mal. Cette fois, c'est un paien qui ne connaît pas Dieu. Peut-être 
trouverai-je une occasion et soulflrirai-je le martyre pour la vérité. > 
Lorsqu'on lamena et qu'on la fit comparaitre devant lui, i la regarda et 
l'esamina avec une passion vive et coupable et s'émerveilla de sa beauté. 
Pour elle, elle ne le regarda pas et ne donna pas un coup d'œil à la dorure 
du palais, mais son esprit était dans les cieux, auprès de Notre-Seigneur le 
Messie. Le roi ordonna aux eunuques de parer les salles et de la faire entrer 
daus la chambre privée : la sainte baissait la tète et ne la relevait pas. — Le roi 
lui dit : « C'est toi Bartänoubà, dont la réputation de beauté est venue jusqu à 
mol; je n'ai pas pu dormir à cause d'elle et aujourd'hui j'ai réalisé mon désir; 
je tassigneral trente villes dont tu seras la maîtresse; je remettrai entre 
tes mains les clefs des trésors de mes richesses, de sorte que tu posséderas 
la terre de Perse, ses pierres précieuses, ses joyaux de prix; tu seras ma 
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femme de condition hbre, tous mes eunuques t'obéiront et seront sous ton 
pouvoir et ton autorité. » Elle lut répondit : « Si Je te plats et si je te conviens, 
je suis ta servante et je suis en ton pouvoir; tu m'aimes à ce degré, j'en 
suis Joyeuse et contente; mais jal été trés fatiguée en route par ce voyage 
pénible; mes vétements sont salis et la féte de mon Dieu arrive demain ; 
jai besoin d'habits, de parfums, d'odeurs et de ce qu'il faut pour me laver 
afin d'être propre et nettoyée comme il convient à ta munificence : il me faut 
du bois et un endroit isolé et solitaire dans une demeure où il n’y ait personne 
alin que j'olfre un sacrifice à mon Dieu avant d'entrer chez toi et sans que 
personne voie mon ollrande. Je désire que tu accomplisses mon désir dans 
une autre affaire afin que ma joic soit complète si je te plais. » L'ennemi lui 
dit avec passion, car il était joyeux et content : < J'exécuterai avec joie 
(out ce que tu demanderas. > Elle reprit : < H m'est venu à l'esprit, et j'ai le 
pressentiment que je mourrai avant toi: c'est pour moi une joie et une conso- 
lation. Je veux que tu me jures par ta foi en tes grandes divinités que le jour 
où je mourrai, tu fasses transporter mes ossements dans mon pays et que 
tu les remettes à mes sœurs alin. qu'elles m'enterrent. dans le cimetière de 
mes pères : voilà la grâce et la faveur extrêmes que tu me feras et ton 
bienfait sera complet. » Le roi se leva avec joie et lui jura par ses dieux 
et ses divinités qu'il accomplirait toutes ses demandes. H la quitta et donna 
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un magnifique festin à ses grands, à ses intendants et à toutes ses troupes. 
Puis il songea à l'eau, aux pâtes, aux parfums, aux bonnes odeurs et les 
lui fit apporter. Le bois fut placé dans un endroit isolé, où H n'y avait 
personne, et il ordonna d'y mettre le feu. Elle se leva, lava son visage, ses 
mains et ses pieds: elle laissa sur son corps ses voiles d'intérieur, revétit 
un costume blanc, étranger, se leva, pria, offrit les parfums et alla à l'endroit 
du feu. Elle ferma la porte jusqu'à ce qu'il fùt allumé; elle s'humilia, implora 
Notre-Seigneur Jésus et dit : « Seigneur, tu es mort pour moi et je vais 
aussi mourir pour toi en ce jour : ta marque est empreinte sur mon visage 
par ma beauté; je suis devenue pour toi une bru et une fiancée ; je t'en conjure, 
Seigneur, reçois promptement mon sacrifice de ma main, reçois mon ame 
pour que je me prosterne devant la Vierge, ta mère; je viens avec le sceau 
de ma virginité. > Puis elle se jeta dans le feu et rendit l'âme. Ses vêtements 
s attachérent à son corps et ne furent pas consumés; le feu n'approeha pas 
d'elle : aucun cheveu de sa tête ne fut brùlé. Au bout d'un temps assez long, 
comme elle ne sortait pas, les eunuques ouvrirent la porte et la virent étendue 
morte au milieu du feu; ils perdirent l'esprit et n'osérent pas informer le 
rol, Hs demeurèrent à pleurer à cause de sa jeunesse et de son exil, st bien 
que le roi les entendit. 11 se leva avec un grand trouble, entra, et quand il vit 
son corps étendu mort au milieu du büeher, il fut égaré, frappa ses mains 
l'une contre l'autre, il dit : < En vérité, elle a troublé mon esprit; j'ai été 
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ensorcelé par elle, et le plus dur est qu'elle ina ehargé par serment d'une 
tâche pénible, en me faisant Jurer de transporter son corps dans son pays. » 
Puis il ordonna aussitót d'emporter son cadavre, de le conserver, de l'enve- 
lopper dans des vêtements royaux et des parfums. On la transporta comme 
une morte et on la porta à son couvent. Quand la Supérieure et les sœurs en 
furent informées, elles sortirent au-devant du cortège qui l'apportait. On 
raconta tout ce qui était arrivé et elles se rójouirent de la conservation de 
sa virginité, de sa sagesse et de son martyre : elles lonérent Dieu à qui 
appartient la louange éternelle. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par 
ses prières! 


VINGT-DEUX DU MOIS DE TOUBEN (47 2 


En ce jour mourut le grand saint, l'étoile du désert, le pére de tous les 
moines, Antoine (Antounyous). Ce saint était de Qiman, dans le sud de l'Égypte 
(Misr), et ses parents étaient chrétiens. Quand il eut. atteint sa vingtième 
année, il reçut le saint baptême. Après la mort de ses parents, il partagea 
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tout son bien entre * les pauvres et les malheureux. Il avait une sœur unique 
quil remit aux vierges. ll aimait l'ascétisme et la solitude, mais le nom de 
moine n'avait pas encore paru: celui qui voulait vivre en solitaire sortait 
à quelque distance de sa ville et s'isolai! pour se livrer à l'ascétisme. Ainsi 
fit le grand Antoine. Satan l'attaqua par l'ennui. la paresse et les mauvaises 
actions : il lui faisait apparaitre l'image d'une femme dormant avec lui. Mais 
il résistait à tout cela avec l'aide de Notre-Sceigneur le Messie qui était avec 
orandes 


o 
dévotions et ferma sur lui la porte de cet endroit : ses connaissances allaient 


lui. Ensuite il alla à un tombeau et v habita : il se nit à v faire de 
) 2 


le visiter et lui apportaient de la nourriture. A cette vue les démons le 
haïrent, le frappéreut de nombreux coups douloureux et le laissèrent gisant. 
Quand ses connaissances vinrent le visiter, elles le trouvèrent en cet état; 
elles le transportèrent à l'église et le Seigneur lui donna la guérison. Lorsqu'il 


revint à lui, il leur ordonna de l'emporter et de le ramener à son habita- 


tou. Les démons, avant été ainst vaincus, vinrent sons de nombreuses 








[629] 22 TOUDBEH (17 JANVIER). 663 
E < وان ستځزی ہم وقول هم 251 کان‎ Ia, oi «de مهم يم‎ JS Does 
ستراح‎ l DUIS aulas لك 4,65 ' ضحکون من‎ E < سلطان فواحد‎ 
EN E je 06 غلة على الشياطين‎ ΤΑ لالم" والتجارب واعطله"‎ 
احدا" پدخل اليه بل قفون خارجا وسمعون کلامه واقام‎ pe دفعتين وجففه ولم يکن‎ 
les ان فع" جنس الشر‎ ΜΠ بسك عظيم ثم‎ Aus عشرين سن‎ 
هناك وعاد الى ديره وق زمان‎ PE فمضى الى الفيوم وشت اخوة‎ «οἷο خوف الله‎ 
Eos zh الاسکندرة؟!‎ y ga ve ua ان مر ئک د‎ ED δοίη) 
) 4 وهو کان‎ ΝΜ P الحاکم77 قلة مخافته امر ان لا ېر‎ d 1 ο 
وذلك‎ «JE Tu شيدا‎ Mes Vans فیعذبه‎ ade T Ets محاهرة ويخاطه لعله‎ 
1. B AL. J, — 9. D > τν Ax. desunt in B. — 4. B PCS — 5. B ΟΥ. — 
ΙΡ. il. — 8. B addit کل‎ —9. A لحد‎ — 10. Pro تد بنسکت‎ 
λούει .دشک لاد‎ 14. À + οἱ, — 12. B addit lee, — 18. x. — 14. Deest in B. 
— 15. Deest in B — 16. A fe. — 17. B ge — 18. B 5, p qu السيد‎ SN 
— 20. Deest in B. — 21. B rri sti. 2 الک‎ "I κο] P desunt in p. — 


C 
23. B الاب‎ — 24. A et B | ux. — 25. Deest in B. — 26. 0 — 27. B ودوم‎ 


formes, avec l'apparence de bétes sauvages, de loups, de Hons, de dragons et 
de scorpions; chacun d'eux s'efforcait de le faire périr, mais il les raillait et 
leur disait : « Si vous aviez du pouvoir sur moi, un seul d'entre vous 
suffirait. > Alors ils s'évanouirent devant lui comme de la fumée, et 1} fut 
délivré de la douleur et des tentations : le Soigueur lui donna la victoire 
sur les démons. Il cuisait du pain deux fois par an et le faisait sécher; i ne 
laissait personne entrer chez lui, mais les gens se tenaient dehors et 
écoutaient ses paroles. Il resta vingt ans à adorer Dieu avec une grande 
lerveur. Puis le Seigneur lui ordonna d'étre utile aux hommes et de leur 
appreudre à craindre Dieu οἱ à le servir. H alla dans le Fayoum et fortifia 
des frères qui s'y trouvaient, * puis il revint à son couvent. Pendant la 
persécution, 11 désira être martyr; il laissa son couvent et alla à Alexandrie 
(El-Iskandaryah) : il confessa sa foi en Notre-Seigneur le Messie, mais 
personne ne l'arréta. Il visitait les fidèles emprisonnés pour le nom de 
Notre-Seigneur le Messie et les consolait. Quand le gouverneur vit son 
peu de crainte, il défendit qu'aucun moine ue se montrát; mais Antoine se 
présentait à lui en public et l'interpellait dans l'espoir qu'il se facherait 
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contre lui et le torturerait, le frapperait οἱ qu'ainsi il serait martyr, mais 
le gouverneur ne lui parlait pas, et cela parce que Dieu conservait le saint 
pour le bien de beaucoup d'hommes. — Par un dessein de Dieu, il revint 
à son couvent. Il était vêtu d'un cilice et pendant sa vie ne se baigna 
jamais. Ceux qui venaient à lui et écoutaient son enseignement se multi- 
۱1161٥٥ et il en fut troublé : Dieu lui ordonna d'aller dans le désert inté- 
rieur, [l partit avec une troupe d'Arabes (Arab) jusqu'au milieu de ces soli- 
tudes à une distance de trois jours : il trouva une source, quelques roseaux 
et un petit nombre de palmiers. Cot endroit lui plut ot il s'y établit. Les 
Arabes lui apportaient du pain : 1l y avait dans le désert beaucoup d'animaux 
sauvages dangereux : à sa priére, le Seigneur les chassa de là et ils ne 
revinrent plus. À divers intervalles, il retournait à son couvent extérieur, 
visitait les frères qui s'y trouvaient et les consolait, puis il revenait à son 
couvent intérieur. Sa renommée parvint à Constantin (Qostantin) le Grand 
et il lui écrivit une lettre où il le louait et où il lui demandait ses prières. 
Les frères se réjouirent de l'épitre impériale; quant à Antoine, il n'y fit 
pas attention, mais d dit : « Le roi des rois nous écrit chaque jour pour 
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nous faire des recommandations, nous les repoussons, nous ny laisons 
pas attention. > Il consentit avec dillieulté à écrire une réponse, car les 
frères pesaient sur lui avec ces mots : « C'est un empereur vertueux qui aime 
l'Église. » Ἡ lui écrivit pour le eonsoler et le bénir. H était en proie à l'en- 
nui et il entendit * une voix qui lui dit : « Sors et regarde. » H sortit οἱ 
trouva un ange avee un long manteau, ceint d'une ecinlure chrélienne, 
comme le vétement monastique, et avant sur [a téte un bonnet pareil à un 
casque. II était assis, les yeux baissés, puis se levait pour prier et s'assevail 
en baissant les veux. Une voix Tui parvint disant ces mots : « Antoine, agis 
ainsi et tu seras en repos. » À partir de ve jour, il prit le vêtement qui est 
celui des moines, et baissa les yeux : l'ange ne revint plus. Il prophétisa la 
ruine de l'Église, le triomphe des ms sur elle, son retour à son orga- 
nisation. H annonça que les moines se multiplieraient, qu'ils habiteraient 
les villes et laisseraient le désert. H prophétisa sur Ia fin du monde. C'est 
lui qui revétit Macaire (Maqdryous) de V habit religieux; il le consola et lui 
apprit ce qui arriverait de lui. H alla trouver Anbå Paul (Bould) le rand; 
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Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


il prit soin de son corps et l'ensevelit dans le manteau d'Athanase (Atand- 
syous) l'apostolique. Lorsque saint Antoine sentit. sa mort approcher, il 
ordonna à ses fils de cacher son corps et leur recommanda de donner à 
Macaire le bâton qu'il avait, son vêtement eu poil de chameau à Athanase; 
son manteau à Sérapion (Sardbjoun): il s'étendit sur la terre et rendit l'âme: 
Des troupes d'auges et de saints sortirenl à sa rencontre et le conduisiren 
au lieu du repos. Ses fils cachèrent son corps eomme il le leur avait recom 
mandé, ear il blámait ceux qui exhibent les corps des martyrs et des saint 
pour en retirer de l'argent. οἱ en faire du gain. pour eux. 1 véeut jusqu 
la limite de l'extrème vieillesse, sans que son corps ni sa force chan 
seassent, sans perdre une deut : il alla retrouver le Messie qui l'annait. Que 
sa prière et son intercession soient avec nous tous! Amen. 


VINGT-TROIS bU MOIS DE TOUBEH (48 janvier). 
‘En ce Jour mourut Anbá Badäsvous : il était de Phebóou (Fdow): 1 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Malan, Mai, Wüstenfeld; 
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habitait avec ses parents près d'un chrétien vertueux, de bonne vie, qui 
se nommait Bàdjouch. Cet homme n'avait pas d'autres. enfants qu'un lils 
qu'il avait appelé Yousäb: ils grandirent et furent élevés ensemble dans 
une méme demeure, Lorsqu'ils furent élevés et sortis uu peu de l'enfance, 
ils allaient souvent au couvent de notre père samt Pacôme (Bakhoum) et 
voyaient la beauté de l'adoratiou des moines dévots et zélés qui y habitaient. 
Ils leur exprimérent leur envie et leur désir en ces termes : < Recevez- 
nous parmi vous, à cause de Notre-Seiguenr le Messie, pour que nous 
l'adorions nous aussi comme vous le faites. » Les saints pères leur répon- 
dirent : < ll en sera comme vous le demandez >, et ainsi les deux saints 
furent acceptés chez ees gens vertucux. A cette époque, vivait dans le eou- 
vent un bienheureux nommé Paul (Boulos), pareil aux apôtres. Ce saint Anbà 
Badäsyous alla le trouver un jour qu'il était dans sa cellule et sa retraite 
et hu dit : « Mon père Anbà Paul, instrnis-moi et dis-moi comment Je pourrai 
ótre sauvé et ce que je dois faire pour que le Seigneur ait pitié de moi. > 
— Le père Anbà Paul lui répondit : < Cela te sera connu : sache qu'il v 
a deux recommandations qua faites notre Sauveur miséricordienx dans 
SON Évangile pur : elles nous suflisent à nous et à tous les chrétiens si on 
les observe et si on se borne à agir suivant elles. > — Le saint Anbà 
Badâsvous lui demanda : < Et quelles sont-elles, ó père compatissant? » 
— Le sant Ànbà Paul lui dit : « Le Seigneur ton Dieu est unique; tu 
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aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton dme, de toutes 
les forees et de toules tes pensées; la seconde recommandation qui ressemble 
4 la première est : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Cela est meilleur 
el caut mieur que tous les sacrifices, tous les holocaustes!*, suivant ce que 
le Seigneur — qu il soit loué! — a dit au scribe. Je te déclare que si tu ob- 
serves et si tu gardes ces preseriptions, tu tassoiras et tu mangeras avec 
les vertueux apôtres au jour du jugement suprème. Que ton cwur ne se fie 
pas au nom et à la forme; mais réfléchis aux paroles de Jacques (Ya ‘qoub), 
[rere du Seigneur, quand il dit dans son épitre catholique : Toute vanité 
comme ceci est détestable ?, car aujourd'hui, parmi nous, ily a des moines que tu 
vois revêtus de ce froc sacré, pour lesquels les esprits célestes témoignent 
qu'ils ont atteint la limite du bonheur attaché au port du froe qu'ils ont revètu. 
lleureux aussi ceux qui out mené une vie parfaite, bien qu'ils fussent du monde; 
ils sont meilleurs et plus méritants que ceux qui sont liés par l'habit monastique 
et qui ١١ aecomplissent pas ses devoirs et ses obligations. Malheur à ceux 
qui sont ainsi : il vaudrait mieux pour eux qu'ils n'eussent pas été enfantés 
dans ee monde. Puissent-ils obtenir miséricorde au Jour du jugement de 
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la justice lorsqu'ils comparaitront devant ce tribunal auguste et redou- 
table; ils seront debout et nus; chacnn d'eux recevra une rémunération 
de toutes ses actions, bonnes ou mauvaises. Mon fils, tiens-toi isolé avec 
ton ûme à ta place; attache-toi à la solitude tous les jours de ta vie, sans 
laisser connaître à personne tes eflorts et Ion adoration de Dieu; ne montre 
rien aux gens de tes actions quand tu jeünes ou tu pries; ce que tu fais 
par compassion pour un pauvre, ne le laisse connaitre à personne, de peur 
de diminuer ta récompense et de rendre vains tes efforts; ne crois pas, 
mon cher fils, que ces préceptes que je t'enseigne soient à mot ou viennent 
de moi; Dieu m'en préserve! mais ce sont les préceptes de Notre-Seigneur 
Jésus le Messie; c'est la vérité qu'il a enseignée à ses apôtres purs dans 
son saint Evangile : Quand. rous jeünez, dit-il, ne soyez pas comme les 
hyporrites, ear. ils ont le visuge austère pour montrer aux gens qu is jennent. 
En vérité je vous le dis : ils ont reçu leur récompense; mais toi, quand tu 
Jeunes, lave ton visage οἱ oins ta téte pour faire voir que tu jeunes non auw 
genus, mais ἃ lon Pere qui connait les secrets : οἱ ton Père qui connait les 
choses cachées te récompensera publiquement‘. Lorsque tu pries, entre dans ta 
chambre, ferme ta porte, οἱ adresse en secret ta prière a ton Pere ; lui qui 


connait les secrets te récompensera publiquement. 1l dit aussi : Lorsque vous 
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1. Matthaeus. vi, 7-13; Lucas, xı. 2-4. — 2. Matthaeus, νι, 3-4. 


priez, ne soyez pas comme les bavards, car ils croient qu'il ne les écoute qu'a 
cause de l'aboudance de leurs. paroles. Ne leur ressemblez pas, car votre Père 
celeste. sait ce dont vous avez besoin avant que vous le hu demandiez. Que votre 
prière soit celle-ci : Notre Pere qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que 
ton règne arrive; que ta volonté. soit faite sur la terre comme dans les cteur: 
notre pain, donne-nous-le aujourdhui: pardonne-nous nos offenses comme nous 
pardonnons ἃ celui qui nous a offensés; ue nous induis pas en tentation, mais 
delivre-nous du mal, car tu possèdes la puissance οἱ la gloire dans les siècles 
des siècles. Amen". — ll a dit aussi : Quand tu feras une charité, que ta 
main gauche ne sache pas ce qu'a fait la main droite, pour que ta générosité 
reste cachée, et ton Pere qui voit. les secrets te récompensa publiquement ^. 
Maintenant, mon frère, isole-toi dans ta cellule avec toi-même : attache-toi 
au jenne, à la prière, à la solitude; ne laisse personne connaitre ton 
adoration; que nul, ni des gens du monde, ni des religieux, ne connaisse 
ies actions, et lu contempleras la gloire de Dieu. > Quand Anbà Paul 
eut prononcé ces paroles, Anbâ Badäsyous le quitta en louant Dieu pour 
les enseignements apostoliques et les préceptes évangéliques que lui avait 
préchés Anbà Paul. A partir de ee jour, le saint ne quitta plus son ermi- 
tage; il s'y isola et s'appliqua à dompter son corps par le jeûne et la 
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prière, constamment ferme : il ne mangeait rien d'où sortit du sang. 
Quand il arrivait à la saison d'été, il se couchait à la chaleur; quand 
venait l'hiver, il plaçait sa couche à l'ombre οἱ ἃ la rosée. Tout ce quil 
gagnait avec peine du travail de ses mains, i| n'en gardait rien sinon le 
prix de ce qu'il lui fallait pour sa nourriture. Les frères lui demandaient 
à plusieurs reprises : « Pour Dieu, viens parmi nous; bénis notre table 
par ta présence; mange avec nous. > Quant à lui, il leur répondait 5 
son excessive humilité : < H ne suffit pas de m'avoir comblé de bienfaits 
en me recevant parmi vous, moi malheureux et misérable, pour que j'ob- 
tienne ce qui est au-dessus de ma valeur! > — Il continua à dompter sou 
corps par l'aseétisme, la fatigue, le travail. Lorsqu'on arriva au 6 
sacré. il se dit dans son cœur : < H convient que pendant ees quarante 
jours saints, je redouble de dévotion et d'adoration. Je verrai si Dieu 
m'accueille, s'il est satisfait de moi et si je puis compter sur la grandeur 
de sa miséricorde. > Souvent il faisait quatre cents prières par jour et 
trois cents la nuit, et il disait : « Seigneur Jésus le Messie, si tu es satis- 
fait de moi et si tu ur'accneilles, je n'abandonnerai pas et je ne cesserai 
pas mon genre de vie jusqu'au dernier soupir. > || y avait un homme boiteux, 
faible des mains et des pieds, inlirme depuis le ventre de sa mère, qui fré- 
quentait trés souvent le couvent, pensant en lui-même : < Le Seigneur est 
proche de tous ceux qui l'invoquent : quand on le supplie avec un cœur pur 
et quand on exécute sa volonté, il accomplit le désir de ses dévots, 
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exauce les demandes de ceux qui désirent quelque chose de lui, il les 
sauve de tous leurs ehagrins et de toutes leurs misères; le Seigneur garde 
tous ceux qui aiment son nom, suivant la belle parole de David (Ddoud) 
dans les Psaumes, lorsqu'il dit : Le Seigneur eraucera toutes les demandes 
el le donnera suivant ton cœur: id arcomplira tous tes désirs. > Quand arriva 
la neuvième heure du jour, ee boiteux infirme se tint à la porte du cou- 
veut suivant son habitude pour demander l'aumóne aux saints moines qui 
étaient là. Quant au saint, il sortit ponr lui faire éprouver la bénédiction 
qui était en lui : ce paralvtique était monté sur sa bête de somme, car 
il ne pouvait Jamais marcher sur ses pieds. Le saint lui dit : < Homme, 
est-ce qu'on ta enfanté ainsi? > H lui répondit : «Ainsi tu me vois, ô sant 
père, et tu eontemples ma faiblesse οἱ ma misère: je te conjure, par le 
Dieu que tu sers, de faire le signe de la sainte croix sur mes mains et mes 
pieds avee ta main pure. > Le saint Anbà Badàsyous répondit à ce boiteux : 
De même que le Seigneur, le Dieu fort — louange à lui! — qui peut tout, à 
qui rien n'est diflicile, a donné la guérison à ce boiteux, faible et infirme, 
par le moven de ses deux grands apôtres Pierre (Botros) et Jean (Fouhann), 
de méme il te donnera la guérison, mon lils, et sera bienveillant pour toi par 
sa bonté et sa miséricorde. » Aussitôt, ses mains et ses pieds s allongérent; 
ses membres se redressèrent comme si jamais il n'avait éprouvé ni mal ni dou- 
leur. || se dressa sain et droit, pria, rendit gràce à Dieu et célébra sa puissance. 
Il y avait un aveugle de naissance qui se présenta aussi pour demander 
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l'aumóne. Quand il entendit les eris de ce paralvtique qui eouratt et bou- 
dissait de tous côtés dans l'excès de sa joie, il se mit n aussi à s'humilier 
devant Dieu et à l'implorer en disant : < Je Ie conjure par le Dieu que 
tu sers, de lui demander d'avoir compassion de moi et de jeter sur moi uu 
regard de bouté et de miséricorde. Demande à Dieu pour moi de me 
rendre la lumière et d'avoir pitié de ma détresse et de ma misère, par ta 
prière exaucée el la noblesse de ton rang près de lui. J'espère que Dieu 
ue repoussera pas ta demande en ma faveur et ne rendra pas vaine ta sup- 
plication pour mol, mais qu'il se montrera compalissant οἱ miséricordieux 
envers moi. > — Le saint lui répondit : « Je demande à Dieu le Verbe qui 
s'est incarné dans Marie la Vierge immaculée, qui a eu pitié. de l'aveugle 
de naissance, a ouvert ses veux οἱ a fait briller sou regard par sa maln 
puissante el divine, lorsqu'il cracha à terre et fib avec. sa salive une boue 
dont il oignit ses yeux; je lui demande de se montrer bienveillant aussi 
envers toi, d'ouvrir tes yeux, de faire briller ton regard comme celui-Ià.. » 
Aussitôt ses yeux s'ouvrirent, son regard brilla : il fut rempli de toutes sortes 
de joie et d'une beauté spirituelle. Ensuite l'aveugle et le boitenx entrèrent 
tous deux au couvent et remplirent cet endroit de joie en disant : < Venez 
et voyez l'homme de Dieu! comme il nous à guéris et nous à rendu la santé 
au nom du Seigneur! O miracle éclatant οἱ céleste! ô prodige pur et divin! 
Nous étions ici à la recherche de la nourriture corporelle ct nous avons 
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sans tache. Quelles forces immenses! Quels dons spirituels et corporels dont 
Dieu — qu'il soit loué! — à gratilié à l'avance et comblé ce saint vertueux 
et élu! Heureux le ventre qui Ta porté! (Heureuses) les mamelles qui l'ont ٢ 
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allaité! O toi notre Sauveur dont la mère a trouvé la voie pour t'enfanter 
glorieusement! ó toi dont les prières et les actes de miséricorde s'élèvent. fr 
en commémoration jusqu'au Seigneur Dieu! > Lorsque l'histoire de ce p 
saint relative aux dons de la guérison que Dieu avait accomplie par ses 
mains se répandit dans le couvent, les freres lui demandèrent avec ardeur 
en suppliant Dieu de revêtir le froc monastique. La nuit, il sortit en secret 
du couvent et alla se cacher dans la maison d’une veuve de Phebôou ۰ 
Il y resta deux semaines, caché dans la maison de cette sainte et vertueuse 
femme Basidvvà. Lorsque arriva le troisième jour de la glorieuse fête de 
Pâques, il sortit de la maison de cette sainte lemme et revint à sa cellule. 
Les frères le suppliérent avec insistance pour cette alfaire, mais il leur 
répondit : < Pardonnez-mor, mes frères chéris, mais Je ne suis pas arrivé 
à ce degré élevé qui est le froe monastique céleste, car je suis un homme 
chargé de beaucoup de défauts et ce à quoi vous m'appelez n'est pas une 
chose facile, mais elle exige des gens sans tache, vertueux, excellents, qui 
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ont grandi dans des œuvres agréables à Dieu, dans l'adoration angélique, 
dans une vie chaste et pure, sans aucun. péché, sans aucune souillure; dont 
les cœurs ne penchent pas vers les intérêts de ce monde périssable. Ne 
croyez pas, mes frères, qu'il faille m'attribuer le don de la guérison de 
ce boiteux quand il a marché, de cet aveugle quand il à vu; non, à Dieu 
ιο plaise; mais c'est leur foi qui les a sauvés. > Quand il eut ainsi. parlé, 
ils le laissèrent et n'insistèrent plus auprès de lui. H demeura comme il 
était, tandis qu'ils lui disaient : < Aceomplis la volonté de Dieu eomme 
tu voudras et protège bien ton àme contre ce monde, de peur quil ne te 
trompe, car Il est extrémement trompeur. > — Quant à lui, il leur dit : «Il 
m'arrivera de me sauver par vos prières. » Ce saint Anbà Badäsyous se 
mit à redoubler ses dévotions, à réitérer ses ]eünes, ses prieres et ses 
veilles; il ne récitait que cette seule parole qu'il répétait nuit et Jour 

« Mon Dieu, aie pitié de mon âme coupable et perverse quand je eomparaitrat 
devant toi. » — Après ces événements, Arsinoé (Arsinoui), femme du premier 
magistrat de Phabôou, souffrit de migraine des deux côtés du visage, telle- 
ment que sa prunelle droite avait failli être arrachée et serait sortie st on 
ne l'avait attachée et maintenue avee un voile, des bandages et des tampons. 
Elle resta deux semaines ainsi tourmentée, si bien qu'elle ressemblait à 
ceux qui sont en proie aux affres de la mort. Son mari fit venir beaucoup de 
médecins, mais ils ne lui procurérent ni repos ni guérison. Des gens lui 
donnèrent cette information : < Dans le couvent de saint Anbà Bakhoum, 
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il y a ui homme appelé Badäsvous qui a guéri un boiteux οἱ rendu brillant 
le regard d'un aveugle, qui, tous deux, étaient venus demander Faumône. 
Si ton mari t'emmène vers lni pour qu'il lasse sur ton visage le signe de 
la croix, aussitôt tn trouveras du soulagement et tu obtiendras ta guérison; 
mais plutôt, demande à tou mari de lui parler d'abord et de l'appeler hors 
du couvent; lorsqu'il sera à l'extérieur et que tu le verras eauser avec lui, 
va en tonte hâte, présente-loi devant lni, saisis ses mains et frotte-les sur 
ton visage, la douleur se calmera sur-le-ehamp, Dieu t'accordera la santé 
et tu obtiendras le don de ta guérison : tu seras guérie grâce à ses prières 
exaucées et pures. > Quand elle eut entendu ces paroles, elle en informa 
son mari le magistrat. H se rendit au couvent et commença à frapper à 
la porte de la cellule du saint. Celui-ci sortit sur-le-champ à sa rencontre, 
(nand le magistrat le vit, il saisit sa main pure, la baisa et lui parla. en 
employant une ruse spirituelle : « Mon saint père, dit-il, fais-moi l'honneur 
de sortir avec. moi lors de la porte du couvent pour que je t’informe de 
cette allure urgente. > Aussitôt, le saint. partit avee lui comme l'agneau 
simple de eœur et sans astuce. Tandis qu'il s'entretenait avec lui, Arsimoé, 
femme du magistrat, intervint, saisit la main du saint, la baisa et s'en 
frotta le visage en disant : « Puissé-je éprouver la miséricorde de tes prières 
exaucées et pures, mor coupable et misérable! ear Je souffre extrêmement. » 
Aussitôt elle fut guérie, soulagée de toutes ses douleurs et délivrée de 
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ses soullrances excessives. Son mari la ramena dans sa demeure en louant 
Dieu qui accomplit des miracles par ses saints. Le bruit s'en répandit dans 
la ville; on lui amena tous ceux qui soulfraient de toutes sortes de maladies ou 
de diverses douleurs et il les guérit tous au nom du Seigneur. Alors il se 
leva en hàte et s'en alla chez Anbà Yosàb, sou frère, en compagnie de qui 
il était venu au couvent, et lui dit : < Mon frère, levons-nous et partons 
pour la [laute-Égypte (Es-Sa'id), dans la ville de Kelt (Qiff); nous y passerons 
le reste de nos Jours, eur nous uy trouverons personne pour nous distraire 
d'accomplir entièrement nos dévotions. > l| mentionnait les paroles de 
l'apôtre Paul (Boulos) : « Je ne recherche pas la gloire près des gens. > 
Il v resta à se livrer entièrement au jeûne, à la prière, aux veilles, aux 
dévotions et à nne ardente piété. HQH le cachait aux gens, mais Dieu le 
divulguait à tous et le faisait connaitre. On raconte aussi de lui que des 
cens restèrent beauconp de jours à ereuser dans un puits sans qu'il apparüt 
une trace d'eau. Quand, par le dessein de Dieu — qu'il soit loué! — le saint 
passa prés d'eux, ils lui adressèrent cette demande : < Nous te conjurons, 
par le Dieu que tu adores, de marquer ce puits du signe de la croix sainte. » 
Aussitôt, il étendit les mains, leva les veux vers le ciel, pria et traça 
l'image de la croix sur le puits. Il ne s'était pas éloigné d'eux de la distance 
d'un jet de flèche qu'un immense ruisseau déborda et ce signe a duré jusqu'à 
présent. Lorsque la réputation de ce saint se fut répandue en tout endroit, 
ou lui amena un jeune homme sur le cou duquel avait poussé un ulcere; 
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une bandelette enveloppait ce mal, de facon à ce que personne ne | 41 
c'était la maladie horrible que les médecins appellent écrouelles. H arriva 
que la mère de cet enfant rencontra ce saint pendant qu'il passait sur la 
route; elle avait son fils avec elle. Elle lur adressa cette demande : < Par 
Dieu, à saint, aie pitié de cel enfant et demande à Dieu de le guérir de 
cette extrème souffrance. » Puis elle lui découvrit la place de la maladie 
de l'enfaut et la lui montra. ll mit sa main sur lui et dit : « Que le Sem 
gneur Jésus le Messie, médecin des âmes et des corps, tout-puissant — 
qu'il soit loué! — te donne la guérison, ó mon fils. > Aussitôt sa mère 
l'emporta et l'amena à la maison; elle hu enleva le bandeau et ne trouva 
plus trace du mal; il était guéri comme si aucune maladie ne l'avait atteint. 
Elle en fut Joyeuse et loua Dieu qui fait des miracles par ses saints. — 





Quant à saint Anbà Badásvous, il alla trouver Anbà Yousáb et lui dit : 
« Prie, mon frère, car Je erois que mes jours sont prés du moment où 
je suivrai le chemin de tous mes pères : c'est pourquoi je te prie de me 
mentionner sans relâche dans tes prières afin que je traverse le fleuve de 
feu qui coule devant le trône du Justicier et les démons aux visages divers 
qui sont sur la route. > Le saint Anbà Yousáb lui demanda : < Qu as-tu 
vu, mon frère, pour parler ainsi? >x ll lui répondit : < H m'est arrivé cette 
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nuit, lorsque j'eus terminé mes prières prescrites suivant l'usage et que je 
me fus reposé un peu, qu'un homme redoutable et majestueux entra chez mol 
et me dit : Badásyous, Dadásyous! songe à ton état et fais tous tes efforts 
pour un bon voyage, car tes jours sont aecomplis, afin que nous t'ap- 
pelions prés de nous et que nous te prenions avec nous. Maintenant, mon 
frère, ne tarde pas à exécuter mon désir, car tu sas que nous avons été 
élevés ensemble dans un seul couvent et quil n'v à jamais eu entre nous 
de séparation. » Le lendemain, le saint Anbà Badásyous éprouva de la 
douleur et ne put quitter le lit; son trouble s augmenta beaucoup; peu 
après, le saint Anbà Yousäb se présenta et il lui dit : < Mon frère, 
ne t'avais-je pas dit que mes jours étaient proches. Le Seigneur m'a réclamé; 
le moment de ma fin est arrivé; je te fais mes adieux, mon frère chéri, 
jusqu'à ce que le Seigneur me rende digne de voir ta sainteté dans le 
monde futur. > Le saint Anbà Yousàáb lui répondit : < Nous désirons que 
tu nous dises une parole qui te rappellera à notre souvenir; qu'arrivera-t-il 
après ta mort? » — < Que te dirai-je, saint père? dit le saint Anbà Badàsyous. 
Quand j'irai trouver le Seigneur et quand j'aurai trouvé prés de lui de l'in- 
dulgenee et de la miséricorde, je lui demandera de ne pas donner de 
longtemps aux Berbères le moyen de venir à ce couvent : ce sera pour 
moi le signe que j'aurai trouvé de l'indulgence auprès du Seigneur : il 
viendra un nuage dans l'air le jour de ma mort. » La nuit du 21 du mois 
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1. Ilaec commemoratio deest in B et Ludolf. 


de toubeli, jour de la fête de Notre-Dame la Vierge Marie, arriva le chel 
des anges qui salua le saint, loua son existence vertueuse et sa vie pleine 
de mérites, lui lit de belles promesses et lui annonça de nombreuses grâces. 
« Sache, dit-il, que le Seigneur m'a envoyé vers toi pour le consoler, le 
sauver οἱ t'amener dans les demeures des bienheureux. > Quand le chef 
des anges, Raphaël (Ziifáyil), eut prononcé ces paroles, il remonta aussitôt 
vers les cicux, Le 23 du mois de toubeh, le saint Anbä Badäsvous expira 
et rendit l'âme entre les mains du Dieu vivant. Mors une grande quantité de 
chœurs des anges purs sortit à sa rencoutre en louant Dieu et en psal- 
modiant devant son àme jusqu'à ce qu'ils la firent monter avec joie et 
allégresse an plus haut des cieux. Puis ils se réunirent autour de son 
corps et lenterrérent. dans son église là où il se plaçait et où s'étaient 
manifestés sa constance et ses ellorts parfaits. Son corps produisit des 
cures el des guérisons, si bien que quiconque fréquentait son église était 
guéri de tous ses maux. Que le Seigneur Dieu nous pardonne nos fantes 
à sa demande, par ses prières et son intercession! Amen. 

‘Eu ce jour eut lieu le martyre. du grand saint * Timothée (Téndátdous) 


1. Cette commémoration manque dans DB et Ludolf. 
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l'apôtre. Ce saint naquit et fut élevé dans la ville de Lystra (Lastra). 
Son père était Grec et adorait les idoles; sa mère était juive, vivant. dans 
les ténèbres de la Loi. Lorsque l'apótre prêcha l’évangile à Lvslra et que ce 
saint entendit son enseignement, puis qu'il vit les signes que Dieu très 


haut accomplissat par lui, — or les hommes intelligents élaient surpris el 
les philosophes étaient incapables de les imiter, — ce saint entra dans son 


groupe et lit entre ses mains profession de croire au Seigneur le Messie. 
Il fut baptisé au nom de la Salute Trinité, abandonna les dieux de son 
père et leurs lois et cessa d'agir suivant la loi de sa mère. Puis il devint 
disciple de l'apôtre, le suivit dans de nombreux voyages et partagea ses 
fatigues. Il éprouva beaucoup de peines et de nombreux chagrins. L'apôtre 
le consacra évéque de la ville d'Éphèse (Efesos). Quand il y entra, il precha 
l'évangile au nom du Messie, convertit à la foi beaucoup de ses habitants 
οἱ les baptisa. Puis il annonça l'évangile dans beaucoup de villes voisines 
et éloignées. L'apôtre lul éertvit deux épitres où il l'encourage à continuer 
son enseignement et où il lui apprend les devoirs de l'évéque, du prètre, 
du diacre et des veuves et la défiance contre les faux prophètes; il l'exhorte 
à ne pas imposer les mains à celui qui n'en est pas digne ou avant un examen; 
il l'appelait son fils et son ami. Il envoya par son eutremise quatre épitres. 
Lorsque Timothée garda le troupeau du Messie qui lui était contié, l'éelaira 
par son enseignement et ses avertissements, le stimula et le détourna, 
fermant la bouche aux Juifs et aux Grecs, la foule le détesta, se réunit 
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1. Hace commemoratio deest in Ὦ et Ludolf. 


contre lui à Éphèse et le tua. Une troupe de lidéles y enterra son corps, 
à l'anniversaire de ce jour. Ensuite, lorsque régna saint Constantin 
(Qustantin), s occupa de faire transporter son corps d'Éphèse à Constanti- 
nople. Il y arriva le 27 de {oubel et on y célèbre sa fête ce méme jour. 


Que ses prières soient avec nous! Amen. 


ΤΙ... VINGT-QUATRE ' DE TOUBEN (19 janvier). 


En' ce Jour mourut la sainte ascète Marie (Maryam). Elle était fille de 
parents chrétiens d'entre les nobles d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Les 
lils des principaux de la ville la demandèrent en mariage, mais elle refusa. 
Lorsque ses parents moururent, elle distribua tout ce qu'ils lui laissèrent 
aux pauvres et aux malheureux; elle en prit une faible quantité et entra 
dans un des saints couvents de vierges hors d'Alexandrie. Elle y revétit 
le vêtement sacré et s'appliqua à de nombreuses adorations. Elle y resta 
quinze ans, luttant contre le sommeil jusqu'à ce qu'elle le vainquit. On ne la 
vit jamais dormir de jour. Pendant ce temps, elle jeünait sans interruption 
jusqu'au soir, suivant la coutume de son couvent. Alors elle revêtit le saint froe. 


1. Manque dans B et Ludolf. 
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Lorsqu'elle s'en habilla, elle rejeta les vêtements de laine qu'elle portait 
et se couvrit d'un cilice de poil. Puis elle demanda à la supérieure de lui 
permettre de vivre en recluse pour s'éprouver et savoir si elle pourrait le 
supporter. Quand elle reçut la permission de s'enfermer dans sa cellule, 
elle y entra, ferma la porte, ouvrit une petite fenétre par où elle recevait 
ce qui lui était nécessaire et communiit. Elle resta recluse dans sa cellule 
pendant vingt-deux ans. Durant tout ee temps, elle ne s'asseyait. pas à 
terre pendant la journée, mais elle priait continuellement, dormait une 
partie de la nuit et priait pendaut le reste. Elle jeünait tous les deux 
jours, ensuite elle mangeait du pain sec qu'elle humectait avec. de l'eau. 
Pendant les quarante jours (de earéme), elle ne goûtait pas de pain, mais 
tous les trois jours, elle recevait des légumes à l'eau. Quand le 21 de toubeli 
approcha, elle demanda de l'eau bénite avec laquelle elle se lava le visage 
et les mains; puis elle communia et but de cette eau bénite. Ensuite elle 
tomba malade οἱ ne put plus quitter son lit jusqu'au. 21 * de toubeh; 
elle communia encore ce jour-là et demanda la supéricure. Elle la pria 
instamment de lui donner ses pieds. Quand celle-ci eut eonsenti à sa de- 
mande, la sainte les baisa et passa son visage sur eux en disant : « Merci 
à ces deux pieds, car ce sont eux qui me font arriver jusqu'à Notre-Sei- 
gneur le Messie. > Puis elle demanda toutes les sœurs, leur Ht ses adieux 
et les pria de venir la visiter au bout de trois jours. Quand arriva le vingt- 
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فلما كان اليوم الرابع والعشرين من طوه افتقدوها فوجدوها قد تنيحت p‏ الى 
xl‏ وصاوا Re‏ ثم وضعوها مع سلاد EM LU 5 ο PS‏ 

| ال‎ Ga ; lias حدة‎ pA انا افراهام بحل فرجود المعروف‎ "mS 
الاسكيم ومكث يزيد‎ ol فلما راوه بسك عظيم‎ ΙΑ) القديس ابو بخوم واقام عندهم‎ 
ووصلت رسالة انا افراهام من مدنة‎ QUU <š LE الذى‎ SUELE الى‎ E e 
JG «Y الخاقدونى‎ AU وهو عرف الرهبان بما جرى عليه من يوستيانوس‎ ill a) 
کنت اولا وان خالفتتی فلا ترجع تعود‎ LS EL, Ue dus معی وعود الى‎ 3 
وترك الدير فارسل الملك المرذول‎ «Lobo انا افراهام من‎ al لت‎ SAN 
فى الدير ومن‎ cU quis الملك‎ GUL من اطاعه على‎ οἱ ګر وامره‎ ΤΟΝ J 
والاديرة فاما هذا القديس انا افراهام‎ eol خالف نفوه فخرجوا الرهان وتفرقوا فى‎ 
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DS οἱ‏ ابو Ty‏ > ادر سه fes‏ که ودا _ τι‏ للقدس ابو شنوده 


1. Ms. Lie, — 2. Hacc commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüs- 
y 
À 


tenfeld et Malan. — 3. Ms. S 


quatre de toubeli, elles vinrent la voir et la trouvèrent morte. Elles l'em- 
portèrent à l'église, prièrent sur elle et la placèrent ensuite avee les corps 
des vierges saintes. Que sa prière soit avee nous! Amen. 

' Anbà Ephraim (Afrdhám) mourut sur la montagne de Fargout (Far- 
djoud), connue sous le nom de Den Djadah*. Ce saint alla au couvent de saint 
Abou Bakhoum et H v resta plusieurs jours. Quand on le vit aussi grand 
dévot, on le revétit du froe et il resta à redoubler ses dévotions jusqu'à 
l'arrivée de Bankâres. L'épitre d'Anbà Ephraim arriva. de la ville de Cons- 
tantinople (El-Qostantinyah); il informait les moines de ce qui lui était 
arrivé de la part de Justin (Youstiinous) l'empereur, partisan du concile de 
Chaleédoine, car 1] lui avait dit : < Viens, communie avee mol, ensuite 
relonrne à ton couvent selon ton rang, comme tu étais auparavant. Si tu 
me résistes, tu ne reviendras plus dans ton monastère. > Anbà Ephraim se 
dépouilla de sa dignité et abandonna le monastère. L'empereur méprisable 
envoya Bankâres et avee lui ses soldats avec eet ordre : < Quiconque 
obéira en reconnaissant la foi de l'empereur, qu'il reste. tranquille dans son 
couvent; quiconque s'v refuse, chassez-le. » Les moines sortirent et se. 
dispersèrent dans les déserts et les monastères, Quant à saint Anbà Ephraim, 


L e. commémoralion manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, W'üstenfeld et; 
Malan. — 2. Amélineau, Géographie de l'Egypte, 178 : < Deir lada >. 
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1. Bis seribilur م‎ 


il alla au couvent d'Anbà Chenouti (Chenoudah) dans la montagne d'Atripó 
(Adribah); il y habita et se mit à trauserire les réglements attribués à saint 
Abou Chenouti et à les écrire sur des feuilles de papier, jusqu'à ce qu'il 
les eut finis. ll les placa dans des vases qu'il scella et envoya au eouvent 
de saint Abou Masis en recommandant aux moines de les garder. Dans 
la lettre qu'il leur écrivit, il leur disait : « M y a dans ces vases des 
graines et des semences salutaires. > Ils les gardèrent chez eux ‘pendant 
quelques jours. Ensuite, les légumes qui étaient. dans le couvent de saint 
Abou Masis étant épuisés, comme ils ne trouvaient pas de grains à semer, 
ils songérent aux vases que saint Anbà Ephraim leur avait envoyés en 
dépôt; ils les ouvrirent, eroyant qu'il y avait des semences, et y trouvèrent 
les règles qu'avait établies notre père Abou Chenouti, car aucun des moines 
qui étaient dans ce couvent n'était capable de les transcrire Quand les 
moines d'Abou Masis en eurent connaissance, ils se réjouirent et les trans- 
erivirent rapidement. Quelques jours après, saint. Anbà Ephraim sortit par 
une révélation divine, vint habiter dans sou couvent, sur le rocher de 
Fargout, et il bàtit un monastère. Beaucoup de gens se rassemblèrent autour 
de lui : 1] les revétit du froc. Des vierges vinrent également le trouver et 
lui demandèrent de leur construire un refuge (2) pour v demeurer sous 
l'abri de sa prière. I} les revétit du [ρος et leur bâtit un couvent où elles 
habitérent. 11 chercha les règlements pour instruire ses enfants, moines 
et religieuses, et il descendit au couvent d'Abon Masis. Les vases furent 
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قسيس وقدس بذلك القانون وګان رجلا من dal‏ فرجود قال لزوحته هوذا اتی dos‏ 
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[rouvés ouverts οἱ les règlements qui v étaient avaient été transcrits. Cela 
fui fut pénible οἱ il blàma les religieux en disant : < Si ces vases avaient 
appartenu à un autre qu'à moi, vous n'auriez pas osé les ouvrir. > Le supé- 
rieur du couvent d'Abou Masis battil sa coulpe, implora son pardon et 
lui dit : « C'est une lumière qui s'est répandue sur nous tous : que cela 
ne te soit pas pénible. > Le saint s'en retourna à son couvent, ayant avec 
lui les règlements qu'il lisait à ses enfants, moines et religieuses, il les 
instruisait et les exhortait. Une nuit qu'il était debout à prier, l'ange du 
Seigneur lni apparut et lui dit : » Le Seigneur t'appelle au rang de la 
prétrise. » — « Seigneur, répondit-il, comment le pourrai-je, alors que je ne 
sais rien des règles de la liturgie? > Alors l'ange l'instruisit et lui ordonna 
de commencer la règle de notre père le grand patriarche Sévère (Sdouiros). 
Le saint la récita sur-le-champ complètement. ll alla trouver l'évéque qui 
l'ordonna et il oflicia suivant ce règlement. H y avait un des habitants de 
Fargout qui dit à sa femme : « Tu sais, ma sœur, qu'il v a une cherté grande 
et pénible répandue sur tout le pays T Egypte (Misr); entendons-nous tous 
deux sur un projet que nous mettrous à exécution. > 15 prirent du blé qui 
leur appartenait et le versèrent dans un silo; il y en avait dix ardebs. Hs 
placèrent dessus unc hostie et ils le scellórent. Puis il lui dit : < Va au cou- 
vent des religieuses et j'irai à eelui des moines, prés du père Anbâ Ephraim, 
jusqu'à ce qu arrivent les jours de la. cherté; alors nous reviendrons dans 
notre maison, nons trouverons beaucoup de grains et nous en vivrons. » Lors- 
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التحقيق ο‏ للوقت ومضی الى در الرهانات واستدعی زوجته واعلمہا lo‏ قد نظره ὁ‏ 
الحلم واوراها نصف القربانة التى دفعوها فقالت له هكذا انا Lei‏ رأيت هذا الحلم بعنه 
واخرجت له نصف القربانة التى دفعوها لا بالليل (cs‏ على النصف الاخر التى كان مع 
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que la disette fut arrivée οἱ que les vivres devinrent chers, il vit en songe 
qu'un homme lui remettait la moitié de l'hostie qu'il avait placée sur la porte 
du silo. Il s'éveilla tout tremblant et trouva effectivement la moitié de l'hostie 
dans sa main. Il se leva sur-le-champ, alla au couvent des religieuses, de- 
manda sa femme, l'informa de ce qu'il avait vu en songe et lui montra la 
moitié de l'hostie qu'on lui avait remise. — Elle lui dit : < J'ai eu également 
le méme rêve >, et lui produisit la moitié de l'hostie qu'on lui avait remise cette 
nuit. Il l'appliqua contre l'autre moitié et les deux parties s'adaptérent entière- 
ment. Ils reconnurent aussitôt que c'était cette hostie qu'ils avaient placée 
sur l'ouverture du silo. ls allèrent sans retard à leur demeure, ouvrirent le 
silo et n'y trouvèrent plus rien non plus que l'hostie. Hs s'étonnérent des 
jugements équitables de Dieu qui n'aime pas l'injustice et ils en informérent 
Anbâ Éphraim. Alors que de nombreuses personnes se réunissaient autour 
de lui dans cette dure famine, il les soutenait et ne renvoyait personne les 
mains vides. Dans la suite, le pain manqua; l'économe alla trouver le saint 
et l'en. informa. L'autre lu dit: < Je men occupera aujourd'hui et le 
Seigneur Dieu ne nous oubliera pas. » L'autre alla à l'endroit où l'on gardait 
le pain, rassembla les restes et les miettes dans une corbeille, l'emporta 
et la jeta devant le saint avec violence et colère. Ephraim ordonna de 
célébrer le saint sacrifice; lorsqu'on. fut à l'Évangile, il invoqua le Sei- 
gneur : on entendit un grand bruit à ce moment. Le père se tourna vers 
l'économe et lui dit : < Sors et vois ce que c'est que ce grand bruit. > Ἡ 
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1. Ms. bal. — 2. Ms. οἱ. س‎ 3 sco E Epistola Jacobi, v, 16. 


sortit aussitôt avec tous les frères: ils allèrent à l'office, ouvrirent la porte : 
le pain sortit au dehors sans qu'on pùt la refermer. Quand on eut fini le saint 
sacrifice, le saint leur ordonna de couvrir les tables pour les gens présents; 
par la bénédiction du Seigneur, ils ne cessèrent de manger du pain qui 
sortait de la porte, sans pouvoir la refermer jusqu'à la fin de la disette. 
Lorsque le Seigneur eut pitié de sa troupe el que le Nil monta, ils seme- 
rent, mais les vers mangèrent la semence. Ils allèrent trouver le père et s'en 
plaignireut. lIl pria et implora le Seigneur : il vit devant lui une colonne de 
leu et mne voix lui dit : « Ephraim, dis-leur d'agir ainsi : qu'ils allument 
du feu au milien de chaque champ. » Ils allèrent allumer du feu dans les 
champs : tous les vers s'y rassemblèrent et s'y brülérent. Les gens semérent 
avec une grande joie et furent délivrés des vers par la prière de ce saint 
Anbà Ephraim, car Jacques (Ya qoub) dit : < La prière de l'homme vertueux est 
très puissante οἱ agit'. » Ensuite le saint redoubla ses dévotions : il allait 
fréquemment en voyage, revenait à sou couvent οἱ tourmentait son corps 
nuit et jour. H mournt et alla trouver Notre-Seigneur le Messie avec 6 
belle vieillesse en disant : < Me volet avec les fils que tu mas donnés. > 
Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


1. Epitre de Jacques;2 16. 
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l. Haec commemoratio deest in A, Malan. 


‘En ee jour Aubà Ibehádeli (Absädah) soulfrit le martyre. Hl était d'une ٥ 
dn gouvernement de Dehnesá; son père était de Kaïs (ElQis) et sa mère 
d'Ehrit, d'une famille de prêtres des idoles : ensuite elle erut au Messie. 
— Un prêtre, adorateur d'idoles, la demanda eu mariage : elle s'enfuit à Kaïs. 
Un gardien des récoltes en entendit parler; il là demanda et l'épousa, car 
il était chrétien. [15 furent gratifiés de ee saint comme fils et ressentirent une 
grande joie : ils firent un lestin pour les gens de leur ville et rassemblèrent 
les pauvres et les malheureux. Quand le jeune homme fut grand, il se mit 
à apprendre la erainte de Dieu et à pratiquer les préceptes de l'Évangile 
jusqu'à ce qu'il atteignit ses vingt ans. Son pére mourut en lui laissant des 
richesses considérables. M demenra à redoubler de bonnes actions, d'aumónes 
οἱ de compassion jusqu'au temps où arriva l'ordre de Dioclétien (Diglidyänons), 
l'empereur infidèle, poussant les gens à adorer les idoles. H s'euferma dans sa 
demeure et se mit à prier et à implorer Dieu. Une nuit, taudis qu'il priait, 
une grande lumière brilla : Notre-Seigneur le Sauveur lui apparut, lui 
donna le salut et lui. dit : < Pourquoi ο8- mou alors que la lutte 612 
Lève-toi de bonne heure et va dans la ville de Kais; tu trouveras Yout- 
qanà, le chef de la ville; on lui a donné cette 6111786 pour qu'il persécute 
les chrétiens; souffre une courte torture et. tn obtiendras la couronne de 


1. Cette commémoration manque dans ^, Malan. Elle est ainsi abrégée dans Wüs- 
tenfeld : < Le méme jour a lieu la commémoration du prêtre Abou Abcliada : on dit qu'il 
se distingua particulièrement par la vertu de la pureté de ses mœurs; c'est pourquoi Dieu 
le protégea et conserva toujours son souvenir. » 
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gloire; apprends-lui que tu seras dans trois séances de justice et informoe-le 
de tout ce qui Ini arrivera. > Il lui donna le salut et remonta au ciel. 
Dès le lendemain, Ibchadeh ne tarda pas : il partit comme le lui avait ordonné 
Notre-Seigneur le Sauveur. Il trouva le magistrat siégeant; on lui présentait 
les chrétiens. Le saint s'avança en toute hâte et cria : « Je suis chrétien. > 
On l'emmena aussitôt et le juge ordonna de l'élever au-dessus de terre, de 
le frapper sur la tête avee des fouets et des massues, de lui arracher les 
ongles et de le plonger dans du vinaigre et de la chaux. Alors le 
gouverneur d'El-Lil (?) eut pitié du saint, s'avança et dit : < Maitre, ne te 
hâte pas de le faire périr, car il pate beaucoup d'impôts: donne-lui du répit 
οἱ peut-être offrira-t-il de l'encens. > Sur-le-champ, il l'envoya en prison. 
H v avait un homme qui avait avalé un petit dragon : celui-ci avait grandi 
dans son ventre et l'homme était prés de mourir : le saint pria sur hu, 
le dragon sortit par sa bouche οἱ le malade fut guéri et crut à Notre- 
Seigneur le Messie. La réputation du saint fut connue en ville : on lui amena 
un fonctionnaire nommé Eudémon (Audaïmoun) qui souffrait de l'hydropisie. 
Le martyr l'oignit avec de l'huile et pria sur lui : il guérit sur-le-champ οἱ 
loua Dieu : en effet, tous ceux qui étaient atteints de diverses maladies, 
sur lesquels il priait et que Dieu guérissait, croyaient au Messie. Puis sa 
mère vint le trouver en pleurant et en criant et lui parla ainsi : < Mou fils 
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chéri, offre de l'enceus aux idoles, et quand tu seras parti, repens-toi de 
ce que tu as fait. > H se fâcha contre elle et lui dit : « Va-t'en, jeùne et 
prie, pour que Dieu te pardonne ce que tu as dit. > Elle lui répondit 

« Mon fils, je ne me suis enfuie de ma ville qu'à cause du Messie, afin que 
son nom soit toujours sur mot. > Elle lui fit ses adieux, partit dans sa 
maison et manifesta un vif repentir. Quant à l'oncle du martyr, il le ja- 
lousait à cause de ses richesses. H alla trouver le gouverneur et lui apprit 
que, tandis qu'Ibchàdeh était en prison, les gens de la ville fui amenaient 
les malades qu'il guérissait et ils croyaient an Messie. H le fit venir οἱ 
lui dit : < Offre de l'encens aux divinités de lenpereur. > Il ne put rien 
obtenir de lui. Alors il l'euvoya au gouverneur de Dehnesà, attaché à la 
queue d'un étalon. Quand les gardes arrivèrent et demandèrent après le 
gouverneur, ils ne le trouvèrent pas, car il était allé à Pluom (El-Fayoun). 
ls s'y rendirent et, en arrivant à la porte de la ville, ils trouvèrent le gou- 
verneur qui faisait bâtir une maison. Il avait un fils unique qui excitat 
les maçons. Une grosse pierre échappa à l'un de ceux-ci et tomba sur la 
tète du jeune homme; son cräne fut enfoncé et il mourut sur-le-champ. 
On saisit les maçons pour les faire mourir : il y eut un grand tumulte. 
Quand le saint vit ce qui en était, il dit au gardien : < Délivrez-moi (?) de mes 
liens. > H ordonna à la foule de s'écarter un peu du mort: puis il étendit 
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les mains, pria et implora Dieu : aussitôt le mort se leva : on le remit à 
son père et les maçons furent relächés. La foule se réjouit et dit au gou- 
verneur : « Nous ne te laisserons pas faire périr ce saint dans notre ville. » 
Le gouverneur lui dit : < Ne recommence pas à mentionner le nom du 
Messie », et il le velächa. Ibehàdeh alla retrouver sa mère et demanda après 
elle. Puis il se rendit dans le désert, v bátit un couvent où il habita et resta 
à lutter nuit et jour contre son corps. Dans le voisinage demeurait un évéque 
nommé Isidore (Isidorous) : le saint allait le trouver et s'instruisait auprès 
de lui. Lorsque l'évêque vit la beauté de sa conduite, il l'ordonna prêtre. 
Il célébrait le saint sacrifice : une foule de gens accouraient vers lui et étaient 
baptisés par lui. Notre-Seigneur le Messie — gloire à Jui! — lui apparut et lui 
dit : » Prépare-toi, car le gouverneur viendra te trouver et t'enverra au 
œouverneur de la ville d'Alexandrie ({skandaryah) et ta lutte sera terminée. > 
ll demanda l'appui du Seigneur. Le lendemain, le martyr monta sur la 
terrasse du couvent et frappa la eloche; le gouverneur passait le fleuve. 
Quand il l'entendit, il ordonna de le faire venir et lui dit : < Obéis-moi et 
prosterne-to1 devant Apollon (.A^oloin). > 1! ne l'écouta pas. Le gouverneur 
écrivit une lettre à celui d'Alexandrie et le mit sous la garde de dix hommes. 
Quand ils arrivèrent à la ville, ils demandèrent le gouverneur et le trouvèrent 
préoccupé par des lettres qui étaient venues de la part des empereurs crimi- 
nels et infidèles. On le jeta en prison. Jules d'Aqfahs (Youlyous El-Aqfási) 
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vint le trouver et le salua. Le saint lui demanda de garder son corps et de 
l'envoyer à son couvent et lui raconta sa vie depuis le commencement jus- 
qu'à la fin. Sa mère arriva en pleurant; il lui dit : < Quand le gouverneur 
en aura fini avec moi, prends mon corps et transporte-le dans mon couvent. > 
Le gouverneur l'envoya chercher et lui dit : < Présente de l'eneens. » Le 
saint refusa. Mors il Ini fit subir de grands tourments qu'il supporta; puis 
il ordonna de le jeter dans une jarre et d'allumer du feu au-dessons : le 
Seigneur le délivra. Le gouverneur fit apporter Apollon devant lui, on hui 
ógorgea des victimes et on partagea les morceaux sur le bücher. Le saint 1 
dit : « Fais venir tes prétres qui servent ton idole, pour lui dire de faire 
jaillir le feu qui consumera l'holocauste. > Le gouverneur les fit venir : 
ils se donnèrent de la peine en criant, mais le feu ne sortit pas. À la prière 
du saint, il descendit, et consuma le bois, les prêtres, la victime et leur 
idole. La foule poussa des eris et erunt en Notre-Seigneur le Messie. Le gon- 
verneur elfrayé ordonna aux soldats de faire sortir le saint de la ville οἱ 
de lui couper la tête sans que personne eu füt informé. Jules se présenta 
avec la mère du saint; celui-ci demanda aux gardes de le laisser prier. Le 
Sauveur lui apparut et hii promit de nombreux biens. Puis le bourreau s'a- 
vanca et le décapita. Jules arriva, emporta le corps du saint, l'ensevelit 
dans des étolles de choix et des parfums pénétrants et le remit à un de ses 
serviteurs et à sa mère. lls le transportèrent à Misr. La barque s'ouvrit : 
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1, Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Ms. اکا‎ 


les matelots demandèrent un charpentier; mais la mère du saint réfléchit, 
coupa un morceau du linceul et le leur remit. lls l'appliquérent à l'endroit 
qui s'était ouvert et sur-le-champ il se boucha et se ferma. Hs furent très 
joyeux et voyagèrent jusqu'à ce qu'ils arrivèrent au rivage d'Ehrit. et le 
transportèrent à son couvent. Les habitants de la ville sortirent, le reçurent et 
bâtirent une église sur sou corps. Dieu lit apparaitre de nombreux prodiges. 
Que sa bénédiction soit avee nous tous! Amen. 


VINGT-CINQ DU MOIS DE TOUBEN (20 janvier). 


En ce jour subit le martyre saint' Pierre (Potros) le dévot : il était per- 
cepteur des dimes et siégeait pour la perception. Il était dur, impitoyable 
au point que son extrême avidité et son avarice lut avaient valu le surnom 
de < sans pitié ». H n'était connu que sous ee nòm odieux. Celui qui ne 
veut la perte de personne fut pris de compassion pour lui. H [ui envoya 
un pauvre lui demander quelque chose. Tandis que le malheureux se tenait 
près de Ini, il arriva qu'il attendait l'arrivée de son serviteur avee des pains. 
Il en prit un sur la tête du domestique et le jeta à celle du pauvre, non pas 
par compassion mais pour le chasser, et l'en. frappa pour quil ne revint 


I. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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plus le trouver. Quand le malheureux eut pris le pam et fut parti, le saint 
s'endormit cette nuit et vit dans son sommeil qu'on examinail ses comptes 
et qu'une balance était suspendue : une troupe de noirs, d'apparence hideuse, 
avait ses péchés, son injustice. et le reste de ses fautes et les placait dans 
un des plateaux de la balance : c'était celui de gauche, tandis qu'une troupe 
d'anges de lumière, de bel aspect, vêtus de manteaux blancs, se tenaient 
près du plateau droit, * cherchant quelque chose à y mettre. Comme ils * f. 122 v. 
ne trouvaient rien, l'un d'eux apporta ce. pain qu'il avait jeté à ce pauvre 
et dit : « H n'y a que cela en sa faveur. » lls lui répondirent : < Cela 
peut-il suflire contre tout ce qui est à sa charge? » ۸۵ ce moment, il. s'éveilla 
de son sommeil, plein d'effroi et de crainte : il se mit à se lamenter sur 
lui-mème et se blâmer de tout ce qu'il avait fait. Puis il pratiqua la coni- 
passion et alla si loin qu'il euleva le vétement qu'il portait sur lui : comme 
il ne lui restait plus rien, il quitta sa ville, se vendit comme esclave. et 
remit le prix aux pauvres. Quand il s'aperçut qu'il était reconnu, il s'enfuit 
de là, alla trouver Macaire (Magäryous) à Scété (Asqit), se fit moine et prati- 
qua une graude dévotion. Quand il eut mené cette vie louable et agréable 
à Dieu, Il connut le jour de sa mort; il fit venir les supérieurs des moines, 
prit congé d'eux et alla vers le Seigneur. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf οἱ Malan. — 2. Haec commemoratio deest 
in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


En ce jour aussi a lieu la commémoration du saint athlète Anbä Askalà. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 
° Saint Abádious souffrit le martyre. Il était vierge, beau de forme, 


charmant de ligure et doué de toutes les bonnes qualités. Il était des gens 


D 
de la bourgade de Bilgài (Bildjdi) et exerçait le métier militaire. Son esprit 
était préoccupé de recevoir la couronne du martyre, mais ses parents l'en em- 
pêchèrent. Le Seigneur vit sa noble constance : un ange de Dieu lui apparut 
et lut dit : < Quand tu te lèveras demain, va vers le bord du fleuve, tu 
trouveras une barque. Raconte ton affaire aux matelots; ils te transporteront 
dans le sud, dans une ville appelée Khalàkhis; confesse le Messie, tu ob- 
tiendras la couronne du martyre, car je suis l'ange préposé à ta garde depuis 
ta Jeunesse. > Puis il lui donna le salut et remonta au ciel. Au matin, le 
saint se rendit au bord du fleuve, trouva la barque et dit à ceux qui la mon- 
talent ce que lange lui avait ordonné. Hs se réjouirent beaucoup et le trans- 
portèrent sans recevoir de salaire; bien plus, ils le faisaient manger avec 
eux, jusqu'à ee qu'ils arrivèrent à la ville de Khaläkhis. II débarqua, se vendit 
au château et se réunit aux soldats. \ cette époque, Maximien (Maksimyd- 
nous) avait l'intention de remonter le fleuve, de visiter les villes, les bour- 
gades et les châteaux, οἱ d'exeiter les gens à se prosterner devant les idoles. 

1. Cette commémoration manque dans D, Ludolf et Malan. — 2. Cette commémo- 
ration manque dans À, Ludolf, Malan, Assémani, Mai et Wüstenfeld. 
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Il envoya des lettres pour leur faire connaitre son arrivée. Quand le gou- 
verneur du chàteau en prit connaissance, il ordonna aux soldats de se ras- 
sembler pour leur lire l'ordre impérial. Le saint se présenta sans ceinturon. — 
Le gouverneur lui dit : « Comment, tête rebelle, oses-tu venir écouter l'ordre 
de l'empereur sans ceinture? » — Le saint lui répondit : «ο ne crains pas 
tes menaces; je ne suis pas un soldat au service (?) de deux rois : en réalité, 
je sers mon Seigneur Jésus le Messie, roi des rois. » Le gouverneur du 
château dit alors au chef : « Quel ehàtiment mérite cclui-ci qui imsulle Apollon 
(Aboloun)? > — Le chef répondit : < Il mérite la mort. > Le saint Abàdious 
repril : « Tandis que tu me condamnes à mort, va enterrer ton fils, car un 
scorpion l'a piqué οἱ il est mort. > Le gouverneur du chàtean lui dit : « Qu'est-ce 
que ces paroles magiques que tu prononces? >x et il ordonna de le frapper 
à coups de fouet. Le saint reprit : < Va enterrer ta femme, ear elle est morte, > 
Le chef donna cet ordre à un seribe : « Sors et vois ce qui en est. » Quand 
il fut sorti de la porte du château, il trouva les esclaves du gouverneur 
déchirant leurs vêtements et poussant des cris à cause de la mort de l'enfant 
qu'un scorpion avait piqué οἱ il entendit des pleurs dans la maison du chef 
à cause de sa lemine. ll revint en toute hâte et les informa de ce qui était 
arrivé et leur dit : « Cet homme est un homme de Dieu. » Sur-le-champ, 
le gouverneur ordonna de jeter le saint en prison. Ensuile arriva lempe- 
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reur : on l'informa de ce qui s'était passé avee saint Abádious. H le fit venir 
devant lui et lui dit : < Fais-moi connaitre. les malélices dont tu as usé 
envers la femme du chef et le fils du gouverneur du château. > Aussitôt il 
ordonna de l'étendre et de le frapper avec des fouets, tellement que le sang 
coula à terre comme de l'eau, et il. le tourmenta de supplices douloureux 
qu'Abädious supportait avec patience. H ordonna ensuite. de le mettre en 
prison : le saint. était sur le point de mourir. Il pria en ces termes : < Mon 
Seigneur Jésus le Messie, sauveur de quiconque se confie en toi! » Aussitôt, 
un ange de Dieu apparut, toucha son corps qui fut guéri οἱ lui dit : « Léve-tor 
οἱ va trouver l'empereur qui écrit la sentence. > Quand le martyr l'entendit, 
il se réjouit beaucoup, sortit de la prison à l'insu des gardes. On le fit monter 
sur un endroit élevé et dominant le dépôt des étendards : il prit sa ceinture 
et la jeta devant l'empereur eu criant : < Je suis un soldat de Jésus le Messie, 
roi des rois. » Maximien fut irrité et ordouna aux gardes de monter en haut 
de cet endroit et d'en précipiter le martyr la tète la première. Les soldats 
s'empressérent de monter jusqu à ee qu'ils arrivèrent au sommet et ils virent 
les anges qui étaient descendus du ciel avec des couronnes glorieuses dont 
ils le couronnérent. Les gardes dirent à l'empereur : « Nous ne pouvons pas 
nous approcher de lui, car nous voyons les anges qui l'entourent, » L'un 
d'eux s'enhardit et poussa le saint la têle en avant, comme l'avait ordonné 
l'empereur. Il rendit l'àne et son martyre fut accompli. X cette nouvelle, Maxi- 
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injien ordonna de jeter son corps aux bêtes féroces. Un moine qui servait 
Dieu dans ces parages vint et emporta le corps dans une retraite où il le init 
dans un lineeul et l'enterra. Des miracles nombreux se manifestèrent 6 
à lui. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


VINGT-SIXIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEN (24 janvier. 


En ce jour eut lieu le martyre des saints pères, les quarante-neuf moines 
et vieillards avec l'envové et son fils. Voici quelle fut la cause de leur mar- 
ivre. Au temps de l'empereur Théodose (Tioudousyous), fils d'Arcadios (Arqd- 
dyons), les souverains vertueux, cet empereur n'avait pas d'enfant. Il envova 
vers les vieillards de Scété (Cheihát) pour leur demander d'implorer le Sei- 
oneur afin qu'il lui donnât un fils. ll y avait parmi eux un vieillard âgé, du nom 
U Isidore (Hsidouros) ! : il écrivit à l’ E τας pour l'informer : < Dieu ne veut 
pas que tu aies un fils pour qu'après toi il s'associe aux hérétiques. > Quand 
l'empereur ont connaissance de leur lettre, 1] remercia Dieu et se tut. Une 
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troupe de gens vils' lut conseilla d'épouser une autre femme pour en avoir 
un fils qui hériterait de l'empire après lui. Il leur répondit : < Je n'agirai pas 
°. contrairement à l'ordre des vieillards * dans la terre d'Égypte (Misr). » En 
ellet leur réputation s'était répandue dans la plus grande partie du monde. 
لا‎ envoya un messager pour solliciter leur autorisation. Celui-ci avait un 
fils qui lui demanda de l'accompagner; il le prit avec lui pour qu'il reçüût 
la bénédiction des vieillards. Quand ils arrivèrent chez ceux-ci et quand ils 
lurent les lettres du roi — Anbà Isidore était mort — les moines prirent Ie 
messager, l'amenérent à l'endroit où était son corps et dirent au cadavre : 
< Père, ces lettres nous sont arrivées de la part de l'empereur, nous ne 
savons pas comment lui répondre. > Le vieillard s'assit et dit ce quil avait 
dit à l'empereur : que le Seigneur ne lui accorderait pas de fils qui se souil- 


1. Dans le ms. D, c'est Pulchérie (Balkharyah), sœur de l'empereur, qui lui donne 
ce conseil. 
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lerait par l'opposition; quand mème il éópouserait dix Femmes, il wen 1 
pas d'enfant. — Puis le vieillard se recoucha. Les vieillards écrivirent pour 
le messager une réponse aux lettres. Lorsqu'il eut dessein de partir, les 
Derbéres arrivèrent. Un vieillard avancé en âge, nommé Anbà Jonas (Younis), 
se mit à dire aux frères : < Ils sont arrivés et ils ne veulent que notre mort : 
que quiconque désire le martyre se tienne avec moi, et qne quiconque a peur 
inonte dans la tour. » Une partie d'entre eux s'enfuit, et il resta. avec le 
vieillard quarante-huit moines. — Les Berbères arrivèrent et les égorgè- 
rent. Le fils du messager se détourna de la ronte et vit des anges qui pla- 
cent des couronnes sur les têtes des vieillards (qui étaient morts martyrs) : 
le nom de ee jeune homme était Dàyous; il dit à son père : < Je vois une 
troupe céleste qui place des couronnes sur la tête des vieillards; je vais aller 
en recevoir une comme eux x. Son père lui répondit : < Pirai avec tor, mon 
fils >. Ils s’en retournèrent et se montrérent aux Berbères qui les tuèrent 
et ils recurent le martyre. Après le départ des ennemis, les moines des- 
cendirent de la tour, rassemblèrent les corps, les placèrent dans une 
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se mirent à prier devant eux chaque nuit, à chanter des psaumes et à recevoir 
leurs bénédictions. Des gens vinrent voler le corps d'Anbà Jonas et le 
transportèrent à Pathanon (El-Batanoun); il resta quelque temps chez eux: 
puis les moines le rapportèrent à sa place. D'autres gens de Phiom (E!- 
Fayyoum) volèrent le corps du jeune homme. Tandis qu ils l'apportaient dans 


„la Bahirah de Phiom, un ange du Seigneur * l'enleva et le rapporta à l'en- 


droit où élait le corps de son père. Souvent les moines essayèrent de 
les séparer; quand ils revenaient le matin, ils les irouvaient ensemble, jus- 
qu'à ee qu'un des vieillards crut voir en rève quelqu'un lui dire : < Gloire 
à Dieu! nous n'avons pas été séparés pendant la vie, de méme auprès du 
Christ, pourquoi nous séparez-vous? > Dès lors, on y renonça. Lorsque le 
couvent fut ravagé, les moines craignirent pour les corps et ils les trans- 
portèrent de cet endroit à côté de l'église d'Abou Macaire (Abou ۰٠ 
Ils leur construisirent une crypte sur laquelle ils bâtirent une église au temps 
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du patriarche Théodose (Táoudousyous). Lorsque vint notre père Benjamin 
(Binyåmin), il établit leur fête le 5 d'amchir, lors de l'apparition de leurs 
corps. Leur église est aujourd'hui dans le couvent appelé de leur nom en 
copte Bihima absit, c'est-à-dire quarante-neuf : que leur prière et leur inter- 
cession solent avec nous! Amen. 

' En ce Jour mourut aussi sainte Anastasie (Anastäsyah); elle était d'une 
famille noble de Constantinople (El-Qostantinyah) et agréable à voir dans sa 
personne. L'empereur Justin (Youstánous; la demanda en mariage, mais elle 
refusa parce que sa femme vivait encore : bien plus, elle inlorma de cette 
demande l'impératrice. Celle-ci la munit des choses nécessaires, l'envoya sur 
un vaisseau dans la terre d'Égypte (Mis) et bâtit pour elle hors d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah) un couvent qui fut appelé de son nom. Quand l'empereur le 
sut, il l'envoya chercher. Elle s'enfuit dans le désert de Scété (Cheïhät) sous 
l'apparence d'un prince, se rendit auprès de saint Aubû Daniel (Dán yd) 
lhigonmène et hu découvrit son secret. Il la conduisit à une grotte, 
à l'insu de tout le monde, sauf d'un vieillard à qui il ordonna de remplir 
chaque semaine une cruche d'eau et de la déposer près de l'ouverture de la 
caverne, puis de partir : il ne savait pas que c'était une femme. Elle resta 
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ainsi * pendant vingt-huit ans, pratiquant les plus grandes austérités. Quand + f. 125 r. 


1. Celte commémoration manque dans D et Ludolf. 
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2 حت على ce CENT‏ فکوا Qe‏ واهتموا بدفنا فلما حاء LL‏ 
ار ٢‏ فای تدبا قد صاروا سل ورق التين اذا یس من EOS‏ السك فتعجب 
وسكت فلما واراها التراب وجاء الى القلاية خر التلميذ عند قدمى الشيخ WE‏ من شان 

ال ume LI ul‏ خر ΟΥ sis‏ رات انا S el‏ قدا شت à‏ کا واا من 
Gi 5‏ القسطنطنة وكيش دقعت نفا للسيح وترک ت عا مجد هذا العالم 7 
ὡς ELE‏ الرحال من هده lias ων‏ الحاد gill‏ حاهدته وترکت Le‏ 
ضعف الساء واتخذت شحاعة الرحال الاقوا فل السيد المسيح Oe lle Less OÙ)‏ 


le vieillard mourut, le disciple d'Anbáà Daniel accomplit le service dont il 
s'acquittail. Elle écrivait ses pensées sur un tesson qu'elle plaçait à la porte 
de sa grotte. Le frère le portait au vieillard sans savoir ce qui s'y trouvait. 
Un jour, il lui apporta le tesson; en le lisant, Anbå Daniel pleura et dit à 
son disciple : < Mon fils, allons ensevelir le corps du vieillard, ear il. veut 
le quitter. > Quand ils onlrërent chez elle, ils reçurent sa bénédiction et 
elle dit à Anbà Daniel : < Au nom de Dieu, n'enveloppez mon corps que 
de ce qui est à mot. » Puis elle pria, dit : « Je vous recommande au Seigneur », 
se coucha sur la ierre et mourul. Ils pleurèrent sur elle et songèrent à 
l'ensevelir. Quand le disciple alla la mettre dans le linceul, il regarda atten- 
tivement οἱ vit ses seins qui étaient pareils à des feuilles de figuier, car ils 
étaient desséchés par l'excès de ses austérités. Il fut étonné et se tut. Lors- 
qu'il l'eut mise en terre et qu'il fut venu dans la cellule, il tomba aux pieds 
du supérieur en disant : < Pour l'amour de Dieu, mon père, raconte-moi son 
histoire, eur Jai vu que c'était une femme. > Alors le supérieur commença 
à lui apprendre son aventure, comment elle était des principaux nobles de 
Constantinople, comment elle s'était remise aux mains du Messie, abandon- 
nant la gloire de ce monde : < La conduite de cette femme est un blâme pour 
nous autres hommes, dit-il, du fait de ce grand combat qu'elle a livré, 
laissant loin d'elle la. faiblesse des femmes pour prendre le courage des 
homines forts. > Nous demandons à Notre-Seigneur le Messie d'être misé- 
ricordicux pour nous par ses prières! Amen. 
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eed Jai کان خولی وله‎ BEF AL UE AL وهو من‎ Z2 انا‎ us MI E 


زرعا SE Pe‏ حدوا نه Loges P5 ἆ5}}‏ سوه المحللين من القت خلف 
الحصادين ما كان ms pote‏ على الحلل بل كان قول دعو الماكن JU: a ΟὟ‏ 
لا ناک ماق حقولك وعطى الحصادن مد گراهم قه زرع لکل ا منم 
ود Ub al ule‏ غنمه DS‏ بعطى حزوا مهم للساكين. وق ابام الفواكه برق 
على الارمل والاتام والنقطعن مما كان فى انه“ ولا کان برد أحد ل ils DE HE‏ 
مفتوح للقريب ولاغريب ولما نظر الرب ES‏ صدقاته ومراحمه اراد ان agen‏ لاخذ JUS‏ 


لل ces 4| γα Sal‏ وعرفه » E‏ له وانه فرق em‏ امواله على الا والارامل 
πμ‏ كتزا ق dl‏ واخد عله و ا ο‏ 


` 


مجلس الحکم صرخ اعلا صوته انا 2 جرا فعرفه Ql‏ وعرف شرف sis Alm‏ 


1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


ΕΟΝ... 


' Le saint Anbû Badjouch souffrit le martyre : il était d'une ville au nord 
de Bilad et propriétaire foncier. H possédait de nombreux champs quil en- 
semençait : les pauvres trouvaient chez lui beaucoup de soulagement. Tout 
ce qui, en fait de récoltes, était oublié derrière les moissonneurs, il ne le 
laissait pas jeter sur les meules (°), mais il disait : < Laissez-le pour les 
malheureux, car Dieu à dit : Ne glane pas ce qui est dans ton champ. » 
Outre leur salaire, 11 donnait à chaque moissonneur une gerbe de la récolte 
et la distribuait aux pauvres. Quant à ses troupeaux, il en donnait une part 
aux malheureux. Au temps des fruits, il partageait entre les veuves, les 
orphelins οἱ les gens sans ressource tout ce qui était dans ses vergers. Il ne 
repoussait personne, mais la porte de sa maison était ouverte au proche et 
à l'étranger. Qnand le Seigneur vit l'abondance de ses aumónes et de ses 
charités, Il voulut l'appeler à recevoir la couroune du martyre. Michel (Mi- 
kháyil) lui apparut et lut it connaitre ce qui arriverait. Alors 11 partagea toutes 
ses richesses entre les pauvres, les orphelins, les malheureux οἱ les gens 
dénués de tout et il s'acquit un trésor dans le ciel; il prit sa croix et sutvil 
son maitre. Quand il se présenta au siège du gouvernement, il eria. de sa 
plus haute voix : < Je suis chrétien ouvertement. > Le œonverneur le reconnut 
et, sachant la noblesse de sa race, il eut. des égards pour lui et lui dit : 


I. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wiüslenfeld et 
Malan. 
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GA μι Ομ ὁ ὧδν‏ استدعاك وان الامیر Gill‏ حاضرا Aue‏ فعرف الوالى بضر 
القدیس Ul‏ بجوش فقال اريانوس سلمه لى وانا اخليه يرفم EN‏ فترگوه ذلك JA‏ 
Le‏ عقوة وارسلوه الى السجن ولما سمعت والدته باهم اعتقلوا ولدها مضت اليه الى السجن 
وقالت له CUS pas CAS‏ وهوذا انا اعترف انا ايضا واخذ اکليل tal‏ معك ومکئت 
عنده Ἰω‏ وطلوا من الله ان عم على ALI‏ الشہادة وامر الوالى باحضاره ومشت 
والد al a;‏ 59( صارخه πως‏ 0 >¿ فتححب وقال A‏ ومس هو GA‏ ا فقالت 
له cud Gi‏ اعترف اسم سوع < قدام σὺ‏ حتى بعترف بى قدام ملائكة 
السماء فلاطفها باللين ولم يقدر غير μὲ LU‏ باخذ Mae c olo‏ وسلم انا 
T‏ لاریانوس فاخده TUM pem MICE | T, Aura‏ الحد e deser À‏ 
العذاب فام شدر eR‏ عن ااته فحضر الى ارا 1 مشر 652 qw c JU.‏ 
ا (οὐ‏ هو حالس لاله سفيه وهو بکثرة شره Lun‏ هذا النصرانى 


vies Ji ose‏ الحاضرين بضر القديس فتقدم الى اليد ودا يشتمه ويقول له ان 


« Qui est-ce qui t'a fait venir? » Le gouverneur Arien (Aryanous) était présent 
ce jour-là : le gouverneur l'informa de l'affaire du saint Anbà Dadjouch. 
Arien lui dit : < Remets-le-moi et je lut ferai offrir de l'eneens. > On le laissa 
ce jour-là sans le torturer et on l'envova en prison. Quand sa mère apprit 
qu'on avail enchaîné son fils, elle alla le trouver en prison et lui dit : < Com- 
ment pars-tu en me laissant; voici que moi aussi, je confesserai le Messie et 
1 obtieudrai la couronne du martyre avee toi. > Elle resta avec lui; ils priérent 
et demandèrent à Dieu de les aider à recevoir le martyre. Le gouverneur 
ordonna de le faire venir; sa mére le suivit en erlant : < Je suis chrétienne! > 
Il fut surpris et Iu! demanda : « Qui t'a fait venir? > Elle répondit : < Je suis 
venue con[esser le nom de Jésus le Messie devant les gens pour qu'il me 
reconnaisse devant les anges du ciel. > H la prit par la douceur sans pouvoir 
changer sa foi; il ordonna alors de lui trancher la tête : son martyre fut 
accompli. H remit Anbà Badjouelh à Arien qui l'emmena avee lui à Antinoé 
CAusind) et il le tourmenta par les pressoirs, la chaise de fer et toute espèce 
de supplices, sans lui faire abandonner sa foi. Un conseiller pervers se pré- 
senta à Arien et lui dit : « Envoie chereher eet aveugle qui est assis, car 
il est stupide اه‎ il tourmentera ee chrétien par l'exeés de sa méchanceté. > 
Le wouverneur le fit venir et les assistants l'inlormérent de l'histoire. du 


saint. Il se présenta devant le martyr et commença à lPinjurier οἱ à lui dire : 
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فی الزمان الذی كنت ὁ‏ نصرانى عميت عينى ولا اجد خير الا من οὖν‏ سجدت DAN‏ 
ولماذا لم تسمع ees‏ الوالى وترفع dus >J‏ له الشيد انا om‏ الذى حدفت على 
اسمه الطاهر هو يامر الارضش ان تفتح b‏ وتتلعك فلم his‏ الكلام من قمه حتى 
تحت الارض bü‏ وابتلعت ذلك الاعمى فغضب الامير اريانوس وامر أن برمود تحت ححر 


المعصرة فنزل اليه رتس الملانكة ميخابيل وخلصه وشفاد وامتلا ٠‏ الوالى من Mal‏ لان 
خلائق ELS‏ كانوا حاضرين Ub‏ نظروا ما كان امنوا بالسيح فاشاروا ¿J‏ عا ا 
A) as ) e AL‏ تاش es ο‏ من dal‏ المد & SS‏ الوالى as‏ القديس فاخا ود 
SC MI‏ الى قريه طما من لاد οὐ‏ وذهوا la‏ الى غا تلل واه A‏ مهم ان bebe‏ 
A‏ للرب فظېر له dt‏ الرب واوعده بالخيرات السمابية SAYU πον‏ وكلمن يکون 
ستجيب له سرعه وقول له يا اله ο‏ انبا بجوش اعينى وخاصنى ففرح A‏ ومد 
aïe‏ الطاهر واخذت راسه العزيزة بحد السيف فخرج منه دم وین وتركوه وانصرفوا فخرجوا 


1. Ms. پا‎ 


« Du temps que j'étais chrétien, je suis devenu aveugle et je n'ai trouvé 
de soulagement que lorsque je me suis prosterné devant Apollon (Aboloun). 
Pourquoi n'écontes-tu pas le gouverneur et ne lui obéis-tu pas en offrant de 
l'eneens? > Saint Anbà Badjouch lui répondit : « Que celui de qui tu as blas- 
phémé le nom pur ordonne à la terre de s'ouvrir et de tengloutir. > A peine 
ees paroles étaieut-elles sorties de sa bouche que la terre s'ouvrit et engloutit 
cel aveugle. Le gouverneur Arien fut irrité et ordonna de jeter le saint sous la 
meule d'un pressoir. Le chef des anges, Michel (Mikháyil), descendit, le sauva 
et le guérit. Le gouverneur fut rempli de fureur, ear il y avait un grand 
nombre d'assistants et, en voyant ce qui arrivait, ils crurent au Messie. Les 
principaux du conseil furent d'avis de lui faire trancher la têle pour éviter 
la perle d'un grand nombre de personnes de la ville. Le gouverneur écrivit 
l'arrêt du saint et les gardes l'emmenérent. un peu à l'ouest du village de 
Tamá, du pays de Qàou. Il leur demanda de lut donner un peu de répit pour 
prier Dieu. Uu ange du Seigneur lut apparut et lui promit les biens célestes 
el la vie éternelle, (Hl fur apprit que) quiconque serait dans la détresse, ou 
dans le malheur, sous le coup de la poursuite pour une dette ou de la pour- 
suite du souverain, le Seigneur l'exaucerait rapidement à cause de lui s'il 
disait : O Dieu de saint Anbà Badjouch, aide-mot et siuve-mot. — Le saint 


s en réjoull, tendit son cou pur et sa têto précieuse fut enlevée par [ο tran- 
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اناس من اهل تلك القرية وحملوا حسده وكفنوه کاستحقاقه واخفوه حتى بطل الاضطاد‎ 
فا و‎ xe πα ρω ο... νο” Xe Ub Qe bo As. F cL 


اليوم السابع والمشرون! من 
2 له به السارك ? 


2e 


16 هذا اليوم استشېد القديس سرابيون هذا كان من del‏ بنوسة من اعمال اسفل 


| الارض وان له مال عظيم وقنيان ples‏ وكان محا للصدقة LS ἴα».‏ الرحمة فلما كان 
d |‏ ايام ' الاضطاد وسمع ان الوالى ارمانيوس قد انحدر dum Pd‏ دلا دل شن 


Le us 292) &les re: E واخر‎ ig, ἘΠ سما‎ Bis الوالى ,366 له‎ Ab SA Q^ com 


Cy 





) لعشرس‎ |... — 2. Deest in B. — 3. Deest in B. — 4. D praebet commemoratio- 
δω οτι : " d ΟΝ | s si . n SR SE 
nem multo breviorem quae sequitur ; 522) er cM! ou m نشد القديس نا‎ 


cm VONT SaR oy ال‎ Sade Tur REOR ٢ نال تعب‎ Ur b yer]. — 5, À add. yal. 


S 
A s 


chant du sabre. H en coula du sang et du lait. Les gardes le laissérent et 
partirent. Plusieurs des gens du village sortirent, emportérent son corps, 
l'ensevelirent comme 1l convenait. lls le cachèrent jusqu'à ce que la persó- 
cution fut finie. On bâtit sous son invocation une église à l’ouest de Tama, 
près d'un village appelé Salmoun, et on y déposa son corps. Le Seigneur y 
fit apparaitre aussitôt des prodiges et des miracles nombreux : qu'il ait 
pitié de nous par sa prière. Amen. 


VINGT-SEPTIEME JOUR DU MOIS BENI DE TOUREN 22 


١ En ce jour, mourut martyr saint Sérapion (Sardbyoun). I était originaire 
de Babnousah *, district de la Basse-Egypte ; 11 avait une fortune considérable, 
des biens et des troupeaux. H aimait à faire l'àumóne et était très miséricor- 
dieux ^. Lorsqu'il fut au temps de la persécution et qu'il apprit que le gou- 
verneur Arménios (Armcinyous) était descendu vers le nord et poursuivait les 
chrétiens, il partit de sa ville à la recherche du gouverneur. Il avait avec lui 


1. D donne une commémoration plus sommaire : « Saint Anbà Sérapion, qui était 
de la Basse-Éeypte, subit le martyre. H éprouva de nombreux tourments et subit de 
grandes tortures. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. » — 2. VV ñs- 
tenfeld : Nakius. 
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"Y aA‏ نعوا oo Ml‏ وتقدموا P‏ ارماننوس els s a) ο:‏ 193 بالمسيح فاودعېم 
الاعتقال eie br cse,‏ وانوا الى الوالى بالسلاح يريدوا قتله واخذوا 
ees ds S AI‏ ا من ذلك rest‏ |« من A» "E‏ دل دمه c‏ اسم 


«- 


السيح UE‏ الوالى "d‏ بالمرگب والقديس صحته فامر بعذاب القديس — LE‏ 


وعصر وطرح فى قمين نار ὃ ο‏ خلقين οὐ‏ وقطران ἰὸν‏ بعد عروق ms‏ 
وسمر على سرير حديد لم LZ‏ حمیعه وهو صابر وملاك الرب يحمل عنه العذاب ثم 
اڼم sebo‏ على خشة mets‏ فنزل ملاك الرب des‏ القديس وصلب الوالى مکانه وګانوا 
شود وهو ,= Z‏ قاثلا انا هو νοὸς}‏ فقال له القديس حى هو الرب ما تنزل من 
على الخشة حتى تخرج كلمن ὦ‏ الحس وتکتب ques‏ ففعل ذلك واخذت رؤوس 


οἷα καρ‏ وارعين نضا وامر الوالى احد الامراء JE‏ له اوربون ان ARA‏ القديس معه 
T‏ ادد Aw‏ به فان لم صرب رشته SEC‏ و مع E T A‏ فلما AW O”‏ 


un ami nommé "Théodore (Táoudoros) et un autre qui gardait son bétail et 
dont le nom était Basarmû '. Ceux-ci suivirent le saint, se présentèrent devant 
Arménios, gouverneur d'Alexandrie (El-IE[skandaryah), et confessèrent le Messie. 
H les mit en prison. Quand les gens de la ville l'apprirent, ils se rassem- 
blérent tous, allérent trouver eu armes le gouverneur, voulant le tuer et lui 
enlever le saint. Celui-ci les en empéclia et leur apprit que c'était volontai- 
remeni que son sang étail versé au nom du Messie. Quant au gouverneur, 
il mit à la voile avec son bateau, en compagnie du saint qu'il ordonna de 
châtier. Π fut torturé sur des chevalets, broyé, jeté dans un poéle brülant 
et bouilli dans une marmite avec de la poix et du goudron. On lui coupa 
ensuite les veines de son corps et on le cloua snr une chaise de fer. Tout 
son corps était en charpie, mais il était constant : l'ange du Seigneur enle- 
vait ses tourments : on le crucifia à une poutre et on ly attacha. — L'ange 
du Seigneur descendit, délia le saint ct crucifia le gouverneur à sa place; 
les bourreaux l'attachérent pendant qu'il criait : « Je suis Arménios. » Le 
saint lui dit : « Par le Dieu vivant, tu ne descendras de cette poutre que 
lorsque tu auras fait sortir tous ceux qui sont en prison et que tu auras écrit 
leur arrêt, » { le fit et on trancha la tète de 540 personnes. Le gouverneur 
ordonna à un des ofliciers, du nom d'Orion (Ouryoun), d'emmener le saint 
dans son pays pour le torturer : s'il n'abjurait pas, il devait être décapité. 
Il l'emmena avec lui. Lorsque la nuit devint obscure. il fit jeter l'ancre près 
d'une bourgade et ils s'endormirent. Par la décision de Dieu, le bateau 


1. Wüstenfeld : ۰ 
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فلما استقظوا فوجدوا المكان قد‎ xal Ji mam s E 


غير lad ερ‏ فجاء صوت للقديس ان هذه بادك فطلعوا ثم عذبوا القديس واخذوا رأسه 


* ال ل الحاة 9 6( اورىون 5¿ ail‏ .4 وسلمه لاهله 42-1 ټکون Las‏ امسن 
EJ aus Let ρω] 1ία E‏ نه ont‏ الرسول طيماتاوس من مدنه T‏ 


AES iub 2] هدنه القطلطنه لان الملك القديس قطنطين لما ملك ونا مدنة‎ ο 
امنا‎ ΩΙ الحسم المقدس قارسل قوما من‎ |o اا اد الرسل ولقدسن قمع‎ 
o Eme ټکون‎ «ei سن‎ ٢ JI هکل‎ à ووضع‎ AL La فنقلوه الى‎ 

5 go SUE الملاك سورال احد الارعة الروساء“ المسمى‎ US SUST pull νά) 
يشفع فى الخطاة"‎ "Us| الصديق وعرفه السرائر المخفية وهو‎ lt الذى كان مع عزرة‎ 
E ον. ος ὦ ος «cs JU. دای‎ 


1. [προ commemoratio deest in B. — 9. Haec commemoratio deest in Ludolf et 
Assemani. — 3. Deest in B. — 4. Ilaec verba ab «A! desunt in B. — 5. B TM MW 
E - 


ΕΕΣ dit, — ü. Deest in B. € 7. Deest in B. — 8. B aU! m Fr جنان‎ Em E 


- 
- 


M 
هين ل دم.‎ 
w 


itl 335. — 9. Deest in R. — 10. B له‎ Lisp c. — 11. 060 


addit commemorationem martyris Abu Maqar. 


arriva à sa ville Quand ils y parvinrent, ils trouvèrent que l'endroit était 
changé; ils s'en étonnérent. Une voix dit au saint : « C'est ton pays. » 
Ils débarquèrent, le torturérent et lui tranchèrent la tête. ` 1] reçut la couronne 
de vie. Orion lui enleva sa tunique, l'en enveloppa et le remit à sa famille. 
Que son intereession soit avec nous! Amen. 

' En ee jour, nous célébrons aussi la translation du eorps du saint apótre 
Timothée (Timátdous) de la ville d'Éphèse (Efesos) à Constantinople (El-Qos- 
tantinyah). Lorsque le saint empereur Constantin (Qostantin) régna, bâtit la 
ville de Constantinople et y transporta la plupart des corps des apôtres et 
des saints, il entendit parler de ee saint corps et v envoya une troupe de 
prêtres sûrs. Ils le transportèrent dans la ville de Constantinople : il fut placé 
dans l'église des saints apôtres. Que son intercession soit avee nous! Amen. 

? En ce jour aussi a lieu la commémoration de lange Uriel (Souryäl), un 
des quatre principaux, surnommé Es-Sáfouri, qui fut avee Esdras ( Azra/) 
le prophète juste à qui il enseigna les mystères seerets. Que son intereession 
soit avee nous tous! Amen °. 


|. Cette commémoration manque dans D. — 2. Cette commémoration manque dans 
Ludolf et Assémani. — 3. Wüstenfeld ajoute la commémoration du martyr Abou Maqar. 
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ὁ»‏ هذا اليوم Bi‏ استشېد القديس الجليل الامير المكرم مارى يفام لان جد 
هذا القديس كان اسمه انطاخبقوس فاعطاه الملك واللنديانوس ὦ]‏ على الديار المصریة 
وارسله من Less‏ عزم شديد الى مصر فابصر فى المنام كمن قول له اسکن ὁ‏ -- 
ولما سکن پا تزوج peu‏ اسطاسوس ورزق مہا cQ‏ 99 نشا ولده ازوحه 
لسوسنة اة اخرسطوفوروس الارخن الکبير واا ولدت له هنیا الكوكب ὁ -5Ἱ‏ اليوم 
Wem eJ‏ من شېر ابيب ودعوا اسمه غام .56 عندهم فرح E pr be‏ 
للمحتاجين واصرفوا صدقات ورحمة للمنقطين Ub‏ اوق dur‏ سنين ارسلوه الى <J‏ — 
عند رجل قيس خائفا من الله وان پمشی معه استاذين وابيه واتفق له دفعة وهو ماضی 
الى المكتب صادف اسان مفلوج يصحف كمثل الاطفال «ly‏ سأله وطلب منه صدقة قمد 
العسى x‏ ليعطه ولما Amb ρας‏ < ولما لمست بد الصى ذلك Je‏ امتدت بديه ورحله 
ووقف ستوا وكان شفز وسبح الله وان ot‏ الرب ظېر للقسيس اوسافيوس ملمه 


1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


‘Et aussi en ce jour, mourut martyr le glorieux saint, le prince honoré 
Mari Phœbamon (Bifäm). L'aicul de ce saint se nommait Antiochos (Antåkhi- 
qous2). L'empereur Valentinien? (Oualandydnous) lui donna le gouvernement 
de l'Égypte (E/-Misr) et l'envoya de Rome (Roumyah) en grande pompe 
dans ce pays. Il vit en songe quelqu'un lui dire : « Demeure dans la ville de 
Bouchim (Aousim). » Quand il y habita, il épousa la fille d'un des principaux, 
Anastase (Anastäsyous), dont il eut des enfants. Quand son fils eut grandi, il 
le maria à Suzanne (Sousannah), fils de Christophore (A&harstoufourous) ٥ 
premier magistrat. Elle lui donna cet astre brillant, le 27 du mois d'abib. Ils 
lui donnèrent le nom de Phœbamon et il v eut chez eux une grande joie. Ils 
firent des festins pour les pauvres et prodiguérent des aumónes et des secours 
anx malheureux. Lorsqu'il eut atteint l’âge de neuf ans, on l'envoya à l'école 
chez un prêtre qui craignait Dieu. Avec lui marchaient deux pédagogues. Il 
arriva une fois qu'en allant à l'école, il rencontra un paralytique qui se trainait 
comme les petits enfants. Celui-ci l'implora et lui demanda une aumóne. 
L'enfant tendit la main pour lui donner quelque chose, mais lorsque le 
mendiant s'avança pour le prendre et qu'il toucha la main du sainl, ses mains 
el ses pieds s'allongérent, il se tint droit et se mit à sauter et à louer Dieu. 
L'ange du Seigneur apparut au prétre Eusebe (tousdfyous) son maitre οἱ 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludoll, Assémani. Mai, Wüstenfeld ct 
Malan. — 2. Valérien? 
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HG‏ ابذل المجود فى تعليمه واخبره US‏ يجری له ومن ذلك اليوم اندفع ὁ‏ الصوم 
والصلاة ος‏ فى المكتب صغير وفيه روح نجس فاسرعه فخافوا الصغار فتقدم الصسى 
e‏ اما os‏ عله قلل ماه فصرځ الشيطان الذى ق at‏ 
«Ael Les WG‏ لان أبوه E‏ ظالم غاشم LI‏ الرحمة iles οἷς be‏ اسم الله 
حانت بل ¿l‏ اخرج منه لاجل خوف رئيس الملائكة ميكاييل الماشى de‏ فخرج 
dl ues 2538‏ وكان هذا القديس ابو dà‏ مواظا على الصلاة ملازم الوحدة ὁ‏ 
οὔ. η‏ دات لل واقفا فى الصلاة فظېر له المخلص وولدته العذراء ἰώ.‏ 
فحراسل فاضت المقصرة كمثل الشمس Gb‏ نظر المخلص وقع من الخوف فاقامه ونزع 
ae‏ الخوف واخره المخلص cm‏ 
والمجائب التی le‏ فى حياته وعد شېادته وان عجائه تدوم الى اخر الدهر ومن يذكر 
CL‏ فى شدة انا sob aal‏ ان حعل غلامه دوحانس لا فارقه الى ee‏ شېادته 
وایضا بعد 35« باخذ المنديل AJ‏ من دمك 275 ها الى هده المدنة Me us‏ 


T L‏ له DS "T‏ لحده من رید د غه 


lui dit : « Consacre tes soins à son instruction. » ll lui raconta tout ce qui 
lui arriverait. A partir de ce jour, il S'adonna au jeüne et à la prière. Il y 
avait à l'école un enfant possédé d'un esprit impur qui s'empara de lui. Les 
autres le craignaient. Le saint s'avanca, pria sur lui, fit sur lui le signe de la 
croix et l'aspergea d'un peu d'eau. Le démon qui était dans l'enfant se mit 
à crier : « Laisse-moi le tourmenter, car son père est un marchand injuste, 
malhonnète, impitoyable, qui pratique l'usure et jure par le nom du Seigneur. 
Mais je sortirai de lui par crainte du chef des anges Michel (Mibáyil), qui 
marche avee toi. > Il sortit sur-le-champ et l'enfant fut guéri. Saint Phoe- 
hamon s'appliquait continuellement à la prière et s'attaehait à la solitude dans 
sa cellule. Une nuit qu'il était debout à prier, le Sauveur, sa mère Notre- 
Dame la Vierge, Michel et Gabriel (Djibräyil) lui apparurent : la cellule brilla 
comme le soleil. Quand il vit le Sauveur, il tomba par terre d'effroi, mais 
Jésus le releva et eliassa de lui toute crainte. Il lui raconta tout ce qui lui 
arriverait, ee qui adviendrait à son corps après qu'on lui aurait coupé la tête, 
les miraeles qu'il ferait pendant sa vie et aprés son martyre : ces merveilles 
devaient durer jusqu'à la fin des temps. < Si quelqu'un en détresse men- 
tionne ton nom, je le sauverai. » ll lui recommanda de ne pas se séparer 
de son serviteur Diogène (Dyoudjänes) jusqu'au jour de son martyre et méni? 
aprés : « I prendra la serviette remplie de ton sang, l'apportera dans cet.e 
ville, bàtira dessus une église où on placera ton sang : beaucoup de guérisons 
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کية ويععلوا دمك فیا وظېر منه شفاء κ΄‏ وتاوضوروس رفيقك ὁ‏ المکتب nm‏ — 
على هده المد وهو الذى nt‏ سرتك كلا وعجائك ر dol «Αό‏ 1 
وقضى حوائج كلمن يطلب ων‏ باسمك وان المخلص abel‏ السلام وصعد الى السماء 
بالمجد ولما كان «αλ‏ نظروا tel‏ الى وجه اذ هو el Je‏ فارسل خلفى انا الحقير 
bot‏ روس وعرفنی WUS‏ ره وقعدت عنده شه ذلك pol‏ تسح السيد المسيح ونتلوا 
فى الكتب المقدسة ومن ذلك اليوم لم يعود اكل ولا يشرب dus‏ ركوب الخل وصار 
tex‏ لقن ومن X‏ لته ومرار εως ELS‏ الاسوع JS, WV.‏ الا خز bis ghs‏ 


و 


Lies‏ کتب LS‏ وصار بعرضہم ظاهر قلب وواظب qu BOUE‏ وعد ذاك صنع ابوه وامه 
ولبمة Kee‏ وارسلوا ستدعوه ولما حضر قالوا له لماذا cub‏ متزوى Am‏ تت 1 
ف قليك Uy‏ متمين لك بعمل العرس «Ὁ‏ قال لم انى ما اطلب ولا اتحدث فى هذا الى 
لابد فحسدہ ابليس ان اخ راهب ο‏ لذا القدیس روا قال انی οἱ‏ ملاك ہمشی 
que ge‏ الى كوم غربى المدينة فاصرت حشى طوله EN‏ ذراع Me Ane)‏ 


13 Ms. ES PLU. 
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se manifesteront par lui; Théodore, ton compagnon d'école, deviendra évêque 
de cette ville; c'est lut qui écrira ta vie entière ainsi que tes miracles; voici 
que j'ai prescrit à Michel de s'attacher à toi et d'accomplir les demandes de 
quiconque m'implorera en ton nom. > Le Seigneur lui donna le salut οἱ 
remonta glorieusement au ciel. — Le lendemain, les parents du saint virent 
son visage éclatant de lumière. Il me fit chercher, moi l'humble 06 
(Faoudhourous), οἱ m'apprit tout ce qu'il avait vu. Je denieurat chez lui le reste 
de ce jour : nous louions Notre-Seigneur le Messie et nous récitions les Livres 
Saints. — A partir de ce Jour, il cessa de manger et de boire, renonça à 
monter à cheval, et se mit à ]οήπον tous les deux ou tous les trois Jours, et 
souvent même 1] passait la semaine entière sans manger autre chose que du 
pain et du sel. ll apprit beaucoup de livres et se mit à les exposer do 
mémoire (3); 1l s adonnait à leur récitation. Ensuite son père et sa mère firent 
un festin magnifique et l'invitérent. Quand il fnt arrivé, ils lui dirent : < Pour- 
quoi te tiens-tu à l'écart, solitaire? Fais-nous connaitre ce que tu as dans le 
cœur, car nous songeons à te marier. > II leur répondit : < Je ne le désire pas 
et je n'en parlerai jamais. » Iblis lui porta envie. On m'a raconté qu'un moine 
/fit connaitre à ce saint une vision: « J'ai vu, dit-il, un ange m'aecompagner 
| et me faire monter sur un tertre à l'ouest de la ville; j'aperçus un Abvssin, 
d'une longueur de trente coudées, dont les veux ressemblaient à des torches 


- 


PATR. OR. — T. XI. — r. à. 47 
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مشاعل نار alih‏ خارحهۀ من فمه ولسانه خارج من فاد وله لحة HS‏ لح uus‏ 
وهو شنم الخلقة ونظرت حواليه GLS‏ مختلفين الوحوه وهم متعدين بمحارة القديس 
dà E‏ ولقود فى التجارب فقات للملأك لماذا يمح الرب لذا المعاند ان يجرب هذا 
القدیس JUS‏ ان الرب اطلق له ان جرب الاصفياء حتى lé‏ صرهم وعد هذا sala‏ 
ویدوسوه تحت ecl‏ بل Ju‏ وانظر فاتی QUE‏ شرقى المدينة واورانى قصر 
مشيد مبين بالحجارة الرخام ο‏ مجاس عظيم وكراسى موضوعة مرصعة بالجواهر 
tas‏ ونور LES‏ سمابی AE eue,‏ فقلت للذی une‏ معی وما هولاء a‏ قائلا 
هولاء السعة فضائل الذى اتخذهم هذا القديس الذين هم التواضع والبثولیة والصلاة والعسر 
αἱ GAS‏ حى el‏ من الكل والوداعة والر هذه الفضائل تورث الاسان ملكوت 
السموات الذى تمسك هذا الفتى بفام هولاء الفضائل لا بفارقوهد حتى يقدموه للرب نقى 
فمجدت الرب على ما نظره ذلك الراهب ولم Jy‏ هذا الفتى الجميل فى حاده MS‏ 
سکان البراری Z=‏ وصات مراسم الملوك بان يجتمعوا على عادة الاوثان ويکلفوا pem‏ 
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en 


de feu, dont les dents sortaient de la bouche ainsi que la langue, οἱ qui 
avait une barbe comme celle des boues; il était affreux d'aspect. Je vis autour 
de lui des démons de visages divers, se préparant à combattre saint Ρ][ια»- 
bamon et ils l'assaillaient de tentations. Je dis à Pange : « Pourquoi le Seigneur 
« [αϊββο-{-1Γ tenter ee saint? » — H me répondit : < Le Seigneur laisse tenter 
« les hommes vertnenx pour que leur patience se manifeste. Ensuite, ils triom- 
» phent. de lui et le fonlent sons leurs pieds. Mais vicus et regarde. > H me 
condnisit à l'est de la ville et me fit voir un palais éclatant de blancheur, 
en marbre précieux; il y avait une grande salle ct des sièges travaillés οἱ 
inerustés de pierres précienses et une grande lumière céleste. Sur eux étaient 
des couronnes. Je dis à celui qui marchait avec moi : « Qu'est-ce que cela » 
— ll me répondit : < Ce sont les sept vertus que ce saint a choisies pour lut, 
« à savoir : la Modestie, la Virginité, la Prière, la Patience, la Charité, qui est 
«au-dessus de toutes, la Douceur et l'lunocence : ces vertus donnent en héritage 
«û l'homme le royaume que possédera Phœbamon : elles ne le quitteront pas 
«jusqu'à ce qu'elles l'aient amené sans tache devant le Seigneur. > Je louar Dicu 
de ee qu'il avait [iit voir à ce moine. Ce vertueux jeune homme ne cessa 
pas de lutter comme les habitants des déserts, jusqu'à ce qu'arrivérent ٤5 
édits des empereurs ordonnant à tons de se rassembler pour adorer les 
idoles οἱ prescrivant de se prosterner devant elles. Quand le saint. apprit 


97s LOUD RUN VIER: 719‏ ]681[ 
تاس ES‏ هذا القديس لما سمع Ho‏ الخر صار ας Y‏ من الصلاة والانفراد 
وضرب ف Y Lie‏ عدد i‏ ولا بعلم احد ما axe‏ من السك والعادة الا الله وحده 
ونت CE ANN. SP CS‏ لوقته مطالعة الى ارانوس 


والى الصعيد بان يمضى الى اوسيم ومکشف,! الکشف AU‏ عن هذا الى المدعوا τῷ‏ 
a Yy‏ قد Alc Cal‏ امور ds‏ وهو Jd‏ مراسمنا وسح gs‏ فان τ‏ مد وعد 
¿u 54 oy!‏ واذا P et AIR] EL ol a| ° CJ ab ;! ex c‏ ومعه _ 
فارس ων |; ων‏ اربانوس المطالعة ركب وصحته جموع ES‏ وانوا الى المدينة اوسيم 


ا 


فظېر مکاييل رئيس الملائكة وقال له افرح الان يا BU ο‏ انت حالس والجاد 


مسوط والاکالل محانا هوذا Eu ALES dgs à «αὶ ο] E‏ الوالى وهو ES‏ واصل 
الى هده المدنة فى ολ»‏ ومعه حشود 55 فاخرج al‏ واعترف بالمسيح ولا تخاف فانى 
لا افارقك ولا بد ان يرسلك الى الملك وتقاسی منه تعب SE‏ برسلك الى ارانوس 
bel de de. Us‏ السلام وصعد الى السماء فمضى القديس لوقته الى والدته 


cette nouvelle, 11 ne renonça pas à la prière ni à la solitude; chaque nuit, 
il faisait. des adorations sans nombre; persoune ne connaissait les dévotions 
οἱ les adorations qu'il faisait, st ee n'est Dieu seul et moi qui m'étais attaché 
à hu. Son histoire parvint à l'empereur Maximien (Maksimydnous) qui écrivit 
sur-le-champ une lettre à rien (Arydnous), gouverneur de la Haute-Ecvypte 
(Es-S« id), lui prescrivant d'aller à Bouchim et d'éclaircir l'affaire concer- 
nant un Jeune homme uommé Pliebamou. < De mauvais renscignements 
nous sont parvenus sur son compte: i considère comme nuls nos édits: 
il se prosterne devant Ie Messie. S'il t'obéit et s'il adore Ies idoles, augmente 
ses revenus; sinon, envole-le-nous, » Puis i| envoya eette lettre avec un 
ollieier escorté de vingt cavaliers. Quand ما‎ gouverneur Arien Peut lue, il 
monta à cheval avee une troupe considérable et ils allèrent à la ville de Bou- 
ehim. Le chef des anges, Michel, apparut au samt et hu dit : < Réjouts-toi 
à présent, Plioebamon; pourquoi restes-tu assis quand le combat s'étend 
ct que les couronnes sont abondantes? Voici que le prince a envoyé au gou- 
verneur un officier avec une Lettre; à présent il arrive à ta recherche dans cette 
ville avee une escorte considérable : va le trouver, confesse le Messie et ne 
crains pas, ear je ne te quitterai pas; il faut absolument qu'il t'envoie à l'empoe- 
reur, que tu soulfres de hii de nombreux tourments; puis 1l t enverra à Arien et 
ta lutte sera accomplie. > Il lui donna le salut et remonta au ciel, Aussitôt le 
saint alla trouver sa mère et l'informa de ce qu'il avait vu. « Mol aussi, dit-elle, 
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1. Deest in ms. — 2. Ms. JOC 


jai vu tout cela, mon fils; Michel m'en a informée et moi non plus je ne me 
séparerai pas de toi. > H revint dans la cellule où il était et acheva cette nuit 
tout entière en louant Dieu et en récitant des psaumes. Lorsqn arriva le len- 
demain, il m'envoya chercher, moi Théodore, m'apprit ce qu'il avait vu et 
me dit : < Tiens-toi prêt; lorsqu'on apportera dans cette église mon sang 
dans la serviette, c'est toi et mon serviteur qui vous occuperez de construire 
l'église; tu atteindras le rang d'évéque comme cela m'a été révélé; tu la eon- 
sacreras et tu verras de nombreuses merveilles. » — « Maitre, lui dis-je. que 
la volouté de Dieu se fasse! > Tandis que nous étions assis, on nous ìn- 
lorma de la présence d'Arien et des soldats qui étaient avec lut. La ville fut 
elfrayée lors de leur arrivée : les principaux sortirent au-devant lui, avec une 
grande crainte, et se prosternérent devant lui eu disant : « Maitre, quelle 
fante avons-nous commise pour que tu vieunes avec ces soldats? > — Il les 
informa en ces termes : « N'ayez pas de crainte, mais livrez-moi Phœbamon. > 
— « Avec soumission el obéissance, » lui dirent-ils. Ils allèrent vers la maison 
du saint et le trouvèrent revêtu d'une robe blanche, monté sur un étalon 
blanc. ll, quitta sa cellule, l'embrassa et sortit précédé de ses serviteurs. 
Les gens lui dirent : < Où vas-tn, ὁ nolre maitre Phœbamon? > — Le saint 
leur répondit : « Je sors au-devant du gouverneur avec des vêtements de noce; 


ne vous fatiguez pas à me réclamer, car je snis vam de mon gré. » ΠΒ 
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ale المسيح حالة‎ du «ο نشتهى نفديك بارواحنا ولما حضر الى الوالى فرفم نظرد‎ LS 
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1. Ms. Let. 


pleurèrent tous et dirent : « Nous aurions voulu te racheter au prix de nos 
vies. > Lorsqu'il se présenta devant le gouverneur et que celui-ci, en levant 
les yeux, vit la faveur du Messie descendue sur lui, il admira la beauté de sa 
jeunesse et de ses vêtements et lui dit : « Salut sur toi, Phabamon! > — 
Le saint lui répondit : « Le sens du salut, c'est joie; pour mot, je suis joveux 
en tout temps, mais tol, tu n'as pas de joie; il n'en est pas pour les hvpo- 


erites, a dit le Seigneur. » — Le gouverneur lui dit : « Obéis à l'ordre de 
l'empereur, laisse ce bavardage οἱ offre l'eneens. د«‎ — Le saint répondit : 


€ Ce corps qui est devant tol, fais-en ce que tu voudras, mais je ne t'écou- 
terai jamais. > Le gouverneur fut irrité; il ordonna de lui percer les talons, 
d'y passer une chaine, de l'attacher à la queue d'un étalon et de lui faire faire 
le tour de la ville pendant qu'un crieur proclamerat devant lui : < On l'a 
ainsi traité parce qu'il ne s'est pas prosterné devant les divinités de l'em- 
pereur. » Quand ce fut terininé, on ramena le martyr et le gouverneur lui 
dit : « Tu as vu le premier des châtiments; avance et olfre l'encens. » Le 
martyr lui répondit : Tu ressembles au moustique qui soulllette le rocher 
de ses ailes. > Alors les serviteurs du sant allèrent informer leur maitresse 
de ce qui était arrivé. Elle sortit et arriva en eriant. Lorsqu'elle vit son fils 
dans cet état, elle déchira .ses vêtements, répandit de la poussière sur sa 
tète οἱ pleura en disant : < Malheur à moi! lumière de mon of. > Elle s'avança 
vers son fils qui lui dit : « Aujourd'hui, on a enlevé le nom du Messie de ta 


SYNANXAIRE ΑΠΡ 684]‏ 718 
فصرخوا قائلين نحن نصارى Le‏ مومنین بالاه مولانا وهحموا على الوالى واقدوا گرسه 
pouls ade‏ وشتموه فتقدموا احناده واقاموه μοβ‏ للوقت أن ls doe‏ حفير عظليم فاشعلوا LE‏ 
لالا ال Lake‏ ماك κω}‏ فی ΑΙ‏ لما ظرت ام القدیس غلمانيا وی 


تقفزوا T‏ النار من VIE‏ وحدهم فتەدمت P,‏ ولدها وشلته pe ἀ-ς5 s‏ علېا 
ورشما بعلامة الصليب واسرعت وغرقت فى النار واکملوا شہادتهم فى اليوم الثامن والمشرین 


من شېر وت ولم ue‏ من ases‏ سوی eJ EI‏ بسعه E‏ گل 2h ΛΙ.‏ 


القديس الملائكة وهم بضعوا الاكاليل على رؤوسېم وشلوا نفوسم بالفرح es il‏ 
ὑμαὶ ἐπα‏ وز AN‏ عاقب الشېد ولم TS‏ لاله Lus‏ کت بما جری وسلم 
القدس κα)‏ بوصله الى الملك deos‏ من اوسيم GS Uds‏ بعد وسن خرحوا dal‏ المدنه 
واخذوا احساد القدسين QUAS‏ القديس ووالدته سالمين فحملوهم وار وهم دا LA ls‏ 
ابو eli‏ واوقفود قدام ο‏ اوس فتعجب من Ass ro‏ وحماله وخاطه us DAS‏ ولم 
در OÙ 48 ade‏ عملوا فی bc pa aie‏ واقوه Les ρω] (ἃ‏ فاصعده الرب ss‏ 


1. Ms. xe eso. DNS ο. 


maison. » Les esclaves du saint, au nombre de cent, arrivèrent en poussant des 
cris : « Nous sommes chrétiens ouvertement: nous croyons au Dieu de notre 
maitre. » lls se précipilèrent sur le gouverneur, renversèrent son siège sur 
sa tête, le maudirent et l'injuriérent. Ses gardes arrivèrent et le relevérent; 
il ordonna de creuser une immense fosse; on y alluma un feu violent et il 
y fit jeter les esclaves du martyr. Quand la mère du saint les vit sauter d'eux- 
mêmes, seuls, dans la fournaise, elle s'avanea vers son fils, l'embrassa οἱ 
lui fit ses adieux. Il la bénit et fit sur clle le signe de la croix : elle courut 
se plonger dans le feu. Ils aecomplirent leur martyre le 28 du mois de tout. 
Il ne resta de ses serviteurs que Diogène qui le suivait en tout endroit. Le 
saint vit les anges qui plaçaient des couronnes sur leurs têtes et qui rece- 
vaicut leurs âmes avec joie et allégresse : que leur bénédiction soit avec 
nous! Amen. — Le lendemain, il recommenea à tourmenter le saint, sans 
pouvoir lui faire changer sa foi. Il écrivit des lettres racontant ce qui était 
arrivé οἱ le remit à l'officier pour l'amener à l'empereur. Il partit de Bou- 
chim; au bout de deux jours, les gens de la ville sortirent, recueillirent les 
corps intacts des saints serviteurs de Phosbamon et de sa mère, les empor- 
tèrent οἱ les enterrèrent. On emmena le martyr et on le fit comparaître 
devant Maximien. Celui-ci admira son éclat, sa beauté οἱ sa grâce; il lui 
adressa de nombreuses paroles, mais ne put rien sur lui. ll ordonna de lui 
mettre au cou une grosse pierre et de le jeter dans la mer. Le saint pria, le 





[685] 27e 'TOUBEH (32 JANVIER). TI 
ال‎ (οἱ; وعد هذا جاءت زوعة والقت الملك الى الحر وطاب من الشہد فاسعده ولما‎ 
الاسكندرية وارسل‎ 43 νος» مطالعة وارسدا الى‎ LS عليه‎ γᾶ, شجاعته وانه ما‎ 
ان الملك‎ UE فكامه برياضة‎ CU اقاموا امام الوالى وقرأ كتب‎ b القديس مع الاحناد‎ 
له اذ كنت لم اسمع‎ UG AN لترفع البخور للالېه وتال كرامة عظيمة فاحابه‎ GA ارسلك‎ 
فانقطع‎ sum دبوس او مده واراد ان‎ ARR Ae اسع منك فغضب‎ CASS QAAE مر‎ 


e » 


¿Ll من‎ p وقال الله لا‎ he lie T c? T c lai. ai 6 من‎ E 
E فلت‎ E ASG P من التعب‎ alb ابو شام او ما‎ Ted ade No ¿>l ) ٨ 


رب لا ټکافوا الشر بالشر! واخذ ساعده والصقه فى موجعه وارشمه .61 
کان 53 الله هناك جندی اسمه ديوتاسوس لما لر ما جری تقدم وغلانه بک ١١‏ | 
نحن نصاری جرا فغضب الوالى وامر باخذ رووسم بحد السيف وامر ان يرفعوا A‏ 
على الشازين ويعصروه حتى جرى دمه ويسکب على جده الخل والجير فارسل الرب 


1. F Epist. Pauli ad Thessalon., v, 15; Epist. ad Romanos, xu, 17; P Epist. Petri, in, 9. 


Seigneur le fit remonter et le sauva. Ensuite arriva un ouragan qui jeta lem- 
pereur dans la mer : il implora le sant qui le fit remonter. En voyant la. bra- 
voure de Phœbamon et son impuissance à son égard, l'einpereur écrivit une 
letire qu'il adressa à Arménios (Harnvinjyous), gouverneur d'Alexandrie : il 
envoya le saint avee les gardes. Lorsqu'ils arrivèrent devant lui, et qu'il eut 
lu la lettre du prince, il lui parla en se contenant et lut dit : < L'empereur 
t'a envoyé vers moi pour que tu ollres de l'encens à son Dieu; tu reeevras 
une grande récompense. > Le martyr lui répondit : < Si je n'ai pas écouté 
l'empereur, comment t'écouterai-je? > Arménios s'irrita, prit une massue, 
l'allongea et voulut l'en frapper, mais son bras se détaeha de son épaule et 
tomba sur le sol. Il resta dans un grand tourment et dit : < Que Dieu ne 
donne pas de repos à celui qui t'a mené ici! > Le martyr eut compassion 
de lui à cause du mal qui lui arrivait el pria. ainsi : « Seigneur, tu as 
dit : ne rendez pas le mal pour le mal'. » Il prit le bras, l'attaeha à sa place, 
fit dessus le signe de la croix et il redevint comme il était. Il y avait là un 
soldat du nom de Denys (Byoundsyous). Quand il vit ee qui était arrivé, il 
s'avança avec ses serviteurs en criant : < Nous sommes chrétiens ouverte- 
ment. » Le gouverneur s'irrita et ordonna de les décapiter par le tranchant 
de l'épée. Il fit placer le martyr sur les chevalets : on le pressa jusqu'à ce 
que son sang coula et on versa sur sou corps du vinaigre et de la chaux. 


DUM αι D hessalomieiens, v, 15; Fp. aux Romains, xi, 17; Pierre, 
Epi O. 
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Le Seigneur envoya son auge et le guérit. Quand Arménios vit la fermeté de 
cœur du martyr et qu'il ne pouvait faire changer sa foi, il le remit à un chef 
ayant avec lui des gardes οἱ l'envoya à Arien gouverneur de la Haute-Égvpte, 
en disant : < Prends ce rebelle, chasse-le sur la terre étrangère, ou déca- 
pite-le par l'épée. > Les gardes amenèrent saint. Phœbamon qui n'avait mi 
inangé ni bu depuis vingt-deux jours, au témoignage de Diogéne, son ser- 
viteur, οἱ il était dans le bateau. Quand on le fit comparaitre devant le 
gouverneur, son visage brillait comme le soleil resplendissant. H lui dit : 
« Phabamon, pourquoi n'as-tu pas obéi à l'empereur mon maitre et à Armé- 





nios, gouverneur d'Alexandrie? > — Le saint lui répondit : < Je ne vous 
obéirai jamais. » Le gouverneur fit venir des forgerons qui fabriquèrent 
cing longs clous; on arracha les ongles de ses mains et de ses pieds et on 
le cloua avec ces pointes, une dans la tête, deux aux pieds et deux aux 
mains, sur une poutre. Le gouverneur lui eria : « Sois couvert de honte, 
Phabamou! où est ton Dieu pour te sauver de mes mains? > Le martyr pria, 
le Sauveur descendit du ciel et, sur-le-champ, les clous se détachèrent et 
furent comme de la cire. Le saint se tint debout devant le Sauveur qui lui 
dit : « Mon élu, lève tes mains et regarde où sont ton trône et ta couronne : 
je rendrai ton nom célèbre perpétuellement : des miracles apparaitront de 
lon corps et quiconque m implorera en ton nom, je le délivrerar. » H placa 
la main sur son corps, le fortifia, lui donna le salut et remonta au ciel avec 
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une grande gloire. Puis le gouverneur dit au martyr : < Offre de ۵ 
ou tu mourras. >x Il lut résista ct lui répliqua par les Livres Saints. — Le 
gouverneur se fâcha contre lui et fit ce serment : < Je ne te tucrai pas, 
mais je t'emménerai avec moi à Chmin (A//mim) : là, je te ferai périr. > 
Le saint jura lui aussi en disant : < Je n'irai pas avec toi à Climin. > Arien 
entra dans une colère violente et ordonna de lui pereer les talons, d'y passer 
des cordes avee un anneau de fer et de le trainer vers le fleuve : un héraut 
criait devant lui : « On Fa traité ainsi à cause de sa rébellion οἱ parce 
quil a imjurié les idoles. > Un sang abondant coulait du corps du martyr 
qui criait : < Seigneur, ne m'oublie pas : voilà mon sang qui jaillit dans les 
rues de cette ville. > ll y avait uu aveugle qui se tenait là; il dit aux gens : 
« JXmenez-mol vers ce martyr pour que je reçoive sa bénédietion >. Il 
allongea la main vers la terre, mit son doigt dans le sang du martyr, en 
marqua ses yeux οἱ son corps. Sur-le-champ, ses yeux s'ouvrirent et il vit. 
Tout joyeux, il eria à voix haute : < Je crois au Dieu de ce martyr. > — 
En marchant derrière lui, il vit le sang du saint qui s'anassait à un endroit 
οἱ devenait de V huile. Cet homme qui avait recouvré la vue s'avança et dit : 
€ ὁ Phœbamon, ô martyr, ne t'afllige pas; voici que ton sang à ouvert mes 
yeux. » Quand il vit les blessures du corps du saint, il allongea son doigt, 
le trempa dans ce sang devenu de l'huile et en oignit le corps du martyr : 
les blessures qu'il avait furent guéries. Alors il lui dit : < Voici que ton sang 
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a guéri tes blessures. > Il y avait une femme nommée Halqänä : il n'y avait 
que trois mois qu'on l'avait mariée à un soldat : personne ne la voyait. 
Quand elle entendit le bruit de la foule, elle regarda par une fenêtre de sa 
maison, apereut le saint et eria : « Seigneur, bénie soit l'heure où je tai 
vu! û martyr, voici que j'aperçois la couronne qui t'est destinée ainsi qu à 
moi! » Elle parla beaucoup en louant le saint. Le gouverneur venait der- 
rière, monté sur une mule qu'il poussait : il ordonna de faire descendre la 
femme: elle lui fit des reproches. Il dit aux gardes : < Attachez-lui une main 
el un pied à la queue d'un étalon, et l'autre main et l'autre pied à la queue 
de la mule » : on poussa le cheval; elle fut partagée en deux, accomplit son 
martyre avec courage et reçut la couronne qui ne disparait pas. Quaud on 
arriva au fleuve, on mit le martyr dans la cale du bateau et on partit : Le 
saint pria et implora le Seigneur : le navire s'arrêta. Le gouverneur irrité 
dit aux gardes : < Allez chercher un magicien. » 115 lui en amenèrent un qui 
se nommail Alexandre (El-Iskander) : il lui demanda de faire mouvoir le 
bateau. Le sorcier se fit amener un taureau et lui parla à l'oreille, prononça 
des formules et l'animal se sépara en deux. On apporta une balance et on 
trouva que les deux parties étaient égales. Le gouverneur se réjouit. Le 
magicien prononça des conjurations avec les noms de nombreux démons : il 
courait sur la terre en amont et en aval et criait : < Lâchez le batean. > Il 
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ue hougea pas. Le gouverneur lui dit : a Je t'admirais avant ta venue: 
quand tu as fait des conjurations, le navire s'est immobilisé et est devenu 
stable. > H ordonna de creuser une grande fosse et de la remplir de bois; 
on jeta le martyr au milieu et on y versa de la poix enflammée. Quand 
le feu descendit dans la fosse, le saint pria le Seigneur : Michel arriva 
et le tira du milieu de la fournaise qui devint comme une fraiche rosée. 
Lorsque le magicien vit le martyr sain et sauf, il crut au Seigneur. Le 
wouverneur ordonna de lui trancher la tête, puis il revint au saint et lui dit : 
« Tu as employé contre moi toute ta force. > Le saint répondit : < Aujour- 
d'hui tu ne mangeras ut ne boiras jusqu'à ee que tu m'aies fait périr rapide- 
ment. > Le gouverneur irrité ordonna de faire dresser la table; il voulut se 
lever, s’y appuyer et manger : ses pieds se desséchèrent οἱ il resla attaché 
au sol. Dans l'excès de sa sottise, de sa grossièreté et de son ignorance, 
il ordonna de lui présenter quelque ehose à manger ainsi que la table; sa 
main se dessécha et il ne put l'allonger. Il resta ainsi paralysé de la main : 
alors il ordonna d'exécuter la sentence. Les soldats emmenérent le martyr 
à une bourgade appelée 'Tamà, à l'ouest de cet endroit, sur un tertre élevé. 
Il leur demanda de le laisser prier; ils le délièrent; il étendit les mains 
en disant : < Voici ma dernière prière en ee monde. > Notre-Seigneur le 
Messie lui apparut, le consola et lui promit les biens du royaume des cieux; 
quant à moi, son serviteur Diogene, il me regarda et me dit : « Viens à 
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moi. > Je m'approchai οἱ l'embrassai; il prit ma main et me dit : « Garde la 
serviette que tu as apportée avec toi alin d'y recueillir mon saug et tu l'ap- 
porteras à ta ville. » Les soldats s approchérent ; J étendis la serviette, il se 
tint au-dessus et on lui trancha sa tête pure. Au méme moment une odeur 
exquise se répandit en cet endroit. Une loule nombreuse se rassembla et moi 
je pleurais amèrement. Les gens me dirent : < Attends jusqu'à ce que le 
gouverneur soit parti, alors nous t'aiderons. > Aussitôt un vent favorable 
s'éleva : le navire mit à la voile. Les habitants de la bourgade apportèrent 
des linceuls et des parfums précieux; ils ensevelirent le corps du martyr 
comme il convenait. Quand ils eurent creusé à la profondeur de quatre 
coudées, ils trouvèrent un tombeau construit pareil à une erypte préparée. 
Ils y déposérent son saint corps. Puis je pris une pierre, je gravai dessus le 
nom du martyr et je la placat sur l'ouverture du tombeau que nous fer- 
màmes. On construisit dessus une tombe, puis on v lit uu canal où burent 
les passants. Beaucoup de gens y venaient, imploraient sa bénédiction et s'y 
eucrissaleut de toutes sortes de maladies. Ceux qui étaient possédés des 
démons étaient délivrés d'eux. ll y avait un paralytique des mains et des 
pieds qu'on apporta sur un siège et qu'on fit coucher sur son tombeau. 
Le saint lui apparut et lui dit : « Vite > (2). ll ajouta : € Ceci ne t'est arrivé 
qu'à cause de ton impertinence et de ta futilité. > H allongea sur lui la 
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1. Ms. es. == ads. — DE CCE 


baguette qu'il tenait dans sa main et l'autre guérit sur-le-champ. 1 chargea 
son siège sur son épaule οἱ revint dans sa maison en louant Dieu et son 
martyr ΠΝ Le troisième jour, on apporta une lemme hv dropique. 
Elle vit en songe le saint qui la réprimandait οἱ lui disait : < Geci t'a atteinte 
à cause de tes mauvaises actions, mais établis la pureté dans ton âme. » 
Elle le lui jura. Il reprit : « Dis à mon serviteur Diogène d'aller là où on 
m'a tranché la tête et d'y prendre un peu de terre; frottes-en ion corps 
οἱ tu guériras de ta maladie, mais ne retombe pas dans le péché. > Quand 
elle m'en eut informé, moi Diogène, j'allai à cel endroit, j examinati la terre 
et jy vis des gouttes de sang : je les ramassat; cette femme les prit, se 
frotta avec la terre et fut guérie de sa maladie sur-le-champ et loua le 
Seigneur. J'y restai une semaine et les miracles y étaient continuels. J'atten- 
dais un bateau : pendant que je dormais, daus la nuit du samedi, mon 
maitre le martyr Phæbamon m'apparut dans une grande gloire et me dit 

« Pars demain, In trouveras un bateau qui t'aménera à ta ville; garde mon 
saug et recommande à mon ami Théodore d'exéculer tout ce que je lut ai 
recommandé. H faut absolument qu'il obtienne le rang d'évéque de la ville 
de Bouchim; i! me bâtira une église dans une de mes maisons; mettez ce 
saug dans un vase et vous verrez de grands miracles. » Quant à moi, je me 
erande 


Ὁ 
eloire. Puis au matin, je reçus la bénédiction : je partis et je trouvait le vais- 


réjouis beaucoup, je l'embrassai et il. remonta aux cieux avec une 


seau sur leqnel je voyageai. Je rencontrai son ami Théodore et lut raconta) 
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tout ce qui était arrivé au saint depuis le commencement jusqu’à la fin; je 
lui remis la serviette où était le sang, il la reçut avec joie; Théodore fut 
sacré évéque, il consacra l'église et [it lout ce dont le martyr l'avait avisé, 
on v plaça ce sang. Il informa les gens de la ville des promesses que Notre- 
Seieneur le Messie avait faites : La réputation de ces merveilles et de ces 
miracles se répandra dans les contrées de la terre, et aussi à Tama, dans 
les environs de Qàou, il v aura une guérison miraculeuse: on se tiendra 
continuellement dans la ville de Climin et il apparaîtra des miracles illustres 
jusqu'à la fin du monde; une foule de gens depuis Alexandrie Jusqu'à 06ط‎ 
(Asoudn), aveugles ou atteints. de maladies chroniques, iront à son église 
et v trouveront la guérison et là santé. Que Dieu Notre-Seigneur nous fasse 
miséricorde par sa prière! Amen. 


VINGT-HUITIEME JOUR DE TOUBEN (23 janvier). 


' En ce jour, mourut martyr le grand saint Elie (Hélyás) l'eunuque. 1l était 
d'une bourgade des districts de Pemdjé (El-Dahnasd); 11 était jardinier dans 
les jardins du gouverneur Culcien (Ka/Eydnous), chez qui il portait chaque 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld οἱ 
Malan. 
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277 sO. Proverb., 1, 7; x, 10; Ecclesiasticus, u 10. 


jour des fruits. Son oncle était un des ascétes vertueux et parfaits; il habitait 
le désert intérieur dans une solitude. Ce saint Elie allait fréquemment 
apprendre auprès de lui le culte de Dieu et l’ascétisme; son oncle lut recom- 
mandait de garder son âme pure et lui disait : « Par la pureté, les êtres 
corporels ressemblent aux anges immatériels. > Aussi profitait-il beaucoup 
des visites à son oncle Jacob (Ya'qoub). Les pensées de l'Esprit-Saint. lui furent 
découvertes et la crainte du Seigneur qui est le commencement de la sagesse” 
habita en lui. En ce temps-là, il ressemblait à son oncle par la multitude 
des jeunes, les prières et les veilles continuelles; son intelligence οἱ son 
esprit étaient dans les cieux; il renonça aux choses de ce monde. Cliaque 
fois qu'il apportait des fruits dans la demeure dn gonverneur, il baissait le 
visage vers la terre et ne désirait voir absolument personne des geus de la 
maison. Quand on considérait son extrême politesse, sa chasteté, sa grande 
timidité, tous se tenaient devant lui, et principalement les gens de la maison, 
les jeunes filles blanches, au sciu arrondi et les vierges. Il était dans la fleur 
de la jeunesse; il avait une belle forme, une taille bien prise, une apparence 
agréable et le corps flexible; il était rouge de couleur; ses yeux étaient 
bleu-foncé et ses joues rouges. Quiconque le voyait ne voulait plus so 
séparer de lui; personne ne pouvait se rassasier de le voir; il n'avait point 
de pareil ni de semblable, excepté Joseph (Yousof) le juste, roi d'Egypte 


1. Psaume cx, 10; Proverbes, 1, 5; Écclésiastique, 1, 10. 
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(Misr). L'ennemi l'envia, à cause de la beauté de sa conduite, de sa pureté, 
de la bonté de son cœur, de l'innocence de son esprit. Il voulut le jeter dans 
ses rets qui sont les filles d'Eve (Haoud), le faire tomber dans le piège de 
l'adultére, l'amour des femmes, leur contemplation et les entretiens avec 
elles. ll ne put rien contre lui, ear il s'était fortifié par le jeune, la prière, 
l'ascétisme, et la mention du Seigueur était ininterrompue dans sa bouche. 
C'est pourquoi Iblis s'enfuit loin de lui, honteux et repentant, cherchant un 
malheur où il le ferait tomber. H inspira de l'amour et de la passion ponr lui 
au cœur de la fille du gouverneur Culcien; la concupiscence s'y développa; 
le feu s'alluma dans ses membres, car il était gracieux, bien fait; à cette 
époque, il n'y en avait pas de plus beau que lui au monde; nulle femme n'en 
avait enfanté comme lui dans cette génération. Chaque fois qu'il apportait des 
fruits à la maison, elle s'empressait d'aller vers lui, de lui tendre des pièges, 
de le Hatter pour le faire tomber avec elle. Quand il vit sa conduite coupable 
el ses actions honteuses et quand il s'aperçut qu'elle voulait le faire tomber 
avec elle dans le péché, il se mit, quand il venait à la maison, à jeter les 


و, 


vases avec les fruits et à fuir comme quelqu'un qui s'éloigne du feu. ll 
montait aussitôt prés de son oncle, Anbà Jacob, et se plaignait à lui des ten- 
tations, des jeux, des épreuves de cette pécheresse coupable. Son oncle lui 
adressait des recommandations et des défenses : il le mettait en garde 


contre les regards adressés à elle, les paroles et les conversations avec elle; 
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1. Matthaeus, v, 28. 


il lui recommandait de la fuir entièrement. < Car, disait-il, ὁ mon fils, 
regarder les femmes, c'est tomber et trébucher ; eu effet, elles sont les pièges 
et les filets d'Iblis; l'éloignement sauve l'homme. Notre-Seigneur a dit : 
Celui qui regarde une femme et la désire, commet un adultère dans son cœur". » 
ll lui disait: < Mon fils, il y aura forcément une rétribution, le châtiment 
de l'enfer, le ver qui ne dort pas, une route dure, une sortie de l'àne, des 
erincements de deuts. > 


e 


démons aux visages variés, des ténèbres pénibles, des 
ll écouta ses ci, redoubla d'austérités οἱ de dévotions par le jeûne, les 
veilles et les prières nombreuses, sans négligence. Il renonça à la nourriture 
et à la cuisine rallinée et se mit à ne manger que du pain et du sel, sans 
autre chose. Après cela, l'amour et la passion de la jeune fille redoublèrent ; 
son cœur fut enflammé des fenx du péché; elle fut comme Hérodiade (Hi- 
roudyd) la maudite. Où sont les jeunes gens qui s'appliqnent à cette action 
coupable? Où sont les jeunes gens qui s'adounent à [a passion qui tombe 
sur eux et qui recherchent les filles d'Eve? Qu'ils viennent et qu'ils envient 
ce jeune homme à canse de sa grande pureté. Quand il vit que la situation 
devenait difficile à cause de cette fille, il réfléchit dans son cœur et se 
dit : « Il n'y a pas moyen de se sauver de cette femme. » Alors il coupa 
sou membre viril, l'essuva entièrement, le prit, le roula dans une serviette 
et le [ui porta eu disant : < Voilà celui de mes membres que tu aimes οἱ 


1. Matthieu, v, 28. 
PATR. OR. — T. XI. — r. 5. 15 
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que tu désires; prends-le et laisse-moi. > Il partit en fuyant. Pnis il tomba 
malade pendant quelques jours. Quand il eut recouvré la santé, elle s'acharna 
contre lui comme un lion dévorant et lui dit : < Tu t'imagines que tu m'as 
vaincue par lû; tu verras ee que Je te ferai >; et elle réfléchit à sa perte, comme 
l'Égyptienne, femme du cuisinier qui était à Pharaon (Fira oun), roi d'Égypte. 
Elle alla trouver son père et se plugnit à lui du jeune homme en disant : 
< Mon père, le jardinier eu qui tu avais confiance, que tu laisses entrer dans 
la maisou et qui t'apporte des fruits, a manifesté des pensées coupables : il 
s’est présenté à moi plusieurs fois, me demandant de commettre une close 
honteuse; en outre, mon père, i] est chrétien et adore le Christ. » Culeien 
fut irrité, ordonna de faire venir le jeune homine et lui dit : « J'avais confiance 
en toi pour l'argent et pour la famille, et tu me trahis dans ma maison, tu 
demandes une chose honteuse à ma fille! > — Élie lui répondit : « Seigneur, 
je suis innocent de ee dont tu m'accuses; depuis le moment où je suis entré 
dans ta maison, je ne Vai jamais trahi ni dans la fortune ni dans ta famille: 
Jar conservé ma virginité depuis le jour où Je suis né jusqu'à maintenant, » 
Puis il releva son vétement devant lui et lui montra la place. Le gouverneur 
étonné lui dit : < Pour cette faute, laissons-la; mais allons, offre de lencens 
aux dienx et lu continueras ton travail. » Il aimait à cause de sa douceur, 
de sa pudeur et de la grâce de Dien qui était descendue sur lut. Le saint 
Elie lui dit : < Seigneur, Il m'est impossible de me prosterner devant ces 


~I 
دت‎ 
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objets fabriqués et d'abandonner mon maitre Jésus le Messie. > Son maitre 
le châtia par diverses sortes de tourments cruels d'où le Seigneur le sauvait. 
Quand il vit qu'il ne pouvait. rien sur lui, il écrivit sa condamnation à avoir 
la tête tranchée. En l'entendant, le martyr se réjouit et dit : < Voilà l'heure 
que je désirais. > 1] demanda aux gardes de le laisser prier, tourna son visage 
vers l'Orient et sollicita les dons spirituels. < Seigneur, dit-il, si quelqu'un, 
au jour de ma commémoration, offre le saint sacrifice en mon nom, ou s'il 
fait du bien à un pauvre, place-le dans ton royaume céleste. Celui qui men- 
tionnera mon nom, qu'il soit dans la peine ou dans la détresse à cause d'une 
dette ou d'une poursuite du souverain, délivre-le et donne-lui ce que désire 
son ecur. » L'ange du Seigneur lui apparut οἱ lui dit : < Tout ce que tu as 
demandé à Notre-Seigneur le Messie, et plus encore, sera accompli entière- 
ment. Quant à ton corps, volei à l'ouest Jules d'Aqfahas (Foulyous el-Aqfåsi) 
qui a écrit tout ce qui test arrivé : c'est lui qui eusevelira ton corps et 
le fera parvenir à ton oncle : il le gardera jusqu'au. jour où Dieu voudra 
le faire apparaitre; 11 lui bâtira une belle église dans la ville de Hnis (Ahnås) 
et y laissera ton corps : le Seigneur produira des miracles et des prodiges 
dans cette église. Voici qu'il t'a préparé trois couronnes, l'une à cause de 
tes adorations, de ta mise en croix, de tes jeünes, de tes veilles et de tes 
préceptes; la seconde, à cause de la conservation de ta virginité; la troi- 
sième, à cause de ta patience et de ta eonstanee à supporter les tourments 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


et parce que ton sang a été versé au nom du Messie. » Le saint se réjouit 
de ce qu'il entendait dire par l'ange du Seigneur: il fit signe aux gardes 
ct tendit le cou : sa tête fut coupée et sa lutte terminée. Que le Seigneur 
nons fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

' En ce Jour aussi, subit le martyre notre père, le grand évêque, le bien- 
heureux, le parfait, le glorieux, le vénéré, notre père spirituel Anbá DBabvlas 
(Fáfilás), le vertueux pasteur. On le fit comparaître devant l'empereur Numé- 
rien (Noundryous) qui lui dit : » Eeoute-moi, évèque; j'aurai pitié de ton 
grand âge, offre de l'encens à nos dieux. > Le saint au cœur fort lui répondit : 
« C'est une chose que je ne ferai jamais : abandonner mon Seigneur le Messie 
el porter de lencens à des choses fabriquées par les mains des hommes. > 
— L'empereur répoudit : « Evêque, vos livres ne sont que des contes d'en- 
fants : nos actions sont la vérité. Ecoute à présent les conseils que je te 
donne et je te ferai le second aprés moi. » L'évéque se mit à rire et lui dit : 
« Tais-toi, tu veux me tromper par tes paroles. > L'empereur ordonna aussitôt 
de le torturer. On lui fit subir des tourments pénibles, mais Notre-Seigneur 
le Messie les écartait de lui. — Il y avait avee 101 trois jeunes gens qu'on 
torturail. L'empereur Numérien se fatigua de les traiter avee bienveillance, 
de les caresser, de leur parler, sans rien pouvoir sur eux. Il s'irrita et écrivit 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, \Wüstenfeld et 
Malan. 
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la condamnation de l'évêque Babvlas et des Irois jeunes gens qui étaient 
avec lui à être décapités par le tranchant de l'épée. Quand ìl l'entendit, 
l'évéque se réjouit, pria et dit : « Mon Seigneur Jésus le Messie, je m huinilie 
devant toi et je te demande, à tot qui aimes ta créature, que quiconque me 
mentionnera sur la terre soit mentionné par moi dans ton rovaume céleste 
et soit sauvé de toutes les épreuves. > Une voix leur arriva du ciel avec 
ces paroles : < O purs élus, tout ce que vous avez demandé et plus encore, 
vous sera accordé. » Notre père l'évéque fit signe aux gardes et leur dit : 
« Mes enfants, accomplissez les ordres de l'empereur. > Ils se hátéreut de 
leur couper la tête par le tranchant de l'épée. Les croyants vinrent rassem- 
bler les corps des martyrs, les ensevelireut dans des linceuls préeieux, 
choisis et de haut prix, et les eaehérent jusqu'à ee que la persécution et la 
poursuite acharnée contre les chrétiens furent finies. — Ils leur bätirent 
une église et v placèrent leurs corps purs par lesquels Dieu Hit paraitre 
des miracles et des prodiges. Que le Seigneur ait. pitié de nous par lenr 
prière! Amen. 

En ee jour aussi, mourut martyr saint Clément (Alimentos). Il était fils 
d'une femme eroyante des gens d'Angora (Airis), nommée Euphrasie 


(Afrdsyd), au temps d'Alarius et de Lucius (Lougyous), rois des Galates 
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(El-Ghalátyyn). Quand il eut grandi, sa mère lui apprit toutes les sciences 
ecclésiastiques. Lorsqu'il eut atteint l'àge de douze ans, il se consacra à la 
prière et à de nombreuses dévotions; il ne mangeait rien de cuil ou qui 
renfermát du sang, mais sa nourriture était, comme celle des trois jeunes 
vens, les légumes de la terre. Lorsqu'il fut consacré diacre, il redonbla d'ar- 
deur dans la recherche de la science; la grâce de Dieu était sur lui. Sa répu- 
lation arriva jusqu'à l'empereur Dioclétien (Diqládyánous) qui le fit venir, le 
alla beaucoup et lui promit de le considérer comme son fils s'il se joignait 
à lui pour adorer les idoles; il n'obéit pas à sa parole. L'empereur le tour- 
menta par diverses tortures, mais le. Seigneur lui donnait de la force οἱ 
par son énergie il couvrait de honte ses ennemis. Il assista à sept séances 
de justice. — Second martyre. * Quand Dioclétien en fut fatigué, il l'envoya 
à Rome (Roumyah) et écrivit au gonverneur : < Celui-ci est un magicien et je 
n'ai jamais rien vu de pareil à sa magie; les tortures ne sont rien pour lui; 
je te l'envoie; peut-être adouciras-tu son cœur >. L'autre lui présenta de l'or 
et des vétements, mais il ue les accepta pas. Alors il lui fit beaucoup de 
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menaces, mais le martyr n'en [ut pas effrayé. Il le tortura en l'écrasaut, en le 
frappant et en déchirant ses membres, mais le Seigneur lui donnait de la 
force et le rendait comme il était. — Troisième martyre. Puis, lorsqu'il 
fut las de la torture, il envoya dans la ville de Nicomédie (Néqoumidyah) à 
Maximien (Maksimydnous) qui le tortura jusqu'à ce qu'il en fut fatigué, lui et 
les bourreaux, — Quatrième martvre. On le ramena dans la ville où il avait 
été élevé, à Ancyre, et le gouverneur lui fit subir de grands tourments. — 
Cinquième martyre. On le conduisit à l'empereur Dioclétien; il trouva près 
de lui une troupe de econfesseurs; il leur prodigua les consolations, car 
ce jeune homme était éloquent dans son langage et la grâce de Dieu était sur 
lui. — Sixième martyre par les mains de Maximien. Quand ou l'amena devant 
lui, il trouva saint Agathangelos. (Aghitankäläous) et une troupe de martyrs: 
on lui fit subir avec eux de nombreuses tortures. — Septième martyre par 
les mains de Lucien (Louqyánous). M le tourmenta beaucoup, puis il le déca- 
pita par l'épée. H v eut une foule nombreuse de chrétiens qui souffrit le 
martyre à cause de lui. Malgré sa jeunesse et le nombre de tourments qu'il 
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avait endurés, il était patient, grâce à la foree du Messie, comme a dit 
lapotre Paul (Boulos)' : < Ma force est parfaite dans la faiblesse. > Lors- 
qu'on lui trancha sa tête sainte, une erovante nommée Sophie (Sofyah) vint 
recueillir son saint corps : elle l'ensevelit et l'enterra. Que son intereession 
et ses prières soient avee nous tous! Amen. 

` En ee jour aussi, mourut martyr saint Abba Kaou, au temps οὐ Culeien 
(Kalkyänous) reçut de Dioclétien (Diqladydnous) l'ordre de faire périr de toute 
mort honteuse quiconque ne se prosternerait pas devant les idoles nouvelles. 
Il v avait, à cetle époque, uu homme du bourg de Bànouyali (Nimouy) nommé 
Kûou; ilen était sorti et s'était bàti un fort où il adorait Dieu, habitait et prati- 
quait de nombreuses dévotions. I ne rompaitle jeûne que d'un samedi à l’autre, 
ne mangeait rien d'où sortit du sang et ne buvait jamais de vin. Les gens de 
sa bourgade allaient le trouver pour recevoir sa bénédiction; il euérissait les 
malades et tous ceux d'entre eux qui souffraient. Tandis qu'il s'aequittait de 
ses dévotions et de ses 5 l'ange du Seigneur lui apparut dans la 
nuit du 26 de kihak. Le saint lui demanda : « Seigneur, qui es-tu? > — 
« Je suis Gabriel (Bjebráyil), le ehef des anges : pourquoi restes-tu assis, 
alors que la Intte s'étend. Quand tu te seras levé de bon matin, va sur la rive 


1. IF Corinth., xu, 9. — 2. Wüstenfeld ne donne que cette courte mention : < En ce 
jour, nous eclébrons une fète en l'honneur de saint Abakuh de Bamujeh dans le ter- 


ritoire de Fajjum. » Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Mai οἱ 
Malan. 
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du fleuve, tu trouveras le gouverneur Culcien torturant les chrétieus : confesse 
devant lui Notre-Seigneur le Messie, il tzimónera à Antinoé Cbosind) et ton 
combat sera terminé en cet endroit. » Aussitôt il disparut à ses yeux. Saint 
Abba Käou ne tarda pas, mais il se leva de bonne heure, laissa son disciple 
dans sa demeure οἱ lui dit: « Assieds-toi ici et st quelqu'un vient me deman- 
der, dix-lui : Mon père est parti pour visiter un de ses frères. Attends jusqu'à 
ce que je vienne vers toi, fais tes prières comme tu me voyais les faire 

chaque jour afin que s'accomplisse la volonté de Dieu. > | pria, embrassa 
son disciple et le quitta; il arriva au bord du (leuve et eria : < Fils du péché, 
le plus scélérat des hommes, pourquoi as-tu abandonné Dieu et adoré Ies ido- 
les? > Quand le gouverneur entendit ces paroles du saint, il lui dit : « D'où 
es-tu? De quel endroit viens-tu? Quel est ton nom? Pourquoi tiens-tu ce lan- 
sage? » Le saint répondil : « Avant tout, je suis chrétien et. serviteur de 
Notre-Seigneur le Messie. Tu sais qu'il n'v a pas d'autre Dieu que lui. Pour 
moi, je suis du territoire du Phiôm (Fayyoum), de la bourgade de Bàmouyah. > 
Le gouverneur regarda son visage et vit la grâce de Dieu. H lui dit : « J al 
compassion de ta vieillesse; je ne te trancherai pas la tête, mais prosterne-toi 
devant les idoles du roi. » Le saint lui répliqua : « Jamais on ne verra eela de 
moi : abandonner mon Seigueur Jésus le Messie et adorer les idoles maudi- 


SYNANAIRE ARABE JACOBITE. [704]‏ 738 
الملعونة قال له الوالى انا ادعېم قدمون لك ابلون لتنظر حسنه فامر ان قدموه وللوقت 
docs ο΄ ail οἱ ὁ asas ΟΜ pl‏ ہم نم QU JE‏ انی اتکلم معه واتار 
ان کان تحدث معی انا ui o ull rois US‏ له να JA ob ὁ ams‏ 
الى نحو الصنم وکان کلکيانوس لما مضى الى الملك ديقلاديانوس فاعطاه le‏ من ذهب 
مزين بالحجارة الكريمة يمون مقداره ذراع ونصف Gex‏ ابلون LE‏ به اثر من سائر 
σὲ‏ وان القدس حمل الوثن الى حشنه وطرحه على الارض فصار قطتن LE‏ نظر 
الوالى الى || کان مد بده الى حلته Less‏ وغضب > be‏ وامر OÙ‏ يرفعوا القدس على 
oou‏ وعصر ὁμ‏ دة ف Λο]‏ الى الساعة PE re^ LU‏ - - كله 
والجند تعبوا وعبوا وقالوا له يا سيدنا الامير Cu‏ وكلينا ولم بتالم }52 وهو لم شتر من 
CHEE‏ فا ΟΙ‏ ان بنزلوه وقدموه الله وقال له ذقت اول ch JU‏ 


صعب فمال له A)‏ " کاو واابن P?‏ || تعام T T. E‏ سوع المسح crm‏ 
لا و ΔΙ‏ وهو غضان لاجل کسر الصنم الذهب طم ياکل ولم يشرب فى ذلك 


dites.» Le gouverneur reprit: < Je te lerat amener Apollon (Aboloun) pour que | 
tu voies sa beauté. » H le fit apporter sur-le-champ et il se prosterna devant 
lui pendant que le samt se moquait d'eux. — Puis il dit au gouverneur : 
« Je lui parlerai et je verrai s'il. s'entretient avec moi. > Culcien fut joyeux, 
croyant qu'il se prosternerait devant lui. Le saint marcha vers l'idole. Quand 
le gouverneur était allé trouver Dioclétien, celui-ci lui avait donné cette statue 
d'or, ornée de pierres précieuses, et d'une hauteur d'une coudée et demie. 
I] en avait été plus content que de toutes ses richesses. Le saint porta l'idole 
vers sa poitrine et la jeta à terre; elle se brisa en deux morceaux. À cette 
vue, le gouverneur allongea la main vers sa robe, la déchira, et entra dans 
une violente fureur. Il ordonna de l'élever sur un chevalet et de le brover 
depuis la sixième heure du jour jusqu'à la huitième. On le broya tellement 
que son sang coulait comme de l'eau. Les soldats se lassèrent, se fatigué- 
rent et dirent à Culeien : < Seigneur, nous sommes fatigués et épuisés, 
et lui ne ressent pas de douleur : il ne cesse de mentionner Jésus le Messie. > 
Le gouverneur ordonna de le faire descendre et de lelui amener. « Tu as 
goûté, hu dit-il, le commencement du supplice et il est dur. > Le martyr 
lui répliqua : « Fils du péché, ne sais-tu pas que j'ai mon Seigneur Jésus le 
Messie qui me fortifie; à présent, fais rapidement ce que tu voudras. » Le 
gouverneur ordonna de l'attacher avec une foule de saints et de le conduire à 
la ville de Pemdjé (El-Bahnasd) et il resta irrité parce que l'idole d'or avait été 
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brisée; il ne mangea pas et ne but pas de cette journée. Le gouverneur (de 
Pemdjé) siégea et ordonna à chacun de faire un sacrifice ce jour-là. On 
lui amena le martyr Abba Káou, il lui dit : < Prosterne-toi devant les idoles 
pour ne pas mourir. » — Le saint au cœur énergique répliqua : « Tu ne peux 
me tromper au point que j'abandonne Jésusle Messie, Créateur des cieux et 
de la terre. » Le gouverneur ordonna de l'étendre entre quatre soldats et de 
le frapper avec des courroies tranehantes, tellemeut que son sang se mit à 
couler comme de Pean. Un aveugle de naissance vint et allongea son doigt 
vers la terre; il prit du sang du martyr, lappliqua sur son œil et vit. 
Toute la foule eria : < Il αν a de Dien au ciel οἱ sur la terre que Jésus le 
Messie. > Le gouverneur ordonna de tuer tous ceux qui erovaient au nom du 
Messie. On compta tous ceux qui avaient été tués en ee jour et on trouva qu'ils 
étaient cinq cents. On enferma le martyr en prison à Pemdjé; tandis qu'il 
prit, l'ennemi du bien lui apparut sous l'apparenee d'un ange de la part 
de Dieu et lui dit : < Salut à tci, saint du Seigneur, Abba Käou; demain 
le gouverneur demandera de bonne heure aprés toi et te fera sortir de prison: 
avanee-toi et prosterne-toi devant Apollon pour être délivré de ses mains ; 
tu iras où tu voudras. > Le saint croyait que c'était un ange de Dieu: 1} pria 
et il entendit la voix du Seigneur qui lui disait : « Ne crains pas, Je suis avec 
toi; saisis à présent celui qui est debout et qui te parle; il te [era connai- 
re qui 1L est, » Alors le martyr s'avança avec la force de Dieu descendue en 


ου... [706]‏ اا ۱۴ SYNANAIRE‏ 710 
لد ققدم کر élus «8 AI αἰ]‏ ال JUS‏ له من هو انت قال له th pos‏ 
اعلمك قال له القديس Vl ie‏ وانا اتركك قال له انا صوفوناسار الشبطان الردى الذى 
e Les‏ و تحب 2 والزنا والفسق E Lu M‏ ادم πεις :| > < mare‏ کلام 
شر فقال له T‏ من ei‏ اك al‏ قال له 7 اه ال الا هو اا 
الشرور واګملهم ob‏ قال له القديس 56 لم JU‏ امرا وتمضى اله ما الذى يكون منك 
JE‏ اقطان اذا ارسل ابونا واحدا منا الى قديس BÚ‏ لم 245 de‏ فلا در d‏ 
ol δα] eu (5599 Αρ] VU ο aal d‏ بعد Jus ٣ lis ἂν‏ القدیس ااشطان G‏ 
شی هو نی تفعله قال ]4 s‏ اذا CE‏ اسا ونو اراده κ ade T gu DA‏ 
δν “ΠΝ, R‏ اسان يمضى الى الكنيسة نطله وان القدس ابا كاو رط 
الشيطان وعاقه بالسلاسل الحديد الذی كان مربوط فصرخ Ὁ ΛΠ‏ اقم ολο‏ بقوت 
pn = da‏ وان ο. En‏ وطلب القدس Yaz >l‏ من DE‏ ومضوا 4 


مو 


.” 


والشطان du‏ مربوط s>‏ ولما )2 الى — وسخ فرماه فيه tabe inhi‏ ولما — 


lui, il saisit le démon οἱ lui dit: « Qui es-tu? > — « Laisse-moi οἱ je t'en 
informerat. > Le saint reprit :« Apprends-le- moi d'abord et Je te laisserai. > 





— «Je suis Soufounäsàr, le démon rebelle qui se réjouit du péché, qui aime le 
péché, l'adultére et le libertinage; c'est moi qui ai fait désobéir Adam 6 
votre mère Eve (Haoud). > I lui tint un long discours. Le saint lui demanda : 
« Qui t'a envoyé vers mot? > — « Mon père Satan (Cheitán) qui est le principe 
de tous les maux et jeles accomplis par son ordre. » — « Quand tu n'obtiens 
pas une chose pour laquelle tu es envové, qu'arrive-t-il de toi? > — Le démon 
Jui répondit : < Quand notre père a envoyé quelqu'un de nous vers un saint, 
sil ne le séduit pas et s'il ne peut rien sur lui, il apparait devant lut ce 
jour-là et ordonne à celui qu'il rencontre de lui faire souffrir de nombreux 
tourments. > — « Que fais-tu? > demanda le martyr au démon, — < Quand 
nous voyons un homme accompiür la volonté de Dieu, nous mettons le mal 
dans son cœur; nous ne laissons pas faire le bien, et quand nous voyons quel- 
qu'un ailer à l'église, nous l'en empêchous. > Le saint Abba Kàou attacha le 
démon et le ehàtia avec les chaines de fer dont il était Hé. L'autre eria : < 6 
te conjure, par la force de Jésus le Messie, relàche-moi. > Le gouverneur en- 
voya chercher le saint: on le fit sortir de prison et on l'emmena avec 10 
démon lié qu'il tirait. Quand il arriva à un endroit plein d'immondices, il lv 
jeta à sa grande honte. Lorsque le martyr comparut devant le gouverneur, 
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celui-ci lui dit: » Prosterne-toi devant les dieux. > Le saint répondit : « C'est 
une chose que je ne ferai jamais. » Alors il ordonna de le jeter vivant dans le 
feu. Un ange du Seigneur descendit et le délivra. Il eria : < Une autre, infi- 
dele! » Le gouverneur demanda ce que c'était; on lui dit : « C'est Käou le 
moine. » H se mit en colère et In fit subir de dures tortures dont le délivra 
un ange du Seigneur. Une foule de gens crut par son intermédiaire, on leur 
trancha la tète par l'épée. Ensuite, Notre-Seigneur le Messie apparut au saint 
et lui fit de belles promesses en disant : « Quiconque sera dans la détresse ou 
la misère et m'implorera par ton nom, je le délivrerai. > Le gouverneur le con- 
damna à être décapité. — Le saint dit aux soldats : < Laissez-moi prier le 
trésor plein de compassion; par la miséricorde de Notre-Seigneur Jésus le 
Messie, ce que j'attends, c'est sa ville céleste, Jérusalem (Yerouchálim). > اا‎ 
pria en disant : < Mon Seigneur Jésus, pour le saint nom de qui j'ai éprouvé 
ces peines, écoute aujourd'hui wa prière et accomplis toutes mes demandes. > 
— La voix du Seigneur lui cria : < Tout ce que tu demanderas te sera 
accordé et plus encore. > Quand il entendit ces paroles, il allonge tout 
joyeux et tout content son cou pur et on lui tranclia la tête à la sixième beure 
dn jour. Les anges de lumière reçurent son àme; le Seigneur la couronna 
de trois couronnes; il célébra une fète avec les saints dans la sainte ville de 
Jérusalem. Aussitót on prit son corps et on le porta à la forteresse on il de- 
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meurait, jusqu'à ce qu'on bâtit sous son invocation une église où on le placa. 
Dieu fit apparaitre par lui des miracles et des merveilles. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 
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" En ce jour, mourut sainte. Néné (Aksani). * Elle était d'une famille de 
nobles et de riches de Rome (Roumyah) qui n'avaient qu'elle; elle luita 
depuis son enfance; elle priait continuellement nuit et jour, et continuelle- 
ment elle allait dans les prisons, c'est-à-dire qu'elle visitait les prisonniers 
et les malheureux; elle se rendait aussi dans les couvents de vierges à Rome 
et pratiquait leurs austérités. Ce qu'elle emportait de nourriture de la mai- 
son de son père, elle le partageait entre les pauvres οἱ les misérables; elle 
mangeait comme les moines, et envoyait sa nourriture aux captifs : on raconte 


1. Wüstenfeld donne en téte de ce jour la commémoration suivante qui manque dans 
A, D, Assémani, Mai et Malan : < En ce jour, nous célébrons une fête en souvenir de 
l'Aunonciation vivifiante, de la Naissance glorieuse et de la Résurrection illustre, qui 
produisit pour la race d'Adam et ses descendants la libération du mal du démon mau- 
dit : nous en avons été trouvés dignes par la miséricorde de Dieu qui nous a fait naitre 
de nouveau; par là, nous acquérons la vie éternelle : louange et gloire à lni dans toute 
éternité! Amen. » — 2. Manque dans Ludolf. 
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d'elle que ses aumònes allaient aux prisons. Elle s'attachait à lire l'histoire 
des moines et demandait souvent à Dieu de l'associer à eux. Ses parents voulu- 
rent la marier au fils d'un des ministres de Rome: 1l s'occupa de lui fournir de 
nombreux vétements, beaucoup de jovaux, des vases d'or et d'argent. Quand 
le temps du mariage fut arrivé, elle dit à sa mère : < Lorsque je serai mariée, 
il ne me sera plus lacile de fréquenter les religieuses; je désire aller leur 
faire mes adieux. > Quand elle eut reçu la permission, elle prit avee elle 
une partie de ses bijoux οἱ emmena deux suivantes; elle alla vers la mer, 
trouva un vaisseau prèt à faire voile pour l'ile de Chypre (Qobros); elle s'y 
embarqua et, arrivée à Chypre, elle changea son nom en Xénè qui signifie 
« l'étrangere >x. Elle alla trouver suint Épiphane (ibifänious) et lui raconta 
toute son histoire. H l'euvova dans la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah). 
Lorsqu'elle arriva, l'apôtre Paul (Boulos) lui apparut en songe, lut indiqua ce 
qu'elle devait faire et lui fil connaitre sou nom. Le lendemain, elle alla 
trouver saint Théophile (Táoufilos) ; il lui coupa les cheveux, la revêtit de 
l'habit monacal; elle vendit tout ce qu'elle avait avec elle en fait de bijoux 
ot d'étoffes, et fit bàtir une église sous l'invocation de saint Éticune (Astd- 
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finous), le premier diacre. Notre père Théophile rassembla autour d'elle uue 
troupe de vierges religieuses; elles habitèrent toutes dans l'église. Elle 
montra de la dévotion et de l'ardeur pour la foi : ' allant jusqu'à ne pas 7 
quoi que ee soit qui eùt passé par le feu, sauf du pain, ni de graisse, ni d'huile, 
mais des légumes crus : elle dormait sur la terre. Elle mena ainsi cette vie 
méritoire, cette conduite louable plus de vingt ans. Puis elle tomba malade 
peu de temps et mourut. Dieu trés-haut fit apparaitre le jour de sa mort 
uu miracle montrant les grâces célestes qu'elle avait reçues : les gens 
virent, au moment de sou trépas, au milieu de la journée, une eroix lumineuse 
qui l'emportait sur l'éclat du soleil, et tout autour, un cercle d'étoiles bril- 
lantes, pareilles à une couronne, Cette apparition ne cessa d'être visible 
jusqu'au moment où le corps de la sainte fut réuni aux corps des autres 
saintes religieuses : la foule présente reconnut que c'était à cause d'elle que 
cette apparition avait eu lieu. Alors les deux suivantes racontérent à notre 
pere le patriarche l’histoire de leur maitresse depuis le commencement jusqu à 
la fin, comment elle avait ehangé de nom et leur avait fait jurer de cacher 
ses aventures, comment elles l'appelaient leur sœur et non leur maîtresse. 
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ratio deest in B et Ludolf. — 8. In margine πίστις ἔλπις καὶ ἀγάπη. 


Notre père le patrtarehe s'en étonna ainsi que toute la foule. On éerivit sa 
vie depuis ee commencement jusqu'à la fin, que sa prière soit avec nous! 
Amen. 

‘En ce jour, a lieu aussi la commémoralion de Syriaque (Siryaqous), le 
vertucux combattant pour la foi. Que sa priċre nous prolége! Amen. 


TRENTIÈME JOUR DU MOIS BÉNI DE TOUBEN (25 janvier). 


* En ce jour, moururent marlyres les bienlieureuses vierges saintes Pislis 
(Bastas), Elpis (Halbis) et Agapi (Aghábi) avee leur mère Sophie (Sofya). 
Celle-ci était d'Antioche (Antäkyah), d'une famille illustre. Elle fut gratifiée 
de trois filles qu'elle nomma ainsi et le sens de ces noms est Foi, Espérance 
et Charité. Quand elles curent un peu grandi, elle alla dans la ville de Rome 
(Roumyah) où elle leur apprenait à honorer et à craindre Dieu et les ensei- 
gnements de l’Église. Ceci parvint jusqu'à l'empereur de Rome, ladrien 
(Adryänos) le rebelle : il ordonna de les faire venir dépouillées de leur 
chevelure. * Leur mère les exhortait en leur recommandant la constance à 
rester fermes dans la foi au Messie et leur disait : « Prenez garde, mes en- 

1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Celte commémoration manque 
dans B et Ludolf. 
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fants, que votre cour faiblisse, que vous regardiez la gloire de ce monde 
périssable, et qne la gloire dnrable vous échappe; prenez patience, mes filles, 
afin d'être avec votre fiancé le Messie et d'entrer avec lni dans la chambre 
unptiale spirituelle. » L'aiuée était âgée de douze ans, la seconde de onze ans 
οἱ la troisième de neuf. Quand elles arrivèrent devant l'empereur, il ordonna 
de faire avancer l'ainée, Bistis, et lui dit : < Écoute-moi, ct je Le marierai avec 
un personnage de ma cour, je t'accorderai de nombreuses faveurs; pros- 
terne-toi devant Apollon (Aboloun). > Elle l'injuria et le blàma. H ordonna de 
la frapper avec des massues, puis de lui couper les seins, d'allumer du feu 
sous une chaudière οἱ de Ty placer. Quand on l'eut fait, l'ébullitiou. cessa; 
les assistants furent stupéfaits et louèrent Dieu. Ensuite l'empereur ordonna 
de lur trancher la tète, elle fut décapitée et sa mère prit son corps. Puis on 
présenta la seconde, Elpis, on la frappa de nombreux coups et on la jeta 
dans le feu, mais la flamme s'apaisa aussi. Alors l'empereur ordonna de l'en 
retirer et de lui trancher la tête : ce qui fut fait. Sa mere recueillit son corps. 
Elle craignait que la plus jeune fùt effrayée par les tortures; elle l'exhortait 
à la patience οἱ l'encourageait. Quaud il ordonna de la broyer sur le cheva- 
let, elle implora le secours de Notre-Scigneur le Messie pour qu'il lui don- 
nàt la force et la constance. Le Seigneur envoya sou ange qui brisa le che- 
valet. L'empereur ordonna de la jeter dans une fouruaise ardente; elle fit le 
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A AR 
ناحة' القديس انا بالامون وقد كان ابينا انا بالامون سائح فى الجل الشرقى هذا‎ 


كان الشبطان قد تعب مما نصب له المصيدة فاراد ان بضحكه فام قدر الته ALL»‏ العدو 


1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


signe de la croix sur son visage et fut précipitée dans le feu. Tous ceux qui 
étaient présents virent trois hommes en vêtements blancs qui l'entouraient 
et la fournaise devint comme une fraiche rosée. Les assistants furent émer- 
veillés; beaucoup ' confessérent Notre-Seigneur le Messie et eurent la 
téte tranchée. Puis le gouverneur ordonna de faire rougir au feu des broches 
et de les enfoncer dans ses (lanes. Mais le Seigneur Ini donnait la force et 
elle ne sentit pas le feu. Ensuite, le gouverneur ordonna de lui trancher la 
tête : elle fut décapitée. Sa mère prit les corps de ses trois filles, les ensevelit 
et les transporta dans un endroit isolé, loin de la ville. Elle demeura à pleu- 
rer sur elles et à leur demander d'implorer le Seigneur pour elle-même. 
Dieu exauca sa demande et prit son âme. Des troupes de chrétiens vinrent 
l'ensevelir et la placèrent à côté de ses enfants. Quant à l'empereur, le Sci- 
gneur lui envoya la petite vérole sur les yeux et il devint aveugle: son corps 
fut rempli de vers et il mourut d'une mort affreuse. Dieu le punit à cause 
des vierges saintes : que leurs priéres et leur intercession soient avec nous 
tons et qu'elles nous protègent contre tous les coups de l'ennemi. acharné 
jusqu'à notre dernier sonpir! Amen, amen, amen. 

En ce jour, mourut le saint Anbà Palémon (Bdlámoun). Il était. 06 
dans la montagne orientale. Satan était fatigué de lui tendre des pièges: il 
voulut rire de lui, mais l'ennemi acharné ne le put pas. Un jour l'homme 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 
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de Dieu, Λη]ὰ Palémon, se leva, emporta un petit nombre de choses à lui 
et voulut aller dans le Rif d'Égypte (Rif Misr). Tandis qu'il était en route, 
il pleurait sur ses péchés tellement que ses yeux faillirent être arrachés de 
sou visage à cause de la multitude des pleurs qu'il versait. Satan, l'ennemi 
de Dieu οἱ des hommes, causa une trés grande distraction au vieillard ver- 
tueux Anbà Palémon pour l'égarer dans la montagne et ne le laissa pas 
savoir où il allait, H voulait par là le faire entrer dans le voisinage pour le 
tuer en cet endroit. Au bout de sept Jours que le saint vieillard errait dans 
le désert, il était près de mourir de faim et de soif, car on était en été : il 
tomba sur le sol en danger de mort. Le Dien juste, qui aime les hommes et 
qui voit tout ce qu'il fait pour nous, alors que nonus autres humains, nous ne 
le voyons pas, ne laissa pas son serviteur Aubà Palémon s'égarer par le 
fait de Satan : il chassa l'esprit d'erreur et l'éloigna de lui. Quand le saint 
reeonnut son œuvre, il eria : « Mon Seigneur Jésus le Messie, aide-moi! > 
Sur-le-champ il entendit une voix qui lui disait : « Ne erains pas; l'ennemi 
n'aura pas de pouvoir sur tol à partir du moment où tu l'as mentionné. 
Lève-toi, va un peu vers le sud. tu trouveras un vieillard, un moine juste 
nommé Anbà Talàsoun; il est dans une forteresse; raeonte-lui tout, comment 


le démon ta trompé, le grand péehé par lequel il t'a éprouvé et que tu as 
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commis depuis ta jeunesse; il priera sur toi afin que ta faute te soit par- 
donnée. » Alors le bienheureux Anbà Palémon prit un petit nombre de 
choses à lui, se leva et alla vers le sud, dans la montagne, eu récitant le 
Psaume : < BDélivre-mot, Seigneur, par ton nom, οἱ juge en ma faveur par 
ta puissance; mon Dieu, aie pitié de moi ct écoute. ma priere; entends les 
paroles de ma bouche; les étrangers se sont dressés contre moi et les puis- 
sants en veulent à ma vie; ils n'ont pas confiance οἱ n'esperent pas en Dieu 
devant eux; voici que Dieu m'a aidé en accueillant mon ime οἱ en repons- 
sant le mal sur mes ennemis οἱ il les anéantira suivant ma volonté; je te fais 
un sacrifice et je confesse ton nom, Seigneur, car tu es juste, car tu m'as 
sauvé de toute détresse et de toute angoisse et tu as anéanti mes ennemis '. » 
Il récita aussi ce Psaume : < Que le Seigneur se leve et disperse ses ennemis, 
que celui qui me hait fuie loin de son visage; son nom est le Saint” », et ce 
qu'on récite aprés cela; en somme, il ne cessa de louer Dieu jusqu'à 
ce quil le guida à l'endroit où était le vieillard. Quand Anbà "Talàsoun 
le vit, il se réjouit beaucoup, le prit, le fit monter sur le rocher et le salua. 
Quand ils eurent prié, ils s'assirent pour causer ensemble des grandeurs 
de Dieu. Alors Anbû Talàsoun linterrogea : « Comment as-tn connu ce 
chemin pour venir me visiter dans ce désert? > Alors le saint Anbä Palé- 
mon se mit à pleurer et à battre sa coulpe : « Pardonne-moi, dit-il, mon 
saint père chéri. > Anbà Talàsoun reprit : < Le Seigneur Jésus le Messie 
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nous pardonne nos péchés à nous tous. > Le vieillard vertueux Anbà Palé- 
mon reprit : < J'ai honte de te faire connaitre, ó mon saint père, la grande 
faute qui m mcombe à cause de Satan l'ennemi à mon insu. > Le père Anbà 
Taläsoun reprit : < Il est éerit : Confessez-vous vos péchés les uns aux autres ' ; 
ó mon saint père, moi aussi, j'ai commis de grandes fautes dans ma jeunesse, 
je peche tous les jours. » — « C'est pourquoi, dit Anbà Palémon, je suis venu 
à tol dans ce désert; jimplore Dieu avec des larmes, peut-être voudra-t-il 
ime pardonner un peu, car il est bon et misérieordieux et sa volonté est la 
clémence; en effet il est le Dieu qui aime les hommes; 1l peut nous pardonner 
nos péchés et quand il a remis une faute, elle ne revient plus une autre 
fois. > En voyant le bienheureux Anbû Talásoun chercher ἃ le consoler par 
le repentir, il reçut des consolations par ses paroles et se mit à lui dire : 
« Voici ce qui m'est arrivé : une fois dans un couvent de moines, je de- 
mandais à Dieu de me pardonner mes péchés; je les entendis lire dans les 
Livres Saints inspirés par Dieu (?): La solitude enfante la crainte et Dieu 
déteste la raillerie qui est le rire sans motif. Alors je résolus dans mon 
cœur de misoler dans ma petite habitation, de ne plus parler à personne, 
de ne jamais rire, mais de pleurer sur mes péchés nuit et jour. Souvent 
Satan luttait contre moi et charmait mon cœur par le rire; mais je ne l'é- 


1. Epitre de Jacques, v, 16. 








TOUBEH (25 JANVIER). 751‏ 30° ]717[ 
ولا اشتم الته 5559 £ τ; ess‏ قدامی اعمال leo ol ^y. al‏ قدامی Ey‏ یا 
bJ) οὐ)‏ يسوع J‏ — فولاء لما كنت مهتم واقمت اجاهد زمان كثير فى الاتعاب غضب 
UJ ΓΙ LE‏ کان e», T‏ من Yl‏ ام فحت وحملت شل ES‏ ومشښت 3 Li‏ ار دد 
امضی الى موضع قريب من مصر لابیعه واشتری قليل خز وفیما انا قد بعدت عن مسکنی 
نحو رمه م ولم PA T p^‏ فحاء ت العدو الد بريد ان PIS‏ ولوقت 
US‏ عقلی ونزع اسم E e? TNNT qul Cro‏ الته ASI‏ شېادا | 
οὐ‏ فلما تقدمت قليل نظرت الجل کله قد ques δ ous‏ ولم يبقا δ‏ عبنى ارض 
"٢‏ ل کان ارض سودة قدامۍ Uh‏ تطلعت قدامى ile‏ مدنة حديدة مشه Don bee‏ 
ess Ul‏ انحذفت ارد ادخل المدنة وقلت لعل d zh‏ ى QUAE‏ تت ds‏ 


1. Ms. J>. 


coutais pas οἱ je ne me réJouissais pas; souvent, il plaçait devant mes 
yeux des scènes de jeux. voulant se moquer devant moi afin que je rie, 
mais je ne l'écoutais pas; bien plus, je demeurais affligé (2); je restais à 
pleurer à cause de mes péchés; je m'attachais au nom du salut qui appar- 
tent à Notre-Seigneur Jésus le Messie. Comme j'étais préoccupé, étant 
resté longtemps à lutter dans les fatigues, l'ennemi s'irrita contre moi. 
Un jour, je me levai, j emportai le travail de mes mains et je partis dans 
la montagne pour aller à nn endroit voisin de Misr afin de le vendre et 
d'acheter un peu de pain. Tandis que j'étais éloigné de ma demeure d'en- 
viron une portée de fléche ct que je ne m'attardais pas dans ma marche, 
Satan, l'ennemi, vint pour in'entrainer; sur-le-champ il égara mon esprit, 
enleva de ma bouche le nom de mon Seigneur Jésus le Messie et ne 6 
laissa pas prononcer les paroles des témoignages divins. Quand je me fus 
avancé un peu, je vis que toute la montagne avait changé devant moi. Je 
n'avais plus devant les yeux un désert de sable, mais une terre noire. Quand 
je regardai devant moi, je vis une ville neuve bien bâtie avec des maisons 
immenses et élevées, des palais magnifiques, des portes larges qui resplen- 
dissaient; elle était fortifiée comme une ville royale; des arbres et des ver- 
gers l'entouraient. Je l'admirais ainsi que la grandeur de sa magnificence. 
Alors je me dirigea vers elle pour y entrer, en me disant : < Peut-être m'a- 
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SA ce» clo,‏ وحدت ساقه تدور ونظرت Ja‏ ووحېا وجه ارملة وهی GLS‏ 
Ge US Cu‏ ولا ازل على bise‏ نجل الحشمة وهى حالسة على Gb‏ تسوق 
ys‏ ? وتدور الساقة وسقی الکروم واا لما quom‏ فقعدت وغطت رأسا وهى تائلة 
d μ‏ لی κ‏ ای quad‏ اعت واخذت القفف من على کتفی وحطتہم .2 
ὃν cud sil‏ ای الحب لانك تعت من حملك حينئف اجلستنى على قاة الماء 
وصارت تاخذ من القناة الماء a<‏ وتسكب على رجلق وتسم كمثل من ياخذ الركة 
z: DRE‏ دو جس فقلت لا Ἢ W ayl tel‏ فقولی لى اذا انا دخات 
رل هده بدا القلل الشغل لد احد ` که ی فقالت لی 5 وك 
لن }67 انا μοι‏ منك بما يسعنی وادفع لك جمیع ما تحتاجه من بیتی لانی انا زوجة 

du ls uu ή‏ قل Gen‏ الايام وترك لی انا مال کشر ples‏ د کا 
هذه الكروم العظيمة UG‏ اقطفهم ولیس لى احدا من الناس CER‏ عام فليتنى اجد انسان 
مومن مثلك اسلم له کل شی لی فى يديه dil‏ ہم US‏ پوی فان انت يا ابی القدس 


1. Ms. y^. gm MI .ال‎ 


— os 


« chétera-t-on un peu du travail de mes mains. » Lorsque j'arrivai sous ses 
murs, je trouvai un canal qui en faisait le tour et je vis une femme qui avait 
l'aspect d'une veuve et qui paraissait aflligée; ses vêtements étaient. déchi- 
rés et, par pudeur, son voile tombait sur ses veux : elle était assise prés du 
puits, manœuvrant la machine à irrigation, faisant circuler l'eau dans le 
canal et arrosant les vergers. Quand elle m'apercut, elle s'arréta et voila sa 
tête en me disant : « Dénis-moi, sant pere. > Elle s'empressa d'enlever les 
paniers de dessus mon épaule, les déposa à terre et me dit : « Arrète-toi 
et repose-toi, père chéri, car tu es fatigué de ta charge. > Elle me fit asseoir 
prés du ruisseau, y prit avec ses mains de l'eau qu'elle versa sur mes pieds 
el les lava comme celui qui recoit une. bénédiction. Elle paraissait étre la 
femme d'un homme riche et de bonne famille. Je lui dis : « Femme vertueuse, 

« dis-moi, si j entre dans cette ville, trouverai-je quelqu'un qui m'achétera ce 
« peu de travail de mes mains ? » — « Oui, répoudit-elle, on te l'achétera ; mais 
» laisse-le-moi; je te l'achéterai avec ce que je pourrai et je te donnerai de 
« nia maison tout ce dont tu auras besoin, car je suis la femme d'un homme 
« riche; mon marl est mort précédemment et m'a laissé beaucoup d'argent, 
« un grand nombre de bêtes; tous ces immenses jardins que tu vois, j'en fais 
« la récolte, mais je n'ai personne qui s'en occupe; je voudrais trouver un 
« mari vertueux comme toi, à qui je remettrais tout ce que Je possède pour 








T [719] 30° TOUBEH (25 JANVIER. 753‏ 
ان > تسلا على οσο‏ كلما لى فاا ER UEM chu) Aen‏ 
اذا ما تزوج الراهب فقد }45 خزی وعار Anne‏ قالت J ο οἱ HAYE‏ ا 
لك زوجة فكون مقدم على كل مالى وتدبره طول OY AN‏ لى وساية وحقول واجران 
glo:‏ وكروم وعبيد وجوار فليكن تدبرهم بطول الهار واذا حاء الليل فقوم انت صلى 
فقامت واخذتنی واصعدتنى الى علو دارها وهيت لى مائدة من حميم الالوان ووضعت) 
Gala‏ ثم بعد ذلك دخلت GLS‏ لست لباب فاخرة có‏ ال Quei,‏ فدهشت 
as‏ ذلك انتېت Z‏ الله تعالى ورشمت على «αλα ἀλλ AS‏ ات تت || 
نظرته جميعا كالدخان امام الريح ولم هی شيا مما فعلته تلك الامرأة فعلمت ان ذلك کله 
د SUM‏ السن رد تلك eM V ub [εἰ |, AS ES A aus LA‏ 55 


EU his Sat ¿Lo «ΘᾺ. المتخن الکثر الرحمة وارسل لى‎ Qe الله‎ «ρε 
تلاصون" بالقرب منك واعترف له بخطاباك فقمت‎ Ul وقال لى قم وامضى الى القديس‎ 
ذلك صلى علق‎ ans الى قدسك یا اى القدس وسلاتك غفر لى الرب خطاباى‎ =b 


MEE: 2, Ms. De. 


« qu'il en fasse à sa volonté. Saint père, st tu. viens, tu seras le maitre de 
« ma maison; tu recevras tout ce que jal et je te prendrai pour mari. » — 
Pour moi, je lui dis : < Quand un moine se marie, 11 éprouve des affronts 
« et de la honte. > Elle reprit : « Si tu ne veux pas de moi pour femme, sois 
« l'intendant de toute ma fortune et administre-la toute la journée, car j'ai 
< des biens, des champs, des aires, des troupeaux, des vergers, des esclaves 
« et des suivantes; adininistre-les toute la journée; mais voici que la nuit est 
« venue; lève-toi et prie. » Elle se leva, me prit et me fit monter au haut de 
sa maison; elle me prépara une table de toute sorte de mets et la placa 
devant moi. Puis elle entra dans sa chambre, se revétit de vêtements magni- 
fiques, vint ἃ mol et m'entoura (de ses bras). Je fus stupéfait, Je m'éveillai par la 
puissance de Dieu très-haut et je fis sur moi le signe de la eroix. Tout ce que 
J'avais vu se dissipa comme de la fumée devant le vent; il ne resta rien de 
ce qu'avait fait cette femme et je reconnus que tout cela venait de Satan le 
maudit qui avait voulu ma chute. Alors je pleurai amèrement pendant un 
long espace de temps, avec un grand repentir. Dieu compatissant et extré- 
mement miséricordieux eut pitié de mol οἱ m'envoya son ange : il me con- 
sola, me promit le pardou de mes péchés et me dit : « Lève-toi et va trouver 
«sant Anbà Taläsoun dans le voisinage; confesse-lui tes péchés. > Je me 
levai et je vins trouver ta Sainteté, ὁ mon saint père; le Seigneur me par- 
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loose Ul sad‏ ول ١ ϱ‏ ودی QUE‏ مُفر Ú‏ ولك فعند ذلك sU Ú cho‏ 
ق US. «LE‏ مع Lex‏ العض ثم فمضی القديس بالامون الى معده بلام وكان هذا 
د اك ولا لرل at‏ حانه مداوم للصلاوات OU UN‏ وسر 
ل رال هذا القدس Las‏ الشفاه من الله وګان هذا Goal‏ تانس اله 
الوحوش olus os «aas uo, tu las‏ من الك بل ان الله اطال شعره وكان 
مستور به من قدام ote obs «ls,‏ اسوع اسوع ولا بفطر الا يوم الست والاحد 
صف خزة Qu,‏ له الرب مع الفراب وامرار Sb‏ من عشب الجبل وكان يشرب الما 
AS‏ کان هذا القديس روُوف رحيم alle agen ٢‏ وکان ادا οἱ‏ اللبل نزل امن 


-۱- ن ف السحون والمتشقن vb Yb‏ والمتقطمين uil‏ على قدر 
ον οἱ‏ ل dues ka‏ هذا oral‏ عجالب گی σον‏ بام الرب يرجنا 


1. Ms. "n 


donnera mes fautes à ta prière '. > Alors saint Anbâ Taläsoun pria sur moi et 
me dit : < Mon fils, le Seigneur nous pardounera. > Ensuite une table 
descendit du ciel; nous mangeàmes ensemble. — Puis saint Palémon partit en 
paix pour son ermitage. Ce saint s'adonnait avec ardeur à l'ascétisme et à 
l'adoration de Dieu; il priait continuellement nuit et jour; il veillait de lon- 
gues nuits et reçut de Dieu le don de guérison. H était familier avec les 
bêtes sauvages, les nourrissait de sa main et elles lui léóchaient les pieds. Il 
vivait dépouillé de tout vêtement; mais Dieu avait allongé ses cheveux qui 
le couvraient par devant et par derrière; il jeùuait une semaine sur deux, 
οἱ ne rompait le jeûne que le samedi et le dimanche avec la moitié d'un 
pain, que Dieu lui envoyait par un corbeau, et les herbes amères de la 
montagne. 11 buvait de l'eau avec une mesure; ce saint était doux, compa- 
tissant, miséricordieux et cherchant à ressembler à son Créateur. Quand la 
nuit était venue, il descendait de son ermitage pour visiter ceux qui étaient 
en prison, les malheureux, les orphelins, les veuves, les pauvres et les 
étrangers autant que ses occupations le lui permettaient. Il travaillait de 
ses mains et fit de nombreux prodiges. Il mourut en paix. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par ses prières, qu'il nous pardonne nos péchés et 
ceux de celui qui a écrit ces lignes, par sa grande miséricorde! Amen. 


1. Cette phrase et la suivante sont mises par fe texte arabe dans la bouche de 
S. Palémon. 
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[791] 1e AMCHIR (26 JANVIER). 
التسيح والتقديس العظمة‎ δν طوة السارك بلام من الرب امين‎ p -u 
امن امن‎ ٢ MERE UP 
سم الاب والابن والروح القدس‎ | * f. 198 re. 
امن لا‎ Lis له المحد‎ asl, اله‎ 


در ολ} «54Ἱ Ὁ‏ 
ساعاته qa‏ عشر ساعة ثم cm‏ 
الوم الاول منه 
وق هذا اليوم نعيد 1543 اجتماع LUI LYI‏ وخسين الذين μεσο]‏ 
à La‏ ا تاودوسیوس الکبیر وکان احتماعم من del‏ مقدونيوس الذى کان 
بطریرکا على القسطنطنية όν‏ بالروح القدس slo Ea‏ ان الروح القدس مخلوقا SUS‏ 


1. Haec doxologia deest in B, Assemani, Ludolf, Mai, Malan et Wüstenfeld. — 2. B 
omittit اسن‎ E. د الاب‎ — 3. B بدا‎ — ^. B omittit M c Ec μα. 


commemoratio deest in B et Ludolf. 


‘Fin du mois béni de toubeh, avee la paix de la part du Seigneur. 
Amen. ll appartient à Dieu d'être loué, sanctifié, glorifié ct adoré dans 
l'éternité! Amen. Amen. 

MOIS D'AMCIIIB. 


*? Au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, un seul Dieu : louange * f. 128 re. 
éternelle à lui! Amen. Coinmencement du mois béni d'Amehir *. 
Ses heures sont au nombre de onze (par jour), puis elles croissent +. 


PREMIER ΟΥ D'AMwCuim (26 janvier). 


* En ce jour, nous célébrons la commémoration du eoneile des 150 Pères 
qui se réunirent à Constantinople (El-Qos{antinyah), sous le règne de Théo- 
dose (Tdoudousyous) le Grand. Ce concile eut lieu à cause de Macédonios (Ha- 
qadounyous), patriarche de Constantinople, qui fut inerédule envers l'Esprit- 
Saint en disant dans son opinion mauvaise : L'Esprit-Saint est eréé comnie 
à cause de Sabellius (Sabalyous), évêque de Libye 





toutes les créatures 


1. Cette doxologie manque dans D, Assémani, Ludolf, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 


2. Cette doxologie manque dans B, Wüstenfeld. — 3. Manque dans W'üstenfeld. — 
^. Manque dans B, Ludolf, ۵55600301 Mai et Malan. — 5. Cette commémoration 


manque dans D et Ludolf. 
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το SYNANAIRE ΜΠ [722] 


(ps (Sal‏ ال لوم ك كان عتا Und‏ على لونيه وكفر واعتقد ان الاب والابن 


و Je‏ من الفس WU &LU‏ وان اللاهوت تام للجسد مقام النفس ولعقل فلما 


تجروا هولاء )8 على هذا الكفر الشنیم اجتمع بعض الاباء مجمع 9 فى μ΄‏ هولای 
ο» dus‏ وارسل الى دمنتبوس Les VL‏ والى طيماتاوس بابا الاسكندرية ον‏ ملسطرس 
بلادهم فحضر هولاء ¿Ll LYI‏ خسن oS‏ اجتماعم لد LL‏ ولم == 


الأسكندرة فاستدعا مقدونيوس وساله ان شرح معتقده JE LG‏ ذلك ' متقده النجس . 


القدس UXe‏ هو روح الله وانا 5( ان روح الله مخلوق فقد قلا أن حاته مخلوقه ls‏ 


(Lounyah), qui fut infidèle et crut que le Père, le Fils et l'Esprit-Saint étaient 
une seule substance — à cause d'Apollinaris (.Aboulindryous), qui disait que le 
Fils ne s'était incarné que dans un corps humain dépourvu d'une âme douée 
de parole et de raison, et que la divinité tenait dans le corps la place de 
l'âme οἱ de l'intelligence. Lorsqu'ils lancèrent tous ces trois ces propositions 
infidèles et abominables, plusieurs Pères se réunirent (prés de l'empereur et 
lui demandèrent de convoquer) un concile' pour examiner leurs doctrines 
infidèles. H accepta leur avis et envoya vers Damase (Damantyous), pape de 
Rome (Roumyah), vers Timothée (Timátdous), pape d'Alexandrie (El-Iskan- 
daryah), vers Malatios (Malbatros), patriarche. d’Antioche (Antäkyah) et vers 
Cyrille (Kirlos), évèque de Jérusalem (Ourichalim), pour qu'ils se présentassent 
avec les savants évêques qui étaient dans leurs pays. Ces Pères vinrent au 
nombre de 150 : leur concile eut lieu dans la ville de Constantinople. Le 
pape de Rome ne vint pas, mais il fut remplacé par ses légats porteurs 
d'une lettre autograplie. Le président de ce concile fut Timothée, patriarche 
d'Alexandrie. H fit venir Macédonios et lui demanda d'exposer sa croyance. 


* 


Quand il eut exposé cette * doctrine perverse, prétendant que l'Esprit-Saint 
est une créature comme les autres, notre père Timothée lui répondit 
« Pour nous, l'Esprit-Saint est l'Esprit de Dieu et si nous disions que 


l'Esprit-Saint est créé, nous dirions que sa vie est une création, et que si 


1. J'ai rétabli la lacune d'apres Wüstenfeld, 272. 





| 
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كانت حياته مخلوقة وهو اذن عديم الحياة مخلوقا فارحم عن هذا ΩΙ‏ فلم يرجع فقطعه 
الاب طيماتاوس اذا كان الثالوث على رأيك قنوما واحدا AS‏ بطل ذكر الثالوث وطل اذن 
معموديتاك انا بالاب والابن والروح القدس وانت فقد جحدت SUE‏ فيکون على رأيك 
الثالوث تجسد وتالم ومات وىطل قول الانجيل ان الابن كان قائما ὁ‏ الاردن والروح 
الاب طماتاوس ان الله الكلمة انما اتحد Ὁ Luke‏ بخلصنا فان كان انما اتحد الا 


الجسد الحيوانى فقط خلوا من انفس اعاقلة الاطقة وهو اذن gale J‏ ال2 ο.‏ 
الحیوان لان الشر انما Deus‏ فى يوم العث الا بلنفس العائلة الا ETE SUUS‏ 


1. Matthaeus, xvi, 17; Lucas, ui, 22. 


sa vie est une création, il a été lui-même sans vie et créé : abjure cette 
hérésie > H refusa d'abjurer et fut excommumié et. déposé. Timothée dit à 
Sabellius : < Expose ta croyance. > Quand il eut dit que la Trinité était 
une substance et une personne, notre Père le patriarche lui répondit : < A 
ton avis, la Trinité est une seule personne, alors sa mention est vaine ainsi 
que tou bapième, car il a été fait au nom du Père, du Fils et de l'Esprit- 
Saint; tu attaques la "Trinité, et à ton avis, c'est elle qui s'est incarnée, qui 
a soullert et qui est morte. La parole de l'Évangile est vaine : Le Fils 
était debout dans le Jourdain (El-Ordonn); lEsprit-Saint. descendait sur lui 
— el le Père proclamait du haut des cieuc'. Abjure cette hérésie, car 
Arius (Aryous) a combattu le Fils, Macédonios à combattu l'Esprit-Saint, et 
toi, tu t'assocles à eux, car tu combats le Fils et l'Esprit-Saint. » H n'ab- 
jura pas son hérésie; il fut excommunic οἱ maudit. — Puis le patriarche 
dit à Apollinaris : « Expose ta doctrine. » Quand il eut parlé, Timothée 
lui répliqua : « Dieu le Verbe s'est uni à notre nature uniquement pour nous 
sauver οἱ s'il s'était uni à un corps animal privé d'une âme 001166 d'intelli- 
gence et de parole, il n'aurait pas sauvé le genre humain, mais les animaux, 
car les hommes, au jour de la résurrection, ne se lèveront qu'avec leurs âmes 
douces d'intelligence et de raison : c’est elles qu'on appellera et à qui on 
demandera des comptes; c'est elles qui recevront la faveur ou le châti- 
ment. Alors l'utilité de l'inearnation disparait. Comment peux-tu dire de son 


1. Matthieu, xvi, 17; Luc, ru, 22. 


Σι 129992 


E: 199 po, 
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والحساب وما JE‏ النعيم والعذاب ققد بطلت منفعة التجسد وكيف تقول ' عن «ls‏ انه انسان 
وهو لم تحد بالنفس العاقلة pot‏ عن هذا ϱ ΑΙ‏ يرجع ققطعه مع اولائك lal‏ 
ولنوا UST‏ الثلانة من فم المجمع ومن يقول ولېم ثم زادوا فى الامانة من عند ونومن 
الروح القدس الى اخرها لان الاباء الثلثمائة κο CU‏ لم αὐ lum‏ الا عند الذى 
ليس لملكه انقضاء والروح القدس هذا كان اخر ما نطقوا به اوليك القديسون فزادوا 
هولاء الاباء ما يتلوا هذا الحد الى اخرها ثم وضعوا فى هذا المجمع قوانين وهى بيد فرق 
αἱ‏ النصاری الى الان ρος,‏ وتشرعوا با وكان اجتماع هولاء الاباه فى سنة خمس 
الاف وثمان xU‏ وواحد is‏ سنة صلواتېم تحفظنا جميعا امين 
Lot 24‏ نيد >G‏ اول يعة بيت للقديس بطرس بارومردیروس الذى احرم اربوس 

ET‏ ظاهر مدنة الاسكندرية ὁ‏ اخر مملكة المنافق ديقلاتمانوس الکافر فلما ان ملك 
قسطنطين AJ‏ وهدمت البرابى وشت البيع οὐ‏ المومنين بالاسكندرية uu ὧν‏ 
الاسکندرية على اسم القدیس PRORA"‏ کک اس ال وان 


1. Ms. Jui. — 2. Haee commemoratio deest in B et Ludolf. 


essence qu'il est un homme s'il ne s'est pas uni à nne âme douée de raison. 
Abjure ton hérésie. » ll refusa et fut excommunié et tous trois furent maudits 
par la bouche du eoneile, ainsi que eeux qui parleraient eomme eux. Puis 
les Pères ajoutérent au symbole de la [oi depuis < et nous eroyons en PEs- 
prit-Saint > jusqu'à la fin, ear, dans leur texte, les 318 Pères (du coneïle 
de Νιοόο) n'avaient pas dépassé < eelui dont la royauté n'aura pas de fin >; 
cette addition < et en l'Esprit-Saint. » fut la dernière que prononcérent ees 
saints, et ces Pères ajoulèrent ce qui suit jusqu’à Ia fin. Ensuite, ils arrè- 
tèrent dans ce coneile des réglemeuts qui sont demeurés jusqu'à maintenant 
dans les diverses seetes des chrétiens qui les pratiquent et les prennent pour 
lots. Le concile de ces Pères eut lieu en l'an 5831 ' {du monde, 381 de J.-C.). 
Que leurs prières nous préservent tons! Amen. 

* En ce jour également, nous eélébrons la eonséeration de la première 
église qui fut bâtie en l'honneur de saint Pierre Hiéromartyr (Botros Yárou- 
mardirous) qui excommunia Arius (Aryous) et subit le martyre hors de la ville 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) à la fin du règne de Fhypoerite Dioelétien 
(Diqlátyánous) 1 1۱1110616. Quand régna le vertueux Coustantin (Qostantin), quand 
les temples lurent détruits et les églises construites, les fidèles en bâtirent 
une à l'ouest de la ville, sous l'invoeation du saint Pierre. Elle dura jusqu à 
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ce que les Arabes s'emparérent du pays et après qu'ils y furent demeurés 
un certain temps; elle était connue sous le nom d'El-Gharbyah; elle {αἱ 
démolie et disparut à l'exception de celle que le saint. possède dans la 
Jérusalem (Qurichalim) céleste qui subsiste et qui dure, où n'entre aucune 
maladie. Que leurs prières soit avee nous! Amen. 

' En ce jour, mourut martyr sant Anbà Abädyoun le grand, le vénéré. 
Le Père l'avait choisi à cause de sa grande pureté, de ses dévotions, de son 
ascétisme, des prières qu'il prononçait sans relâche, et de ses veilles conti- 
nuelles, car la consécration d'Anbä Pierre fut le sceau des martyrs. Lorsqu'il 
se rendit à son siège, les gens le reçurent avec une grande joie, il les exhor- 
tait, leur enseignait les lois et les commandements de l'Évangile et les règles 
des Apôtres. À cette époque, Arien (Arydnous) vint déguisé : il descendit 
chez l'évêque. Celui-ci avait un fils doué de beauté, nommé Philippe (Filibous), 
pour lequel il montra du zèle et à qui Il apprit la sagesse, la philosophie 
et la science de la médecmo. H y avait dans cette ville nn seigneur nommé 
leraklamon (Herkalämoun), père d'un fils appelé Coluthus (Koltous) qui avait 
grandi dans la science et la crainte de Dieu. H avait trouvé le fils de l'évêque 
et appris de lui la science de la médecine. Tous deux cherchaient aprés les 
malades et les guérissaient sans salaire. Tout malade qu'ils visitaient, recou- 
vrait la santé. Lorsque Arten vit la beauté de leur corps, il les aima, rechercha 
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une femme de leur famille et demanda en mariage la sœur de saint Abou 
Coluthus. Notre père, le saint Anbä Abädyoun, le maria. Quand saint Abou 
Coluthus eut vu la grandeur des adorations de l’évêque, il abandonna sa 
demeure et habita chez lui dans une cellule. Pour l'évêque, en voyant la 
beauté du zèle du jeune homme, il l'ordonna prêtre et prédit ceci : « Mon fils, 
il arrivera forcément que tu sois martyr par le fait de cet Arien qui s'est 
marié chez vous. > Au bout de quelque temps, Dioclétien (Diglädyänous) 
devint infidèle; Il demanda Arien et ne le trouva pas; alors il envoya des 
messagers le rechercher partout et dit : » Quiconque m'amènera Arien, 
je lui ferai de grandes libéralités et lui donnerai dix livres d'or. > Quand il 
apprit que l'empereur le cherchait, il alla prés de lui et le trouva adorant 
les idoles : Dioelétien y exhorta, il se prosterna lut aussi d'accord avee lui. 
Alors l'empereur lui donna le gouvernement de toute l'Egypte, lui remit des 
idoles et lui écrivit des instructions portaut de u'épargner ni vieillard 
à cause de son grand âge, ni jeune homme à cause de sa jeunesse; qui- 
conqne ne se prosternerait pas devant les dieux de l'empereur devait avoir 
la tête tranchée par l'épée. Quand il arriva dans la terre d'Égypte, la ville 
trembla ainsi que tout le pays à cause de cette affreuse nouvelle. Il com- 
mença à parcourir avec les idoles toutes les villes et les bourgades jusqu'à 
ee qu'il arriva à la ville d'Antinoé (Ansind). Tous les habitants de la ville 
eurent peur de lui; sa femme se cacha en apprenant sou arrivée : il la ehercha, 
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l ne la trouva pas, et personne ne vint au-devant de lui. Il fit amener devant 
ui l'évêque Anbà Abädyoun et lui dit : < Amène-moi les chrétiens pour qu'ils 
ntendent les lettres de l'empereur et qu'ils se prosternent devant ses divi- 
utés. » L'évéque lui répondit : < Fais-moi connaitre quel avantage tu as 
retiré d'être auprès de l'empereur : lu es venu chez nous et tu étais un ami, 
u es revenu et tu es un ennemi; tu es parti et tu étais un homme, tu es 
revenu et tu es une bête féroce. > Arien lui dit : < Les gens de la lfaute- 
Égypte (Es-Sa id) out le cœur dur et la tête grossière, c'est pourquoi on m'a 
mvoyé pour les redresser et leur faire adorer les idoles. > L'évéque reprit : 
« Veille sur elles de peur qu'on ne te les vole et qu'on ne les vende. » 
\près cela, Anbá Abádyouu alla à l'église, rassembla les fidèles et leur apprit 
out ce qui était arrivé. Puis il leur prècha la crainte (de Dien) et leur dit : 
« Mes chers enfants, voici la dernière fois que nous nous réunissons. » Alors 
ls pleurérent en disant : < C'est toi qui nous as instruits et qui as instruit 
nos enfants : nous demandons au Seigneur de ne pas nous séparer dans le 
royaume des cieux; la mort que tu subiras, nous sommes tous disposés à la 
subir. » Quand il vit la fermeté de leur foi et leur joie à verser leur sang au 
nom du Messie, il les prit et alla trouver Artus. Tous crièrent : < Nous 
confessons tous Notre-Seigneur le Messie, roi du ciel et de la terre. » I 
sirrita contre eux et ordonna de leur trancher la tête à tous, tellement 
que le sang commença à couler comme de l’eau dans les rues de la ville. Les 
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anges firent monter leurs âmes dans le royaume des cieux et les revétirent 
de couronnes. Que leur bénédiction soit avec nous! Amen. Aprés ces événe- 
ments, l'évéque s'avança et dit au gouverneur : « Tu écoutes Akrabida 
le chevrier ', tu ruines la ville et tu extermines les habitants parce que mon 
frère Aubà Psoti (Abadah) ma fait connaitre que cet homme a perdu le bon 
sens et la raison depuis qu'il gardait les chèvres chez nous. » Le gouverneur 
répliqua : « Tu es sincère dans tes paroles; mais tu viendras avec mol 
chez Psoti et nous nous informerons prés de cet évêque si la chose est comme 
iu le dis. > Hs mirent à la voile pour Sióout (Osyout); tous les habitants 
confessèrent le nom de Notre-Seigneur le Messie : il y avait de nombreuses 
eréatures qui eurent la tête tranchée et reçurent des couronnes dans le 
royaume des cieux. l| naviguait sur le fleuve et visitait les. villes et les 
bourgades. Ils arrivèrent à Chmin (Akhmim). A cette nouvelle, les habitants 
de la ville se réunirent auprès de l'évêque: il leur apprit ee qui était arrivé 
dans le pays. Hs allèrent avec lui dans la ville d'Absoudàr ὃς il célébra l'office 
pour eux le 28 de kihak, au coucher du soleil; il se mit à les exhorter la nuit 
de Noël jusqu'au moment du saint sacrifice. Alors il l'offrit et commença à 
donner la communion au peuple réuni dans l’église. Arien envoya des 
soldats et leur ordonna de tuer tous les fidèles; le massacre ne cessa pas, 
tellement que le sang coulait comme un torrent dans les rues de la ville. Le 
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gouverneur fit chercher l'évêque et lni dit : « II semble que tu apprends aux 
gens à me désobéir? » Puis il manda Psoti et lui parla des propos qu'Abbà 
Abádyoun avait tenus sur l'empereur. < Tont ce qu'il a dit est vrai, répondit 
Psoti; Dioclétien a été élevé chez nous; je sais quil est privé de raison 
et possédé du démon. » Eu l'entendant, Arien entra en colère : il envoya 
vers Dioclétien et l'informa des paroles de Psoti. L'empereur lui adressa un 
chef avec des gardes, pour lui dire : « Je te donne le pouvoir sur les 
chrétiens qui n'offrent pas de l'encens, fais-leur trancher la tète. Quant à 
Psoti, à Callinieos (Kalinikou) et aux autres évêques, s'ils offrent des sacri- 
fices, augmente leurs dignités; s'ils ne le font pas, tranche-leur la tête avec 
l'épée. » Arien fit ce que l'empereur avait ordonné : Anbà Psoti et Callinicos 
furent décapités. H prit saint Abba Abádyoun avec lui et le ramena à Antinoé. 
ll le châtia et ensuite il le jeta dans une prison obscure dont il scella la 
porte pendant cinq jours. Puis il le fit sortir et le trouva pareil à celui qui 
sort d'une réunion où l'on boit. H ordonna de faire pour lui une croix, de 
ly crucifier et de le cloner avec quinze clous. En méme temps, Arien 0 
disait : « Je te traite comme ton Seigneur. » À ee moment arrivèrent deux 
colombes blanches qui se posèrent sur la eroix, tandis que le saint crucifié 
louait le Seigneur. Le Sauveur apparut : dès qu'il lui adressa la parole, les 
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clous de fer qui y étaient se détachérent et tombèrent de son corps comme 
le figuier quand il perd ses feuilles. Le Sauveur lui promit de grandes mer- 
veilles. « Quiconque sera dans la détresse οἱ mentionnera ton nom, j'écarterai 
de Tu le chagrin; si quelqu'un offre le saint saerifice le jour de ton martyre 
et fait une aumône aux pauvres en ton nom, je lui donnerai une place dans 
mon royaume. > Quand le Seigneur eut terminé ses promesses an saint, il 
lui donna le salut et remonta au ciel dans une gloire immense. En appre- 
nant ee qui s était passé, Arien envoya un bourreau et cette belle lutte fut 
finie. Quant aux gens de la ville, ils emportérent son corps pur, l'enseveli- 
rent avec une grande magnifieence comme il convenait et le cachèrent chez 
eux jusqu'à la fin de la persécution. Mors ils lui bâtirent une belle église. 
Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


DEUXIÈME JOUR DU MOIS b AMCIUR (27 janvier. 


En ce jour, mourut saint Anbà Longin (Landjinous), supérieur du couvent 
d'Ez-Zadjádj. Il était d'abord de Cilicie. (El-Qiliqyah) et c'est là quil se 
fit moine. Son père était aussi moine; il aimait Notre-Seigneur le Messie et 
fuyait la gloire des hommes. Il arriva que le supérieur de leur couvent étant 
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mort, on voulut mettre ce vieillard à sa place : “Il se nommait Anbû Lucianus * f. 129 ve. 
Loukyänous). Alors il prit Anbâ Longin; ils partirent de Cilicie, allèreut en 
Syrie (Ech-Chánm) et demeurèrent dans une église; mais le Messie ue voulut 
pas que leurs mérites demeurassent ignorés, car une église ne se cache pas, 
quand elle est sur le sommet d'une montagne '. Dieu trés-haut fit arriver par 
leur intermédiaire de nombreux prodiges et il en résulta pour eux de la gloire 
parmi les hommes. Quant à Longin, il quitta son père sur son conseil et alla 
lans le pays d. Égy pte (Misr). Lorsqu'il arriva au couvent d'Ez-Zedjàdj, qu'il 
rappa à la porte suivant la coutume des moines et qu'il demanda à être reçu, 
on l'aceueillit avec joie et il y resta jusqu'à ce que mourut l'abbé du couvent. 
Comme ils connaissaient sa conduite et la beauté de ses mérites, ils l'éta- 
)lirent higoumène sur le monastère, Peu de temps après, son père Anbà 
Lucianus vint le retrouver; 115 fabriquaieut des voiles de barques et vivaient 
le leur travail. Ils demeurèrent au couvent pendant un certain temps, d'un 
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seul cœur: Dien fit arriver par eux des miracles nombreux. Puis le Seigneur 
voulut que le vieillard Anbà Lucianus fùt délivré des chagrins de ce monde. 
l| mourut et saint Longin versa des larmes de ses yeux. Lorsque arriva le 
temps de l'empereur Marcien (Marqyán). il rassembla le concile de Chaleé- 
doine (Khalqudounyah); il envoya dans tous les couvents des messagers por- 
teurs de copie de l'acte de foi mentionnant les deux natures. Lorsqu'ils arri- 
vèrent au couvent d'Ez-Zedjàdj et qu'ils remirent les lettres à saint Longin, 
celui-ci leur dit : « Je ne puis rien faire sans le conseil de mes pères, veuez 
avec moi pour que nous les consultions. » Il les fit entrer dans la crypte οὐ 
étaient les corps des vicillards sur lesquels il placa l'écrit. puis il dit : < Mes 
péres, ue dites pas que vous dormez et que vous reposez : on nous a apporté 
cet écrit qui contient la [οἱ en deux natures : me permettez-vous d'y sous- 
crire ou non? Si vous ne m'informez pas de ce que je dois faire, aussi vrai 
que Dieu est vivant, je ferai sorlir vos ossements de cet endroit. » Alors 
sortit des corps une voix que tout le monde entendit et. qu disait : 
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» N'accepte pas le Tome de Léon (Låoun); n'accepte pas le concile de Chal- 
cédoine; à présent, hàte-toi d'enlever d'auprés de nous ce Tome, de peur 
qu'il ue nous souille. > A celte vue, les envoyés ressentirent * de la crainte 
et de l'effroi; ils ne revinrent pas près de l'empereur, mais ils se firent moines 
et restèrent dans le couvent jusqu'au jour de leur mort. Quant à saint Anbà 
Longin, il termina sa lutte, mourut dans une belle vieillesse. et reçut la 
couronne de gloire de Notre-Seigneur et notre Dieu, Jésus le Messie. Que 
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sa prière soit avec nous tous! Amen. 
‘En ce jour aussi mourut notre père saint Anbà Paul (Boulà). IL vivait 


1. A donne la rédaction suivante qui est beaucoup plus courte : < En ce jour a lieu 
aussi la commémoration de saint Anbà Paul (Boulé) le grand, le premier des solitaires. 
Ce saint était de la ville d'Alexandrie (Æ7-/skandaryah), son nom était Paul (Doulos), et 
il avait un frère nommé Pierre (Botros). Quand leur père mourut, ils s'oceupérent à parta- 
ger son héritage entre eux. Son frére Pierre prit la plus grande partie et lui donna la 
moindre. Son cœur fut blessé et il lui dit : « Pourquoi ne me donues-tu pas ma part de 
l'héritage paternel ? » L'autre lui répondit : « Parce que tu es un enfant et tu dissiperais 
ta fortune; je te la garderai. » Aprés qu'une discussion eut eu lieu entre eux, ils allèrent 
trouver le juge pour quil décidât entre eux. Tandis qu'ils étaient en chemin, ils ren- 
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avant l'époque où apparul la dévotion sur terre, dans les montagnes et les 
déserts qui en élaient vides : après que le signe de la croix avait été fait, on ne 
revétait pas le vêtement des moines. Il y avait à Alexandrie (IHskandaryah) un 
homme dont les richesses en or, en argent, en beaux vêtements ne peuvent 
se décrire. H eut deux fils et nomma l'ainé Pierre (Botros) et le second Paul 


contrérent l'enterrement d'un mort. Saint Paul s'informa de lui auprès de quelqu'un qui 
lui dit : < Mon fils, c'était un des principaux personnages de cette ville; il avait une 
fortune considérable; aujourd'hui il l'a laissée et on l'emporte au tombeau avec ce véte- 
ment qu'il avait sur lui. » Le saint soupira et dit en lui-méme : « Qu'ai-je de commun avec 
la fortune de ce monde périssable qui ensuite l'a laissé nu? » Puis il se tourna vers son 
frère et lui dit: « Mon frère, retournons à la maison; je ne te réclame plus rien. » 
Ensuite il s'éloigna de lui sans savoir où il irait οἱ sortit de la ville. |] demeura dans un 
tombeau pendant trois jours à prier Notre-Scigneur le Messie de le guider vers ce qu'il 
voudrait. Son frere le chercha plusieurs jours et, comme il ne le trouvait pas, il s'aflligea 
beaucoup, se lamentant sur ce qui était arrivé de lui. Quant à saint Paul, Dieu lui envoya 
son ange pour le tirer de cet endroit; il marcha devant lui jusqu'à ce * qu'il le fit arriver 
au désert oriental intérieur. 1] y resta quatre-vingts ans sans voir personne; il était cou- 
vert d'un vêtement de fibres de palmier: le Seigneur lui envoyait un corbeau avec la 
moitié d'un pain. Quand Dieu voulut manifester sa sainteté, il envoya un ange vers le grand 
Antoine (Anfounyous) alors qu'il pensait dans son cœur être le premier à habiter le désert. 
L'ange vint à lui et lui dit: « Plus loin que toi dans l'intérieur vit un homme par les 
pieds duquel le monde n'est pas digne d'être foulé; à sa prière, le Seigneur envoie la pluie 
et la rosée sur la terre et fait déborder le Nil en son temps. > Quand Antoine l'eut 
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(Boulos). Quand il mourut, 115 l'emportérent an cimetière, l'ensevelirent et 
revinrent dans leur maison. lls passèrent de longs jours dans leur chagrin. 
Lorsque le temps du deuil de leur père fut expiré, ils se dirent l'un à l'autre : 
« Partageons l'héritage paternel. > Ils procédèrent au partage de toute sa 
fortune. Quant à Pierre l’ainé, il se montra injuste envers son frère Paul, qui 
se taisait, car il prenait deux parts οἱ lui en donnait une. H l'opprimait parce 
que Paul était jeune. Celui-ci eut le cœur très aflligé et lui dit : < Qu'est-ce 
que cette extrême injustice? tu prends à mon détriment la fortune de mon 


entendu, il se leva, alla à deux jours dans l'intérieur, guidé par le Seigneur vers la grotte 
de saint Paul. ll y entra : tous deux 5 rencontrèrent et se prosternèrent l'un devant 
l'autre; ils s'entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu. Quand le soir arriva, le cor- 
beau vint apportant un pain entier. Anbà Paul dit à Anbà Antoine : < Je reconnais que tu 
es des serviteurs de Dieu, car voilà quatre-vingts ans que le Seigneur m'envoie la moitié 
d'un pain chaque jour, et voici qu'il m'a envoyé ta nourriture aujourd'hui, mais háte-toi 
et apporte-moi le manteau que l'empereur Constantin (Qostantin) a donné au patriarche 
Athanase (Atandsyous). » 11 le quitta, alla trouver ce dernier, reçut de lui le manteau. 
Tandis qu'il était en route, il vit l'âme du saint père Paul avec des anges qui la faisaient 
monter. ll alla à la caverne, l'embrassa et pleura; puis il l'enveloppa dans le manteau et 
prit son cilice de fibres de palmier. Comme il était embarrassé pour l'enterrer, deux 
lions entrèrent, baissérent leurs faces sur le corps et lirent signe avec leurs tétes comme 
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père. » — Pierre lui répondit : « Je ne t'en veux pas, mais je suis l'ainé; j'admi- 
nistrerai ces richesses mieux que tol, qui pourrais les perdre; si tu as besoin 
de quelque chose, voici ta part unique qui te suffira jusqu'à ce que tu aies 
atteint l'âge d'homme; si tu es dans la détresse, je te remettrai ce dont tu 
auras besoin. » — Paul reprit : « Il n'en sera pas ainsi, mais je prendrai comme 
tor ma part de l'héritage de mon père. > — Pierre lui dit : « Je ne te don- 
uerai que cela du mobilier. » — < Tu vois que je suis tout jeune, dit Paul, et tu 
veux me priver de l'hérilage de la fortune de mon pére, mais allons trouver 
le juge qui décidera entre nous; tout ce qu'il décidera, nous le suivrons. > — 
Pierre lui répondit affligé : < Allons où tu veux. > Alors Paul et Pierre, les 


s'ils lui demandaient la permission d'agir. ll reconnut qu'ils étaient envoyés par le Sci- 
gneur οἱ leur mesura la longueur du corps : ils creustrent avec leurs griffes jusqu'à ce 
quil leur dit: « C'est suflisant. > Puis il l'enterra et s'empressa (de revenir vers le 
patriarche et de lui en faire le récit. Celui-ci envoya des gens et une voiture afin !) d'em- 
porter le corps, mais ils restèrent à crrer beaucoup de jours dans la montagne sans 
trouver Ja place, jusqu'à ce que le saint apparut au patriarche * en songe; il l'informa 
que le Seigneur ne voulait pas que son eorps füt dévoilé ni que les hommes se fati- 
œuassent. Il les renvoya. Quant au vétement de fibres de palmier, il le revêtait trois 
fois par an et célébrait la messe en le portant: un jour il voulut enseigner aux gens la 
majesté de ce vêtement : il le placa sur un mort qui se leva : ce miracle fut répandu 
dans le pays d'Égypte et d'Alexandrie. Que sa prière nous protege! Amen. » 

1. Le ms. À présente ici une lacune que j'ai comblée à l'aide de la traduction de 
ΝΥ “βίοη[ο]α, 
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fils du riche, se levèrent et sortirent de leur maison pour aller chez le Juge. 
Tandis qu'ils marchaient dans les rues de la ville, ils virent un mort dans un 
linceul, étendu sur une civiére : on l'emportait et on allait l'ensevelir; une 
foule considérable le suivait en pleurant. Alors Paul s'adressa à l'un de ceux 
qui marchaient avec le mort et lui demanda : « Qui est celui qui est mort 
aujourd'hui dans cette ville et sur qui l'on pousse de si grands gémisse- 
ments? > L'homme lui répondit: « C'est ainsi. mon fils; cet homme avait une 
situation considérable et une fortune incalculable; il ne connaissait pas sa 
situation et tu le vois maintenant étendu sur cette civière, n'ayant avec lui 
que ses péchés et que ses fautes : il va par un chemin par où on ne revient 
pas. Il est mort dans les vagues de ses péchés; à présent, mon fils. il faut que 
nous combattions pour nous-mêmes dans ce monde. Heureux l'homme qui a 
des provisions; il les trouvera entassées dans la Jérusalem céleste, dans la ville 
des vierges. » Quand Paul entendit les paroles de cet homme, 1l dit à son frère : 
« Revenons à notre maison. » Pierre lui dit : « Pourquoi retournes-tu en 
arrière et ne vas-tu pas trouver le juge? > Paul reprit : < Revenons, car J'ai 
appris des choses qui me font juger contre moi. Il n'y à pas dans mon cœur 
de mauvaises pensées conlre toi, » jura-t-il. Quand ils furent revenus chez 
eux, Paul se cacha de son frère sans l'iuformer où il allait. لا‎ demeura trois 
jours à le chercher dans la ville sans le trouver. || déchira ses vèlements, 
s'allligea beaucoup et se repentit en disant : <ç Si seulement je n'avais pas 


772 SYNANAIRE ARABE JACODITE. [738] 





خی بسب مال هذا العالم de qu‏ ه és‏ وان ولس صار من غربی المدينة قللا 
فوجد قر واقام فيه OE‏ ايام Αρη de‏ الى الله وف الرابع & كان فى it‏ ارسل 
«le ai‏ ملأاك فاختطفه ومضى به نحو الشرق وتركه ὁ‏ ذلك الموضع على عين ' 
وصعد الملاك الى الماء اما القديس انا بولا ἀπὸ‏ اجحار وحوش فدخل فما وصنع له 
ثوب ليف ولسه وانفرد وصلی قائلا با سیدی يسوع السيح uum‏ وخلصنى من بد 
n KONE‏ ملك الملوك لك المحد الى ابد الدهور امين وكان ذلك فى ابام اتناسوس 
ο) 1‏ رة ووقعت مشاحرة لاحل السكان فى الراری فقوم قالوا ان اول من 
Les ολ Sx‏ المعدانى ققالوا الس نحن نسل عن الاين بل نحن نطلب من 


سكن الرية ὁ‏ زماتا هذا الحاضر OÚ,‏ هناك ο ας.‏ انطونيوس من اهل بلد من 


JE ونا له موضعا صخرا‎ Lal فو‎ LL 3 AL c2 خرج‎ cs ما‎ AAA SX 


dil Όρια! οἱ Vail‏ فا ə za‏ وهذا dir‏ قله على الساك کلہم وقال انه اول من 
κο. Ane QUE š‏ صوتا من السماء قائلا هوذا ساكن فى الرية مصطفى SYL‏ وهذا 


1. Ms. ٢ 


allligé le eœur de mon frère à eause des richesses de ce monde, pour qu'il en 
soit ainsi arrivé de lui! > Quant à Paul, il alla un peu à l'ouest de la ville; il 
trouva un tombeau où il resta trois jours à prier οἱ à gémir devant le Seigneur. 
Le quatrième jour qu'il était dans ce tombeau, Dieu lui envoya un ange qui 
l'enleva, le conduisit vers l'Orient, le laissa à cet endroit prés d'une source 
d'eau, puis il remonta au ciel. Quant au saint Anbâ Paul, il trouva des repaires 
de bétes sauvages; il y entra, se fit un vêtement de fibres de palmier et le 
revétit; il vécut solitaire et pria ainsi : < Seigneur Jésus le Messie, warde- 
moi οἱ sauve-moi de la main de l'ennemi odieux, ὁ roi des rois : gloire à toi 
dans léternité du temps! Amen. » Ceci se passait au temps d'Athanase 
(Atanásious), patriarche d'Alexandrie ({skandaryah), Il y eut une discussion au 
sujet des habitants du désert; les uns disaient : < Le premier qui habita le 
désert fut Jean (Youhanna) le Baptiste. » — D'autres répondaient : « Nous ne 
recherchons pas les aneiens, mais celui qui dans ce temps présent a habité le 
désert. > Il y avait là un ascéte du nom d'Antoine (Antounyous), d'une des 

villes de l'Égypte (Misr) du nom de Qiman. Il en était sorti et était monté sur 

une montagne où il s'était bâti une petite habitation nommée 11178101113, c'est- 

à-dire le campement. Il y resta isolé et cela par l'orgueil de son cœur au- 

dessus de tous les ascétes. — < C'est, dit-il, le premier de ceux qui ont habité 

le désert, de beancoup le meilleur, et ce monde n'est pas digne d'être foulé par 
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es pieds. C'est grâce à lui que la terre est affermie et produit ses fruits; 
est grâce à sa vertu et à sa prière que la rosée descend sur le sol. > 
;u entendant cela, Antoine dit : « Par le nom du Seigneur, je ne reviendrai 
as derrière moi et je ue rentrerai pas dans ma maison jusqu'à ce que j'aie 
u ee serviteur de Dieu. > Comme il n était pas faux, mais eroyant, il partit 
esprit joyeux dans l'iutérieur de la montagne vers l'Orient jusqu'à ce qu'il 
rriva dans une vallée profonde. Quand il y entra, il vit devant lui un être 
nveloppé d'uu linceul, debout sur un pied, ayant dans sa main gauche un 
rand harpon : c'est celui que les savants appellent Dairas. Quand Antoine 
at arrivé jusqu'à lui, il lui demanda : < Qui es-tu? > — L'étre enveloppé d'un 
nceul lui répondit : < Je suis le chef des deux villes de l'injustice; c'est 
ous que les hommes adorent; notre temps est expiré; Dien nous a bannis 
t nous a laissés dans ce désert abandonné jusqu'au jour du jugement suprème 
our que nous soyons jugés avec ceux qui ont pratiqué l'injustice, > — Antoine 
emanda alors : < ll faut absolument que tu ailles à ce jugement? Pour- 
uoi? » — « Parce qu'ils nous out donné des noms que nous ne méritons pas : 
e sont les divinités : c'est pourquoi on nous amènera au Jugement; nous cite- 
ons ceux qui out commis l'injustice. > Alors le vieillard leva la main vers le 
iel et poussa un eri : « Malheur à toi, ville de sang, Tyr (Sour) qui es 
dexandrie, car tu as enseigné l'idolàtrie à tous les peuples. > Le vieillard lui 
emanda encore : « Où est le serviteur de Dieu qui est dans ce désert? » — 
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1. Psal. ιν. 1. 


L'autre répondit : « N'interroge pas les morts sur les vivants; celui au nom 
duquel tu marches te [era arriver à lui. » — Le vieillard s'avança d'environ 
une demi-journée : alors lui apparut dans la montagne un être sauvage : la 
moitié supérieure de son corps était d un homme; la moitié inférieure ressem- 
blait à un cheval; son aspect était très redoutable : c'était celut que les savants 
du monde appellent Centaure (Kifourds). Quand le vieillard fut près de lui, il 
lui demanda : « Où habite le serviteur de Dieu, être sauvage? » Celui-ci lui 
parla en langue berbère, difficile à connaitre, et répondit : < Ne t'a-t-on pas dit : 
N'interroge pas les morts sur les vivants. > Le Dieu qui aime le genre 
humain éveilla le cœur d'Antoine. de sorte qu'il comprit les paroles de l'être 
sauvage. Il s'éloigna en avant et vit comme une flamme qui s'élevait vers les 
nuages. Il s'étonna et dit : < Voyez l'ennemi de la vérité, comme il change de 
formes multiples. > H continua de marcher, assuré que Dieu était avec lui; au 
coucher du soleil, il vit la trace d'un homme avec de nombreux vestiges de 
bétes sauvages. « Je reconnais à présent, dit-il, que le Seigneur n'abandonne 
pas son serviteur. > Il suivit la trace du saint jusqu'à ce qu'il arriva à la 
caverne οἱ s'arrêta devant la porte. Alors le vieillard entendit ce saint qui 
récilait ce psaume et disait : < Je te confesse, 6 Seigneur". — Toutes les choses 
cachées t'apparaissent, Seigneur. » Il prononca la priére de l'Évangile ; quand 
il eut fini et dit : Amen, Antoine prit une pierre et en frappa une autre. En 
l'entendant, le saint qui était à l'intérieur de la caverne crut que c'était l'oeuvre 


1. Psaume IX, 1 


741) 20 او‎ TTE (27 JANVIER]: 
سکن هناك لم سمم شی هکذا واسرع ودحرج ححرا كيرا خلف باب المغارة فاه‎ dn 
فوجدت قرعت سفت‎ els وقال طلبت ودفع لى‎ εἰς سمع انطونيوس صوت الحجر‎ 
| ١ ان قلق فى‎ JW جار به من داخل المغارة وقال 4 لا بحب‎ τ A لى فاما‎ 
له انطونيور‎ JE له وادخله وپل بعضهم بعضا وصلوا وجاسوا‎ κα Anne يمضی الها‎ ὦ 
1 تت‎ e 2 وقال له اذا کت لا تعرف اسمى فلماذا‎ ٢ ΠΝ ΠΕ 
قلب انطونيوس وقال له طوا لى انا اذا استحقیت ان‎ ὁ ذلك الوقت طرح الله‎ ὧν 
6 بولس الثانی وللوقت بولا قال له العالم ستقيم کائن قال له نعم فقال له فالظلم‎ οὶ 

على الارض Jus Let‏ له نعم قال له ΝΕ‏ مساطين بضلالة* الشبطان à‏ الحام 
LA‏ الضعفاء ο;‏ 4 کائن کائن ο‏ قاموا وصاوا وجاسوا کلاهما m‏ 
انطونيوس يا ابی عرفنی هل هذا S ΚΡ‏ على الارض ام لا فتسم الطوانى ان 
بولا ثم ac;‏ فقال له انطونيوس يا ابی رايتك قد تسمت فرحه لما تنېدت 86 Je‏ 
Yy Ul‏ وقال هذه البراری تعمر مل ابراج الحمام ويجمع الله مصطفيه من كل — 


-1 
~] 
zm 


1. Να. οἱ. — 3. Ms. 3335. 


le l'Ennemi, car, depuis qu'il y habitait, il n'avait jamais rien entendu de 
areM. H se hàta de faire rouler une grosse pierre derrière la porte de la 
averne. — Quand Il entendit le bruit de la pierre, Antoine cria : < J'ai 
lemandé, et Il m'a été remis; j'ai eherché‘et j'ai trouvé; j'ai frappé et il me 
era ouvert. » Le saint lui répondit de l'intérieur de la caverne : < H ne con- 
lent pas à celui qui demande de porter le trouble dans les choses vers lesquel- 
es Il να. » Puis 1l ouvrit et le fit entrer; ils s'embrassérent l'un l'autre, priè- 
ent et s'assirent. Antoine lui demanda : < Quel est ton nom? د‎ Le bienheu- 
eux lui répondit : < Si tu ne connais pas mon nom, comment es-tu venu dans 
e désert? > A ce moment, Dieu inspira le cœur d'Antoine qui s'écria : < Que 
e suis heureux d'avoir été digne de voir le second Paul! » — Alors celui-ci lui 


lemanda : < Le monde subsiste-t-il? > — < Oui. > — « L'injustiee existe- 
-elle encore sur la terre? » — « Oui. » — « Les magistrats gouvernent-ils 
vec l'erreur de Satan dans l'esprit, en tyrannisant les faibles? » — L'autre 


épondit : « Il en est ainsi. > Ensuite ils se levèrent, prièrent, puis s'assirent 
ous deux. — Antoine demanda : « Mon père, fais-moi connaitre si cet habit 
nonastique se multipliera sur la terre ou non? » — Le bienheureux Anbà Paul 
sourit, puis 1] soupira. — Antoine reprit : « Mon pere, je t'ai vu sourire de 
'ontentement et soupirer par trouble. > Anbà Paul lui répondit : < Ces déserts 
seront remplis comme les tours du prince: Dieu rassemblera de toute part ses 
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élus : ee nom qui est « élu » passera et deviendra le nom des moines; ils se 
réjouiront longtemps comme il est écrit : Ceux qui habitent dans les rochers 
se rójouiront et Dieu les transportera avant sa colère: puis après eux se lèvera 
une génération de gens indociles et désobéissants, qui ne veilleront pas la nuit 
pour leurs àmes; alors Dieu s'irritera contre les montagnes, les dépeuplera et 
leur.... durera longtemps. Toutefois la commémoration des saints ne sera pas 
interrompue; bien plus, il y aura uu autre peuple dans le cœur de qui Dieu 
mettra la douceur; il ira une autre fois dans les montagnes et Satan l'en- 
uemi marchera dans les montagnes désertes où les lions se font la guerre, où 
les lutteurs pour la foi reçoivent leurs couronnes. Leurs cœurs seront remplis 
l'un contre l'autre, au point qu'ils fondront et diront : H n'y a pas de bien en 
cela. Ils abandonneront loin d'eux le vêtement monastique et la dévotion 
parce qu ils (ne) trouveront (pas) la douceur de l'amour de Dieu : ils ne l'at- 
tendront pas, car il est écrit : Par votre patience. vous gagnerez vos âmes. 
D'autres abaudonneront leurs demeures et prendront pour habitation les vues 
de la ville; ils sortiront du milieu du troupeau des agneaux; ils se remettront 
eux-mémes seuls aux loups; ils habiteront les demeures des morts et les 
lieux désolés, hors des villes et des pays; ils abandonneront les endroits où 
on loue Dieu; ils passeront la nuit dans des endroits qu'il ne convient pas de 
mentionner, où on ne s'inquiète pas de l'éternité; ils les aimeront et les habi- 
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ront pour n'avoir recu les enseignements de leurs péres : tels sont ceux qui 
vront en ces jours; le peuple sera faible et entièrement hai; les uns auront 
011810166 en eux, οἱ les autres s'attaqueront à eux à cause de leur peu de 
gesse et de leur dureté; ils n'hériteront pas de la vie à cause de leur négli- 
^nee en ce qui concerne la sagesse. » Tandis que nous conversions ", volel 
ie vint un corbeau tenant dans son bee un pain qu'il jeta à la porte de la 
werne. Le bienheureux Paul lui dit: < A présent, Je reconnais que tu es de 
wmée du Christ, car voilà quatre-vingts ans que ce corbeau m apporte 
aque jour la moitié d'un pain et quand tu es venu, le Seigneur Jésus notre 
leu a envoyé ta nourriture à cause des besoins du corps. » Quand il eut 
nsi parlé, nous nous levâmes et nous nous mimes à louer Dieu et à le bénir 
squ à l'apparition de l'étoile du soir. Lorsque nous nous assimes, nous res- 
unes longtemps, chacun de nous adjurant l'autre de partager le pain. Après 
la, nous étendimes les mains et nous le partageámes en deux parties; il 
mblait qu'elles eussent été pesées à la balance. Lorsque nous οὐπιο» mangé, 
ous demeurámes à louer Dieu jusqu'à ce que la lumière se leva. Quand elle 
rilla, chaeun de nous salua l'autre. Pour moi, Antoine, je lui dis : « Mon 
ère, comment communies-tu pendant tout ce temps, alors que tu es dans le 
ósert? » — Le bienheureux Anbà Paul me répondit : « Le samedi et le 
imanehe, un ange vient auprès de Dieu et me donne la eommunion le 
imedi et le dimanehe. » — Je lui dis : < Heureuse est l'heure où jai été 


1. Le récit est mis dans la bouche d'Antoine. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. οἱ 
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jugé digne de voir ton visage, mon père! > — < Lève-toi, me dit-il, va dans 
ta demeure, prends le manteau que t'a donné Athanase (Atandsyous) et viens 
rapidement pour ensevelir mon corps. > Je m'étonnai de ces paroles, mais 
le saint me fit ces recommandations : < llàte-toi d'être ici, car mon temps 
est proche. » Je pleurai et je lui dis : « Seigneur, Je ne suis pas rassasié de ta 
vue. « — < llàte-toi, dit-il, et arrive avant qu'on ne vienne à ma recherche. > 
— Je le quittai et je marchai avec empressement deux jours et deux nuits 
jusqu à ce que j'arrival dans ma maison. Il y avait chez moi un vieillard nommé] 
Abraham (Abraham) qui me dit : < Mon père, où étais-tu depuis six Jours que 
je ne {αἱ pas vu? > — Je pris le manteau et je sortis. ll ajouta : < Veux-tu que 
] aille avec toi? » — « Non, > répondis-je. Tandis que j'étais en chemin, je 
levai les yeux οἱ je vis les anges qui louaient Dieu sous la voûte des cieux: 
Je m'arrétai et je louai le Seigneur avec eux. lls disaient : < Voici une 6 
pure que nous présentons au roi de justice : salut à toi, Paul, homme de 
Dieu; les anges se réjouissent avee lol; voici ta demeure qu ils t'ont préparée 
dans les siècles de lumière, car tu as été bienheureux dans ta génération. » 
Lorsqu'ils eurent disparu à mes veux, je marchal vers sa caverne; quand j ¥ 
centrai, je le trouvai prosterné sur les genoux, le visage contre terre et les 
bras étendus eu croix : Je m'approchai et je n'entendis pas de respiration en 
lui; je reconnus que son corps seul était là. Je l'étendis en pleurant et je dis : 
« Mon père, souviens-toi de mol dans la demeure où tu es allé. > Je déplovai 
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e manteau et je tirai le livre des règles de l'Église : je lus trois chapitres des 
Évangiles en trois fois, je fis trois prières el je m'assis en réfléehissant au 
moyen de l'emporter et de l'enterrer, ear, quand j'étais allé dans ma mai- 
son, je n'avais pas songé à prendre avec moi une pioche pour creuser une 
fosse. Tandis que je réfléchissais, voici que deux lions vinrent et entrèrent 
lans la caverne; ils se prosternérent devant le corps d'Anbá Paul et l'embras- 
sereni. En les voyant, je fus effrayé, mais quand ils me virent ils se proster- 
nérent devant moi et me demandèrent par signes : « Où veux-tu que nous 
creusions pour toi? » — Je mesurai la longueur du corps et je la leur tracai 
à l'intérieur de la caverne. Ils ereusèrent, l'un à la tète, l'autre aux pieds 
jusqu'à ee qu'ils fussent descendus à la hauteur d'un homme. Je leur fis signe 
que ce travail était suffisant. Aussitôt, ils sortirent de la fosse, inelinérenl 
leurs têtes vers la terre comme pour dire : < Pardonne-nous. > — Pour mol, 
j enveloppai le corps dans le manteau οἱ je l'enterrai dans la [osse ; je me diri- 
geai vers son lit οἱ son vêtement de fibres de palmier qui était là, comme un 
enfant qui hérite de ses parents. Je marquai l'endroit où le corps était enterré, 
je sortis et je partis. Le Seigneur — qu'il soit loué! — ine guida par une route 
facile et me fit arriver dans la ville d'Alexandrie. J'entrai dans la cellule de 
notre père Anbà Athanase et je lui racontait tout ce qui n'était arrivé. Le 
patriarche prit le vêtement de saint Anbä Paul; il le revétait trois fois par an : 
le jour de la fète du saint Baptême, celui de la fête de la pure Résurrec- 
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tion, et celui de la fête de l'Ascension de Notre-Seigneur le Messie. Puis il 
m'adjoignit des hommes et un chariot et me dit : « Va et apporte-moi saint 
Anbä Paul pour que je le place avec le corps de Mare (Marqos) l'évangóliste. > 
Je pris les hommes, je marchai dans la montagne; j'y restai beaucoup de 
jours; nous eherchions sans trouver l'endroit. Je rencontrai les traces et les 
signes que j'avais faits; quant à la caverne, je ne la trouvai pas. Tandis que 
nous étions dans la montagne. saint Anbâ Paul apparut à notre père le 
patriarche et lui dit : < Envoie après ces hommes οἱ fais-les revenir près de 
toi, ear ce n'est pas la volonté de Dieu que quelqu'un voie mon corps. » Au 
matin, le patriarche envoya Eulogios ({ouloudjyoùs) en lui disant : « Qnand tu 
seras arrivé dans la montagne, tu trouveras les traces du chariot; appelle 
Antoine et tous ceux qui sont avec lui; ear il ne convient pas que le corps de 
saint Anbà Paul soit vu par quelqu'un jusqu'au jour de l'apparition de notre 
Sauveur Jésus le Messie. > Eulogios partit, s'avança dans le désert, trouva la 
trace de la voiture, vint à nous et nous ramena dans la ville; uotre père le 
patriarche écrivit la vie du grand Anbà Paul et la placa dans l'église de la 
ville d'Alexandrie. On la lisait sur quiconque demandait à embrasser la vie 
monastique. Quant à ceux qui restent dans le monde, qu'ils envient celui dont 
le vêtement ressuscita un mort! — ll y avait dans la ville d'Alexandrie un 
jeune chrétien nommé Aládis qui tomba malade et mourut. — Croyez-moi, ó 
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euple aimé de Dieu! — Moi, Athanase, je pris le vêtement de fibres de palmier 
ui avait appartenu au bienheureux Anbä Paul, je le plagai sur lui et il 
essuscita. — Moi, Athanase, je témoigne queje l'ai vu de mes propres yeux. 
- Moi, l'évéque Isidore (Isidouros), j appuie ces paroles de mon témoignage ; je 
ai vu de mes yeux. — Moi, Antoine (Antouni), le premier prétre ordonné par 
nbà Athanase, je confirme ces paroles par mon témoignage et j'écris ma 
nature. Que ses prières οἱ sa faveur soient avec nous tous! Amen. 


TROISIÈME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (28 janvier, 


' En ce jour, mourut le dévot Anbä Jacob (Ya qoub) le moine. Dès sa jeu- 
esse, ce saint menait une vie d'ascète dans le monde. Il habita dans une 
averne où il resta quinze ans : pendant ce temps, il exerça son âme par les 
unes prolongés et les prières fréquentes: dans toute cette durée, il n'entra 
as dans la ville et ne vit pas l'image d'une femme. Une troupe de sectateurs 
Iblis conspira contre lui : ils apostérent une prostituée couverte d'orne- 
ents; elle alla le trouver, entra dans la caverne, bondit vers lui et se mit à 


' caresser et à l'inviter à pécher. Mais cet homme vertueux la prêcha, lui 
ippela le feu de l'enfer et les chàtiments éternels. Elle se repentit, grâce 
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à lui. Ensuite, l'Ennemi usa de ruse contre lui; il entra dans la fille 
d'un grand personnage, la terrassa et inspira au père la pensée que per- 
sonne ne pouvait la guérir, sinon le moine qui était dans la caverne. Le père 
la prit, la lui amena et lui demanda de la guérir par sa prière. Il pria sur elle 
οἱ elle fut guérie. Son père craignit que, s'il la reprenait aussitôt, Satan ne 
revint en elle : 1 la laissa chez le saint ainsi que son frère qui était un jeune 
garçon, et partit. Alors Satan commença à lancer des flèches à Jacob jusqu'à 
ce qu'il la déshonora. Comme il craignait que la chose fût découverte, 


. qu'il fût couvert de honte et mis à mort, il la tua ainsi que son frère. * Alors 


Satan jeta le désespoir dans son cœur; il sortit de la caverne pour rentrer 
dans le monde. Celui qui ne veut pas la mort du pécheur eut pitié de lui : 
il lui envoya un saint moine qui le rencontra, le salua et, le voyant attristé, 
lui demanda de lui faire connaitre ce qui lui était arrivé. Qnand il Peut in- 
formé de toute son histoire, le moine rafferinit son cœur, fortifia sa faiblesse 
οἱ lui imposa des jeünes et des prières. ll revint, entra dans un temple, s'y 
enferma, supporta avec constance toute sorte de misères, un jeûne conti- 
nuel, des prières sans interruption, des veilles; H vivait de plantes et s'allli- 
geait dans sou cœur, craignant que Dieu ne l'accuceillit pas. Le Seigneur 
voulut le contenter en lui faisant savoir que son repentir était agréé. Cette 
année, celte ville fut frappée de sécheresse, si bien qu'il y eut une grande 
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disette. Dieu révéla à l'évêque qu'elle ne cesserait que par la prière du 
moine qui était dans le temple. L'évéque emmena le peuple de la ville, alla 
trouver Jacob et lui demanda de prier sur eux pour obtenir la miséricorde du 
Seigneur. — Le saint s'y refusa en disant : < Je suis un pécheur ot j'ai irrité 
Dieu par mes fautes. > Puis il leur raconta ce qu'il avait vu. Ensuite il obéit 
à l'évéque, sortit avec la foule, pria et ne termina sa priére que lorsqu'il 
tomba une pluie abondante. H fut assuré alors que sa prière était accueil- 
lie, son repentir agréé, sa faute pardonnée. Alors i redoubla ses actions 
méritoires en se disant : « Lutte pour ue pas succomber. » Il finit sa vie dans 
une vieillesse vertueuse et agréable à Dieu et mourut en paix. Que sa prière 
soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour, mournt le saint père Anbà Iladra : c'est lui le premier 
qui fut moine dans la roche de Denhadeb avant Anbà Pierre (Botros) le grand. 
À cette époque, la montagne était déserte, solitaire, pleine d'ossements de 
morts et de toute sorte de reptiles, car elle avait été un cimetière pour les 
wénérations passées. Quant au saint Anbà Hadra, il commença à habiter 
dans le désert, car cet endroit était fameux et 11 voulait demeurer avec les 
bêtes sauvages du désert et les animaux venimeux. Il s'enfuit par effroi 
des demeures des hommes, à cause de son amour pour la pureté qui 
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existait en lui et de son désir spirituel de la solitude; il ne donna pas 
assurément ces deux motifs (?), mais il dit qu'il voulut rejeter les vagues de 
ce monde indocile et la perfidie des gens. Ce saint accompli, ۵٥۵ 
ressuscita réellement les morts et je vous raconterai ses fatigues elles-mêmes. 
ll y avait un homme qui vivait en ascéte, célèbre par toutes ses actions 
divines, accompli dans tous les mérites spirituels; i|. se nommait Juda 
(Yehoudd) et avait été témoin de tous ses actes. Dans l'excès de sa sim- 
plicité et la grandeur de son innocence, il ne croyait pas à la résurrection 
des corps, qui constitue les arrhes de notre héritage et l'espoir de notre vie et 
de notre salut; Dieu, qui aime les hommes et qui s'occupe continuellement de 
leur salut à tous, ne voulut pas que cet homme béni perdit rien de ses peines, 
de ses grandes dévotions, de la multitude de ses prières et de ses adora- 
tions. ll révéla son affaire à saint Anbä Iladra, lui disant que cet homme avait 
une foi médiocre, afin qu'il le redressát et le délivràt de sa peine. Lorsque 
Anbà Juda vint visiter le saint suivant sa coutume de chaque jour, Anbà 
Hadra s'empressa vers lui et le bénit comme si lui aussi ne croyait pas à la 
résurrection des corps οἱ il lui demanda: < Mon père, est-ce que ces os res- 
susciteront? » — Anbá Juda lui répondit : < Mon père, tu le sais mieux que 
mol. » Le vieillard reconnut par sa réponse que le doute là-dessus était dans 
son cœur. Alors il étendit son vétement sur un des anciens morts étendus 
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iu pied du mur du couvent et entra avec le vieillard Anbâ Juda. Ils s'assi- 
‘ent et, aprés un court instant, Anbà HGadrá feignit d'avoir oublié son véte- 
neut dehors et envoya son compagnon le chercher. Quand il sortit pour le 
jrendre, ce mort qui était couvert par le manteau ressuscita et le prit par 
a main comme s'il voulait soigner et. guérir la faiblesse de sa foi. Le corps 
| Aubà Juda poussa des eris violents; il était effrayé et tremblant; il appela 
\ubà Παάτα, Celui-ci savait en lui-même ce qui se passait; il sortit et le 
'éprimanda de son peu de foi en un prodige dont il était témoin ٥ 7 
lans la plénitude de la foi en Jésus le Messie, qui a pour gage l'appel entre 
es morts. Ille confessa et partit en louaut Dieu et en remerciant le vieillard, 
Quant au bienheureux Anbû Juda, il s'appliquait avec un grand. zèle à bâtir 
» à construire des couvents où habitent les moines; c'est lui qui a éditié 
es grands monastères qui sout dans nos contrées: l'un est connu sous le 
nom de Deir Hamyouz : il est sur le bord du fleuve; l'autre est appelé Deir 
Nitentorl. (Denderá) qui est dans les environs de la ville. Quant à notre père 
Anbà IHadra, il résidait dans le désert, comme nous l'avons exposé plus haut, 
ot là où, comme nous l'avons dit, se trouvaient les ossements exposés au 
soleil, les reptiles οἱ les bètes féroces. —- Il y avait dans la ville, proche du 
couvent, des idolâtres qui ne connaissaient pas Dieu. Is virent dans la nuit 
une grande Hamme qui brillait comme un éclair et qui partait de ce désert. 
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Hls s'en étonnérent et, dans leur ignorance, ils crurent en la voyant que le 
saint volait des moutons, qu'il les égorgeait dans la nuit et les faisait rótir 
à ce feu qu'ils apercevaient. Une nuit, ils allèrent regarder d’une muraille. 
Quand ils furent en haut du mur, leurs mains furent sans force οἱ s'attache- 
rent à la muraille; ils ne purent l'aire un mouvement : alors ils crièrent vers le 
saint Anbá Hadra afin qu'il eùt pitié d'eux et leur pardonnát ce qu'ils avaient 





lait. Is confessèrent leur grossièreté et leur peu de foi. Le vieillard pria 
Dieu οἱ il les délivra de leurs liens. Ils partirent en louant le Seigneur. — | 
Écoutez aussi ceci, et admirez et louez Dieu. Il y avait à cette époque une 
lemme veuve, paienne, très simple de cœur. On livra son fils comme voleur 
au gouverneur. Elle demeura le cœur aliligé à cause de cela, s'enquérant 
auprès de chacun et disant: < Comment ferai-je? qu'arrivera-t-il de mon 
affaire? Qui délivrera mon fils de la mort? » Tous ceux qui l'entendaient lui 
dirent : < Personne ne peut sauver ton fils, sinon saint Anbà Hadra, le reli- 
gieux de Benladeb. » Alors la vieille femme se rendit auprès de lui et dce- 
meura à insister prés de lui dans ses questions au sujet de son fils, en 
pleurant, en prononçant des paroles de douleur et le cœur allligé. Quand 
le vieillard vit sa simplicité, il lui dit : < Va, demande Jésus; c'est lui qui 
sauvera tou fils et le délivrera des mains du gouverneur. > Elle accepta ces 
paroles. — Considérez cette femme paienne et admirez. — Elle se mit à mar- 
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1. Ms. X. 


her en criant partout : « Où est Jésus? IT délivrera mon fils. » — Notre- 
seigneur le Messie eut compassion d'elle, ear elle eriait et pleurait. Il lui 
ipparut sous nne forme pour son bien et lui dit : < Je suis ce Jésus que tu 
lemandes; fortifie ton cœur, va au tribunal du gouverneur; je te sauverai; 
lis-lui qu'il le rende ton fils. » — Elle s'empressa, joyeuse, et quand on fit 
sortir son fils pour le livrer au châtiment, elle regarda alors et vit Notre- 
Seigneur Jésus le Messie suggérer au gonverneur de le délivrer. Aussitôt, 
| ordonna de le mettre en liberté. La vieille femme et son fils revinrent en 
ouant le Seigneur. Ce récit se répandit beaucoup à cause de lui. Dieu lui 
lécouvrit ee qu'il y avait dans la loi et les prophètes; c est cet homme par- 
ait qui arriva à ce hant degré de puissance. — On dit de ce vieillard élu 
que, à la fin de sa vie, il ressentit des douleurs de tête; il no faiblit pas dans 
ses adoratious et sa piété et il disait : < Il me semble que j'entends quelque 
peu le bruit de l'inspiration de mon intelligence. » Il opérait des guérisons et 
zuérit quiconque venait à Ini comme auparavant; il était patient comme Job 
Ayoub); ensuite il mourut comme ses pères. Que Dieu nous fasse miséri- 
corde par sa prière! Amen. 
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1. Deest in B. — 2. JJaec commemoratio deest in B et Ludolf. — 3. Act. apostol., 


xxi, 10. — 4. Ms. .وجرجرو=‎ 


QUATRIÈME JOUR DU MOIS 0 00111د‎ (29 janvier. 


' Eu ce jour, eut heu le martyre du saint Apótre Agapos? (Ghäbas). Ce saint 
fut choisi parmi l'ensemble des soixante-dix disciples que le Seigneur avait 
élus pour précher l'Évangile devant les nations. Il fut rempli * de l'Esprit 
consolateur avec les douze disciples dans la partie haute de Sion (Sahyoun), οἱ 
fut gratifié du don de prophétie comme le mentionne le livre des Actes des Apó- 
tres; il reçut la ceiuture de Paul (Poulos) avec laquelle il s'attacha les pieds 
et dit : Ainsi parle lEsprit-Saiut : < L'homme à qui est celte ceinture sera 
lié de même par les Juifs ἃ Jérusalem (Ourichalim) °. > Cette prophétie 
s'accomplit. Il annonça, avec les apôtres, la nouvelle vivifiante de l'Évangile : 
il parcourut ces pays comme maître et comme guide et il ramena beaucoup 
de Grecs et de Juifs à la connaissance du Messie et à la foi vivifiante. Les 
Juifs le sasirent à Jérusalem, l'emmenérent. dans un endroit solitaire, le 
battirent douloureusement, lui mirent une corde au cou, le trainerent hors de 
la ville, puis le lapidérent avec des pierres jusqu à ce qu'il rendit ûme. Alors 
une lumière descendit du ciel sur lui; elle semblait une colonne qui joignait 


1. Cette commémoration manque dans D οἱ Ludolf. — 2. Asséman!-: Gaine. — 
3. .lctes des Apótres, xxI, 10. 
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l. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemant, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


son corps aux cieux; la foule la voyait. Dieu ouvrit le cœur d'une femme juive, 
exempte de la haine des Juifs et de leur jalousie, pratiquant la loi de la Torah. 
« Cet homme, dit-elle, est un juste, c'est pourquoi cette lumière est deseendue 
sur lui. > — Elle se mit ἃ glorifier Dieu et à crier : < Je suis chrétienne; je erois 
au Dieu de ce saint. » — Les Juifs la lapidèrent aussi; elle mourut et [ut 
enterrée avee lui dans une méme tombe. Que sa prière soit avec nous tous! 
Amen. 

' En- ee jour, vivait dans le monde un berger, nommé Eucharistos (Aou- 
kharistos); il avait une femme appelée Marie (Maryam); tous deux étaient ver- 
tueux, purs; ils marchaient dans la voie de l'innocence et de la chasteté; 
ils faisaient des aumônes abondantes, ils avaient de nombreux troupeaux 
et tout ce qu'ils en retiraient, ils le distribuaient entièrement en charités, se 
contentant de pain qu'ils mangeaient sans autre chose. I v avait dans ٥ 
désert deux vieillards ermites sous une roche dans deux cavernes; ils 
faisaient des adoratious eonsidérables et des aetes de dévotion contiuucls et 
ils étaient arrivés à une immense considération. L'ennemi du bien jeta de 
l'orgueil dans leurs cœurs οἱ ils pensèreul qu'il n’y avait personne au monde 
qui püt leur être comparé pour la piété. Le Seigueur leur envoya son ange 
qui leur dit : < Vous n'avez pas atteint le degré ni le rang auguste qui 
appartiennent au berger Eucharistos qui habite dans uue ville du pays 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld οἱ 
Malan. 
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d Key pte (Misr) et dont la femme se nomme Marie. > Aussitôt les vieiilards 
bénis se levérent, fermérent leurs portes et descendirent dans la Basse- 
Égypte; ils demandèrent après le berger; il les guida vers sa demeure! 
Quand ils y furent arrivés, ils prièrent et s'assireut. Lorsque la femme du 
berger l'apprit, elle sortit, alla au-devant d'eux avee joie, les fit entrer dans 
sa demeure, leur lava les pieds avee de l'eau et leur présenta de la nourriture. 
Mais ils ne mangèrent pas et dirent : < Nous ne goüterons à rien jusqu à ce 
qu Eucharistos revienne du pâturage. Au soir, il arriva, entra chez eux, leur 
baisa les pieds; ils prièrent et s'assirent. Les vieillards lui dirent : < Notre 
frère béni, raconte-nous ta manière de vivre, ne nous cache rien de ton 
affaire. Nous avons franchi une grande distance; instruis-nous. » Il leur dit: 

Je suis un pécheur; mais mes parents m'ont marié à cette femme; la pre- 
mière nuit que nous avons passée ensemble, nous sommes convenus de gar- 
der là pureté : nous sommes vierges, ma femme et moi. Toute la durée de 
notre vie, nous jeünons et nous ne rompons le jeùne que le soir; nous con- 
sacrons la moitié des revenus de notre troupeau au maitre des pâturages et 
au salaire des bergers; et l'autre moitié à l'église, aux étrangers et aux 
malheureux. Voilà notre conduite; toute la vie, ma femme et moi nous 
sommes comme des frères; nous ne eessons de faire laumóne avee notre 
Fortune: toute la nuit, nous nous tenons debout sur nos pieds à prier jus- 
qu'au moment où apparait la lumière. > Les vieillards passèrent cette nuit à 
réciter des psaumes avec le berger et sa femme. 118 partireut le matin de 
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1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B. 


bonne heure et les deux époux leur donnèrent du pain et une bourse d'or, 
mais ils ne purent rien leur faire. accepter. Les religieux revinrent à leur 
habitation et redoublèrent fréquemment leurs actes d'adoration jusqu'au 
moment de leur mort. Que le Seigneur Dieu nous fasse nisérieorde à tous par 
leurs prières! Amen. 


CINQUIEME JOUR Db'AMCHIR LE BENI 30 janvier. 


' En ce jour, mourut le saint père Anbà Agrippinus (Agribinou), patriarche 
de la ville d'Alexandrie (167-179); il eraignait Dieu, était saint. οἱ pur. Il 
était prêtre dans la ville d'Alexandrie. Lorsque mourut notre père Celadion 
(Kalädyänou) le patriarche, ce saint fut choisi. par le peuple de la ville. Il 
obtint par la grâce de Dieu la succession du siège apostolique; il y mena * f. i22 ve. 
une vie d'apótre, prêchant et- enseignant la foi dans le Messie et ses règles 
salutaires, veillant avec les yeux de l'intelligence et de la connaissance à la 
conservation de son troupeau et à son assistance; il ne recevait de lui ni 
or, ni argent, mais ee qui le nourrissait à cause des néeessités de la faim 
et ce qui couvrait son eorps à cause des nécessités du froid et du chaud : 
continuellement il s'occupait à lire et à instruire grands et petits; il veillait 
en priant pour tous. Sa lutte fut accomplie en douze ans et il mourut en paix. 
Que sa prière soit avec tout son troupeau ! Amen. 
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Malan. Duae commemorationes desunt in Ludolf. 


' Notre père, le saint méritant Anbû Bchaï (Abchaï), connu sous le nom 
de Pierre (Potros), mourut en ce jour. ll était d'une bourgade de 0 
CA min), (du nom) l Abzounah. Lorsque le projet vertueux d'embrasser la vie 
monastique s'agita dans son cœur, il abandonna tout ce qui lui appartenait, 
prit sa croix, suivit son maitre et laissa le troupeau qu'il faisait paître à qui 
voulait s'en soucier. 11 monta dans la montagne, rencontra notre père Anbà 
Badjoul, oncle maternel de saint Anbà Chenouti (Chenoudah). I habita avec 
lui dans la montagne d'Atripé (Adribah) : ils pratiquaient des adorations et des 
dévotions nombreuses, qu'on ne saurait décrire sans fatigue: et des jeûnes 
continuels, des veilles nocturnes; ils subirent de nombreuses tentations de la 
part de l'Ennemi; le Seigneur les en délivra. À cette époque. saint Abon 
Chenouti monta chez son oncle Anbû Badjoul; il avait sept ans. L'ange du 
Seigneur lui conseilla de le revêtir du froc qu'il trouverait prés de sa tète. 
Il le revétit du froe ainsi qu'Anbà Bchaï. Ils restèrent tous les trois unis 
dans la piété et la dévotion; ils se bâtirent dans la montagne des habita- 
tions et élevérent une église sous l'invocation de la Vierge pure, Marie. 
Chacun d'eux construisit un cellier auprès de l'église : ces habitations ont 


1. Cette commémoration est beaucoup plus courte dans À : « En ce jour, a lieu aussi la 
commémoration de saint Abou Bchaï, habitant le couvent de Chmin (Akhmim), et d'Abbà 
Noub, possesseur de l'éventail d'or. Que leur pritre soit avec nous! Amen. » Cette 
dernière commémoration (de S. Abbà Noub) manque dans B et Malan. Les deux commé- 
morations manquent dans Ludolf. 
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الجبل ونوا كنيسة على اسم السيدة الطاهرة مرتمريم ونی كل واحدا q^‏ خزانة بجان 
الكنيسة وتلك المساكن اقيه الى هذا اليوم ودعوا تلك البيعة الرغامة ومضوا ULIN‏ م 
px‏ زارة ابو يخنس القصير بجبال اسيوط RE‏ دفوع وسمعوا صوتا من السماء وهو Jh‏ 
انتضتك البوم شنودة رئيس κ‏ لكل الرهان وكانوا CU‏ متفقين W le de‏ 
كمثل الخيط المثلث الذى ذكره سليمان الحكيم ان الخبط AU‏ لا سرع بنقطع iay‏ 
اكمل القديس انا Ud‏ ...4 فى هذا اليوم فكفنه القديس ابو lé «e bi. Est‏ 
الرهان وجعل جده فى دره المقدس وظېر منه ابات POS‏ وكتب القديس ابو شنود 
ὁ‏ سيرته الرب يرحمنا ont se‏ 

وفيه" Us‏ تنيح الاب القديس انا بلو المتشه بالملائکة وقد كتب خره فى الخال 
والعشرين من οὐ‏ 

وننكار* ¿JM‏ وارسين شيد الشيوخ ببرية شات وغو نقل QE see‏ | 
والمغارة التى بيت لهم بكنيسة القديس ابو مقار 


1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. aec commemoratio deest in BD, 
,udolf et Malan. Vide infra. 


luré jusqu'aujourd' hui. lls appelèrent cette église Er-Roghämah. Puis ils 
dlérent tous les trois ensemble visiter notre père Jean (Yohannes) le petit, 
lans les montagnes de Sióout (Asyouf) à trois reprises; ils entendirent une 
کاو‎ du ciel qui disait : < Je t'ai choisi aujourd' hut, Chenouti, comme chef 
t directeur de tous les moines. > — llis étaient tous les trois unis daus 
'adoration de Dieu comme le triple fil qua mentionné Salomon (Sola?mán) 
e sage en disant : < Le fil triple ne se rompt pas facilement. > Saint Anbà 
Jehai termina sa lutte en ce jour. Saint Abou Chenouti l'ensevelit, lut sur 
ui les réglements des moines et placa son corps dans son saint couvent. 
| produisit de nombreux miracles et saint Abou Chenouti écrivit sur sa 
"e. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

١ En ce jour, mourut aussi saint Anbà Apollo (Balou) qui ressemblait aux 
inges. Son histoire est écrite au 25 6ل‎ 1 

° Commémoration des quarante-neuf vieillards martyrs dans le désert 
le Chit (Chaihát) : c'est le jour de la translation de leurs ossements dans 
‘église et la crypte qui leur fut bâtie dans l'église du saint père Macaire 
Magar). 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Cette commémoration 
nanque dans DB, Ludolf et Malan. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 62 
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ol à معنا‎ DS الجميع‎ she I LL القدس ابولیدس‎ ---- las 


الوم السادس من امشير 


گان رحلا فاضلا ὦ WE‏ حيله فاختير لكرسى ζω Xe‏ بعد الاب القديس اوجيوس 
ὁ.‏ اول Ὁ.‏ من تقدمة الاب كلاديانوا على الاسكندرية فكان مداوما لتعليم الشعب وحراستم 
gaii‏ عليه وضربه Le‏ عظيما وق الاخر «ο bo‏ بحجر ئقيل وارماه فى الحر 
المالح فى الخامس ت ولا کان ف پار * st pod‏ او ama κξοὶ‏ شد .1390 ) 
القدس NI (οἷς le‏ والححر Das‏ € رحله فحرج a)‏ عض المومنسن sil‏ الى 
' منزله وکفنه باكفان جليلة وشاع هذا الخبر فى مدينة رومية وساثر ἐμοὶ‏ ولغ الملك الخر 


1. Ilaec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in B. 


' En ee jour, mourut saint. Hippolyte (Aboulides), pape de Rome. Que les 
prières de tous soient avec nous! Amen. Amen. 


SIXIÈME JOUR D'AMCHIn (84 janvier). 


` En ce jour, le corps du glorieux saint Hippolyte (Abouhdes), pape de 
Rome (Roumyah), sortit de la mer. Ce saint était un homme plein de mérites, 
accompli dans sa génération. H fut choisi pour le siège de la ville de Rome, 
après le saint père Argius (Aoudjyous), la première année du pontifieat de 
notre père Celadion (Aalddydnou) à Alexandrie (El-Iskandaryah). Il s'occupait 
continuellement d'instruire le peuple, de le défendre contre les opinions 
des paiens, de l'affermir dans la foi au Messie. L'empereur infidèle Claude 
(Qaloudyous) en fut informé; il le fit saisir, frapper violemment et enfin il lui 
fit attacher aux pieds une lourde pierre et on le précipita dans la mer 
* t, 121 r. salée, le cinq d'amehir. Lorsqu'on fut au matin °” du sixième jour, on trouva 
le cadavre du saint flottant à la surface de l'eau avec la pierre attachée à 
ses pieds. Un des fidèles sortit, le prit dans sa maison, l'enveloppa de 
linceuls magnifiques. Cette nouvelle se répandit dans la ville de Rome et 
toutes ses provinces et arriva à l'empereur. Il le demanda, mais celui chez 


1. Cette commémoration manque dans B. Voyez ci-dessous. — 2. Cette commémora- 


tion manque dans B. 
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se O6 «il umb as‏ ولم ues a CAES ads‏ اقوالا E. z‏ 
الاعتقادات السيدية واظهار التجد لابن الله بالطبيعة البشرية ومضها تعليم ومواعظ فى قا 
EI‏ المرضية ووضع مع ذلك قوانين تحتوى ὅλο‏ معانى وعدتا GUS‏ وثلائين قانونا وه 

موجودة فى بيعتنا وسائر بيع النصارى 


ننيم! الاب القديس انا زانوفيوس وهذا القديس له عادات ἔθ‏ وصنم مجمع die‏ 
dla‏ وتخلص على ديه نفوس ES‏ وكان =< عادات وصاوات وصوم ومطانوار 
ee Eco E ei T‏ الاسکيم وسقوا تحت ظل صلواته فاعتفی من CVS‏ وطلب j^‏ 
الرب فسمع صوتا بقول له ان الساء والرحال امام )2 Q6‏ مقبولين LS‏ قال e‏ 
لكى يكملوها وهذا الدير هو قالة المرايغ j‏ بلاد اخبيم ولا L‏ تت LÀ‏ 


1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld οἱ Malan. 


ui il était le cacha et ne le montra pas. Ce saint laissa de nombreux discours, 
es uns sur les dogmes religieux, sur la démonstration de l'incarnation du 
ls de Dieu en la. nature humaine; d'autres sur les instructions et les exhor- 
ations à mener une vie louable; en outre, il composa des règles compre- 
ant un certain nombre de eas, au nombre de trente-huit; elles se. trouvent 
ans notre église et dans toutes les églises chrétiennes. 

' En ce jour mourut saint Anbà Zànoufyous. Ce saint pratiquait de nom- 
reuses dévotions; il rassembla un grand eoneile de moines; de nombreuses 
mes furent délivrées par lui. Il pratiquait des dévotions, des prières, des 
6111105, des adorations sans nombre; il apprenait à ses enfants à mettre dans 
curs cœurs la crainte de Dieu. Un grand nombre de femmes se réunirent 
t lui demandèrent de leur construire un couvent où elles habiteraient et de 
es revêtir du froc; elles demeureraient à l'ombre de ses prières. 1} s'en excusa 
t implora le Seigneur. ll entendit une voix qui lui disait : < Les hommes 
t les femmes sont tous agréés par le Seigneur, comme a dit Paul (Boulos). » 
| reçut l'ordre de leur bàtir un couvent, de les revêtir du froe et de 
nettre à leur tête une supérieure qui les gouvernerait. Le saint construi- 
it un couvent où se rassemblèrent les vierges. ll leur envoyait les règles, 
es prescriptions, les obligations qui s'attaehent aux moines pour les perfec- 


1. Manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Malan et Wüstenfeld. 
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سعبه بالحباد وحفظ الامانة وشى ELU‏ والحاد فى حسده A JU‏ وصر على ذلك 
الى النفس الاخير ومضى الى السيد المسيح فعملوا على جسده القوانين اللائقة بالرهان 
ۋۆدفنوە ق ده το‏ اگل فيه سيرته واحجری الله (e‏ بده ابات ظاهرة وهی الان 

مسطورة Ó‏ سيرته الرب الاله يرحمنا بصلانه امین 


لل الام من 54« السارك! 


فی هذا اليوم استشېدوا القديسين ابو قير Less‏ وثلثة عذارى وامېم واسماؤهم تاودورا 
ο)‏ برها be‏ الله وتااوستا التى تفسرها امانة الله وناودګا JE‏ تفسرها محد الله 
LU sab‏ التى تفسيرها حية غير مائتة والقديس ابو قير كان راها ناسكا متعدا من νά‏ 
والقديس يوحنا فكان جنديا من LE‏ الملك وكانوا من اهل الاسكندرية ثم سكنوا ὁ‏ 


1. Deest in B. — 2. Hanc commemorationem quae deest apud B ponunt Wüstenfeld 
et Matan ad 6 amchir. 


tionner. Ce couvent était en face d'El-Maràüigh dans la ville de Chmin 
(Akhmim). Quand Dieu Notre-Seigneur vit que sa tâche était terminée, qu'il 
avait gardé sa foi, en pratiquant la dévotion et l'aseétisme sur son corps, 
nuit et jour, montrant de la constance jusqu'à son dernier soupir, il alla 
retrouver Notre-Scigneur le Messie. On appliqua à son corps les règlements 
qui conviennent aux moines et on l'enterra dans le couvent où 1 avait fini 
sa vie. Dieu produisit par lui des miracles évidents qui sont maintenant 
consignés dans sa biographie. Que Dieu, Notre-Seigneur, nous fasse miséri- 
corde par sa prière! Amen. 


SEPTIÈME JOUR D AMCHIR LE BÉNI (47 février). 


' En ce jour, moururent martyrs les saints Abouqir et Jean (Youhannd), 
trois vierges et leur mère. Leurs noms étaient Théodora (Táoudourá) qui 
siguifie < don de Dieu >, Théopista (Täoubistä) qui signifie < foi de Dieu », 
et Théodoxa (Táoudohsd) qui signifie < gloire de Dieu >. Leur mère se nom- 
malt Athanasie (Atindsyd) qui signifie < vie immortelle >. Saint Abouqir 
était un moine pieux et dévot depuis son enfance; saint Jean était un soldat 
de la garde de l'empereur. Ils étaient d'Alexandrie (El-Iskandaryah.) Puis 
ils habitèrent Antioche (Antäkyah). Quand ils eurent confessé le Messie, 


1. Cette commémoration manque dans B; elle est placée au 6 d'amchir par Malan et 
Wüstenfeld. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


unsi que les vierges et leur mère devant l'empereur Dioclétien (Diglätyänous), 
| demanda d'où ils étaient. On lui dit qu'ils étaient d'Alexandrie. H ordonna 
le les y transporter. Lorsqu'ils y furent arrivés, on les conduisit devant 
e gouverneur de la ville : ils confessèrent le Messie et il ordonna qu'on 
eur eoupât la tête. Sainte Athanasie encourageait les vierges ses filles à la 
'onstance, leur rappelant que quand elles auraient subi le martyre, elles 
seraient les fianeées du Messie. De méme saint Abouqir les fortifiait en leur 
appelant ce qu'avait souffert sainte Thèele (Taklah) l'apostolique. On les 
yrésentait au bourreau l'une aprés * l'autre jusqu à ce qu'elles eurent souffert + { 133 ve. 
e martyre : à la fin, ce fut leur mère; après quoi on martyrisa les deux saints 
Abouqir et Jean : puis le juge ordonna de jeter leurs corps aux bêtes sau- 
vages et aux oiseaux du ciel; des troupes de fidèles les enlevèrent subrep- 
icement, les enveloppérent de lineeuls et les déposèrent dans wn cercucil. 
Que leurs prières soient avec nous! Amen. 

'En ce jour, mourut notre père Alexandre (El-Iskandaros), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (700-724). Ce saint était moine au couvent de 
Bàbároun?, qui signifie couvent des Pères, ct fut élu au patriarcat. Il était 
pieux, savant et éprouva de grandes difficultés pendant la durée de son 
administration. Le roi qui vivait de son temps avait donné à son fils le. gou- 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Amélineau : Babaouin. 
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مات وبلغ als o š, iS‏ دمه |« کل T‏ ددر 515( مصر واصر y‏ الست ο‏ ام 
السيح ری علا E ον‏ وحېېا ue ol Jes‏ فامحق LE‏ ° حجدی على 
السد ὁ ο Ul —J‏ لك }14 رای منام ἀρ‏ فلما اصح قال لايه cb Zl‏ 


ὁ-‏ القیاطین الارے عذابا LS‏ واتی رایت رجلا جالسا على de una‏ وهو مخوف 
جدا ووحېه يشرق اعظم من الشمس وحوله روات حاملين سلاح وکنت انا وانت مربوطين 
aue‏ فلما سات من هذا قبل لى هذا يوع السيح ملك النصارى الذى هزیت به 
T‏ م اتانى واحدا من الحاملين السلاح فی d‏ خی ولم قلعا ¿J‏ > مت 
فلما سمع We spl‏ حزن ثم ان qul‏ احم من «εἰ,‏ فحمل من ساعته لوقته وخرس 
M‏ لك اللله وعد ارعین بوم مات sel‏ وقام من sam‏ ملك اخر فصادر الناس 
Lei‏ وقض على الاب NM‏ س وعاقه الى ان حااله ملا الاف دنار اخرى فاعلمه 
اکاک الك u$‏ من المومنين Lies‏ استلفېا فلم بقل منه فطاب منه ان ds‏ 
اد السعيد Gib Quos‏ ان d‏ بض السواح Jef d)‏ وه 


اوا 


vernement de l'Égypte. Il tourmenta les moines de la montagne de Chit 
(Chaihádt). Son impiété et son manque de religion allèrent au point qu'il entra 
dans un couvent au sud de Egypte: il vit une image de Notre-Dame, la Mére 
du Messie. H l'injuria οἱ lui cracha au visage en disant : < Si je vis, je ferai 
disparaitre les chrétiens. » Puis il blasphéma Notre-Seigneur le Messie. La 
méme nuit, il eut un songe qui l'effraya. Le matin, il dit à son pere : « J'ai vu 
hier un grand châtiment de la part des démons; j'ai vu un homme assis sur 
un siège magnifique; il était extrêmement redoutable; son visage brillait plus 
que le soleil; autour de lui se tenaient des troupes de gens armés. Nous 
étions, toi et moi, attachés derrière lui. Quand je demandai qui c'était, on me 
dit : C'est Jésus le Messie, roi des Chrétiens, que tu as insulté hier. Puis vint 
à moi un des hommes armés, il ine perca le flanc et ne retira pas son arme 
jusqu'à ce que je fusse mort. > Quand son père l'entendit, il s'aflligea; puis 
le jeune homme fut pris aussitôt de la fièvre : on l'emporta tout de suite; 
il perdit la parole et mourut cette nuit-là. Quarante jours aprés, son père 
mourut aussi. Aprés lui, régna un autre roi qui tourmenta aussi les gens; 
il se saisit de notre pere Alexandre et le tourmenta jusqu'à ce qu'il lui 
eût imposé trois mille autres dinars. Le patriarche lui fit connaitre qu'une 
telle somme venait des fidèles, qu'il l'avait empruntée, mais le roi n accepta 
pas. Alors il lui demanda de lui donner un délai pour la réunir. Puis il alla 
dans la [aute-Égvypte (Es-Sa id) pour la recueillir. اا‎ arriva qu'un religieux, en 
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وہب yo‏ & الط رد EA p A d)»‏ من e “ Ο M‏ استحضر ^Y‏ واهانه وفده 
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عوض الصايب المجيد اسم معتقدة وهى علامة الاسد ui‏ شا پا u=,‏ اا ۸ 
سائر اللاد بان dur‏ ذلك وطلب من الطريرك ان daa‏ نلك 3« تت تت || 
هغه منه قابا فطلب منه ان TA de‏ ایام ثم مضی الى قلايته وسال الرب يسوع gs)‏ 
ὁ ο 3 ues σάς Υ δ‏ هده Li‏ قم الريب οἱ uus Quee rin. νλρ‏ 


haut de la montagne, avait avec lut deux disciples à qui il ordonna de balayer 
un endroit dans la montagne. Ils trouvèrent cinq eruches remplies d'or, en 
volèrent une, la cachèrent et en donnèrent quatre au religieux. Il les 
envoya vers les disciples du patriarche pour l'assister avec cet argent. Les 
deux disciples allèrent prendre la cruche et rentrèrent dans le monde. Ils 
abandonnérent la vie monastique, se marièrent, achetèrent des servantes, 
des esclaves et des bêtes de somme. Le gouverneur de l'endroit. les arrêta, 
les frappa et ils avouèrent l'existence des cinq cruches. Le gouverneur 
envoya informer le vizir : celui-ci fit partir des gens qui pillérent la cellule 
du patriarche et prirent tous les vases des églises qu'elle contenait. Puis 
il le fit venir, le traita avec mépris, le jeta eu prison et lui réclama les cruches 
et les trois mille dinars. Il ne le relächa pas jusqu'à ce qu'il l'eüt pavé 
et lui eût remis la somme. Ensuile ce roi mourut et il fut remplacé par un 
pire. Il imposa aux fidèles «le marquer sur leurs mains, à la place de la 
croix glorieuse, l'indice de sa foi, c’est-à-dire le signe du lion sur qui Jean 
(Youhanna) le théologien a prophétisé, et il envoya dans tous les pays pour 
qu'on fit de même. Il demanda au patriarche de le faire; celui-ci demanda 
avec beaucoup d'instances d'en être dispensé. Le roi refusa. Alors Alexandre 
sollicita un délai de trois jours. W alla dans sa cellule et supplia Notre- 
Seigneur Jésus le Messie de ne pas l'abandonner dans cette infortune. Le 
Seigneur écouta ses wémissemeunts cb lui envoya une maladie grave. Il 


BEL T To ve. 


e 135 ve. 
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اسقفا فسلم له الاب احد الكراس الاسقفية ورعى الرعية الذى اتمن علا احسن ος;‏ 
UB ۳٢‏ الاب الاسكندرس فكانت ἃ.»‏ مقامه على الكرسى ارعة وعشرين Lu‏ 

ولصف وشح HS ολ. Le‏ معنا أممن | 


demanda au roi * de lui permettre d'aller dans sa cellule à Alexandrie (Εἰ- 
Iskandaryah), mais il ne le crut pas et pensa qu'il feignait une maladie pour 
se soustraire à la marque. Au bout de quatre jours, il mourut aprés en avoir 
été informé par un avertissement divin. ll dit à ses disciples : < Demain 
le Messie me visitera, préparez-nous un vaisseau. » ll mourut et on emporta 
sur ce vaisseau-là son corps où sont les corps de nos pères. — Au temps 
de ce patriarche, les Melchites avaient en Égypte un saint patriarche nommé 
Anastase (Anastásyous). Il arriva que son peuple se souleva contre lui, parce 
qu'il aimait les chrétiens jacobites. Il prit le parti de sauver son âme οἱ de 
ne pas partager leur haine contre les fidèles. Il les abandonna, vint chez le 
patriarche Alexandre, se rangea sous son obéissance et en recut de grands 
honneurs. Celui-ci lui demanda de s'asseoir sur le siège patriarcal, de gou- 
verner le peuple et de le laisser s'attacher à un couvent comme un simple 
moine. Anastase n'y consentit pas οἱ dit : < Si.j'aspirais au patriarcat, j'ai 
été patriarche : mon seul but maintenant est d'être ton diseiple. » Après 
bien des contestations qui eurent lieu entre eux. Anastase accepta de siéger 
comme évêque. Alexandre lui confia un des sièges épiscopaux οἱ il garda 
avec le plus grand soin et le mieux du monde le troupeau qui lui était 
confié. Quant à Alexandre, la durée du temps où il occupa le patriarcat fut 
de vingt-quatre ans et demi. 1] mourut en paix. Que sa prière soit avee 
nous! Amon. 
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ὁ;‏ هنا اليوم تيح الاب القديس Ul‏ تاودورس بطريرك الاسكندرة هذا الاب 
کان d Val,‏ دير عبد مريوط يعرف بطمنوره تلميذ عند deo‏ شيخ قديس کامل pal‏ 
بروح القدس ان انا κο σος‏ بطريرکا deb‏ الناس ذا فاما هذا الاب JS‏ 
مجاهدا فی صادته ادا dle oU Lebe‏ بدنه مسح شعر وفوقه ثوب حديد وان Ju‏ 
j‏ اتضاعه ووادعته فاختير οἷ,‏ الله لكرسى البطريریة فرعى غنم المسيح افضل رعا ا 
مداوما للصلاة والقراة فى كل يوم وخاصة فى الاحاد والاعاد db‏ سعه على «ΩΙ‏ 
٢‏ اک سرک EHE SG Ge pes nn‏ 
اعلموا* L‏ اخوة < فى مثل هذا اليوم تشحت القدية الاسكندرة ذا 6- 
τ. ca ο‏ طاهر XJ‏ ودخلت à‏ قر وسدته Le‏ ك تت || 
صغيرة فى الحيط مقدار ما تدځل à‏ الاسان بالخز لاح الس ERN‏ 
عشر & لم ANDRE ns‏ ومن بعد ZY]‏ عشر Le‏ امتدت وحدها pl Des‏ 


1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in À, 
Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et Malan. 


' En ce jour aussi, mourut notre père, le samt Anbà Théodore (Táoudouros), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (727-737). Ce père était moine dans 
e couvent de ‘Id Mariótis (Id Maryout) connu sous le nom de Tamuourah. Il 
tait disciple d'un vieillard saint et aceompli. Celui-ci vit, grâce à l'Esprit 
Saint, qu'Anbà Théodore deviendrait patriarche ; il eu informa * les gens. 
Quant à ce père, il redoubla d'efforts considérables dans ses actes de dévo- 
ion, Il avait sur le corps un cilice de crin, et par-dessus un vêtement de fer. 
[l était d'une humilité et d'une douceur accomplies; le dessein de Dieu le fit 
lire au siège patriarcal : il. garda avec le plus grand soin le troupeau de 
Dieu; il était continuellement occupé à prier et à lire chaque Jour, par- 
ieulièrement les dimanches et les fètes. ll termina sa vie après avoir passé 
onze ans et demi sur le siège de Mare et mourut en paix. Que sa prière soit 
ivec nous! Amen. | 

* Sachez, mes frères, qu'à pareil jour mourut sainte Alexandra (El-Is&an- 
larah). Elle était à Alexandrie ({skandaryah); elle en sortit et habita hors de 
a ville. Elle entra dans un tombeau et le boucha sur elle, laissant dans la 
muraille une petite fenêtre suffisamment grande pour laisser entrer la mam 
Tun homme avee du pain pour les besoins de son corps. Elle y resta pen- 
lant douze ans sans voir un visage d'homme ni de femme : après ce temps, 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Cette commémoration man- 
que dans À, Ludolf, Assémani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


ΣΕ ΠΤ. 


* [X95 
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الى حسما وتنيحت Les‏ اليرة بالهم الذى Le)‏ فلما حاات الہا الذی Lois,‏ على حارى 
العادة بحاحة الد فقرعت باب الطاقة فلم يجيا احد واا deb ἱροῦ‏ دفوع Rae‏ 
L AUG‏ اسكندرة فلم تسمع أجابة Ub‏ لم تعط ill‏ مع نداها هذا الدفعات š GI‏ 
علمت انا قد اطلقت نفا الحس!' الذى هى δὲ‏ فجات واعلمتنا أا لم تسمع لا صوت 
فعلمنا ان الله اخذها فمضنا الى القر وهدمنا الحائط Ux,‏ الاب فوحدناها قد شحت 
¿L< LB‏ عظيمة ودفاها فى القر الذى كانت <š‏ واخرتنا ملانه خادمتا لاحلا قالت 
Vgl‏ كنت قد سمعت من زمان لاجل هذا الطوانية فاردت ان μοὶ‏ ما هو السب فى حسا 
UL οἳ ο‏ الس وطرقت الاب فاجابنی واا لم اری Les‏ ولا ھی رات Gb ues‏ 
des de xul‏ عد الطاق واكلما واقول لا انا ὦ.‏ عدة <J‏ حت JU‏ عنك 
k uius ο ο ἘΝ‏ هو السب فى حسك لفسك فى هذا χα]‏ فاحلشى* من تلك 
(- ال UE ο‏ کت امشی فى طريق الملك العظيم الذى يمشوا فا كل المومنين 
UAM Ὁ) 98‏ شد Qe Mie‏ ورشقه x γον}‏ واراد Qaa Ὁ]‏ 4 فعلمت ان 


IE 


L. Ms. .کس‎ — 2. Ms. ab. 


elle s'allongea, étendit les mains sur ses côtés et rendit son âme resplendis- 
sante par l'intelligence qu'elle avait acquise. Quand arriva, suivant sa coutume, 
celle qui la servait pour les besoins de son corps, elle frappa à la porte de la 
fenêtre : personne ne répondit; elle l'appela souvent par son nom en disant : 
« Alexandra! » Elle n'entendit pas de réponse. Comme elle n'entendait rien, 
malgré ses appels réitérés, elle reconnut que son àme avait abandonné la 
prison où elle était. Elle vint uous informer qu'elle n'avait entendu aucun 
bruit : nous reconnümes que Dieu l'avait prise. Nous allàmes au tombeau, 
nous détruisimes la muraille, nous ouvrimes la porte ct nous la trouyâmes 
morte. Nous l'ensevelimes avec une grande pompe et nous l'enterràmes dans 
le tombeau où elle était. Malànah, sa servante, nous apprit ceci à son sujet. 
Elle nous dit: « J'avais entendu parler depuis longtemps de cette bienheureuse 
et je voulais savoir la raison de sa claustration. J'allai à la porte de sa pri- 
son, je frappai et elle me répondit sans que je visse son visage ni elle le mien. 
Elle était debout sur ses pieds prés de la fenétre : je lui parlai ainsi : Je suis 
Malänah, adoratrice du Messie; je suis venue t'interroger; je te demande de 
me faire connaitre pour quelle raison tu t'es enfermée toi-méme dans ce 
tombeau. — Elle me répondit par cette petite fenêtre : Je suivais la route 
du graud roi où marchent tous les fidèles; un homme me vit et son esprit se 
corrompit à cause de moi. Iblis l'atteignit d'une flèche et il voulut me faire 
pécher avec lui. Je reconnus que ce frère périrait à cause de moi; il eraignait 
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الاخ بلك لاجلی OÚ,‏ بخاف SU‏ اوجع قله واتکام ὁ‏ بکلام سو عند اخرين فشاورت 
< وقلت ζω»‏ ان اموت واا Am‏ سر ان اف عد — £ فطرحت روحی dels‏ هذا 
Lal‏ وانا فى الحاة لملا ed‏ اسانا قد خلق على صورة الله فقلت لا كيف قدرتى οἷ’‏ 
نفسك ولا تجتمعى باحد فى هذا الحس العفليم حد بل se‏ فكرك ἰωὶ»‏ فقالت pe αἱ‏ 
EX,‏ الى وقت التاسعة اصلى فى كل ساعة واعمل فى الكتاب وش UE‏ أ | 

بفتش فى الطارگة والاباء والانياه..... (Cetera desunt)‏ | 


ο) Lil E من‎ oO الوم‎ 


αὶ Lo‏ هو سحا نه على Al Vl LV‏ د د القربان المفروضش منه å‏ الشريعه فحمله 


ee ٩ یې‎ 


سمعان الکاهن على OÓ, «clos‏ هنا سمعان رحلا dl οἱ UJ ὁ Bas‏ ا 


1. Haec commemoratio deest in Malan. 


- 


que je ne fisse souffrir son cœur et que je ne parlasse en mal de lui chez les 
autres. Je me consultai et je ine. dis : H vaut mieux mourir vivante que de 
corrompre un serviteur de Jésus. Je me jetai à l'intérieur de ce tombeau, toute 
vivante, pour ne pas causer la chute d'un homme créé à l'image de Dieu. — 
Je lui demandai : Comment as-tu pu te lier toi-même et n'avoir de rencontre 
avec personne dans cette prison terrible? Mais tu luttes continuellement contre 
ta pensée. — Elle me dit : Depuis l'aurore jusqu'à la neuvième heure, je prie 
toutes les heures et je travaille au Livre; le reste du Jour, je laisse mon 
esprit faire des recherches sur les patriarches, les pères et les prophétes... 
(Le reste manque.) 


HUITIÈME JOUR D'AMCHIR LE BENI (2 février). 


' En ce jour, eut lieu l'entrée dans le Temple de Notre-Seigwneur le Messie, 
quarante jours aprés sa naissance glorieuse. Il fut présenté par Joseph 
(Yousof) le Juste qui servait en ce mystère et par sainte Marie (Maryam), sa 
avalt preserit au 





mère, pour accomplir ce que le Seigneur — qu'il soit loué! 
peuple israélite. Ils offrirent le sacrifice ordonné par lui dans la Loi. Siméon 
(Sun án) le prêtre le prit dans ses bras. C'était un homme juste. Lorsque le 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 


i35 v^. 
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EET ο...‏ وارعة لاينا ادم وحكم على امة الهود وارسل الى 
مد & اورشليم سد بىر من الله فاستحصر O‏ رحلا من "Ue‏ ا لد 223( واحبارهم 
وامرهم ان b cà‏ کتب الشربعة جميعا وان ينقلوها من QU‏ العبرانية الى اللغة البونانة 
ΠΝ.‏ ار ين الله ος‏ للشريعة للامة السحة E‏ كانت عندة أن ظېر Ae‏ 
ين ES‏ رسم بان يعزلوا کل انين فی مکان وبحتاظ عليهم ولا يمکنهم ان يحتمعوا 
بعضهم ليلا بتواطوا على ما يکتوه ' فلا نصحوا DU‏ هذا معروفا من dl‏ فلما ان 
uum Tul‏ ان کتب Jos doe‏ فہزوا به الملك ولا قل منه وظن |« غشه فما کته 
فكتب عن* عذراء god‏ شك هو ὁ‏ تسه ققال ان ولود عذراء لامر ques‏ وفيا هو فى 
هذه الفكرة انزل الله عليه نعاسا μα dé‏ له ملاك الله وتال له هذا Gil‏ شککت ὁ‏ ان 
J ns οἱ UE Fe culus‏ — الذى يولد من العذراء فاش بعد هذا قريب SUAE‏ 


1. Isaias, vit, 14. — 2. Ms. ο" --- 3. Ms. (ums. 


roi Ptolémée (Batalyous) le victorieux, en l'an 5204 de notre père Adam, 
régnait sur la nation juive, il envoya à la ville de Jérusalem (Ourichalim) par 
un dessein de Dieu et fit venir soixante-dix des savants juifs, docteurs et 
rablins, et leur ordonna de lui traduire tous les livres de la Loi οἱ de les faire 
passer d'hébreu en grec. Le dessein de Dieu était qu'ils fussent traduits pour 
la loi chrétienne qui ne devait paraitre qu'après beaucoup d'années. Il 
ordonna de les séparer deux par deux dans un seul endroit, de les sur- 
veiller, de facon à ce qu'ils ne pussent se réunir pour s'entendre sur ce qu'ils 
écrivaient * ni se donner des conseils; or cec! était connu des Juifs. Lorsqu'ils 
eurent tous traduit la Loi entière, Siméon le juste lutta eontre cette parole 
d'1saie (Icha ya) : < Voici que la Vierge sera enceinte et qu'elle enfantera un fils". » 
Il craigmt d'écrire : « une Vierge enfantera >, de peur qu'on n'excitât le roi 
par là, qu'il ne l'acceptàt pas et ne erût qu'il le trompait dans ce qu'il écrivait. 
Il écrivit « une jeune femme » au lieu d'«une Vierge ». Ensuite il eut des doutes 
et se dit : « L'enfantement d'une Vierge est une chose impossible. » Tandis 
qu'il était livré à ces pensées, le Seigneur fit descendre le sommeil sur lui. 
Il s'endormit. L'ange de Dieu lui apparut et lui dit : < Puisque tu as douté 
de lui, tu ne verras pas la mort jusqu'à ce que tu aies contemplé le Messie 
qui naitra d'une Vierge. » Il vécut ensuite prés de 300 ans jusqu'à ce que 


1. Isaïe, ναι, 14. 
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سنة الى ان توالد الرب المسيح وصعد به فى مثل هذا اليوم الى اليکل ὁ‏ سمعان قد 
عمى فلما dir‏ على ذراعيه ابصر واعلمه الروح القدس ان هذا الذى كنت x um‏ فارك 
الله وقال الان يا سيدى اطلق عدك! اى GA‏ كنت مريوطا بسه فى ie‏ هذا العالم 
ὦ‏ قد اتی وقد οἱ‏ فاطلقنى اذهب الى النعيم AS GAY‏ رات عيناى خلاصك الذى 
اعدد ته امام we‏ الشعوب نورا“ استعلن للامم ومجدا لشعيك اسرايل ثم قال ον‏ ان 
هذا موضوع اسقوط وقيام کثیرین من بی Ga debel‏ لسقوط من لم يومن dé‏ من يومن 
ئم عرفا ما Lu οἳ‏ من الالم CLUS‏ فى حال الامة JUS‏ يجوز رمح الشك فى Ae‏ 
Us‏ اکمل ما امرت به الشريعة تنيع Ub] ος‏ حنة ....] التى ذكرها الانجل 6 شت 
عليه وجعات تمجد الله وتشر الستقيمين من بى ٠‏ اسرايل «Ὁ‏ المخلص الذى يخلسپم 
من ose‏ الشيطان ومن حس الحجيم فاربا المجد دايما صلوات هذا الاب تكون 

معنا امسن 


1. Luc., 15, 29. — 2. Luc., u, 30-32. 


Notre-Seigneur le Messie naquit. H monta avec lui au Temple à pareil jour : 
or il était aveugle. Quand il l'eut reçu dans ses bras, il recouvra la vue. 
L'Esprit-Saint lui apprit que c'était celui qu'il attendait. Il bénit Dieu et dit : 
« Maintenant, Seigneur, laisse aller ton serviteur', » c'est-à-dire celui à cause 
de qui j'étais attaché à la vie de ce monde périssable est arrivé, je l'ai vu, 
laisse-moi aller vers la félicité éternelle; < car mes yeux ont vu ton Sauveur que 
tu as préparé avant toutes les actions, une lumiere qui apparaîtra aux gentils, 
une gloire pour Israël ton peuple. > Puis il dit à Marie : < Celui-ci est 
destiné à la chute et au relèvement de beancoup, la chute de ceux qui ne 
croient pas, le relèvement de ceux qui croient. > Puis il lui fit connaitre 
la douleur et le doute au sujet du peuple qu'éprouverait son cœur et lui 
dit : « La lance du doute pénétrera dans ton cœur. » Quand il eut ac- 
compli les prescriptions de la Lol, il mourut en paix. Pour Anne (Hannah) 
que l'Évangile a mentionnée, elle prophétisa sur lui et se mit à annoncer 
la bonne parole aux vrais croyants d'entre * les Israélites, car c était le 
Sauveur qui devait les délivrer de l'esclavage de Satan et de la prison de 
l'enfer. Gloire éternellement à Notre-Seigneur! Que les prières de ce Père 
solent avec nous! Amen. 


ο 29 — 2. Luc, u, 30-323. 


Ἐ[ 130 لد‎ 


τι 138 po. 
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eos pol ٢ Gi‏ الاب ال ον Ul‏ اب الرهان السريان هذا eut‏ كان 
all‏ من des ade Us cles‏ حيس وقال UY‏ قل میلاده ان سوف το‏ منکما 
ὅγε‏ صالحة يشيع (ο ο NI MIRE‏ کون مه فلما ὃ Les ah‏ معرفة الله 
هرب من ابائه واتی ہر الفرات واقام عند رجل JUS μοῦ‏ له ابراهیم فمضی به الى 
οὶ‏ خوفا من «Ὁ‏ فاتى الى شقيف وسكن هناك وصار له تلاميذا وكان ماء الموضع مرا 
فصلى قابدل له الرب حلوا واجرى LUE‏ على ax‏ ابات عظام Qus‏ انه dés‏ كان Lue‏ 
sob, κε «58 e‏ وامسى ος) A uude‏ السيح فمسك له الشس الى ان وصل 
sa‏ د 21 ας‏ کات 2e‏ تدعى uel,‏ اهلا كفرة Hunt‏ المطر بامر الله 
ان PU. vue Ji‏ ضاق οὐ]‏ ہم قصدوا القديس فوعظهم وقرر مم أن“ يومنوا بالمسيح 
Deest initium hujus commemorationis in B et commemoratio ipsa in Malan. —‏ .1 


3. B addit ٢ اوک لا‎ ٢ الله‎ οἷ deest in B. — 6. B 
فلا‎ — 7. Pro |... LS B habet انپ‎ ra 


2: B E 





وی 


NEUVIÈME D اند‎ 60111 (3 février). 


' En ee jour, mourut le père illustre Anbà 11875001013, père des moines 
syriens. Les parents de ce saint étaient de Samosate (Chomaisdt); un ermite fit 
des prédictions sur lui et dit à ses parents avant sa naissance : «1 sortira de 
vous un fruit vertueux dont la réputation se répandra par toute la terre », et 
il leur fit connaître ce qui arriverait de lui. Lorsqu'il fut né et qu'il eut grandi 
dans la connaissance de Dieu, il s'enfuit de chez ses parents, alla vers le 
fleuve d'Euphrate (El-Fordt) et demeura chez un saint nommé Abraham (Ibrá- 
him) : par crainte de ses parents, eelui-ei l'emmena dans les campements. 
[ arriva à Chaqif (2), y habita et y eut des disciples. L'eau de cet endroit 
était amère, il pria et le Seigneur la changea pour lui en eau douce. Il fit 
apparaitre par lui de grands miracles. Entre autres, une fois il était loin de 
sa cellule, lui et ses disciples : le soir était arrivé; il implora le Seigneur 
qui retint pour lui le soleil jusqu'à ce qu'il fùt arrivé à sa cellule. Une autre 
fois, 11 y avait une ville appelée Ràghàm dont les habitants étaient infideles. 
Par l'ordre de Dieu la pluie se refusa à tomber. Quand la détresse fut 
grande, ils allèrent trouver le saint : eelui-ei les exhorta et convint avec 
eux qu'ils croiraient au Messie, 51] Jeur aecordait de la pluie. Il implora le 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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اذا ما غائپم J ος T LUC‏ —⁄3 قزل المطر فامنوا بلله! وكذلكة Xs‏ لخ | 
رد اها" الى" الله وهدم OÚ, ES PUT,‏ قد عمل له <š IG Re‏ ولا بحلس 
فاقام "' قاثما κα‏ حاوس * ارعة وخسين .< وكان اذا" May‏ النعاس نام وهو ὧς‏ بغير 
Poe‏ وتحت بده شيا OÙ "ρον‏ يصوم جمعة us‏ وكان he‏ عن العالم كله 
وقد کان غلا qu‏ اتی فى تلك اللاد وانه JU.‏ السيد المسيح رفع ذلك ailes pe‏ 
š.‏ لاتحصى E‏ وكان هذا :24 19 فى δυο‏ سمعان السودی ا تت ت 1 
للحاضرین عنده سوف اتی الا رجلا Le‏ فاقيموا هاهنا Z=‏ تتارگوا منه وعد اياما 
۳ حضر القديس برصوما الى القديس"* سسان μμ‏ كان شتی E LU‏ 
على بعضېما Le‏ واقام عنده Pass Ll‏ الى vos‏ وشر ف“ Ὅλ‏ السامرة بالمسيح 


1. À .المطر‎ — 2. B a la — 3. B Doi mu Dro mm Jy B habet اعادحم‎ ΠΡ 
معرفة الله‎ ο). — δ. B Lol, — 6. A bo. — 7. B addit yx. —8. B ορ. — 9. B 
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Christ, la pluie tomba et ils crurent en Dieu. De méme il y eut une autre 
ville dont il ramena les habitants à Dieu. I détruisit de nombreux temples. 
Il s'était fait une habitation où il se tenait debout sans s'asseoir. Il de- 
meura ainsi pendant cinquante-quatre ans. Lorsque le sommeil le pressait, 
il dormait debout sans s'asseoir; il avait sous la main quelque chose sur 
quoi il s'appuyait. Il jeünait deux semaines l'une; i priait pour le monde 
entier; une disette et une mortalité frappérent ee pays : il implora Notre- 
Seigneur le Messie qui les fit disparaitre. Ses miracles sont grands et in- 
nombrables. Ce saint vivait au temps de Siméon le stylite (Són'án el-‘Amoudi) 
qui disait à ceux qui se tenaient près de lui : « Bientôt un homme important 
viendra à nous; demeurez ici pour être bénis par lui. » Au bout de quelques 
jours, saint Barsoumà se présenta à saint Siméon le stylite; il désirait le * I. 136 v. 
voir. Hs se saluèrent l'un l'autre; il resta chez lui pendant plusieurs jours, 
puis il revint dans son couvent, H prêcha le Messie dans la ville de Samarie 
(Es-Sámirah) : les habitants crurent par lui lorsqu'il y eut fait des miracles, 
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Il guérit les malades et chassa les démons. Il alla trouver l'empereur Théo- 
dose (Tdoudousyous) le Jeune et l’affermit dans la foi : l'empereur lui offrit 
des richesses considérables qu'il refusa, οἱ il écrivit pour le nommer le chef 
de tous les évêques du siège d'Antioche (Antakyah) et lui donna son anneau. 
Quand le concile d'Éphèse se réunit pour excommunier Nestorios (Nastour), 
ce pére y assista. L'empereur lui écrivit pour que tous les chefs des villes 
d'Antioche lui obéissent; lui-même avait écrit à toutes les villes des lettres 
scellées du secau impérial qu'il lui avait donné. Une bande de scélérats le 
détesta et le calomnia auprés de l'empereur à cause de sa nourriture, de sa 
boisson, de son habillement. Le prince envoya vers lui un de ses amis; 
lorsqu'il arriva, il ne trouva rien de ce qu'on lui reprochait. Puis l'empereur le 
fit venir et trouva qu'il (n)avait (pas) changé dans ses affaires spirituelles. Il 
lui rendit des honneurs οἱ le renvoya là d'où il était venu. Aprés la mort de 
Théodose et l’avènement de Marcien (Markyän), le concile de Chalcédoine 
(Khalqadounyah) se réunit. Les évêques conjurés demandèrent à l'empereur que 


oráce qu'il 


Barsoumá ne siégeát pas avec eux parce qu ils connaissaient la ο 


[775] 9° AMCHIR (3 FÉVRIER,;. 809 


الى بليخارتة العاهرة الردية ولم ui‏ الا Lu‏ ومات بمونة ἕως‏ رديه! ولما dos!‏ المجمم 


القول بالطيعتين عاندهم QU ds‏ فكتبوا للملك فيه فاستحضره ولم بستطيع pu οἱ‏ 
النعمة التى < ثم انصرف داعيا على الملكة فلم تقيم الا "us πο‏ رار الاساقفةة 
ma NU‏ ونکتوا الى ΘΑ‏ ان لا يمع الشعب Pes‏ فلم يععوا منم ال 
UJ‏ کانوا علموا من قدسه Abe‏ وصومه LS‏ نفقت 7 الفى deo‏ مېم E!‏ 
92% له UE GE (ἃ‏ ولما!! ارسلوا Mg cx 15 à um ٢٢ b. Ge‏ 
E in ου‏ هنول نا ΠΣ B au ob‏ 
فانصرفوا خازين"* بفضيحة وخزى وخجل يرهم واساقفتم ον‏ مطران اخرج جموع 
ὃς‏ واتى لبحاربه فخرج اليه القديس ومعه عشرين تلميذا اما المطران فتطلع umb‏ 





1. A omittit 53, Ee DE 5>. — 2. B omitti ο τ... نا‎ Des 
4. B 5, ον ο .المعاندین بعادود‎ — 5. Pro X» ..... Ea B Aabet l< شل‎ ΝΎ, — 6. A 
omittit Dlo, PU ΝΗ -- 7. B ade انوا‎ — 8. FE; ll — 9. αὶ ο PSOE 


— 10. A skis b. B addit < sz.) یف‎ ET — 11. B ls. — 12. Deest in A. — 


13. B Jl. — 14. B addit البار پسشی وحده مېم‎ e ΠΏ. — 15. B توسطرا‎ LS. — 
ee پرجمود‎ lao). — 17. 8 رت‎ lus — 18. B جع الى‎ — 19. B addit 
m — 20. Deest in B. 


-“ 


possédait, si bien qu'il lui demanda de sortir de sa ville : lui-méme revint à 
Pulchérie (Balkharyah) l'adultére scélérate. Mais il ne resta que peu de 
temps et mourut d'une mort terrible et funeste. Lorsque le concile se dis- 
persa avec le dogme des deux natures, Barsoumáà le combattit, aucantit les 
argumentatious de ses membres. Ils écrivirent à l'empereur qui le fit venir 
et ne put résister à la grâce qui était en lui. Puis il partit en faisant 
des vœux contre l'impératrice; elle ne dura pas longtemps et mourut. Les 
évêques hostiles attaquaient le saint et écrivaient dans tous les pays pour 
que les fidéles ne l'écoutasseut pas. Mais ils ne leur obéirent pas, connais- 
sant sa sainteté, sa pureté, ses jeünes et ses prières. Deux mille hommes, 
ayant avec eux uu évèque, se coucertérent et lui tendirent une embuscade 
sur la route pour le tuer. Lorsqu'ils envoyèrent un homme après lui pour 
qu'il vint les trouver à l'église, qu'il fut au milieu d'eux sur la route et qu'ils 
le lapidérent, les pierres vetombérent sur leurs tétes. Ils partirent honteux 
avec l'affront, le déshonneur et la confusion, eux et leurs évêques. Un métro- 
politain emmena aussi une foule nombreuse pour le combattre. Le saint 
marcha vers lui avec viugt de ses disciples. Le métropolitain eu regardant vit 
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une armée considérable; il demanda : < A qui est-elle? > On lui dit : < C'est 
l'armée de Barsoumà. د‎ Il partit en fuyant avec la troupe qui était avee lui. Il 
y a beaucoup de faits semblables qu'il serait trop long de raconter et qu'ac- 
complit le saint, Il ramena de nombreuses nations à la foi orthodoxe. Ensuite, 
le Seigneur voulut le faire sortir de la prison de ce monde; il lui envoya son 
ange pour le consoler et lui annoncer que dans quatre jours il quitterait cette 
terre. ll envoya son disciple dans les villes voisines * et ses disciples furent 
informés. Dans sa course, son messager arriva à l'endroit où était la tête du 
Baptiste; il l'embrassa et l'interrogea sur l'empereur Marcien. Une voix sortit 
de la tête en disant : < Il est mort, car Barsoumâ s'est plaint de lui au 
Messie. > Quant au saint, il bénit ses disciples et mourut en paix. On vit une 
colonne de feu droit sur la porte de la cellule; les fidéles l'apercurent, 
ensuite ils vinrent et trouvèrent le saint mort : ils implorérent sa bénédiction; 
l'ensevelirent comme 1l convenait et le déposérent au tombeau. Que sa prière 
soit avee nous et avec l'écrivain de sa vie! Gloire et majesté à Notre-Seigneur 
dans les siècles des siècles! Amen. 
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l. Haec commemoratio deest in A et Ludolf. 


'En ce jour aussi mourut martyr saint Paul (Boulos) le Syrien. Ses pa- 
rents étaient syriens et marchands, habitant la ville de Chmoun (El-Oclunou- 
iain). Quand il fut grand, son père mourut ct lui laissa une grande fortune. 
Lorsqu'il apprit que les empereurs torturaient les chrétiens et les tuaient, il 
partagea toute sa fortune entre les pauvres οἱ les malheureux, pria et 
lemanda à Notre-Seigneur le Messie de le guider dans la voie qui lui plai- 
ait. Le Seigneur lui envoya l'ange Souryàl qui l'informa des tourments qu'il 
subirait pour le nom du Messie. Il lui dit: « Le Seigneur m'a prescrit d’être 
ivec toi et de te fortifier; ne crains pas. » Aussitôt il se leva et alla à An- 
Anoé (Ansinä) et confessa Notre-Seigneur le Messie devant le gouverneur. 
Celui-ci le fit dépouiller et frapper à coups de fouet. Ensuite on plaça dans 
ses flancs des torches de feu, mais cela ne l'effrayait pas. Le gouverneur lui 
)romit des richesses considérables s'il était infidèle au Messie. U lui répon- 
lit : < Mes parents m'ont laissé seize cents livres d'or; je les ai dédaignées 
Jour l'amour du Messie; comment me soucierais-Je de ton argent? » — Le 
rouverneur ordonna de faire chauffer des broches de fer et de les lui enfoncer 
lans les oreilles et dans la bouche. Le Seigneur envoya l'ange Uriel (Sourydl) 
jui toucha son corps etle guérit. Puis on lâcha sur lui deux dragons venimeux; 
ls ne le touchérent pas. Le gouverneur ordonna de lui couper la langue, 
nais le Seigneur le guérit. Lorsqu'il alla à Alexandrie (El-Iskandaryah), le 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf. 
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1. Deest in A. — 2. Deest in B. — 3. Ilaec commemoratio deest in Malan et a Ludolf 
refertur ad 18 amchir. — ^. B addit Jia. 


gouverneur le prit avec lui. Notre-Seigneur le Messie lui apparut et le 
consola. Le saint avait un ami nommé Abaïst dont la sœur était appelée Thécle 
(Taklah); le Seigneur l'informa que son corps serait avec les leurs et de 
méme son àme avec les leurs. Ces deux saints étaient dans la prison 
d'Alexandrie. Quand Paul se présenta à eux et les salua, leurs âmes furent 
joyeuses. Lorsque le gouverneur retourna à Antinoé, il fit trancher la tête de 
saint Paul sur le bord du fleuve. Une troupe de fidéles recueillit son corps; 
le mit dans un linceul et le garda chez eux. Que sa priére soit avec nous et 
avec celui qui écrit cette histoire et celui qui s en occupe! Amen. 


DIXIÈME JOUR DU MOIS D AMCHIR LE BÉNI (4 février). 


' En ce jour, mourut martyr le saint, le disciple, l'apôtre Jacques, fils 
d'Alphée (Ya‘qoub ibn Half). Voici comment eut lieu ce martyre. Après 
avoir annoncé l'Évangile dans de nombreux pays, ee disciple béni revint à 
Jérusalem (rouchalim). H entra dans le Temple qui était aux Juifs et prêcha 
ouvertement l Evangile, la foi en Notre-Seigneur le Messie, et la résurrec- 
tion des morts. Les Juifs le saisirent, prirent la responsabilité de son sang 
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οἱ l'amenérent au roi Claude (Akloudyous) qui était lieutenant de l'empereur 
de Rome (Boumyah) : < Celui-ci annonce un autre roi que César (Quisar), > 
dirent-ils. Lorsqu'il les entendit, il ordonna de lapider le saint avec des 
pierres. Ils s'empressérent tous à l'envi de le lapider. H mourut en paix. 
Une troupe de fidèles recueillit son corps et l'ensevelit prés du Temple. Que 
son intercession soit avec nous dans l'éternité! Amen. 

‘En ce jour, mourut martyr saint Juste (Vostos). Il était fils de l'empereur 
Numérius (.Voumárious). Il arriva que pendant qu'il était à la guerre, sa sœur 
épousa Dioclétien (Diglädyänous) et le fit empereur. Quand Juste revint, il 
trouva que son beau-frère était devenu infidèle à Notre-Seigneur le Messie 
et cela lui fut trés pénible. Lorsque les gens du pays le virent, ils se rassem- 
blèrent près de lui et dirent : < Nous tuerons l'empereur Dioclétien et tu 
t'assoiras à sa place sur ton trône. « Il ne le fit pas et les en empécha. * L 
choisit le royaume des cieux de préférence au royaume terrestre. H alla 
trouver l'empereur et confessa sa foi au Messie. Dioclétien lui dit : < Seigneur 
Juste, qui t'a poussé à agir ainsi contre ton gré? » car l'empereur le crai- 
gnait beaucoup. Juste lui dit : < Vive le nom de Notre-Seigneur Jésus le 
Messie! si tu n'écris pas ma condamnation, je soulèverai contre toi toute la 
ville et je te chassera! du pouvoir. » IL eut peur de lui, écrivit une sentence 
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des Qi Το e m:‏ واوکله زوحت الى صا ولا نم کان مه 
لم من غلمان حتی اذا اکمل rele‏ هتم بجسده UG‏ القديس يسطئ" فانه اکمل 
“a‏ حبدا A> Dla‏ اا فی مدنه E‏ كلل pn Ἔα‏ مضمحل ق 
لک 92.1 شفاعته معنا اسن 

Usl Tai,‏ تنيع القديس الناسك العالم معلم" δα μα‏ الفرمى هذا القديس 
گان ابواه اغنياء من OW et lS να,‏ قربا للقديسين البطريکين7 انا تاوفيلس Ub‏ 
کیرلس بطارکة" الاسکندر ولم يکن لوالده سواه فادبه بکل" ادب فسانی ويمانی!! 


1. Deest in À. — 2. À omisit سطلس‎ T N — 3. B ات‎ Eme A س‎ 
A. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 5. A La. — 6. B vie. — 7. B ET 
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contre lui, son fils Abáli, sa femme Théoelée (Táoukalah), l'envoya dans le 
pays d'Égypte (Misr) et ordonna au gouverneur d'Alexandrie (El-Iskaa- 
daryah) de le flatter excessivement et de ne pas allliger son cœur : peut-être 
obétrait-il à sa parole : il ne devait pas être séparé de sa femme et de son 
fils. Lorsqu'il arriva en Égypte avec plusieurs de ses serviteurs et la lettre 
de l'empereur, le gouverneur d'Alexandrie eut peur de lui et se mit à le 
flatter, mais Juste ne se rendit pas à ses paroles : 1} l'envoya dans la Haute- 
Égypte (Es-Sa'id) et exila son fils Abäli à Bastah et sa femme Théoclée à 
Sait (Si). Jusqu'à ce qu'ils eurent accompli leur lutte, ils eurent chacun un 
serviteur pour prendre soin de leur corps. Qnant à saint Juste, il termina sa 
tàche noblement : il mourut par le fer de l'épée dans la ville d'Antinoé 
(Ansind) et reçut la palme inaltérable du martyre dans le royaume éternel. 
(Que son Intercession soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi mourut le saint, le dévot, le savant, le maitre de la terre 
habitée, Isidore (Isidoros) de Péluse (El-Farami). Les parents de ce saint 
étaient des riches et de grands personnages d'Égypte (Misr); il était parent 
des saints patriarches Anbâ Théophile (Táoufilos) et Anbû Cyrille (Kirillos), 
patriarehes d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Son père n'avait pas d'autre enfant 
que lui : il lui fit donner une éducation complète au moral et au physique 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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Les deux patriarches lui enseignèrent les livres de l'Église et il les connut 
par cœur. I apprit ensuite les sciences grecques et religieuses, et il y 
surpassa beaucoup de monde. En outre, 1] était dévot et humble. Quand il 
apprit que les gens du pays étaieut déterminés à le saisir et à le proclamer 
comme patriarche sur le siège de Sant Marc à Alexandrie, il s'enfuit pendant 
la nuit, arriva à la montagne de Péluse et se fit moine dans un couvent. Puis 
il alla de là daus uue petite caverne où il demeura seul pendant plusieurs 
livres et des écrits, la plus grande partie 


* 


années. Là, il composa des 
pour les chefs et les rois; il commenta un trés grand nombre de livres anciens 
et modernes. Dans un ouvrage qui contient des biographies, on trouve que 
les questions qui se présentèrent à lui, qu'il traita pour les patriarches, les 
évéques et tous les gens. sont au nombre de 18.000 traités. L'Esprit-Saint 
se répandait sur lui comme un fleuve d'eau courante. Lorsqu'il eut mené 
cette existence louable et quil [ut arrivé à uue vieillesse belle et heu- 
reuse, il alla trouver le Seigneur. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour, mourut aussi saint Philo (Filou) l'évêque de Perse (Faris), 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan; Assémani et Mai : یه‎ 
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الفرس حتى لا يد Δ‏ ولا يسجد للشمس فعاقه L2‏ واخيرا استشېد he aem‏ 
ها O.‏ معا“ cal‏ 
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قر o‏ محاهدا فتقدم سلرږرکا EZ ος ἀκοή} A Aa (οἷς‏ ا ای عشر سه T‏ هدوا 
وسلام7 معلما لشعب حسن العادة وكارزا لم بايمان الحق فلما ولب داكيوس AU‏ على 
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qui fut martyrisé par le roi des Perses (El-Fors) parce qu'il n'adorait pas le 
fen et ne se prosternait pas devant le soleil. I lui fit subir de nombreux tour- 
ments et à la fin le martyre par le tranchant de l'épée. Que sa priére soit 
avee nous! Amen. 


١ ONZIÈME JOUR D'AMGCHIR (5 février). 

En ce jour, mourut martyr le père glorieux Fabianus (Balátyánous), 
pape de Rome (Roumyah); ee Père était un homme instruit, expérimenté, zélé : 
il devint patriarche de la ville de Rome et resta douze ans sur ee siège en 
tranquillité et en paix, instruisant le peuple, pratiquant bien la dévotion οἱ 
prêchant la vraie foi. Lorsque Déeius (Dik yous) le général se souleva contre 
l'empereur Philippe (Fi/ibos), le tua et s'empara de l'empire, cet infidèle exerça 
coutre les eroyants une violente persécution et une lutte eruelle. De 
nombreux martyrs périrent par lui : les sept jeunes gens connus sous le 
nom de gens de la caverne, prirent la fuite. H éleva dans la ville d'Ephése 
(Efesos) un temple immense où il placa des idoles; il leur saerifia et tua 
quiconque ue leur saerifiait pas. Quand il apprit que ce saint. prêchait des 
enseignements et empéchait les fideles de lui obéir, il le fit venir de la ville 


1. Cette commémoration manque daus Ludolf. 
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de Rome à Éphèse et lui demauda de sacrifier aux idoles. Le saint refusa de 
le faire; bien plus, il le railla, lui et elles. L'empereur lui infligea ‘de dures 
tortures pendant un an et à la fin le fit périr par le fer de l'épée; il reçut 
la couronne ` du martyre et de la gloire des mains de Notre-Seigneur 
Jésus le Messie. Que la bénédiction de ce saint soit avec nous! Amen. 


DOUZIEME JOUR 9 1601111 (7 février) '. 


" Eu ee jour, mourut le saint, le pieux, le zélé Gelasios (Djaldsyous). Ses 
parents croyaient au Messie; ils lui enseignérent les seiences de l'Église et 
le présentèrent au diaconat. Dès sa jeunesse, il se voua au eulte de Dieu en 
ce monde, porta la lumière du Christ et se consacra à son obéissance. 1} fut 
choisi pour la prêtrise sur les moines du désert. Quant il eut poussé à l'excès 
l'aseétisme et la dévotion, l'ange du Seigueur lui apparut, comme il avait 
apparu à saint Pacôme (Dakhowngous), et lui ordonna de réunir les affaires 
des moines. Il fit comme l'ange lui avait commandé; il rassembla les moines, 


1. Wüstenfeld ajoute ici la commémoration de l’archange Michel qui manque dans 
A, B, Assémani, Ludolf, Mai οἱ Malan. — 2. Cette commémoration manque dans 
Ludolf. 
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dirigea la communauté spirituelle et garda. divinement son troupeau. Parmi 
eux, Il n'était pas comme l'un d'eux, mais comme leur serviteur et le moindre 
d'entre eux. Ce père poussait la piété et la douceur au point qu'il fit écrire 
un gros volume contenant les livres de Ancien et du Nouveau Testament 
et consacra à cette copie dix-huit pièces d'or. Puis il la laissa au milieu 
de l'église pour que tout moine qui le voudrait pùt la lire et en profiter. 
Un étranger y entra pour visiter le vieillard. Quand il vit le volume, il le 
trouva beau et en sortant, il le vola. Après l'avoir emporté en ville, il 
l'offrit en vente. Un homine le prit pour l’examiner : l'autre lui en demanda 
seize pièces d'or. Celui qui désirait l'acheter l'emporta chez le père Gela- 
sios pour qu'il examinát sl était bien et alors il paierait ce prix. Quand 
le sant l'eut vu, il dit à celui qui l'avait apporté : < Combien t'en demande- 
t-il? » — < Seize pièces d'or. > — « Achéte-le, car il est bien et bon marché. > 
I| le reprit et retourna chez lui. Quand le vendeur vint réclamer le prix, 
l'autre ne lui répéta pas les paroles du père, mais ìl lui dit : < Je l'ai montré 


à notre père Gelasios et il m'a dit que le prix était élevé. > — Le frère 
reprit : ' < Est-ce qu'il ne t'a pas dit autre chose? > — < Non. > — < Je ne 


veux pas le vendre. » Il le prit, repentant, le porta au vieillard, pleura 
devant lui et lui demanda de le reprendre et de lui pardonner. Le saint lui 





| 
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pardonna et lui dit : « Je ne veux pas le reprendre, garde-le. » — Le frère 
répliqua : « Je ue le prendrai pas. » — « Moi non plus, » dit le saint. — 
« Mon père, si tu ne le reprends pas, je n'aurai plus de tranquillité ni de 
repos. » À la suite de son insistance et de ses supplications, le vieillard 
consentit à le reprendre et n'informa personne de l'aventure. Ce père mérita 
que Dieu lui aecordàt le don des miracles et il fit des prodiges. Un jour, on 
apporta un poisson au couvent; le cuisinier le fit griller et le mit dans un 
dépót; puis il le donna à garder à un jeune homme et s'en alla accomplir 
quelqu'une de ses besognes. Le jeune homme en mangea une grande quan- 
tité. Quand le cuisinier revint, il trouva qu'il en avait mangé, il s'irrita 
contre lui et lui dit : « Comment en as-tu mangé avant l'heure du repas et 
avant que les vieillards laient béni? > — Puis la colère s'empara de lui, par 
le fait de Satan, il le frappa du pied et le jeune homme tomba mort sur le 
sol. Quand le cuisinier vit qu'il était mort, il fut troublé et alla avertir les 
vieillards. Le supérieur lui dit : < Porte-le et étends-le devant le temple. > 
Il alla faire ce qu'il lui avait ordonné; le saint et les moines vinrent à l'église 
et firent la prière du coucher du soleil. Quand elle fut finie, le supérieur 
sortit; le jeune homine se leva pour le suivre et personne des moines ne sut, 
sinon aprés sa mort, ce qui s'était passé. Lorsque le saint eut accompli tonte 
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sorte d'actions vertueuses et que le temps fut arrivé où le Seigneur voulait 
le rappeler à lui, il partit de ce monde, laissant ce vertueux souvenir. Que 
sa prière soit avee nous! Amen. 


TREIZIÈME JOUR D'AMCIUR (7 février). 


Eu ce jour, mourut martyr saint Sergios (Sardjyous) qui était d'Athribi 
(Atrib), ainsi que son père, sa mère, ses frères et beaucoup de gens avec lui. 
Ce saint était né de parents * vertueux; le nom de son père était Théodore 
(Tádros) et celui de sa mère Marie (Marya). Lorsqu'il eut vingt ans, il pensa 
dans son cœur à mourir pour le nom du Messie. Il alla trouver le gouverneur 
Cyprien (Qibrydnous) et confessa Notre-Seigneur Jésus. Son âme s'éleva jus- 
qu'aux cieux et il vit les demeurer des saints. Elle fut consolée et Dieu 
guérit ses souffrances. Un prêtre noinmé Mânâsoun ' et deux diacres enten- 
dirent parler de sa lutte : ils se levèrent, allérent trouver le gouverneur à 
Athribi et confessèrent devant lui Notre-Seigneur le Messie. ll ordonna de les 
frapper cruellement. La foule qui en était spectatrice donnait des louanges au 


1. Wüstenfeld : Amba Thalasson. 
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prêtre : il se tourna vers elle l'exhorta et lut recommanda d’être ferme dans la foi 
en Notre-Seigneur le Messie; puis il pria sur de l'eau et en aspergea les gens : 
l Esprit-Saint desceudit sur eux : ils confessèrent le Messie, fureut déca- 
pités par le tranchant de l'épée et reçurent la couronne de la vie. Il y avait 
dans la foule un jeune enfaut dont le Seigneur ouvrit les yeux. Il vit les âmes 
des saints emportées en haut par les anges et il eria de sa plus haute voix : 
« Mon Seigneur Jésus le Messie, aie pitié de moi. » Ses pareuts eraiguirent 
que le gouverneur ne l'entendit et ne les fit périr à cause de lui; ils se 
mirent à lui fermer la bouche. Puis le gouverneur ordonna de jeter le prêtre 
daus le fourneau allumé d'un bain; Dieu le délivra de la fouruaise. L'ange 
du Seigneur lui apparut οἱ lui apprit qu'il serait martyrisé trois fois. Le 
gouverneur le fit sortir du fourneau et l'envoya au gouverneur d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah); là 1 termina sa lutte. Quant à saint Serge, Cyprien le fit 
venir, le tourmenta, fit apporter une machine à battre et ly fit batire; il fut 
mis en morceaux, mais le Seigneur le remit debout. On lui présenta l'idole 
pour qu'il se prosternàt devant elle, mais il lut lança un coup de pied, elle 
tomba et se brisa. A cette vue, Cyprien crut au Messie et dit : < Comment 
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le dieu qui ne peut se sauver en sauverait-il un autre? » * Alors Aouhyous le * f. 140 r. 
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général fut chargé de torturer le saint. 1l ordonna de l'écorcher et de le 
frotter avec du vinaigre et du sel. Le Seigneur lui donna la force et la grâce. 
Lorsque sa mère et sa sœur l'apprirent, elles vinrent le trouver et, en le 
voyant, elles pleurérent. Dans l'excés de sa douleur, sa sœur rendit l'àme. 
Le saint pria et implora le Seigneur; elle se releva vivante sur-le-champ. 
Saint Jules d'Aqfahs (Youlyous el-Agfahsi), écrivain de la vie des martyrs, 
vint le trouver et lui promit de s'occuper de son corps et de l'ensevelir. 
Aprés cela, Aouhvous ordonna de le broyer entre des chevalets, de mettre 
des torches enflammées dans ses oreilles, de lui arracher les ongles, de 
placer sur son cou une énorme pierre, puis de le placer sur un siège de fer 
sous lequel on alluma du feu. On le fit tandis que Notre-Seigneur le Messie 
le fortifiait et guérissait ses blessures. Lorsque le général fut fatigué, il 
ordonna d'éerire sa condamnation et de lui trancher la tête. Quand il l'apprit, 
le saint se réjouit et envoya après son père, sa mère et sa sœur. Toute sa 
famille partit pour le voir. Elle le trouva ayant une bride à la téte et trainé 
pour ètre décapité. Alors ils injuriérent le gouverneur et ses idoles : il 
ordonna de leur trancher la tête par le fer de l'épée avee le saint; ils furent 
décapités et recurent la couronne du martyre. Quant au petit enfant dont 
il a été question, il se mit à crier : « O Seigneur Jésus, le Messie! aie pitié 
de moi! » — À la fin, ses parents se couchèrent sur lui et cela dura jusqu à 
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UST ais‏ تح الاب طيماتاوس LL‏ مده الاسكندردة هذا المجاهد ble LE‏ عن 
اسقامه الامانة وان الاب ساورس قد حضر الى ديار مصر من القسطنطنة وهو مقي 
الللاد من دير الى دير ومن موضع الى موضع شت المومنين مع طيماتاوس وظېر ὁ‏ 
هذا الزمان فى ارض مصر قوم وردوا من القسطنطنية من معتقدى اوطاخى الأ ا 
الفنطة ونکر الام السخلص فاحرمم الاب وطردهم واخرج من بقول تقولهم واقام b.‏ 
الكرسى سعة عشر XL‏ وتيح بلام Ulis «Ἂς‏ امين 
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ὁ‏ هذا اليوم تنيح الاب ساورس بطريرك }605{ معلم الارتدكسية هذا القديس كان 
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ce qu'il fùt étouffé et rendit l'àme. ll obtint la couronne de vie et les anges 
reçurent son áme.Que leur prière à tous soit avec nous! Amen. 

En ee jour, mourut aussi notre père Timothée (Timdtdous), pape de la ville 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (528-551). Ce lutteur soutint un combat pour le 
maintien de la foi. Notre père Sévère (Sdouiros) vint de Constantinople (El 
Qostantinyah) dans la contrée d'Égypte (Misr), résidant dans le pavs, de cou- 
vent en couvent et d' ' endroit en endroit, affermissant l'union des croyants 
avec Timothée. ۸ cette époque, il apparut en Eo oT ple des gens venus de 
Constantinople, partisans d'Eutychius (Aoutdkh?), qui étaient. iMlusionnistes οἱ 
niaient les souffrances du Sauveur. Le patriarehe les condamna, les chassa 
et expulsa quiconque parlait comme eux. Il resta dix-sept ans (?) sur le siège 
patriarcal et mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


4 : : e = E 3 » . \ 
QUATORZIEME JOUR D ۸1101111 (8 février). 


En ce jour, mourut notre père Sévère (Sdouiros), évêque d'Antioche (Anta- 
kyah), docteur de l’orthodoxie. Ce saint était d'Asie Mineure (Er-Roumu- 
nyah). I avait pour aïeul un évêque nonimé aussi Sévère, qui avait assisté 
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au concile d'Éphése (Efesos). 11 vit en songe quelqu'un qui semblait lui dire : 
« L'enfant qu'aura ton fils maintiendra l'orthodoxie et sera appelé de ton 
nom. » Lorsque cet évéque mourut et que son fils ent ce saint, il le nomma 
Sévère. Le jeune homme apprit les sciences profanes et ensuite les sciences 
ecelésiastiques. Un jour qu'il était sorti de la ville, il rencontra un reclus 
qui avait son ermitage hors de sa ville et qui Ini eria : « Sois le bienvenu, 
Sévère, docteur de l'orthodoxie et patriarche d'Antioche. » Le jeune homme 
s'étonna d'etre appelé par son nom, alors qu'il ne le connaissait nullement, 
et de voir qu'il savait ce que lui-mème deviendrait. H lui parla. Puis il 





grandit en mérite et sa réputation se répandit comme le dit le saint Évan- 
gile : < La ville qui est située sur une montagne n'est pas cachée’. > Quand 
mourut le patriarche d'Antioche, les savants évêqnes furent tous d'avis de 
proclamer notre père Sévère. 115 le prirent de force et le sacrèrent patriarche 
de la ville d'Antioehe. Sons sa direction, l'Église resplendit dans le reste 
de la terre habitée, car ses paroles atteignaient ses adversaires en tout pays, 
et tranchaient parmi eux comme une épée aiguisée. Il n'en restait qu'un petit 
nombre lorsque mourut l'empereur auquel en succéda un autre qui partageait 
* Ml ®, l'opinion des gens * de Chaleédoine (Khalgadounyah). 11 se nommait Justinien 


1. Matthieu, v, 14. 


AMCHIR (8 FÉVRIER). 825‏ 1° ]791 
Ju‏ له وسطانیس cu‏ الملكة ارتدكسة سمى UN IS i6‏ تت || 
يخوفه ὡς)‏ الى قوله فلما لم al,‏ قصد قتله فعلمت الماكة EU‏ ذلك فاشارت de‏ 


Ç 


ان ېرب من sem‏ فخرج القديس ساورس سا NES U U oY‏ 
الوقت بل did) ahi‏ کين وخاص اهل“ .-. Uy‏ كانت اتوك EDU‏ 
الفاسدة فجاء الى ارض مصر ودار اللاد والديارة وهو فى زى راهب 36 ERU‏ 
واقام Xe δ‏ سخا عند deo‏ ارخن قديس Gen quem‏ دورتاوس وان =< ابات 
š,‏ ومعحزات a‏ وکان مداوما لتعليم الشعب وشتتېم على SUY‏ الارتدكسة B. UE‏ 
ὅλω πο‏ سخا وتقل δλδ‏ بعد ناحته الى ذلك الدير المعروف sa‏ الزحاج «Ἂς‏ 
بل امن 
UST fais‏ تح القديس يعقوب LL‏ الاسکندرية بركاته علا" امين 


DL ES — 2. Deest in B. — 3. A Z2 — _ b addit s bl, ودار اادد‎ quod infra 
habet &. — 5. D addit. E T Le Ubi. — 7. Haec commemoratio deest. in 
Ludolf. — 8. Deest in A. —9. B uS a. E19 possis. c معنا‎ a S. 


کي 


(Youstyänous); l'impératriee était orthodoxe et s'appelait Théodora (Tdou- 
dourah). L'empereur était hostile aux doctrines de saint Sévère; il le fit 
venir et l'honora, mais le patriarehe ne se laissa pas adoucir pas ses paroles. 
Puis une violente colère le prit et il erut l'effrayer pour le faire obéir à ses 
paroles. Comme il n'était pas d'accord avec lui, Justinien voulut le fait périr. 
La vertueuse impératrice le sut et elle avertit le patriarehe de fuir de devant 
l'empereur. Saint Sévère partit secrètement, ear Dieu ne voulait pas qu'il 
mourüt en ce moment; il le conserva pour l'utilité d'un grand nombre, 
surtout d'Égyptiens, car en ce pays dominaient des doctrines funestes. Il 
alla en Égypte, parcourut les villes et les couvents en habit de moine, for- 
tifiant les croyants. Il resta dans la ville de Sekhóou (Sakhå) chez un saint 
magistrat chrétien qui se nommait Dorotheos (Dourotdous): il faisait de nom- 
breux miracles et des prodiges extraordinaires; continuellement, il instrui- 
sait le peuple et l'affermissait dans la foi orthodoxe jusqu'à ce qu'il mourut 
dans la ville de Sekhóou. Aprés sa mort, son corps fut transporté dans le 
couvent connu sous le nom de Deir ez-Zedjádj. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 

' En ce jour, mourut aussi saint Jacques (Ya qoub), pape d'Alexandrie (Ε- 
Iskandaryah) (819-836). Que ses bénédictions soient avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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ونشا JU YS‏ 1 و ىارگه وقال pie‏ اا οἷν Ae GENS‏ وهو AK To GA‏ 
بيروشليم“ مع يشوع الكاهن U‏ لكورش ملك الفرس وين له علامات الظفر وتنا 
على دخول con‏ بر LS, "és‏ حمار وجحش E E‏ شا O53 cM‏ اه 
الذى اخذها يوداس فى اسلام المخلص" وتنا على تدد التلاميذ AU‏ الصلب" Us‏ على 
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QUINZIÈME JOUR D'AMCUIR (9 février). 


' En ce jour, mourut le samt prophète Zacharie (Zakharyá), un des douze 
petits prophètes. Il était de la tribu de Lévi (Láout); son père se nominait 
Daráehyà; il naquit dans Ja terre de Gala'ad (Djil dd) et fut emmené en capti- 
vité dans le pays des Chaldéens (El-Kaldinyin). Arrivé là, il prophétisa par la 
faveur de Dieu qui descendit sur lut. Dieu fit entendre par sa bouche de 
nombreux discours véridiques et utiles. Π dit à Yousádàáq : < Tu enfanteras 
un fils; il sera prètre du Seigneur à Jérusalem (Yarouchalim) aprés la capti- 
vité. > H en fut ainsi et il v lut prètre. 11 prophétisa à Salathiel (Chálátyál), 
* le bénit et lui dit : < Tu engendreras un fils nommé Zorobäbel » : c'est lui 
qui bàtit le Temple à Jérusalem avec Jésus (Yachou?) le prêtre. H prophétisa 
à Cyrus (Kourech), roi des Perses (El-Fors\, et lui rendit évidents les signes 
de la victoire; il prophétisa l'entrée du Seigneur à Jérusalem, monté sur 
une ánesse, avec un ánon?; les trente pièces d'argent que reçut Judas (Youdas) 
pour livrer le Sauveur”, la dispersion des disciples la nuit du erucifiement | 
les ténèbres qui arrivèrent eu ce jour et la lumière qui suivit, la venue du 
Seigneur dans sa gloire, le chagrin des Israélites qui n'ont pas cru en lui”; 
ll dit : « Hs verront celui qu'ils ont calomnié et ils gémiront (comme) sur un fils 

1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Zacharie, ix, 9. — 3. Za- 
charte, xi, 12. — 4. Zacharie, xin, 7. — 5. Zacharie, xit, 10-14. 
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unique; les lamentations seront grandes en Jérusalem‘. > Il prophétisa encore 
d'autres choses et mourut en paix. ll fut enterré dans le tombeau d'Aggée 
(Andjdous) le prophète, à Jérusalem, prés du tombeau des Prophètes. Que 
sa prière soit avec nous! Amen. 

* En ce jour aussi, a lieu la commémoration de l'église des quarante saints 
martyrs qui furent martyrisés à Sébaste (Sabastyah) : c'est la première église 
qui fut construite sous leur invocation : elle fut consacrée par Basile (Bási- 
lyous) le grand; il prononça en ce jour un beau panégvrique οἱ il célébra en 
leur honneur une féte magnifique. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 

En ce jour aussi, a lieu la commémoration du saint, du dévot, du pieux, 
de l'ascéte Anbâ Paphnuti (Bafnoutyous). Ce père s'était fait moine dés sa 
jeunesse et suivit une voie accomplie dans toutes les pratiques de la dévotion. 
Quand sa conduite fut parfaite, Dieu trés-liaut le poussa à pénétrer dans le 
désert intérieur pour y découvrir les vies des saints ermites et les écrire pour 
quiconque en profiterait. Il obéit à l'ordre de Dieu, entra dans les solitudes 
désertes et erra an milieu d'elles comme l'homme erre dans la ville. Il trouva 
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de nombreux solitaires, s'informa auprès d'eux de leur histoire et l'éerivit : 
parmi eux sont Timothée (Timätäous) le saint ermite, le solitaire Onuphre 
(Abou Nafer). Dès le début de son entrée dans le désert, il fut dans une 


extréme détresse à cause de la faim. Un ange du Seigneur lui apparut et le 
κ 


9 . 9 e . ۰ 
. fortifia; il resta quatre jours * sans manger. Une autre fois, il eut encore 


faim et fut prés de mourir; l'ange du Seigneur lut apparut, frotta son ventre et 
sa bouche avec sa main et il demeura dix-sept jours sans manger. Ce saint 
raconta d'aprés les ermites des histoires extraordinaires et prodigieuses de 


leur séjour de soixante ans dans le désert — une grande partie d'entre eux 
n'avaient pas vu de visages humains, — de la lutte qu'ils avaient eu à suppor- 


ter contre la nature à leur entrée dans le désert, des combats contre les 
mauvais esprits, de l’obéissance finale des démons οἱ de leur soumission à 
leurs pieds; de même les bêtes sauvages et les lions les servaient et obéis- 
saient à leurs ordres commo le serviteur obéit à son maitre. lH raconta qu'ils 
communiaient les deux jours du samedi et du dimanche, grâce à un ange qui 
leur apportait le corps sacré οἱ le sang pur, et leur donnait des fruits du para- 
dis. Ce père mérita de voir et d'entendre des choses merveilleuses, puis il 
mourut en paix. Que ses bénédictions soient avec nous! Amen. 
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SEIZIÈME JOUR D AMCHIR LE BENI (40 février). 


' En ee jour, mourut la juste, la vertueuse Élisabeth (Alisébät). mère de Jean 
le Baptiste (Youhannd el-Mo'ammiddni). Cette sainte était de la ville de Jéru- 
salem (Yarouchalin); le nom de son père était Matàt, fils de Lévi (Ldou?), fils 
de Malki, de la famille Aron (Haroun), de la tribu de Lévi. Par parenté, elle 
était la fille de la tante maternelle de Notre-Dame, mère de notre Dieu suivant 
la chair. En effet, Matàt, fils de Lévi, eut trois filles; le nom de la première 
était Marie (Miryam); elle fut la mère de Salomé (Salounıt) qui reçut Notre-Dame 
à sa naissance merveilleuse; le nom de la seconde était Sophie (Soufyah); elle 
fut la mère de cette sainte Élisabeth ; le nom de la plus Jeune était Anne 
(Hannah); c'est elle qui enfanta Notre-Dame Marie. Salomé, Élisabeth οἱ 
Notre-Dame étaient cousines maternelles. Zacharie (Zakaryd) le prètre épousa 
cette femme vertueuse. Tous deux, selon la parole du saint Evangile, étaient 
vertueux, eraignaient Dieu οἱ observaient sans faute toutes les règles * du * f. 12 v. 
Seigneur. Cette femme vertueuse était stérile. Mais elle et son mari prièrent 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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longtemps le Seigneur jusqu'à ce qu'il leur aceordât Jean le Baptiste. Dieu 
négligea de leur répondre rapidement pour plusieurs raisons : d'abord pour que 
leur amour pour lui et la grandeur de leur foi éclatassent, puisque alors qu'il 
ne leur accordait pas rapidement leur demande, ils ne se plaignaient pas et 
n'étaient pas inquiets, mais persistaient dans leur désir; deuxièmement, pour 
que s'ils avaient un enfant, malgré la stérilité de la mère ct leur âge avancé, 
ils confirmassent la puissance de Dieu très-haut; troisiómement, pour que fùt 
accompli le temps dans lequel Notre-Dame devait être enceinte, suivant la 
parole éternelle de Dieu; Jean l'annonca quand 1l était dans le sein de sa mére 
et l'adora ainsi qu'elle dit que son fruit s'élait agité dans son sein lorsque 
Notre-Dame entra chez elle. Quand elle eut vieilli ainsi que.Zacliarie, le Sei- 
gneur envoya son ange Gabriel (Djibráyil); il lui annonça la naissance de Jean 
οἱ lui apprit ce qu'il adviendrait de lui. Ensuite la sainte fut enceinte et en- 
[anta le saint, le prophète, l'annonciateur, le juste, Jean le Baptiste; elle eu 
fut réjouie et sa honte cessa parmi les fils de sa race, puis elle vit Notre-Sei- 
gneur le Messie, fut heureuse de sa divinité et le sauveur des fidèles causa sa 
joie. Après cela, elle vécut dans la pureté, l'innocenee, la chasteté comme 
auparavant et mourut en paix. Que ses prières solent avec nous! Amen. 
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DIX-SEPTIEME JOUR D 'AMCHIN (44 février). 


' En ce jour, mourut martyr saint Ménas (Mind) lo moine. Ce saint était de 
la ville de Chmin (Akhmim), né de parents chrétiens qui vivaient du labou- 
rage. Il désira suivre la voie monastique et ascétique et se fit moine dans un 
des couvents de Chmin. Il resta pendant quelque temps, jeùnant tous les 
deux jours et pratiquant l'ascétisme dans sa nourriture et sa boisson. Puis il 
se rendit dans la ville de Chmoun (El-Oclunouna?n) et habita dans un couvent 
où il demeura pendant seize ans sans en franchir la porte. Lorsque les Arabes 
s'emparérent de l'Éevpte οἱ qu'il entendit qu'ils * niatent que Dieu eut un fils 
propre, consubstantiel, coéternel, ce discours lui fut pénible. I! demanda une 
prière au supérieur du couvent et sortit de Chmoun. Il s'avanga vers le chef 
de leurs soldats et lui dit : < Est-il vrai que vous dites : Dieu n'a pas de fils 
de sa nature et «le son essence? » — « Oui, nous repoussons de Dieu une parole 
pareille et nous nous en abstenons. > — Le saint reprit : < Il ne convient pas 
de t'en abstenir puisqu'il a uu fils par la procréation et la génération, mais 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle d'Abrahain 
el-Qadis. 
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n'est-il pas la lumière de la lumière et Dieu de Dieu? > — < Moine, lui dit 


le chef, c'est une impiété dans notre loi. » — Le saint lui répondit : « Sache 
que l'Évangile dit : Celui qui croit au Fils aura la vie éternelle οἱ celui qui ne 
croit. pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu descendra sur lui". > 
Le chef entra dans une violente colère; il ordonna que le saint servit de 
jouet aux épées. Il fut coupé en morceaux et jeté dans le fleuve. Les fidèles 
le recucillirent, lui firent de belles funérailles et célébrèrent sa commémora- 
tion. à pareil jour béni. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


DIX-HUITIÈME JOUR D'AMCHIR (42 février). 


* En ce jour, mourut le saint, l'hunible Mélèce (Malátyous), patriarche d'An- 
tioche (Antdkyalh); ce saint fut élevé à cette dignité sous le règne de Constance 
(Qoslanlyous), fils de Constantin (Qoslantin) le Grand. C'était un homme de 
mérite, instruit, doux, aimé de chacun. Lorsqu'il entra dans la ville d'Antio- 
che, il y resta trente jours, occupé continuellement à chasser les partisans 


1. Evangile de saint Jean, ui, 30. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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d'Arius (Aryous) et à les expulser de toutes les églises. Lorsque l'empereur 
l'apprit, il l'envoya en exil parce quo lui-même était des partisans d'Arius. Les 
grands d'Antioche, les évèques οἱ les prètres se réunirent et lui écrivirent * à 
son sujet pour qu'il le leur renvoyáàt. Il envoya à l'endroit où il l'avait exilé et 
le rendit par égard pour eux. Lorsqu'il fut revenu, il ne cessa pas de leur parler 
et de les excommunier ainsi que tous ceux qui disaient comme eux, d'exposer 
leur erreur et leur fausseté, expliquant, démontrant, aflirmant et prêchant que 
le Fils est eonsubstantiel au Père, et égal à lui en essence et en divinité. Les 


J 5 , σα... ` , . . 
sectateurs d'Arius écrivirent de nouveau à | empereur pour se plaindre de lul 


et changer ses dispositions vis-à-vis de lui. Il l'envoya de nouvean en exil 
dans un pays plus lointain que le premier. À son arrivée, les évêques et les 
pères bannis de tout pays furent ses auditeurs et se rassemblèrent prés de 
lui. Il demeura avec eux, les instruisant continuellement et leur commentant 
le sens des livres obscurs. Ses épitres venaient de loin à son troupeau qui 
était du ressort d'Antioche, aux évêques, aux prêtres et aux savants, procla- 
mant la mention de la sainte Trinité, préchant les merveilles des 318 Péres, 
maudissant Arius et quiconque le suivait. ll resta en exil pendant de nom- 
breuses années jusqu'à ce qu'il mourut en paix. Son pauégyrique fut pro- 
noncé par saint Jean Chrysostome (Vouhanna. Foum edz-Dzahab) le jour de sa 
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fète dans un discours qu'il composa en son honneur οἱ οὐ il exposa la noblesse 
de son rang et où il allirma qu'il n'était pas inférieur aux apôtres à cause de 
l'éloignement et de l'abaissement qu'il avait subis pour la vraie foi. Que sa 
prière soit avec nous! Amen. 


DIX-NEUVIEME JOUR D'AMCINR LE BENI «49 février). 


' En ce jour, nous célébrous la fête de la translation du corps du saint com- 
battant pour la foi, Mareien (Martyanos), de la ville d'Athènes (Athinah) à celle 
d'Antioche (Antäkyah). Après qu'il fut arrivé à ce saint son aventure avec la 
prostituée et qu'au lieu de tomber, comme elle en avait le dessein, dans les 
lilets du péché, il lamena par son zèle au repentir et à la vie monastique, 
alors 11 la laissa et partit pour la Mésopotamie (El-Djazirah), puis de là dans 
beaucoup de pays, jusqu'à ce qu'à la fin il vint dans la ville” d'Athènes. Il v 
resta un petit nombre de jours, ensuite il fut atteint de nombreuses maladies 
dont il mourut, comme il est raconté le 21 de pachons. Quand saint Démé- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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trius (Damatryous) arriva à la dignité de patriarche d'Antioche au temps de 


l'empereur infidèle Valérien (Bdláryous)', ce saint envoya dans la ville 
d'Athènes des prêtres qui rapportèrent le corps de saint Marcien à Antiocho 
avec de grands honneurs et de grands respects. Le patriarche le recut avec 
vénération, le placa dans un coffre dans une église et célébra à pareil jour 
une fête en l'honneur de son arrivée à Antioche. Que sa prière soit avec nous! 


Amen. 


VINGTIÈME JOUR DU MOIS P'AMCHIIR 444 février. 


` En ce jour, mourut le saint père, le bienheureux Anba Pierre (Bofros), 
patriarche de la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (372-380); il fut élevé 
à ce rang aprés la mort de saint Athanase (Atandsyous). H arriva à ce saint 
beaucoup de maux de la part des partisans d'Xrius; ils voulurent le tuer; 
il s'enfuit et se cacha pendant deux ans. [ls élevèrent à sa place comme 
patriarche un homme nommé Lucius (Loukyous) qui était arien. || resta plu- 
sicurs années; ensuite les fidèles se rassemblérent et se soulevèrent contre 


1. À : Qaldr yous. — 2. Cette commémoration est rapportée par Ludolf au 19 d'Amchir. 


EN lit νο 


En αν, 
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l'arianisme; ils chassèrent Lucius l'arien; notre père Pierre se représenta et 
reprit son siège où 1l resta six ans, vivant dans la pureté et la lutte, jusqu'à 
ce que Dieu le délivrät de ses fatigues; il alla vers la félicité éternelle. 
(Que sa priére soit avee nous! Amen. 

‘En ee jour a lieu aussi la commémoration de Basile (Bdsilyous), de 
Théodose (Tdoudousyous) et de Timothée (Timatäous), martyrs à Alexandrie 
(El-Iskandaryah). Que leurs prières nous gardent éternellement! Amen. 


* 3 . . ` 
- VINGT ET UNIEME JOUR D 10111د‎ (45 février. 


` En ce jour, mourut notre père saint Anbå Gabriel (Ghäbryäl), patriarche 
d Alexandrie (El-Iskandaryah) (913-923). Ce saint embrassa la vie monastique 
dès son enfance; il pratiqua de nombreuses adorations et de pénibles mor- 
11110۵110118. H était humble et aimait la solitude. Une nuit, il entra dans la 
cellule d'un saint vieillard nommé Maxime (Maksimous) pour recevoir sa béné- 
diction. Quand celui-ci ent prié sur lui, il sortit pour aller à sa place. Le 


1. Ces commémorations manquent dans Ludolf et Malan. — 2. Wüstenfeld men-« 
tonne d'abord une commémoralion de la Vierge Marie, qui manque dans À et D. La 
commémoralion d'Anbà Gabriel manque dans Ludolf et Malan. 
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ricillard le saisit et lui dit: « Mon fils, pourquoi fuis-tu les gens? Il faudra 
ibsolument que tu t’assoies au milieu de beaucoup d'hommes et de femmes. > 
Comme le saint ne comprenait pas le seus de ses paroles, il pleura conti- 
aucllement, demandant à Dieu de lo sauver des pièges de l'Ennenn. Lors- 
que mourut Anbâ Khayil, on saisit. de force le saint et on le proclama 
jatriarche, selon la prophétie du vieillard. Pendant son patriarcal, 1l ne 
sessa de pratiquer ses austérités et ses dévotions. Il habitait continuellement 
ο désert οἱ lorsqu'il était obligé par une affaire urgente d'aller à Alexan- 
Mic ou à Misr; il partait et revenait en toute hàte dans le désert. Il était 
jeune d'années et en proie à l'assaut de la passion. Il multiphait les jeunes et 
les veilles pour la dompter, mais il n'y réussit pas. Il l'avoua à un des vieil- 
lards du désert; celui-ci lui conseilla l'humilité continuelle, car c'était le 
meilleur remède. Il fit une pelle de fer; la nuit il se tenait debout, vêtu d'un 
court vêtement usé; il faisait le tour des latrines qui sont dans les cellules 
οἱ les nettoyait. Il resta ainsi pendant des années jusqu'à ce que Dieu con- 
sidéra sa pureté ct l'humilité de son cœur et éloigna de lui les soullrances 
naturelles. Ce père demeura à adorer Dieu, à lutter, à précher, à enseigner 
pendant onze ans. Que sa prière et ses bénédictions soient avee nous! 
Amen. 
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oO Ross s 5‏ انا Vr‏ | وکان ὁ ο‏ زمان الګوخ انا ابراهام وانا 
i. In Ludolf commemoratio Dotros, metropolitae Damasci, pro ista ineenitur. —‏ 
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1 Ρ We ja 


' En ce jour, mourut notre père Zacharie (Zakhäryous), évêque de Sekhóou 
(Sakhád). Ce saint était issu d'une famille de scribes : son père avait abau- 
donné cet état et avait été ordonné prêtre. Il se nommait Jean (Youhannä), 
Quand le jeune homme cut grandi et se fut instruit dans les sciences 
profanes et ecelésiastiques, le vizir le prit et l'établit comme secrétaire dans 
le Diwan. Il avait parmi les secrétaires un ami nommé Ablàtos qui était rou- 
verneur de Sekhóou. Il arriva qu'ils montèrent tous deux au couvent et qu'ils 
devinrent moines. ll advint aussi qu'un moine du monastère du saint père Jean 
(Yohannes) se présenta; ils convinrent avec lui qu'ils partiraient en sa com- 
pagnie. Quand cette nouvelle parvint aux fidèles, ils envoyérent pour les 
retenir. * Xu bout de peu de temps, ils virent en songe quelqu'un qui sem- 
blait leur dire : « Pourquoi n'avez-vous pas accompli le vœu que vous aviez 
fait? > Ils se levèrent sur-le-champ et partirent en cachette sans connaitre 
la route. Dieu fit arrêter prés d'eux un moine qui monta avec eux au cou- 
vent d'Abou Yohannes. Quand les gens du Diwan lapprirent, ils convin- 
rent de prendre une lettre du sultan et de les faire descendre du couvent. 
Mais Dieu fit échouer leur projet. Lorsqu'ils furent devenus moines, ils se 
livrérent avec ardeur à de nombreuses dévotions et spécialement saint Anbà 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplaee par celle de Batros, 
métropolitain de Damas. 
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Zacharie. C'était à l'époque des vicillards Anbà Abraham ct Anbá Goor- 
ces (Djdardjd) : Ms allaient les trouver et les consultaient dans toutes leurs 
affaires. Quand mourut l'évéque de Seklióou, on se souvint d'Anbà Zacha- 
rie et on écrivit au patriarche pour le lui demander. Il envoya dans le désert, 
le fit venir de force οἱ l’institua évéque de la ville de Sekhóou. Tandis 06 
les mains de l'évéque étaient sur lui, il vit la force du Seigneur descendre sur 
lui; son visage fut couronné de lumière. Quand il se présenta à son siège, le 
peuple se réjouit; on sortit à sa rencontre comme on reçoit le Sauveur le 
jour des Palmes. Sa splendeur illumina l'église; il composa des discours, 
les sermons et des homélies, car il était éloquent et plein de toute grâce ct 
de tout mérite. Il resta sur ce siège pendant trente ans et mourut en paix. 
Que sa prière soit avec nous! Amon. 

' En ce jour également mourut martyr le saint prêtre Onésime (Oundsi- 
mous), disciple de l'apôtre Paul (Boulos). Ce saint était un esclave appartenant 
à uu homme de Rome (Roumyal), nommé Philémon (Filimoun). Ce Philémon 
avait cru, grâce à l'apôtre Paul quand il avait annoncé l'Évangile dans la 
ville de Rome. Puis il eu partit pour ses allaires οἱ, parmi tous ses servi- 
teurs, il emmena avec lui cet Onésime. Satan l'égara et corrompit son 


1. Celte commémoration manque dans Ludolf. 
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esprit; il vola de l'argent à son maitre et à un autre. Quand il apprit que 
Philémon voulait le saisir et lé chàtier, il s'enfuit et vint à Rome où il resta 
quelque temps. Il arriva par une heureuse décision, ' qu'il assista à un ensei- 
gnement de l'apôtre Paul qui lui pénétra dans le cœur. Il crut par son 
intermédiaire et la crainte de Dieu entra en lui. HQ se rappela ce qu'il avait 
fait en prenant l'argent de son maitre et d'un autre et il ne lui restait 
rien qu'il pût rendre à ses possesseurs. H s’aflligea, alla trouver l'apótre 
et lui raconta l'affaire. Paul le calma et écrivit à Philémon une lettre qui 
est la première de ses épitres, c'est-à-dire des épitres de Paul. H lui fit 
des recommandations au sujet d'Onésime et lui apprit quil était devenu 
un disciple du Christ et un fils pour lui-même par la prédication de Evan- 
gile. 1l lavertit d'être bienveillant pour lui, de ne pas le punir pour 
la faute qu'il avait commise envers lui et de compter ce quil lui devait 
comme l'équivalent de sa propre dette envers l'apôtre. Quand le saint 

remit la lettre à son maitre, celui-ci se réjouit de sa conversion et de son | 
repentir. H agit envers lui comme l'apótre le lui avait recommandé; il fit 
plus encore. Il le loua et lui fit présent de l'argent qu'il avait pris. Le saint ne 
l'aecepta pas et dit : « Le Messie moe sullit. » Puis il prit congé de lni, 
revint à Rome et servit l'apotre Paul jusqu'au moment de son martyre. اا‎ 
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fut jugé digne d'être ordonné prètre. Les disciples le louèrent et rappelè- 
rent qu'il le devint conformément aux canons, à savoir le 97° de l'artiele 88 
et le 53° de l'article 56. Après le martyre de l'apótre saint Paul, le pré- 
fet de la ville de Rome le saisit et le bannit dans une des iles. H y resta, 
instrujsant les habitants et les baptisant. Au bout de quelque temps, le 
préfet vint dans cette ile; il le trouva vivant, enseignant aux gens la foi 
dans le Messie. H le fit frapper douloureusement, puis il lui fit briser les 





deux jambes. Le saint alla vers le Seigneur. Que ses bénédictions soient 
avee nous! Amen '. 


VINGT-DEUXIEME JOUR D AMCHIR (46 février) ®. 


"En ce jour, a lieu là commémoration de l'évéque Maroutà? (Máround) 
et la translation des corps des saints dans la ville de Mayäfariqin (Márouqin) 
au temps de Dioclétien (Diglädyänous). Quant à l'évêque Maroutà, par la 
grandeur de son mérite et de sa grâce. le grand empereur Théodose (Tdou- 


I. Wüstenfeld ajoute ici la commémoration d'Anbà Pierre Il, 21* patriarche d'Alexan- 
drie (343-380), qui ne se trouve pas dans À, D, Assémani, Mai et Malan. À la date du 
21. Ludolf mentionne un Pierre, métropolitain de Damas. — 2. Par erreur, B reporte 
cette commémoration au jour précédent. Elle manque dans Ludolf. — 3. A, D, Malan : 
Marouna. 
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dousyous), père d'Arcadtos (Arqddyous) et. d'Honorius (Anoryous), l'envoya 
comme ambassadeur vers le roi des Perses (El-Fors) au sujet d'une ville qui 
était entre ceux. Sapor (Sábour) 110080٥ et l'établit dans un des palais 
rovaux. Jl apprit que le roi avait une fille possédée du démon et la fit venir. 
Quand elle fut en sa présence, il pria sur elle ct elle fut guérie. Le roi 
Sapor s'en réjouit et redoubla d'égards pour lui. Maroutà lui demanda los 
corps des saints qui avaient été martyrisés en Perse; ils lui furent remis et 
il construisit sur eux une église, et autour de l'église de grandes fortifica- 
tions, à l'intérieur desquelles on bàtit une ville dont le nom fut dérivé de 
colui de saint Maroutá. Aprés son retour prés de l'empereur, il resta en 
Grèce (Er-Rown) plusieurs années; puis il mourut le jour anniversaire de 
celui où 1L avait consacré l'église. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


VINGT-TROISIÈME JOUR D'AMCIIR (47 février). 
‘En ce jour mourut martyr saint Eusèbe (Aousäbyous)”*, fils de saint. Basi- 
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lidés (Oudsilides) le ministre. Il élait occupé à la guerre contre le roi des 
Perses (El-Fors), et lorsque Dioclétien (Diglidyänous) devint infidèle, son père 
envoya l'en informer. Il manda les saints, ses parents, οἱ les gens du palais : 
c'était Abàdir, fils de Juste (Yostos), Claude (.Aqloudyous) et Théodore (Téou- 
douros), et il leur apprit ce qui était arrivé de l'empereur. Ils furent trés aflli- 
gés et saint Eusèbe leur dit : < Je veux verser mon sang pour le nom du 
Messie. » Ils tombèrent d'accord avcc lui et د‎ engagèrent par serment. Quand 
il revint victorieux et triomphant dans la ville d'Antioche (^ntdkyah), lem- 
pereur sortit à sa rencontre; ensuite Romain (Hioumánous), père de saint 
Victor (Bigtor), lui conseilla de les faire venir et de leur présenter l'idole pour se 
prosterner devant elle. Lorsqu'il fit ce que lui avait indiqué Romain, Eusèbe 
lira son épée contre l'empereur et voulut le tuer. ll massacra beaucoup des 
compagnons de ce dernier, et si n'eüt été Dasilidés, les saints les auraient 
tous [ait périr. L'empereur s'enfuit et se cacha. Romain lui conseilla d'exiler 
Eusèbe en Égypte (Misr) et de l'y faire tuer. < Car, dit-il, tant qu'il sera dans 
la ville, il la soulèvera contre toi en tout temps, et tu ne pourras pas y faire 
ce que tu veux. > L'empereur écrivit sa sentence d'exil en Évypte, chez 
Louryänous ', gouverneur de Qift, qui lui fit snbir de grandes tortures sur le 
chevalet, * en coupant ses membres, en faisant bouillir des chaudières, en le + f. 116 vo, 
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frappant violemment. Le Seigneur lui envoyait son ange Uriel (Sourayäl) qui 
le fortifiait dans toutes ses épreuves, le consolait et guérissait ses blessures. 
Puis il fit monter son àme au paradis et lui montra les demeures des saints et 
des justes et les places qui lui étaient réservées à lui, à son père et à son 
frère. Elle s'en réjouit beaucoup. Ensuite, le gouverneur ordonna de le brüler 
daus une fournaise hors de la ville de Hnis (Αἠπὰς). L'ange du Seigneur 
descendit et écarla de lui la flamme. Les fonctionnaires eonseillérent au 
gouverneur d'écrire sa condamnation; on coupa sa tête sainte avec le trang 
chant de l'épée et il reçut la couronne du martyre dans le royaume éternel. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 


VINGT-QUATRIÈME JOUR D'ANCHIR (48 février). 


' En ce jour, mourut le saint évéque Agapet (Ayhäbitos). Il vivait au temps 
de Dioclétien (Digládydnous) et de Maximien (Maksimyänous), les empereurs 
infidèles. Ce saint était fils de parents chrétiens qui l’instruistrent dans les 
sciences ecclésiastiques et le firent diacre. Puis il entra dans un couvent, 
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servit les vieillards qui s'y trouvaient et apprit d'eux la dévotion et l'ascé- 
tisme. Il s 0 uait aux jeünes, aux prières et aux veilles. Après avoir 
jeüné une journé, il ne mangeait que des cosses de lupin. Quand il voulut 
lutter contre le sommeil, il resta huit jours à ne manger que des lupins avee 
de la cendre : malgré ces macérations, sa force ne faisait que croître; 1 
servait la communauté des moines et les appelait ses maitres. ll. accomplit 
toutes sortes actions méritoires et Dieu fil arriver par lui des miracles nom- 
breux et eousidérables. Entre autres, il guérit une jeune fille que la maladie 
avait atteinte et que les médecins ne pouvaient guérir; Dieu créa à sa prière 
un énorme dragon qui nuisail aux habitants; il chassa des gens et des bètes 
des maladies graves. La réputation de son ascétisme, de son mérite et de la 
force de son corps se répandit. Quand Licinius (Likinyous) le gouverneur 
l'apprit, il l'envoya chercher; on l'amena malgré lui ` ct sans son aveu 
il l'enróla dans les gardes. H ne diminua pas ses actes de dévotion ct ses 
prières et ue resta pas lougtemps sans que Dieu fit périr l'empereur infidèle 
Dioclétien. Après lui, régna le pieux Constantin (Qostantin), l'empereur qui 
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aime Dieu. Le saint cherchait un moyen pour quitter le service militaire. II 
arriva par la volonté du Messie que Constantin avait un serviteur en qui 
étaient réunies de belles qualités, c’est pourquoi il l'aimait. Un mauvais 
démon s'empara de lui et le tourmentait cruellement : il appelait au secours. 
Quand quelqu'un qui connaissait le saint le vit ainsi, il lui dit : « Si tu 
demandais du secours à Agapet, le soldat, il te guérirait. » L'autre répondit : 
« Est-ce que quelqu'un qui est enrôlé dans l'armée a un tel rang? » — Il lui 
dépeignit sa vie et lui fit connaitre qu'il le pouvait. Alors le serviteur se mit 
à implorer son aide. Quand l'empereur en fut informé, il ordonna de le faire 
venir. li se présenta, pria sur le jeune homme, fit sur lui le signe de la eroix 
et Dieu le guérit de son mal. L'empereur s'en réjouit, manda le saint et lui 
demanda de souhaiter ce qu'il voulait qu'il fit. 11 lui demanda de le libérer 
du service militaire. Quand il fut relâché, il revint à son ancienne manière 
d'être et chercha le calme et la solitude. H vécut isolé quelque temps, puis 
l'évéque du pays le saisit et l'ordonna prètre; quand il mourut, on demanda 
au supérieur de nommer Agapet évêque. Il le leur donna et le saint garda 
de la meilleure facon le troupeau humain du Messie. ll reçut le don de pro- 
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phétie et fit des miracles: il blàmait les pécheurs des fautes qu'ils commet-‏ 
talent en secret; il réprimandait les prêtres qui négligeaient d'instruire le‏ 
peuple et de le précher et les éloignait du temple jusqu'à ce qu'ils se fussent‏ 
repentis. Le récit de sa vie contient qu'il fit cent miracles de son vivant;‏ 
ainsi 1l arréta un fleuve dans son cours et le détourna par sa croix d'un autre‏ 
côté, 1] ouvrit les veux d'un aveugle; il rendit sain un lépreux; il guérit‏ 
beaucoup de maladies, puis il mourut en paix dans une vieillesse lonoréce.,‏ 
Que son intercession soit avec nous! Amen.‏ 

' En ce jour également ° a licu la commémoration de Timothée (Timätdous), * f. 117 vo. 
martyr dans la ville de Gaza (Ghazah). | 

` En ce jour aussi mourut martyr Matthias (Matyäs) dans la ville de Chypre 


(Qobros)?. Que leur prière à tous soit avec nous. 
VINGT-CINQUIÈME JOUR ٧ د‎ 1611111 (49 février). 
' En ce jour, moururent martyrs les saints Archippus (Arsanyous) ° et Philé- 
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mon (Filinow) ainsi qu'une vierge nommée Lycia (Likyah). Hs avaient cru 
par les soins de l'apótre Paul (Boulos) lorsqu'il était en Phrygie (Afroudjyah). 
Il arriva que les infidċles célébraient une fête en l'honneur d'Artémis (Arta- 
midah qui est appelée Vénus (Ez-Zahrá); ces saints se réunirent et entrè- 
rent dans le temple pour se divertir d'eux et se moquer de leur infidélité et 
de leur erreur. Lorsqu'ils virent les gens sacrifier à l'idole et la vénérer, 
l'amour divin s'alluma dans leurs cœurs; ils sortirent du temple, entrèrent 
dans l'église chrétienne et donnèrent ouvertement à Notre-Seigneur le Mes- 
sie la louange qui lui est due. Un de ceux qui les connaissaient ayant 
entendu ce qu'ils avaient raconté du temple. les dénonca au gouverneur. 
Celui-ci monta à cheval et cerna l'église. Une partie des fidèles s'enfuit; id 
saisit les saints, irrita. leurs flancs par des plumes de fer: puis il jeta saint 
Archippus dans une fosse où il fut lapidé avec des pierres jusqu'à ce qu'il 
rendit l'àme. Quant à saint. Philémon et à sainte Lycia, on leur fit subir 
des lortures nombreuses, terribles et diverses; et ils rendirent l'âme lors- 





qu'ils le demandaient au Seigneur. Les vies des disciples contiennent la 
inentiou de leur foi et celle de leur martyre. Qne leur prière soit avec nous! 
Amet. 
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‘En ee jour aussi a lieu la commémoration du diacre Qounà qui fut 
martyrisé dans la ville de Rome (Roumyah); — ° la commémoration du martyr 
Ménas (Mind) dans la ville de Chypre (Qobros). Que leur prière à tous soit 
avec nous”. 


VINGT-SINIEME JOUR 1 AMCHIR )20 


' En ce jour mourut le grand prophète Osée (Houcha^) qu'on appelle aussi 
Ozias ('Ouzyd). Cet homme vertueux prophétisa au temps de cinq rois qui sont 
Amasias (Amousyd), Ozias, Joatham (Youdtam), Akhàz et Ézéchias (Hizqyt), 
rois de Juda ( Vahoudd). il mentiouna dans sa prophétie des choses étranges 
et extraordinaires. Il réprimanda les Israélites, les appelant fils de prosti- 
tuées; * il leur apprit que Dieu n'aurait plus pitié d'eux, et il leur exposa 
que quand le nombre des Israélites serait comme les sables innombrables de 
la mer, il n'en subsisterait qu'un reste’. Il leur prophétisa sur la foi des 
nations en Dieu ef dit de la part du Seigneur : < J'appellerai mon peuple 0 
qui ne sont pas mon peuple*. ν Et cette parole, il la dit de la part de Dieu, 


i. Cette commémoration manque dans D, Assémani, Ludolf, Mai, Wüstenfeld οἱ 


Malan. — 2. Cette commémoration manque dans b, Ludolf, Assémani, Mai, WV üslen- 
feld οἱ Malan. — 3. B reproduit ces deux commémorations à la date du 25 et du 26 d’Am- 


chir. — 4. Cette commémoration manque dans Ludolf. — δ. 05ὀς, 1, 10. — 6. Osée, i. 9. 
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ορ‏ 46 عن الله أنه بشيرهم الذين يامنوا به وقال ايضاا اہم“ بدعوننۍ؟ الاهم! وتا 
على تالم المخلص accés‏ وخلاصنا قدامه وقال" ان الذى PU‏ هو الذى Lis‏ والذى 
4 هو ον‏ بجر NI Ë‏ وق 22 PL NS M‏ قدامه «ὁ ας ἡ‏ > وېندی 
الى de‏ الرب؟ Ur,‏ على بطلاة" سطوة الموت وانکسار شوكة الحجيم dés‏ اين سطوتك 
"يا موت واين شوکتك يا Noms‏ ومکث FU T‏ نحو من سبعين ١‏ سنة eum‏ فى شيخوخة 
Let‏ لله Bee‏ ورکاته Dide‏ امین 

T Gf. ان‎ (ree معه‎ de D *l $3315 20 κὰ sols e ToU ET l 
برام ملك الفرس بالسجود للشمس فاحجابه القديس‎ κο قدسا“ هولاء‎ Visio 
PL من احشاء 7751 واسجد* لاذه الشس المزيية بل‎ Ql ϱ 88  ۱"( 


1. A omisit Last ... às. — 2. A vhs 3. B P 255, — ^. B FNIT Osee, n, 24. 
5. A JW. — 6. B .اکسنا‎ — 7. B بنا‎ με. --8. B .الله‎ 9. B .بطلان‎ — 10. Osee, xu, 141 
Pauli À Epist. ad Corinth., xv, 54. — 11. A omisit کي‎ a. JE. — 12. A οι — 13. A 
cute. — 14. Deest in p. — 15. B aJ دا‎ 2٩ τς ومع‎ υ. ο οὔ. — 17. ٨0٥ 
commemoratio deest in Ludolf. — 18. Deest in A. — 19. Di in B. — 20. Deest 1 A. — 


21. B ق‎ se. — 22. A WUS. — 23. B .وعشریں‎ — 34. A vp. — 25. B .صادوق‎ — 


€ = 97 » x= شر‎ © καν. €) «| 
26. B E ΠΠ SN. 28. Deest in A. — 29. B شس‎ AJ) dote TE شا‎ μοὶ لشس‎ 
indiquant par là ceux qui eroiront en lui. — II dit aussi: < Hs m'appelleront 


leur Dieu’. > l] prophétisa aussi sur les souffrances du Sauveur et sa résur- 
rection et sur notre salut devant lui. Il dit aussi : < Celui qui nous a frappés 
nous guérira : celui qui nous à brisés nous rétablira aprés deux jours; le 
1۲1516116. il nous ressuscitera : nous vivrons devant lui; nous connaïitrons 
noire route et nous serons guidés vers la science du Seigneur. » Il prophétisa 
sur l'inutilité des assauts de la mort et la destruction de l'aiguillon de l'enfer : 
« Où est ton assaut, ὁ mort? Où est ton aiguillon, enfer? ? > Il demeura à prophé- 
User environ soixante-dix ans : il mourut dans une vieillesse belle et agréable 
Dieu. Que sa prière et ses bénédietions solent sur nous! Amen. 

En ee jour a lieu aussi la commémoration du martyre de saint Sadoq 
(Zádouq) ‘et de ceux qui le subirent avee lui; leur nombre était de 128 saints. 
Behrâm, roi des Perses (El-Fors), leur demanda de se prosterner devant le soleil, 
saint Sadoq lui répondit : < Je ne suis pas descendu des entrailles de ma 
mére pour me prosterner devant ee soleil brillant mais devant son créateur. » 


1. Osée, u, 24. — 2. Osce, xın, 14 : Paul, I° Ep. aux Corinthiens, xv, 5^. —3. Cette 
commémoration manque dans Ludolf. — 4. B : Sédoug. 
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13. B addit τα. M. — 14. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 15. B 


Behrim lui demanda : < Est-ce que ee soleil a un dieu? > — < Oui, Notre- 
Seigneur le Messie qui est notre Dieu et le sien. » Le rot ordonna de lui 
trancher la tête. Le saint se tint debout, priant et implorant Dieu; puis il 
peneha sa nuque vers le bourreau. Lorsque celui-ci la frappa, une lumière 
descendit du ciel sur elle : les assistants la virent et crièrent : < Tous nous 
sommes chrétiens. Le roi ordonna de leur trancher la téte et ainsi leur mar- 
tyre fut accompli. Que leur prière à tous soit avec nous! Amen. 


VINGT-SEPTIÈME JOUR DU MOIS 9 ۸101111 (24 février). 


En ce jour mourut saint Anbà Eustathe Ctoustátyous) ^, patriarche de la 
ville d'Antioche (Antäkyah). H était patriarche de la ville d'Antioche au temps 
du Constantin (Qoustantin) le grand empereur et il remplit le monde de ses 
enseignements divins. Lorsque se rénnit à Nicée (Niqya/) le saint concile, 
* ee père en fut un des chefs. Ces Pères s'aecordérent à condamner Arius 


1. Cette commémoralion manque dans Ludolf. — 2. À : Anastisyous. 
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(Aryous), à excommunier ainsi que ses partisans : c'était Eusèbe (Aousdnyous) 
de Nicomédie (En-Nigamoudi), Théognis (Téoughnotes)' évêque de Nicée, et 
Eusèbe (Asäfyous)? évèque de Césarée (Qaisdryah). Le Saint-Esprit lui 
inspira la profession de foi que répétèrent les autres Pères et institua les 
canons et les règles en usage dans les églises chrétiennes. Après la dis- 
solution du saint concile, les Pères retournèrent à leurs sièges. Alors ces 


| 


laux évêques excommuniés partirent comme des gens voulant visiter Jérusa- 
lem (El-Bait el-Moqaddas;. Quand ils arrivèrent à Antioche, ils s'abouchérent 
avec une femme de mauvaise vie, lui donnèrent quelque chose, lui promirent 
d'autre argent et l'instruisirent à entrer dans l'église et à dire que ee Père 
avait commis un adultère avec elle, et que l'enfant qu'elle avait était de lui. 
Elle prit l'argent et fit ce qu'ils lui avaient enseigné. Puis ces hérétiques firent 
comme s'ils la traitaient de menteuse οἱ s'ils défendaient le saint. — < Quelle 
est la preuve de ta sincérité? lui demandérent-ils : on ne peut accepter ce que 
tu dis de lui que situ jures sur l'Évangile que les accusations que tu portes 
contre ce Père sont vraies. > Elle jura comme ces hérétiques le lui avaient 


1. B: Téoughnos. — 2. B : Aousitgyous. 


AMCHIR (21 FÉVRIER). 853‏ :27 ]$19[ 
المخالفين حيننذ قالوا ما شی بعد اليمين αὐ Ts‏ حكموا على هذا الاب بالسقوط 
من بطريركته* وسراۀ الى قسطنطين الملك k zb‏ تله Blu» D! “ὁ Li ade‏ 
قد اجتمع عليه جمع ې وقد اسقطوه 805 واسقطه وانفاه الى 5% SYL‏ 3 
τον‏ با فالويل لفوسېم فاه" Hans‏ اعتقادهم اخرجوا ابن الله من الاهيته واخرجوا 
هذا القدس من رياسته بما sa‏ من الشر الذى عامه ل الشيطان sa‏ ثم شاركوا 
ous, BEL‏ لا Hol‏ اصافت الى uJ‏ بان QVI 1αα Poids‏ اح E E‏ 
الانجيل”' كاذبة الا ان الله Jas IJ‏ عا ولا عنهم لان" بعد تفى القديس مرضت مرضا 
uer.‏ طويلا الى ان نحل Ul‏ وصارت ο)‏ فعلمت BECAS heu Lus al‏ 
على القديس* بما لس ρω SL <š‏ المترائد الى ان ΙΤ.‏ 
Sul‏ ان" القديس برى من زناها وان اوفك المخالفين هم الذين دفعوا لا المال 


L A .شیا‎ — 2. Bus. — 3. B .واصرفرا 4.11 لم سروا‎ — 5. Deestin B. — 6. B 
al. — 7. B omisit 23. — 8. B addit V! ss, — 9, A .لابراکس‎ — 10. B po. 11 B 
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enseigné. Alors ils dirent : < H n'y a plus rien après ce serment > : puis ils 
condamnérent ce Père à être déposé de ses fonetions de patriarche; ils l'en- 
voyérent vers lempereur Constantin, trompérent son cour sur lui et lui 
dirent : « Tous les prêtres se sont réunis contre lni et l'ont déposé. > Alors il 
envoya le déposer et le bannit dans le pays de Thrace (El-Aträkos)! où il 
mourut. Malheur à leurs âmes, car ils ont oublié leur foi, ils ont dépouillé le 
Fils de Dieu de sa divinité; ils ont chassé ce saint de son diocèse par le mal 
qu'ils ont comploté et que leur a appris Satan leur maitre; ils se sont associés -> 
à une femme de mauvaise vie; ils lui ont fait du bien jusqu'à ce qu'elle ajontat 
ceci à sa prostitution, d'aecuser ce Père de fornication et de jurer un men- 
songe sur l'Évangile: mais Dieu très-haut ne resta pas indifférent ni envers 
elle ni envers eux, car après lexil du saint, elle fut atteinte d'une. longue 
maladie; son corps maierit et elle devint comme une épingle. * Elle reconnut * f. 149 r. 
que la cause de sa maladie était le mensonge proléré par elle contre le saint 
en disant ce qui n'était pas vrai. Son mal croissant la poussa à déclarer devant 
les gens de la ville que le saint était innocent de l'adultére, que c'étaient ees 
hérétiques qui lut avaient remis de l'argent pour qu'elle mentit contre le 
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۱ 
patriarche, qu'elle avait commis un adultère avee un homme nommé Eustathe | 
comme le saint. que ces hérétiques lui avaieut appris à jurer en pensant dans 
son cœur à l'homme avec qui elle avait commis un adultère, tout en mettant en 
avant le nom du saint, Les prétres d'Antioche qui avaient effacé les noms 
d'Eustathe de la liturgie, rétablirent sa mention. H fut loué par saint Jean 
Chrysostome (Youhannd Foum edz-Dzahab) dans un diseours qu'il composa 


pour le jour anniversaire de sa féte. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


VINGT-HUITIEME JOUR ΓΡ ۸1601111 (22 février). 


Roumi). Ce saint était de la ville d'Astir', au temps des deux empereurs infi- 
dèles Maximien (Maksimyänous) et Dioclétien (Matyänous) *. Ils apprirent que ee 
saint ne partageait pas leur infidélité; ils le firent venir et lui proposèrent 


1. Pechótep, d'après Zoega, Catal. codic. copt., p. 59, 60. — 2. B: Tagyänous. 


En ce jour, mourut martyr saint Théodore (Täoudhouros) le Gree (Er- | 
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d'adorer les idoles. HWH n'accepta pas; ils lui promirent de grandes récom- 
penses. H ne se rendit pas à leurs paroles : ils ordonnèrent alors de lui 
infliger divers supplices, par le chevalet, en lut coupant les membres, et par 
le feu. Puis on le frappa à coups de fouet. IF supportait tout cela pour Notre- 
Seigneur le Messie qui le fortifiait.. Ensuite on lut trancha la tête par le fer 
du glaive et il reçut la couronne de vie dans le royaume des cieux. Que 
sa prière soit avec nous! Amen. 


VINGT-NEUVIÈME JOUR D'ANCIIR (23 février". 


' En ce jour, mourut martyr saint Polycarpe (Bouliqdrbous). Il était évêque 
de la ville de Smyrne (Izmirni) et demeura longtemps sur ce siège jusqu'à 
ce qu'il vieillit et atteignit un âge avancé. 1l composa de nombreux discours 
el beaucoup d'liomélies sur la sainte Nativité, sur la mort, sur l'enfer, sur 
le châtiment qui atteindra les pécheurs, sur Notre-Dame Marie (Maryan), 
sur les prescriptions du Sauveur et sur la foi. Il amena au Seigneur de nom- 


1. Wüstenfeld ajoute la commémoration de lannonciation de la Nativité, et de Ia 
Résurrection, qui manque dans A. B, Ludolf, Assémani, Mai et Malan. 
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"f. 11١ v. breuses âmes * par ses enseignements salutaires. Lorsqu'on fut au temps de 
la persécution, il désira verser sou sang pour le nom du Messie. Il fit ses 
recommandations au peuple, l'avertit de rester ferme dans la sainte foi, et 
l'informa qu'on ne verrait plus son visage et qu'il voulait répandre son sang. 
Les fidèles pleurérent et s'allligérent d’être séparés de lui et lui dirent : 
« Notre père, nous ne te laisserons pas nous abandonner orphelins; nous 
livrerons nos âmes pour toi. » Comme ils ne purent pas le retenir, ils le 
laissèrent. Il sortit, alla trouver le gouverneur et confessa le nom du Messie. 
Il subit de nombreux tourments : on lui disait : < Aie pitié de toi-même, 
tu es un vieillard âgé. > Les fidèles lui demandèrent fréquemment de sortir 
de la ville; il consola leur cœur en partant secrètement, mais cette fois, un 
homine lui apparut et lui rappela le dessein qu'il avait formé. Alors il revint 
el se présenta an gouverueur qui ordonna de lui trancher la tète. 1] reçut 
la couronne de vie dans le royaume des cieux. Quant à son corps, il fut 
1001161111 par quelques fidèles, enseveli avec la magnifieenee qui convient 
aux évêques et mis au tombeau. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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TRENTIÈME JOUR v ΜΟΙ. (24 février). 


En ce jour eut heu l'invention du chef du saint Prophète, Jean le Baptiste 
(Yohanna el-Mo'ammidáni) : voici en quelles circonstances. Lorsque Hérode 
(Iliroudis) eut ordonné de trancher cette tête sainte, et qu'on la lui eût apportée, 
il se repentit, dit-on, et la garda dans sa demeure. H arriva que sou beau- 
père Arta fut mécontent de ce qu'il avait répudié sa fille pour épouser lléro- 
diade (Hiroudyd), femme de son frère. Quand sa fille, de retour près de lui, 
pleura devant lui et se plaignit de ce qu'il lui avait fait, la colère l'enflamma, 
1] rassembla une armée, marcha contre la Galilée (El-Djalil), ruina la plus 
grande partie de son pays et la ravagea par le feu. Lorsque cette nouvelle 
parvint à Tibère César (Tibáryous Qaisar) et quil sut quelle était la cause 
de la colère d'Arta, il s'irrita contre Hérode parce qu'il avait tué un prophète 
considérable chez les gens de son pays et pris la femme de son frère, au 
point d'exciter la colère de son beau-père qui avait ravagé la Galilée. Il 
manda à Hérode de se présenter devant lui à Rome (Roumyah) avec IHérodiade, 
après avoir enterré la tête dans sa demeure. Quand il arriva devant Tibére 
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* César, celui-ci le priva de son autorité, le dépouilla de toutes ses richesses, 
l'exila en Espagne (El-Andalos) oà il mourut, et fit détruire sa maison pour 
servir d'exemple à qui la verrait. Cette demeure resta sans toit ni portes : 
les voyageurs y descendaient. Il arriva que deux hommes, pauvres de richesses, 
mais riches de foi et de bonnes actions, allèrent à Jérusalem (Yarouchalim) 
pour s'y prosterner et y pratiquer le saint jeûne, et cela, bien des années 
aprés. Quand le soir arriva, ils sarrétérent dans cette maison eu ruines qui 
avait été celle d'Hérode. Saint Jean apparut en songe à l'un d'eux, lui fit 
connaitre l'endroit où était sa tête et lui ordonna de l'emporter dans sa 
demeure. Quand il se réveilla, il raconta à son compagnon ce qu'il avait vu. 
Is se rendirent à l'endroit que le saint avait indiqué, creusèrent et trouvèrent 
un sac magnifique, et scellé. Quand ils l'ouvrirent, i! en sortit une odeur 
suave et exquise. Ils virent la sainte têle et furent bénis par elle. Puis ils 
la remirent dans le sae comme elle était; l'homme l'emporta avec lui dans 
sa maison, la placa dans une châsse et lui rendit de grands honneurs. Ensuite 
il suspendit devant elle une lampe et lorsque sa mort approcha, il en informa 
une sœur qu'il avait. Elle alluma aussi la lampe devant elle et la tête continua 
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de passer d'homme en homme jusqu'à ee qu'elle arriva à un arien, qui pro- 
fessait les doctrines d'Arius (Aryous). ll attribua les merveilles que faisait 
la téte à l'hévésie d'Arius. Le saint donna contre lui à quelqu'un le ponvoir 
de l'enlever de cet endroit. La place où elle était demeura ignorée jusqu'au 
temps de Cyrille (Kirillos), évêque de Jérusalem, et de Martien (Martyanous), 
évêque de Hims. Dans la nuit, le saint apparut à ce dernier, l'informa de 
l'endroit où était la tête. 1] alla la retirer le 30 de pachons. La première 
Invention eut lieu en amchir. Que les bénédictions de ce saint nous protégent 
contre l'Ennemi acharné, jnsqu'à notre dernier soupir! Gloire à Dicu éter- 
nellement! Amen. 

Fin du mois d'amelir le béni avec la paix dn Seigneur! Amen. Gloire 
éternelle à lui! Amen. 
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